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INTRODUCTION. 


La  natore  des  couches  terrestres  et  leur  composition  n'of- 
frant pas  toujours  des  caractères  propres  à  faire  distinguer 
les  terrains  avec  certitude ,  il  est  réservé  à  la  Paléontologie 
de  fixer  définitivement  Thistoire  des  révolutions  qui  se  sont 
opérées  parmi  les  êtres,  depuis  le  commencement  de  Tanima- 
Bsation  sur  le  globe ,  jusqu'à  notre  époque.  G*est  en  effet  dans 
la  comparadson  minutieuse  des  restes  nombreux  d'animaux 
éleûics  j  que  contiennent  les  couches  terrestres ,  avec  les  ani- 
maux qui  couvrent  aujourd'hui  notre  planète,  c'est  dans  l'étude 
approfondie  de  leurs  caractères  zoologiques,  c'est  surtout  dans 
la  comparaison  de  leurs  faunes  géologiques,  avec  leur  répar- 
tilimi  géographique  actuelle,  qu'il  faut  puiser  des  inductions 
propres  à  expliquer  les  conditions  d'existence  des  espèces 
perdues ,  et  leurs  modifications  successives  à  la  surface  du 
globe. 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'insister  sur  les  avantages  de  Pé* 
tttde  de  cette  science ,  et  sur  l'intérêt  qu'elle  peut  offrir, 
poisqu'à  cet  égard  les  opinions  sont  unanimes.  L'empresse- 
ment qu*on  met  à  s'en  occuper  dans  tous  les  pays ,  l'attrait 
irrésistible  qui  s'y  rattache  en  sont  les  meilleurs  garants. 

A  l'époque  où  Ton  ne  voyait  dans  les  fossiles  que  des  jeux , 
que  des  bizarreries  de  la  nature ,  la  curiosité  seule  pouvait 
porter  à  les  étudier  ;  mais ,  dès  qu'on  y  joignit  l'idée  de  la 
préexistence  de  la  vie ,  dès  qu'on  y  vit  des  êtres  analogues 
à  ceux  qui  sont  nos  contemporains,  la  recherche  des  animaux 
marins  les  plus  répandus  dans  les  couches  terrestres  devint 
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la  science  du  jour,  et  tte*  nombreuses  piriMkations  parurent 
sur  les  fossiles  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Malheureu- 
sement parmi  ces  ouvrages ,  d*une  très-grande  importance 
sans  doute ,  on  en  remarqué  où  les  animaux  sont  si  incomplète^ 
ment  représentés ,  qu'il  y  a  incertitude  y  non  seulement  sur  les 
caractères  des  espèces ,  mais  encore  sur  ceux  des  genres ,  ce 
qui  devait  amener  un  ebaos  inextriculde  dans  la  plupart  des 
citations;  car  l'espèce  mal  indiquée,  denseurant  par  là  même 
douteuse ,  et,  prêtant  dès-lors  à  la  méprise ,  le  mèiM  fessîhi 
se  montra  souvent  sous  un  grand  nombre  de  9M9r  divers  f 
et  beaucoup  d'espèces  distinctes  furenl  m  eonlvwe  rapport 
tées  à  la  même  espèce. 

Ce  fait  est  si  vrai ,  le  désordre  est  si  évident  à  eel  égard  ^ 
et  le  vague  est  tel  sur  les  caractères  de»  espèoes  f  ainsi  ftfè 
sur  leur  véritable  répartition  au  sein  des  cousbeSi  que  qMt^ 
ques  géologues  ont  été  logiquement  conduits  &  dOUte#  de  )a 
bonne  application  des  fossiles  aux  reefaerebe»  géêlogfiqmsu 
Si  Ton  cherche  la  cause  de  ce  désordre  appaiMft^  ^  veôii 
qu'elle  n'existe  pas  dans  la  nature,  oà  les'dboses  se«t  oimi 
données  de  la  manière  la  plus  adioArable  ^  initi»  qu'elle  se 
trouve  dans  l'application  de  l'observation ,  souvent  trop  M* 
perficielle.  Suffit-il  en  effet  d'avoir  vu  un  gruid  oembre 
de  fossiles ,  pour  en  reconnaître  les  oaraelères  apéeifi<|MS 
et  génériques  ?  Non  ;  car  on  ne  pourra  recueUlir  sur  les  véri« 
tables  limites  de  l'espèce  que  des  idées  tout-à-fait  arbitrairea» 
et  nullement  en  rapport  avec  les  faits.  Ces  limites  phi»  M 
moins  larges,  suivant  les  genres ,  suivant  les  séries  auiiâales , 
ne  doivent  pas,  pour  devenir  appréciables»  être  arrêtées  éham 
h  cabinet  ;  il  faut  les  déterminer  sur  Tétude  de»  tnimaus 
vivans  ^  sur  la  nature  même ,  d'après  une  suite  d'observer 
tiens  locales,  faites  à  toutes  les  latitudes,  pour  se  fixer  mit 
Textension  dfi»,  influences  qu'exercent  la  tempénMre  etk 
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eoBfiguraiioB  de»  lieui.  Si  Voa  vent  armer  à  «ne  pnbiicft- 
tkm  positive  sur  les  fossiles ,  à  une  bonne  déUrminatioD  des 
espèce»,  on  detra  done  avoir  préalablement  ëtndié  les  ani- 
manx  vivans  «  avoir  comparé  les  espèces  fossiles  aax  espèeee 
des  mers  ae(i|ôUes ,  avoir  surtout  vu  par  soî-méne  lés  fss*4 
sâes  en  place^  afin  de  se  former,  au  lieu  d'idées  précençoes,, 
des  idées  basées  sur  les  faits.  On  en  conclura  que  le  dooie 
rdativeoseiit  aux  espèces  fossiles,  à  leur  répartition  eonsianta 
an  sein  deseooefaes^  vient,  non  de  Tordre  naturel  des  cfaosesi 
mais  seulement  d'un  malentendu ,  de  figures  incomplètes  et 
de  ekalions  faites  un  peu  légèrement ,  de  sorte  qu'une  révi» 
sien  sévère  des  espèces  mêmes,  des  figures  exactes,  des  eim* 
tieiia  Vastes  feront  disparaître  toute  incertitude ,  et  f amène* 
roBtla  sÉienee  à  des  bases  positives  et  logiques. 

On  a  aussi  trop  souvent  ccmsidéré  la  Zoologie  et  la  Paléoih* 
tdegie  comme  deux  sciences  tout- à-fait  distinctes,  tandis 
qu'au  coittraire  sans  la  seconde,  la  première  demeure  incora^ 
plète.  GoBUBem  en  effet  se  rendre  un  compte  satisfaisant  dee 
earaetères  générique»  des  espèces  fossiles ,  coimnent  se  fmfê 
une  idée  juste  de  ce  qu'elles  ont  été,  si  l'on  n'a  préalaUemeni 
approfondi  l'étude  des  corps  vivans,  plus  faciles  à  comprendre; 
et  si  ensuite,  on  ne  leur  a  comparé  les  restes  d'animaux  ren- 
esatrés  dans  les  couches  terrestres  ?  La  Paléontologie  ne  peut 
donc  marcher  sans  la  Zoologie,  sous  le. rapport  de  la  forme 
des  êtres  ;  et  l'union  intime  de  ces  deux  sciences  est  indis-» 
pensable  àla  certitude  des  résultats,  qui  ne  sauraient  offrir  qm 
par  elles  les  garanties  désirable»  au  géologue ,  souvent  obKgé 
de  f^f  fiéf  ateuglément. 

Il  ne  SulfiBrpaS  non  plus  au  paléontologiste  de  connaître  les 
caractères  propres  à  chaque  animal.  Pour  appliquer  utilement 
ses  travaux  à  la  Géologie,  il  faut  encore  qu'il  puisse  apprécier 
la  distribution  géographique  actuelle  des  êtres  à.  b  suifae^ 
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du  £[lobe ,  la  température  propre  à  cbacane  des  séries  ani- 
males ,  les  modifications  qu'elles  subissent  dans  leur  nombre, 
dans  leurs  formes ,  en  raison  des  latitudes ,  des  accidens  lo- 
caux, de  la  profondeur  des  mers  qu'elles  occupent.  Ces  ques- 
tions de  la  plus  baute  imporlance  pour  la  Géologie,  puis- 
qu'elles tendent  à  Faire  trouver,  par  ce  qui  existe  aujourd'hui 
au  sein  des  mers,  ce  qui  pouvait  exister  aux  diverses  époques 
géologiques ,  ne  seront  résolues  que  par  de  longues  obser- 
vations, et  par  une  classification  toute  spéciale  des  êtres. 
Cette  classification  elle-même  ne  doit  plus  suivre  l'ordre  zoo- 
logique général ,  qui  ne  permet  aucune  comparaison  d'en- 
semble par  lieux,  mais  elle  doit  être  par  faunes  locales,  afip 
qu'on  embrasse  d'un  seul  coup  d'œil  les  différences  qui  existent 
entre  elles.  Mes  voyages  en  Amérique  m'avaient  feit  recon- 
naître que,  sous  une  même  latitude,  il  pouvait  y  avoir,  en  des 
mers  voisines ,  des  faunes  tout-à-fait  distinctes  (1),  et  que, 
dans  le  même  Océan ,  les  espèces ,  suivant  la  latitude ,  chan- 
geaient complètement  d'ensemble.  Je  voulus  m'assurer  s'il  en 
était  ainsi  dans  les  autres  parties  du  monde.  Je  classai,  à  cet 
effet ,  toutes  mes  collections  (2}  par  divisions  géogra[4iiques, 


(1)  Voyez  les  généralités  sur  les  Mollusques ,  Voyage  dans  V Amérique 
méridionale  ,  toni.  Y,  et  les  généralités  sur  les  Foraminiferes  du  même 
continent.  J'y  ai  prouvé  que  les  deux  côtes  de  TAniérique  n*oflVent  pas 
d'espèces  communes  aux  deux  Océans.  Voyez  aussi  mes  faunes  diverses 
des  Antilles ,  dans  V Histoire  naturelle  de  Cuba ,  de  M.  de  laSagra  ;  et  des 
Canaries ,  dans  V Histoire  naturelle  des  Canaries,  par  MM.  W^ebb  et 
Berthelot.  J'y  démontre  les  avantages  immenses  des  faunes  distinctes. 

(2)  Ces  collections  ne  se  composent  pas  d'échantillons  achetés  chez  des 
marchands ,  et  pour  lesquels  on  n'a  pas  d*indication  précise  de  localité  j 
elles  ont  été  recueillies  par  moi ,  ou  m'ont  été  communiquées  par  des 
naturalistes  qui  les  ont  formées  dans  leurs  voyages  :  elles  offrent  donc 
tontes  les  garanties  désirables* 
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soiTanc  les  mers  et  les  latitudes,  en  en  formant  des  faunes  lo- 
cales, et  j*acquis  bientôt  la  certitude  des  résultats  curieux 
auxquels  me  conduirait  cette  classification,  tout*à-fait  noa- 
Telle,  que  j'étendis  aux  fossiles ,  rangés  par  terrains  pour  les 
formations  antérieures  aux  terrains  tertiaires  et  par  bassins, 
pour  ces  derniers,  afin  d'avoir  des  points  de  comparaison. 

Cette  division  par  faunes  de  terrains  me  démontra  de  suite 
que  si ,  pour  la  Zoologie  spéciale ,  par  monographies  plus  ou 
moins  étendues  où  les  êtres  vi  vans  et  fossiles  sont  confondus  (  1  ) , 
Tordre  méthodique  de  Tensemble  doit  être  préféré  à  toutautre, 
il  n'en  est  pas  ainsi  quand  il  s'agit  seulement  de  fossiles  et  d'é- 
tudes applicables  à  la  Géologie  ;  car  ce  qui  importe  le  plus 
alors,  c^est  de  faire  ressortir  la  différence  de  l'ensemble  des 
formes  par  terrains ,  les  modifications  qu'elles  ont  subies  aux 
diverses  époques.  Je  me  promis  de  suivre  à  l'avenir,  dans 
mes  publications  sur  les  fossiles,  cette  marche  (2)  qui,  pour 
lamèDoe  raison,  est  cdie  que  j'adopte  dans  la  Palionto^ 
lôfie  française. 

On  objectera ,  sans  doute,  que  pour  atteindre  endèrement 
mon  but,  j'aurais  dû  ne  pas  me  borner  à  la  France  et  embras-- 
ser  les  fossiles  du  monde  entier,  en  les  envisageant  par  ter- 
ndns ,  ce  qui  est  vrai  théoriquement ,  mais  par  malheur 
n'est  pus  exécutable.  Dans  ma  manière  de  comprendre  la 
Paléontologie,  il  ne  suffit  pas  d'avoir  des  données  approxi* 
matives  sur  les  terrains  oh  se  trouvent  les  fossiles ,  sur  les 
couches  auxquelles  les  espèces  appartiennent,  ou  de  fixer  ar« 


(i)  Mes  monographies  des  Céphalopodes  acéiabuiifères  et  des  Crinoïdês^ 
qoe  je  publie  en  ce  moment ,  prouvent  que  j'applique  ces  différens  modes 
de  publications. 

<2)  Cest  ce  motif  qui  m'a  déterminé  à  publier  une  faune,  des  JForamini- 
fères  de  la  craie  blanche.  Yoyez  Mémoires  de  la  société  géologique^  1840. 
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bib*airemeBt  leurs  limiter  sans  les  avoir  vues.  Il  faut  âvMr  Ûéê 
certitudes  ;  et  ces  certitudes,  je  n'aurais  jamais  pu  les  acqiié^ 
rir  pour  l'ensemble  du  monde  entier;  tandis  qu'en  resserriftt 
nu>n  cadre,  en  me  traçant  un  cercle  qu'il  m'était  possible  éè 
parcourir  personnellement  et  dans  lequel  je  ne  manquMlU 
jamais  de  moyens  de  vérification ,  j'établissais  une  basa  cet» 
taine ,  positive,  sur  laquelle  on  n'aurait  plus  qu'à  s'appuyer 
à  l'avenir.  D'ailleurs  l'extension  de  la  France ,  la  diversM 
de  ses  terrains ,  sa  richesse  en  fossiles  >  méritaient  bien  ^'M         m 
la  fit  connaître  séparément ,  par  un  travail  analogue  à  éewH        ^ 
de  J^M.  Sowerby,  Phillips  et  Murchisson  sur  l'Angleteri'e  f        u 
Godlfuss,  Roemer  sur  l'Allemagne;  Zieten  sur  le  Wàr** 
temberg  »  ISilson  et  Hisenger  sur  la  Suède  ;  Pander  sur  1« 
Russie ,  etc.;  et  qu*on  mit  les  Français  à  qui  leur  fortune  se 
permet  pas  d'acheter  tous  ces  ouvrages,  très-éloignés  du  rasifc 
de  contenir  toutes  les  espèces  de  France ,  à  portée  de  cm» 
suUer,  sur  le  sol  de  la  patrie ,  un  traité  spécial  où  ehaeiui 
d'eux  pût  reconnaître  les  espèces  qu'il  a  constamment  Mi^ 
les  yeuXr,  y  trouvant  des  points  de  comparaison  on  sans 
peine  il  puisera  les  élémens  de  la  Géologie,  qui  Itû  permets 
tront  ensuite  de  concourir  par  ses  propres  recherches  à  Fn* 
vancemeni  général  de  cette  belle  science,  destinée  à  nous  ré- 
véler 1  histoire  de  noire  plèonète ,  et  des  étf  es  qui  noua  oui 
précédés  à  sa  surface» 

Revenant  au  but  spécial  de  l'ouvrage ,  k  la  PaUoniohpm 
françaiêê^  si  l'on  cherche  ce  qui  existe  en  publications  snr  ton 
fossiles  de  la  France ,  on  verra  Bourguet  (i),  le  premier,  en 
faire  connaître  quelques  uns ,  mélangés  à  des  copies  de 
flgaréS  de  ses  devanciers ,  appartenant  à  d'autres  pays  ; 


•a 
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V Argentine  (1)  faire  de  même  fGuettard  (S)  représenter  ia« 
ampléteineBt  quelques  espèces  du  Dauphiiié  ;  Picot  de  Lapey- 
rmise  (3)  décrire  des  nidistes  des  Pyrénées  ;  mais  ces  essais  de 
reafiiiice  de  la  science  peuvent  à  peine  servir  de  points  de  com<- 
(OTiiWAj  I^  espèces  y  étapt,  le  plu^  souvent^  méconnaisiables  • 
Il  n'en  est  pas  ain^  des  travaux  qni  ont  suivi,  et  que  lenr  im- 
IKHTtaiice  îQCOBtestable  rend  des  plus  recommandables.  Je 
vsm  parier  des  iméressans  ouvrages  de  MM.  de  Lamaindi  (4) 
(ft  Desbayee  (5)  sur  les  fossiles  tertiaires  da  bassin  de  Parie , 
de  M-  Ma^G^  de  Serres  sur  ceux  des  environs  de  Montpel* 
Jm*  de  MM.  Gratteloup  (6)  et  Basterol  (7)  sur  ceux  da  bas- 
lin  4e  la  Gironde,  de  M.  Dujardia  (S)  sur  ceux  de  la  Toa- 
rai^^v  dea  savane  mémoires  de  M.  Brongniart  (9)  snr  les 
tfirr9m9  crétacés  en  général,  de  M.  Passy  (10)  sor  la  Seine- 
lofiMeiure,  de  M.  d^Arebiac  (ii)  sur  la  craie  de  Vonest  de  la 
fraoca,  el  de  M.  Michelin  (12)  sur  quelques  fossiles  do  ganh 
^  \%  Champagne,  Il  y  a  de  pins  quelques  espèces  du  sol 
tauMSaîa  décrites  ou  figurées  dans  les^  ouvrages  généraux  et 
tesnémovee  partids  de  MM.  de  Blainville,  Defrance,  Des- 


ify  WiOfiiTéf  naUMPelh^  40  VQryetohgiê ,  4(75». 

(2)  Mémoires  sur  la  minéralogie  du  Danfih^,  iTYd. 

(3)  Description  de  plusieurs  espèces  nouvelles  d*  QttkoeéroHHi^,  4781. 

(4)  Annales  du  Muséum. 

(5)  Coquilles  fossiles  des  environs  de  Pari», 

(^  MÊèmoires  de  la  société  linnéenne  de  Bordeaux, 

(7)  Mhtoirês  de  la  société  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

(S)  Mémoires  de  la  société  géologique» 

(9)  Sur  les  caractères  écologiques  des  foi'^ations  de  la  craie ^  1812. 

(10)  Description  géologique  de  la  SeinerJnférkure  ^  1^9. 

(11)  Mémoires  de  la  société  géologiques^ 

(tt)  Magasin  de  Zoologie  de  M»  Ga$  rin ,  et  Mémoires  de  la  sociéié 
H^Ufiçue. 
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loDgchamps,  Lamoiiroux,  Desmarets,  Edwards,  Fleuriau  de 
Bellevue ,  Léveilté  ,  de  Boissy,  d'Orbigny  père  ,  dans  les 
miens,  etc.,  etc.  En  résumé,  non  seulement  rien  n*a  été 
produit  de  complet  sur  la  France ,  mais  encore  on  voit  qu'il 
D*y  a  pas  un  seul  terrain  pour  lequel  on  possède  un  travail 
d'ensemble. 

La  vérité  de  ce  fait  m'avait  frappé  depuis  plusieurs  an- 
nées ;  et,  tout  en  parcourant  la  France ,  afin  d'y  recueillir  des 
fossiles ,  je  méditais  une  publication  qui ,  non  seulement  ré- 
sumtii  les  travaux  que  je  viens  de  citer,  mais  qui,  de  plus 
réunît  cette  innombrable  quantité  de  nonveanx  fossiles  qne 
rimpnbion  depuis  quelque  temps  donnée  à  la  Géologie ,  a 
fait  découvrir  sur  les  divers  points  de  la  France,  par  des  na- 
turalistes des  plus  recommandables.  J'arrêtai  alors  le  vaste 
projet  de  publier  une  Paléontologie  française  comprenant 
les  animaux  mollusques  et  rayonnes  considérés  sous  le  dou- 
ble rapport  de  la  Zoologie  et  de  la  Géologie ,  ouvrage  destiné  à 
populariser  parmi  nous  une  science  vers  laquelle  les  esprits 
étaient  entraînés  ;  mais  dont  le  nombre  et  le  prix  des  publi- 
cations étrangères  nécessaires  à  son  étude ,  le  travail  immense 
des  recherches  à  entreprendre  pouvaient  entraver  long-temps 
les  progrès  au  sein  de  la  patrie,  relativement  à  la  Paléontologie 
et  à  son  application  immédiate. 

Une  publication  aussi  importante,  à  laquelle  je  devais  con- 
sacrer une  partie  de  mon  existence ,  était  faite  pour  effrayer, 
et  j'étais  loin  de  m'en  dissimuler  les  difficultés,  surtout  d'a- 
près les  vues  générales  qu'il  me  paraissait  indispensable  de 
faire  présider  à  son  exécution ,  dans  l'intention  de  la  rendre 
réellement  utile  à  la  Géologie.  D'un  autre  côté-,  il  sem- 
blait que  ma  destinée  m'eût  fait,  pour  ainsi  dire,  suivre  une 
carrière  exceptionnelle ,  dont  toutes  les  circonstances  étaient 
favorables  à  mes  projets.  Très-jeune  encore ,  avant  i820  , 
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f  avais  commencé  h  étudier  et  à  dessiner  sur  la  nature  même 
les  animaox  mollasques  (i)  et  rayonnes  de  nos  cAtes.  Goidé 
dans  ce  travail  par  un  père  ayantageusement  connu  dans  les 
sciences ,  dont  les  leçons  étaient  de  tous  les  instans ,  j'avais 
étndié  la  composition  géologique  et  les  fossiles  (1)  du  dépar- 
tement de  la  Cbarente-Inférienre  et  des  pays  voisins,  sous  sa 
direction  et  sous  celle  de  M.  Fleuriau  de  Bellevue ,  riche 
de  connaissances  si  profondes  et  si  variées ,  et  dont  Tobli- 
geance  avec  laquelle  il  soutint  et  encouragea  mon  début  dans 
la  carrière  scientifique  sera  pour  moi  Tobjet  d*une  éternelle 
gratitude.  Des  recherches  minutieuses  sur  les  Foraminifèrés  (3) 
m'apprirent  dès-lors  combien ,  en  descendant  aux  infiniment 
petits ,  pouvait  s'étendre  le  domaine  de  la  science.  J'arrivai 
enfin  à  Paris ,  où  je  fus  accueilli  avec  cette*  bienveillance  qui 
caractérise  les  véritables  savans.  J'eus  toutes  les  grandes  col- 
lections à  ma  disposition  pour  continuer  mes  études  scienti- 
fiques, et  MM.  Brongniarl,  Cuvier,  Geoffroy-Saint-Hilaire,  de 
Fémssac,  etc.>  etc.,  voulurent  bien  me  soutenir  de  leiu*  pro- 
tection et  m*aider  de  leurs  conseils.  En  4826,  Tadministratioii 
du  Muséum  daigna  me  confier  la  mission  d'aller  explorer 
VAmérique  méridionale,  où,  pendant  huit  années ,  je  pus  non 
seolement  m'occuper  de  Géologie  sur  une  surface  immense 
de  ce  continent ,  mais  encore  étudier  les  animaux  mollus-* 

(1)  J*ai  publié  (Magasin  de  Zoologie),  quelques  uus  deft  nombreux  dm- 
sifis  que  jepossède  sur  les  animaux  de  France. 

(2)  Dès  1823,  quelques  unes  des  espèces  que  j'avais  découvertes  ont  éfé 
^Miée»{jénnales  des  sciences  naturelles). 

(3)  Le  prodrome  de  ce  travail  a  élé  présenté  à  riiislitut  en  d823  (  y^n- 
nales  des  sciences^  janvier  1S26);  et  depuis  j'ai  ,piiblié  quatre  aniies 
ouvrages  sur  ce  sujet.  Voyez  Histoire  naturelle  de  Cuba  et  des  Antilles, 
Biêtoire  naivrêlle  des  Canaries^  f^oyage  dans  l'Amérique  méridionale^ 
et  Méminres  de  la  société  géologique. 
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ques  (1)  et  rayonnes  chez  eux ,  par  toutes  les  latitudes,  de<- 
{Wis  les  régions  équatoriales  jusqu'aux  parties  tempérées  « 
daqs  leyrs  modifications  suivant  les  lieux,  dans  leur  distribua 
tûm  géographique  au  sein  des  mers,  et  arriver  ainsi,  en 
scrutant  le  fond  des  attsrrages ,  k  l^eaucoup  de  faits  soscep- 
KiMes  de  se  rattacher  à  la  Géologie. 

Depuis  mon  retour^  en  1834,  j'ai  chaque  année  entrepris  plu- 
sieurs voyages  pour-étudier  la  Géologie  frq^çaise,  et  recueillir 
W  place  les  fossiles  des  difiéreas  terrsôns.  C'est  ainsique  j'ai 
p«  GOimaitre  la  plus  grande  partie  de  notre  territoire  et  former 
deseeUeeûens  4rès*étendues,dont  les  échantillons  ne  me  laissent 
iuoutt  doute  sur  leur  gisement  ;  d'ailleurs ,  avant  de  t^miner 
les  faunes  des  divers  terrains,  je  me  propose  de  visiter  succes- 
aîvement  les  contfées  'de  la  France  que  je  ne  connais  pas ,  afin 
de  n'ayeûr  pas  d'incertitude  sur  le  classement  des  fossiles  qui 
e'y  rapportent,  et  de  pouvoir  le  rendre  le  plus  complet  qu'il 
ne  sera  possible. 

Bien  qu'entouré  de  tontes  ces  ressources ,  je  n'aurais  pas 
SMS  doute  osé  entreprendre  un  travail  aussi  étendu ,  si  je 
B*avaiB  compté  smr  l'appui  de  toutes  les  personnes  qui ,  em 
itance ,  recueillent  des  fossiles ,  soit  comme  d)jet  d'étude, 
seît  à  titre  de  délassement.  Je  me  ferai  donc  un  vrai  plaisir 
d-insérer  dans  mon  travail  les  communications  partielleu 
qu'elles  voudront  bien  me  transmettre,  en  citant  scrupuleu- 
sement leurs  noms.  De  plus ,  voulant  en  même  temps  faire 
connaître  leurs  recherches  sur  les  diCEérens  points  de  la 
France,  et  les  nommei;  à  chaque  espèce  qu'elles  ont  décou- 
verte ,  je  réclamerai  la  communication  des  fossiles  qu'elles 
possèdent ,  afin  d'être  bien  certain  de  l'identité  des  espèces 

(I)  Taidéjà  publié  la  plus  grande  partie  de  mes  obeervationi  à  cet  égSNl 

(  Foyage  dans  V Amérique  méridionale ,  MoUiisque»  ^  etc.  )• 
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que  je  dlerai  dans  chaque  temio.  Non  meids  heveai  qM 
MM.  Sowerby  et  Goldfim  ne  root  été  pour  les  foisilet  de 
r  Angleterre  et  de  rAlIemagnet  j'espère  rencontrer  en  tnmo% 
nne  libéralité  de  oomaittnication  égale  à  celle  qa*ont  trouvée 
dans  leur  patrie  les  sa?ans  que  je  Tiens  de  nommer.  Je  puis 
déjà  dter  M.  Gordier,  pour  les  fiossiles  de  la  colleetion  de  Géo- 
lope  du  Muséum  d'histoire  naturelle ,  où  je  trouve  réuni  le 
finit  des  recherches  d'un  grand  nombre  de  géologues  firan- 
çais^  fossiles  d'autant  plus  intéressans  qu'ils  sont  accompagnés 
des  roches  qui  les  récèlent.  La  communication  des  riches  col* 
leetions  générales  de  l'École  des  mines ,  auxquelles  ont  con- 
couru  tous  les  ingénieurs  des  mines ,  et  en  particulier  les 
cenections  formées  par  MM.  Dufrenoy  et  Elle  de  fieaumonr, 
i  l'appui  de  leur  importante  carte  géologique  de  la  Erance, 
m'est  également  assurée^  ainsi  que  celle  des  collections  par* 
ticuUères  de  MM.  Alexandre  Brongniart ,  Constant  Prévost, 
de  Yilliers  du  Terrage,  Desnoyers,  de  Vemeua,  d'Archiae, 
de  Yibraye,  Doclos,  Michelin,  Robert,  Millet,  Roset ,  Edouard 
Richard,  Levéque,  Raquin,  à  Paris;  Fleuriau de Bellevue  et 
d'Oibigny  père,  à  La  Rochelle  ;  Garant,  à  St-Maixant  ;  Bauga ,  à 
Cognac  ;  Marot  et  Querry ,  à  Périgueux  ;  Paillette,  à  Perpignan  ; 
Yene  et  Roland  du  Rocand ,  à  Garcassonne  ;  Leguillon ,  à  Tou- 
lon; Terver,  à  Lyon;  Nodot,  à  Dijon;  Clément  Mollet,  à  Troyes; 
Dnpin,  à  Ervy  ;  Delorne  et  Beaudooin  de  Solène,  à  Sens  ;  Largil- 
liert  et  de  Saint-Léger ,  à  Rouen  ;  Eudes  Deslongchamps,  de 
Magneville  et  Tesson,  à  Gaen  ;  de  Lafresaaye ,  à  Falaise  ;  Ca- 
mille Bravais,  à  Annonay  ;  de  Gerville ,  à  Yalogne  ;  d'Hombres 
Firmas,  à  Alais;  Camille  d'Ormois,  à  Tonnerre;  Goupil  à  La  Flè- 
che; Bouchard  Chantereau,  àBoulogne;  Bertrand  Geslin,  à  Nan- 
tes;£meric,  à  Castellane;  Reqnien,  à  Avignon  ;  Matheron,  à  Mar- 
seille ;  et  j'espère  pouvoir  citer,  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  un 
bi^  plus  grand  nombre  de  personnes,  comme  m'ayant  commn- 

1.  9 
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aiqué  lettT»  èolleotioss  et  le  résultat  de  leurs  récherelies.  Q*est 
éone  aussi  ptissaminêBt  secondé  ^  et  ëntôoré  ût  ce  preilfieir 
eoDcôofs,  que  je  vais  tenter  d'élever  ce  motittment  iiatioiiaL 
Je  ne  négligerai  ni  fatigue  ni  recherches^  pour  qu'il  soit  conn- 
plel  ;  j'y  mettrai  tout  ce  que  j'ai  pu  acquérir  en  connaissances 
sur  les  sujets  traités  ;  mais  la  grande  dilBcuIté  qtt'il  pvésejEte 
me  fait  réclamer  d'avance  l'indulgeneè  des  leeleilf s  pbur  M 
erreurs  qui  pourraient  s'y  glisser  à  mon  insui 

pian  ii(  Vonvxafiu 

La  PàtiMoldgié  française  ^e  côthtiosë  dé  Fatitlëft  sépâ^ééh 
par  lei^aih  ;  èbaeune  avec  tlnê  paginatibn  distincte  6t  des  hti- 
mérOà  de  planches  différent,  thâqtie  £àuiie  bôiitiefidi^ ,  k  là 
fin ,  lés  génét*àlités  géolog[iqué$  qui  S'y  rapplôrtëUt ,  lés 
coiMpataisons  âvëis  les  autres  faunes ,  et  surtout  lès  difiërehices 
qdl  existent  ëiltre  les  fâUne$  des  dlf  ers  bassins.  Totitëi;  lèë 
faunes  terminées ,  je  publiet*di  uti  travail  d'ensënâblë  i^tir  la 
Paléontologie  générale  de  la  France ,  dans  lequel  tjlérdftt 
rétifaies  les  vues  zoologiques  et  géologiques. 

Les  faunes  seront  publiées  dans  Tordre  Suivant  :  I*  èellë 
dès  terrains  crétacées  ;  y  cëUè  des  terraitistoliiiqtiës  ;  S^  ëëlîë 
du  Muscbëikalk  ;  4*  celle  du  cah^tre  de  montdgnë  \  8^  ëelle 
des  terrains  siluriens  ;  6^  celle  des  terràinb  tertiaires  ^  par 
bassins  séparés. 

Suivant  la  marche  adoptée ,  je  cOmtnence  p^t  léë  ierMHs 
crétacSs.  Oh  pourrait  me  demander  pourquoi  J*âi  choisi  cette 
iPaiinè  dé  préférence  aux  autres,  puisqu'elle  n'est  dans  l'drdre 
de  Superposition,  ni  la  première  ni  la  deriiiêre.  Les  fatines  étailt 
indépendantes ,  et  formant  autaht  d'ouvt^ages  Séparée ,  (ieii 
importé  par  laquelle  on  débute  ;  d'ailleurs ,  préparé  pitls 
particulièrement  à  celle-ci ,  depuis  plusieurs  années,  par  les 
Voyages  que  j'ai  faits  sur  le  terrain  qu'elle  occupe  ^  j^^  dfl 
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flÉturellMmrt  eoBMDeDcer  par  elle ,  ayant  d^  d€f  matériaux 
inmieines  Féunis  patnr  sa  pnblicatiûii,  «t  me  {iriparant  à  paiw 
«mrir  nimiécKateiiittit  les  dittéfètm  points  qu'A  me  reste  à 
cdMaftre  ea  France  »  afin  de  les  eomplëter . 

La  faune  des  terrains  crétacés  contiendra  tons  les  fosàies 
if^partenant  aux  séries  toologiqves  des  ammau  nxAisqiMS 
et  myennés ,  dans  Tordre  du  composé  an  simple^  ainri  Je  codh 
œneerai  par  lesMollQqnes^  etceaxHsi,  parlesCéfèalopodei, 
QastéitipedeS)  etc.  ;  Je  stti?rai  ensuite  par  les  EeUnodermee , 
tas  FerÀmialfères ,  et  terminerai  par  les  Polypiers. 

Obaqne  dasse ,  chaque  ordre,  chaque  iaaiiUe,  dont^  autant 
que  possible ,  la  terminologie  sera  uniforme  pour  en  faciKtnr 
Vaf^eatioii  dans  sa  valeur  relative ,  commencera  par  ses 
earaetéfeê  ^oolngiques ,  exprimés  en  peu  de  mots ,  de  ma- 
iMre  à  ee  qu*on  n'ait  pas  besoin  d'ouvrages  élémentaires,  et 
qhfl  y  ait  application  immédiate  à  ces  coupes,  des  genres  et 
dm  eipèces  qui  s*y  rapportent ,  et  que  chacun  peut  avoir 
sous  lèft  yeuXé  Ces  caractères  seront  étaUis ,  non  seulement 
âarces  airiomux ,  mais  encore  sur  ceux  que  la  fossilisation  ne 
aepeiitdétruire,etqui,  tenant  essentiellement  auxpartiesdures, 
peuvent  toujours  être  appréciés  du  géologue. 

GhacuM  de  ces  conpes ,  de  classes ,  d'ordres ,  de  familles 
et  de  gemmes ,  sera  terminée  par  un  résumé  de  distributiou 
géographique  et  géologique  général  des  espèces ,  et  en  parti- 
eaKer,  de  tentée  qui  se  rattache  à  la  faune  des  terrains  crétacés  '. 
Ainsi  )  chaque  série  sera  comparée  :  i«  dans  sa  distribution 
nctuelle  générale  \  3*  dans  les  caractères  zoologiques  distincts 
qi'eHe  offre  nvec  1^  faunes  des  terrains  supérieurs  ou  infé- 
riesmi  r*  dans  sèscar^aetèresdistinctifs  au  sein  desdiffifir^tes 
conohes  des  terrmns  crétacés,  et  suivant  les  divers  bassins  de 
nestemiM  en  France. 

Lei^spèeeeeiavettt  puUfées  pour  diitqne  genre ,  dbtas  leur 
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ordre  d'ancienneté ,  en  commençant  par  les  couches  les  plus 
inférieures.  Ainsi ,  celles  des  terrains  néocomiens  /viendront 
les  premières ,  puis  celles  du  gault ,  du  grès  vert,  de  la  craie 
inférieure ,  et  de  la  craie  supérieure ,  afin  de  rendre  sensibles 
au  premier  coup  d'œil  les  différences  existant  entre  les 
espèces  de  ces  diverses  couches,  et  de  montrer  les  modifi- 
cations de  formes  propres  à  chacune  de  ces  couches.  Elles 
seront  représentées  dans  le  même  ordre  ;  avec  la  lettre  N , 
(après  le  nom),  pour  les  terrains  nécomiens ,  la  lettre  G  pour 
le  gault ,  les  lettres  G.  V.  pour  le  grès  vert ,  la  lettre  G  G  pour 
la  craie  tufau  et  la  craie  chloritée ,  et  la  lettre  G  pour  la 
craie  supérieure  ou  proprement  dite. 

Ghaque  espèce  portera  le  nom  le  plus  anciennement  donné 
par  les  auteurs ,  comme  étant  celui  qu'il  est  juste  de  lui  con- 
server ;  mais  ce  nom  ne  sera  appliqué  qu*après  une  compa- 
raison critique  des  caractères  et  des  figures  publiés ,  avec  les 
objets  eux-mêmes  ;  et  cela  seulement  quand  il  y  aura  identité 
parfaite ,  afin  de  ne  pas  tomber  dans  Terreur  trop  commune, 
de  rapporter  légèrement  telle  ou  telle  espèce  qui  diffère  quel- 
quefois totalement  de  celle  de  Tauteur  primitif,  ce  qui  jette 
une  confusion  inextricable  dans  les  applications  à  la  Géologie. 
Rien  de  plus  facile  que  d'indiquer  un  nom  approximatif  ;  mais 
le  choix  d'une  bonne  détermination  demande  la  plus  grande 
conscience  et  des  soins  qu'on  ne  saurait  jamais  pousser  trop  loin. 

La  synonymie  de  l'espèce  sera  chronologique,  et  portera 
l'indication  des  dates  de  publication ,  afin  qu'il  n'y  ait  pas 
d'incertitude  sur  la  priorité  de  découverte  des  auteurs ,  et 
sur  le  nom  le  plus  anciennement  donné.  Cette  synonymie 
se  composera  des  ouvrages ,  où ,  l'examen  des  descriptions, 
des  planches»  m'aura  fait  acquérir  la  certitude  complète 
de  l'identité  de  l'espèce  ;  on  quand  il  me  sera  prouvé  par 
les  échantillons  que  la  localité  citée  est  exacte  ;  car,  dans  le 
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cas  contraire  y  je  m'abstiendrai  de  citer,  afin  de  ne  pas  ac- 
croître le  désordre  qai  existe  à  cet  égard  dans  la  science. 

Après  la  synonymie ,  je  donnerai  une  phrase  descriptÎYe  la- 
tine ,  suÎYie  des  dimensions  de  Fespèce ,  puis  une  description 
française  complète  des  caractères  constans ,  des  modificationg 
apportées  par  Tâge  et  par  la  localité. 

Un  autre  paragraphe  sera  consacré  aux  rapports  et  aux 
diffirenees  des  espèces  avec  celles  qui  pourraient  donner  lieu 
ï  confusion  dans  le  but  de  bien  spécifier  les  caractères  des- 
criptifs auxquels  on  la  reconnaîtra  toujours ,  et  de  préve- 
nir ainsi  des  rapprochemens  inexacts. 

Viendra  ensuite  la  localité.  Cette  partie  de  la  description 
trop  légèrement  traitée  jusqu'à  présent ,  demande  plus  d'ex- 
plications ,  car  je  ne  suivrai  pas ,  à  cet  égard  ,  la  marche  sou- 
vent adoptée  de  relever  les  auteurs  qui  ont  cité  Tespèce  dans 
différons  pays ,  et  de  les  indiquer  tous  sans  critique.  Sur  ce 
point,  je  veux  être  plus  sévère,  pour  ne  pas  perpétuer  les 
erreurs  ;  je  ne  citerai  que  les  lieux  sur  lesquels  je  n^âurai  au- 
cun doute  ;  je  ne  les  citerai  pas  non  plus  sur  des  notes  qui 
pourraient  m*étre  transmises ,  mais  seulement  de  visu ,  des 
échantillons  en  nature ,  que  j'aurai  préalablement  confrontés 
avec  soin  (1). 

La  description  de  chaque  espèce ,  si  elle  a  été  méconnue 


(1)  Désirant  que  cette  partie ,  qni  peut  avoir  beaucoup  d'importance,  en 
ce  qn'eUe  détermine  l'extension  de  chaque  espèce  an  sein  des  diverses 
eoDcbes ,  et  leur  circonscriplion  au  sein  des  bassins ,  puisse  être  aussi 
complète  que  possible ,  et  serve  de  base  à  la  géologie  >  je  crois  devoir  ré- 
clamer la  communication  des  objets  mêmes,  afin  de  pouvoir  citer  à  chaque 
espèce  les  localités  positives  elle  nom  de  la  personne  qui  Tanra  observée. 
Je  pourrai  d'aiUeurs  être  de  quelque  utilité  k  ceux  qui  voudront  bien  ma 
communiquer  ce  qu'ils  possèdent,  en  leur  renvoyant  leurs  objets  déter- 
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ou  si  00  Ta  confondue  avec  d'autres  »  contiendra  encore  un 
court  exposé  historique  des  erreurs  commises  à  son  égard ,  et 
les  motif  qui  m'auront  portés  à  préférer  tel  nom  k  tel  autre.  ; 
Viendra  enfin  Texplioation  des  figures,  avec  Tindicaition  de» 
eoUections  ^  existent  les  types  sur  lesquels  les  planches  au- 
ront  été  dessinées,  afin  qu'on  puisse  en  vérifier  l'exactitudef 
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Les  planches ,  confiées  à  M«  Delarue ,  iûÊê  f  irf  depuis 
long-temps  apprécié  le  talent ,  seront  exécutées  aveo  le  plus 
grand  soin ,  et  seulement  d'après  nature.  Chaque  espèce,  dont 
j'aurai  préalablement  foit  les  études ,  sera  représentée  sur 
plusieurs  faces ,  dans  ses  différons  ^es ,  avec  ses  variétés  ^ 
et  tous  les  détails  de  coupe  et  de  parties  nécessaires  à  son 
histoire  complète'. 

CONCLUSIONS. 

I 

Il  est  évident  que ,  malgré  tout  le  soin  que  je  prendrai  p<mr 
obtenir  le  plus  d'espèces  de  chaque  genre ,  décidé  surtout  I 
n'opérer  que  sur  les  objets  eux-mêmes ,  à  ne  jamais  copier  ; 
iljest  évident,  dis-je,  que,  dans  le  cours  de  la  publication,  on 
découvrira  et  fera  connaître  des  espèces  appartenant  à  des 
genres  déjà  publiés  et  distinctes  des  espèces  décrites ,  qui 
ne  pourront  plus  être  intercalées  ;  mais  ^  avant  les  conclusions 

minés ,  non  provisoirement ,  et  avec  des  noms  qn'on  est  oMigé  de  dunger 
quelques  mois  plus  lard ,  mais  après  la  discussion  des  auteurs  à  laquelle 
mon  travail  m'oblige  ;  et  par  conséquent  avec  un  nom  que  chacun  pourra 
sans  crainte  adopter  dans  ses  collections  et  dans  ses  traTaox  partictt- 
liers  sur  la  Géologie. 
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générales  de  chaque  faune ,  je  compte  réunir  toutes  ces  espè- 
ces en  un  supplément,  en  donnant  des  tables  qui  serviront  à 
les  classer ,  dans  Fensemble ,  à  la  place  qui  leur  aurait  été 
assignée ,  ce  qui  achèvera  de  compléter  Touvrage. 

Pour  qu'il  reste  moins  à  faire  au  supplément ,  pour  que  la 
publication  soit,  dès  le  principe ,  aussi  complète  que  possible, 
je  termine  en  renouvelant ,  au  nom  de  la  science ,  et  dans 
Fintérét  général  de  l'avancement  de  la  Géologie ,  à  toutes 
les  personnes  qui  possèdent  des  fossiles  de  France ,  la  prière 
de  vouloir  bien  me  communiquer  jusqu'aux  objets  les  plus 
communs ,  des  classes  que  je  traiterai.  Ainsi  aidé  dil  concours 
de  tous  mes  compatriotes ,  mes  efforts  ,  je  l'espère ,  ne  seront 
pas  infructueux  ;  et  nous  verrons  enfin  la  France ,  si  riche  en 
fossiles  de  tous  genres ,  rivaliser  avec  les  autres  nations  euro- 
péennes ,  pour  l'étude  si  intéressante  de  la  Paléontologie. 


PALEONTOLOGIE 

FRANÇAISE. 


TERRAINS    CRÉTACÉS. 


MOLLUSQUES^ 

Celle  série  si  nombreuse  d*étres  à  laquelle  ou  a  dôme  le 
nom  de  mollusques ,  est  caractérisée  zoologiquemenl  par  un 
oorps  mollasse ,  irritable ,  par  le  manque  de  squelette  arti- 
culé, par  un  système  nerveux  dispersé  en  masses  médullaires^ 
et  non  réunis  en  une  moelle  épinière ,  par  un  sang  froid , 
blanc  oo  diversement  coloré  «  par  des  muscles  attachés  prinoir 
paiement  au  derme  ou  aux  p$irdes  crétacées  qui  le  recou- 
vrent et  le  protègent.  Ils  ont  différons  modes  de  respiration , 
respirant  Pair  en  nature ,  Teau  douce  ou  salée.  Leur  mode  de 
reproduction  varie  aussi  :  ils  ont  les  sexes  séparés  sur  deux 
individus ,  les  sexes  réunis  sur  le  mémo  individu  avec  aceou^ 
plement  réciproque ,  les  sexes  réunis  sans  besoin  d'accouple- 
ment 9  ils  sont  ovipares  ou  vivipares.  Chez  eux  on  trouve 
souvent  très-compliqués,  les  sens  de  la  vue,  de  Foiâe,  du 
tact,  etc.  Leur  mode  de  locomotion  est  aussi  trèsHiifférent , 
suivant  les  classes  :  ils  nagent  vaguement  an  sein  des  mers, 
rampent  sur  la  terre ,  sur  le  fond  aux  attérages  des  océans, 
ou  lont  fixés  aux  rochers.  ' 

Us  uns  sont  nus  ou  manquent  entièrement  de  parties  so« 
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lides,  its  autres  ^nont  une  on  plnsi^urs,  interno;  êu  exté- 
rieures, auxquelles  ou  a  donné  le  nom  de  coquilles.  L^étude 
générale  de  ces  dernières  se]noinme  conchyliologie, L^  coquille, 
excessivement  yariable  y  symétrique  ou  non  dans  sa  forme  ^ 
diversement  contournée  ou  accidentée ,  est  la  partie  qui  gé- 
néralement a  résisté  aux  révolutions  du  globe ,  et  celle  qu^M 
trouve  plus  spécialement  à  Tétat  fossile  ;  c'est  aussi  celle  dont 
j'aurai  presque  exdusivement  occasloa  de  parleur,  les  autres 
ayant ,  le  plus  souvent ,  disparu  dans  la  fossilisation. 

Les  Mollusques ,  sur  lesquels  je  ne  veux  pas  m'étendre 
davantage ,  réservant  leurs  autres  caractères  spéciaux  pour 
leurs  coupes ,  peuvent  fltre  divisés  ett  quatre  classes ,  les 

Céphalopodes ,  les  Ptiropodes ,  les  Gastéropodes  et  les  Aeé^ 
phédu. 

wnMMJxnx  ozduswi 

,  CÉPHALOPODES  9  GephalopodAj  Cuvier« 

Céphalopodes,  Cuvier,  LaoMHrek,  DamérU,ete.;  Céphsdé^ 

phores  de  Blaiimli^  . 

Les  Géphalopadet,  caraiïtériséa  prioeiipQl^ment  pdr  1^  )h9|, 
pieds  oa tmtaQidet  qm  eouronnent  la  tête  w  avmtt  ^  /fW 
leur  eut  iralo  le  dmi  que  Isur  a  assigvyé  Guvîer ,  sont  d^y  fdiuf 
avaneés  par  leur  érganisatîaii ,  et,  sous  ce  rapport  »  se  à\fta^ 
guent  d'une  Banière  tranchée  des  autres  Blipllusques.  Us  wnF 
fermée  de  deux  parties  t  &•  d'un  çerps ,  reefenaé  dwis  ww 
coqoiHè ,  on  oonteflaet  une  partie  oréiacée  ou  cartîlagîoeiMp, 
atoreeettvem  peanme  de  nageoires;  S^  d*une  téte^i^o  dis- 
tiaete  ^  pourvue  d'yeux  aussi  (complets  que  cew  des  aoj^iix 
vertébrés ,  d'organes  de  rouie  CjwpUw^  i  i'^^fiP^  4P 
«inteoalîpB  tràhpuissw»,  «t  4«  ^  W  4«^. <9Pt»$WI(M f 


8«rr»t  à  la  préhenstoB.  Cet  derBicra  arganaB ,  oeBsidérës 
i  tort  comme  leurs  sesle  moyeBS  de  loeomoiioB  et  de  buib* 
yement ,  n*en  sont,  an  contraire,  qne  des  agens  secondaires, 
tons  les  Céphalopodes  étant  poarfm,  en  dessons  de  la  tête, 
d'un  tube  locomoteur ,  servant  à  faire  avancer  Tanimal  à  re- 
culons ,  par  le  refoulement  de  Teau  qui  a  servi  à  la  respi- 
ration et  4^6  U  contraction  du  corps  chasse  avec  vîoleœp  au 
dehors ,  par  ce  tube. 

Lef  Céphalopodes,  nageant  vaguMBeat  au  sehi  desneis  ,et 
deaés  da pwssaBs  moytts  de  loeonotioBt  loat  laia  de  raai^ 
per  pé«iUenmit  sur  les  eôtes ,  coaiaie  las  Gastéropades  ;  Ua 
se  tiasBaat  par  troupes  au  milieu  des  aeéans  »  fuejqoaa  uni 
tfappartijwtBi  sv  le  littoral  que  périadiqteaMttt  «  et  dslM 
la  aaisaD  de  la  pc«te.  Ce  sont  les  anaumi  ajellnggaa  ka 
plan  «ofaHBi^eBx  et  las  plus  imparlans  da  pras^na  toaa  lAa 
igesdaUMBda. 

UsoM^aaaiBC,  lottjaws  asiate  depuis  la  pvaaidèpa aiâ* 
ndiMBian ,  BMiaeiit  subi  da  BOBd>raasaa  madtHkatiflBs»  daa 
séries antièrea  daismies  ayautélé  ranpiaaéaa pir dTaaites 
tmi^^tk  difévantas.  Ceux  qui  noua  rMaat  ai4awd*lni^ 
ceiBflfie  d0  fiMblas  débris  deslégiaas  qui  devaient  paroûprir 
las  aaii  aaskaasa»  aaat  d'autaat  plus  iaqioftaaa  fa*ils  pas- 
vent  seuU  dûBMT ,  par  la  cm^paraîsai  »  l^îdéa  dai  fiMia^ 
ealla  BBolagia  étaînia^ 

Las  Céphalopodes  aa  reconaaisseat  à  l'état  fossile,  à  lawr 
tmqailift  aacîaaBaflieat  axtérîaure ,  la  plus  souvaal  aymélri* 
qaa,diQila,  arquée ^ apirale ,  élégaouneat eûatoarnéa at di^ 
viséa par  daa  daisoaa  droites  ou  foUadéas,  m  à das  asselaia 
iwisffaas »  eoméa  m  crétacés,  doat  ka  aa^MraiutaSt  Mdaa 
parties  seuleaMut,  août  restées  eauMue  téœttgaaga  du  aambra 
daeea  aBinunx  sans  cpquitte  proprcaaant  4îte ,  quidMtierit 
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On  peut  diviser  natarellement  les  Céphalopodes  en  deux 

ordres  :  les  jéeétabuHfèrei  et  les  Tentàoulifères. 


ÂGÉTABOUFÉRis ,  ÂGETABULiFBBA ,  Férussac  et  d*Orbigny. 

Crjrptodibranekei  ,  Blainyilie  ;  DAranchiaia  ,  Orven. 

Les  AeitaMifères  sont  des  animaux  libres ,  symétriques , 
formés  de  deux  parties  distinctes ,  Tune  antérieure,  le  corps, 
rond ,  allongé ,  cylindrique,  pourvu  ou  non  de  nage(Hres, 
ouvert  en  avant,  contenant  les  viscères  et  deux  branchies 
paires,  un  sac  à  encre ,  etc.  L'autre  antérieure  ou  céphalique, 
portant  en  avant  des  bras  toujoursarmés  de  cupules,  de  crochets 
pédoncules  on  sessiles ,  au  milieu  des  bras  un  appareil  buccal 
composédedeux  mandibules  cornées  et  d'une  langue  hérinéede 
pointes,  latéralemrat  des  yeux  saillans  des  pluscomplets ,  et  un 
orifice  auditif  externe  ;  au  dessous,  un  tube  locomoteur  entier. 

L^animal  est  contenu  dans  une  coquille  symétrique  non 
cloisonnée,  ou  renferme,  dansla  partie  médiane  dorsale  de  son 
corps,  soit  un  osselet  symétrique  déprimé,  corné  ou  crétacé, 
soit  une  coquille  spirale  cloisonnée,  dont  la  dernière  loge  est 
trop  petite  pour  contenir  aucune  partie  de  ranimai. 

Ce  premier  ordre  diffère  du  second,  par  sa  tête  distincte  et 
non  unie  intimement  au  corps,  par  le  manque  d*appendice  pédi- 
forme  servant  à  la  reptation,  par  ses  bras  pourvus  de  cupules, 
par  deux  branchies  au  lieu  de  quatre,  et  par  son  tube  locomo« 
teur  entier  et  non  fendu ,  sur  toute  sa  longueur.  Les  coquilles 
cloisonnées ,  lorsqu'elles  existent  dans  cet  ordre,  sont  conte- 
nues dans  le  corps  de  Tanimal ,  et  dès-lors  n*ont  pas  besoin 
de  cavité  supérieure  à  la  dernière  loge ,  destinée  à  contenir 
ranimai,  comme  cela  existe  chez  les  Tentaculiféres  \  ainsi  l'on 
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distinguera  lonjours,  par  ce  caractère,  les  coquilles  cloison- 
nées  des  deux  ordres. 

Célébrés  dans  Tantiquité  par  les  poêles  grecs ,  types  des 
plus  agréables  comparaisons,  des  fictions  les  plus  gra- 
denses  (i),  les  animaux  qui  nous  occupent  présentent  les  fûts 
les  plus  curieux  de  mœurs,  les  uns  vivant  solitaires ,  les  an- 
tres en  troupes  innombrables.  41s  parcourent  les  mers  où  ils 
servent  exclusivement  de  nourriture  aux  oiseaux  pélagiens  y 
aux  cachalots ,  aux  dauphins  et  aux  autres  cétacés  à  dents* 
Tour  à  tour  lisses  ou  couverts  d*aspérités ,  rouges ,  pour- 
prés, blancs  ou  bleuâtres,  véritables  caméléons  aquatiques, 
ils  changent  de  teinte  avec  la  rapidité  de  la  pensée ,  suivant 
les  impressions  qu'ils  éprouvent.  Ils  sont  des  plus  vifs  dans 
leur  natation ,  fendent  Tonde  avec  la  rapidité  d*une  flèche  et 
déploient  assez  de  force  pour  s'élancer  jusque  sur  le  pont 
des  navires.  Us  représentent ,  au  sein  des  eaux ,  pour  les 
autres  Mollusques  et  pour  les  Poissons,  les  Oiseaux  carnas- 
siers sur  les  continens. 

Après  avoir  examiné  comparativement  un  très-grand  nom- 
bre de  Céphalopodes  acétabulifères  actuellement  vivans  « 
après  en  avoir  discuté  les  caractères  zoologiqnes,  j'ai  cru  de- 
voir, former  ,  des  genres  connus  et  de  ceux  que  leur  étude 
m'a  conduit  à  établir,  les  familles  naturelles  suivantes  : 


(4)  On  peat  voir  à  l'égard  de  leur  Glasgification  générale ,  de  leors 
Dombreaset  espèces,  de  leurs  mœurs ,  de  leurs  habitudes ,  de  leur  bis- 
teire  et  des  fictions  dont  ils  ont  été  l'objet  chez  les  anciens ,  la  Monogra- 
phie dêê  Céphtûopodêi  acétahulifèr9ê  ^  que  i*ai  commencée  avec  M.  de 
Fénissac ,  mab  dont  le  texte  m'appartient  presque  exclusiTement.  Cet 
^Kirrage  contient  plus  de  deux  cents  espèces  représentées  en  plus  de  cent 
plancbea  coloriées. 
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Première  tribu.  OCTOPODA,  Leach. 


î'ainiUe  unique.  OcTOPrOiB^ 


Geoxes  et  sous-genru. 

Octopus ,  Lamarck.  ' 
Philonexis^  d'Orbigny. 
Argonauia ,  Linné. 


IP  tf Ibii,  DEGâPODA  ,  teach. 


I'*  famlUte,  SsjPiMi. 


(I*  lamiUe.  Lougidjb. 


UV  faogiiUe.  Louwpaijmi. 
lY*  ftaniUe.  Tbuthida. 


Y*  famille.  BsLiwifrriDA. 
YI*  famille.  Spirulida. 


CruiwMa^  Leaeh» 
SqtiM^  Lamarck» 
î«»Owen. 
«a  (i),  Limiéé 

ioli^fo^  Lamarck. 
SepwimahM,  Bbâttvaie. 
TeudopHs^  Dôsloogiàampa 
Lolîg(^ns ,  Lamarck. 
Hiêtiaiûuikù^  d*OrbigDy. 
OnychwémÊihiB ,  LkhMaale 
Enopleieui     ,  d'Ol'big&y. 

OwiMtr§phe$^  d*OrbiB[«y. 

BeiemHUêê, 

Behmnitella^  d*Orbigny. 
Spiruîa ,  Lamarck. 


t)e  toutes  les  parties  solides  des  Céphalopodes  âcétabuii- 
fères,  celles  que  la  fossilisation  pouvait  conserver  consktent  : 


d)iloh  cadré  ne  me  permet  pas  de  dire  ici  pourquoi  les  Sèches  à  co- 
inities  crétacées  sont  si  loin  des  Bélemnites  ;  je  ne  puis  qu^annoncer  que 
rosselet ,  partie  importante  comme  genre  ,  n'a  rien  de  positif  dans  les 
coupes  d'ordre  supérieur. 


l' eû  une  coquille  hm  cloisonnée,  miBoe,  symétrique,  comne 
dans  TArgcHiaute  ;  a«  en  ecquilles  clirisonnées  et  sans  eatiltf 
mpérieiire  à  la  dernière  loge ,  eemme  dans  les  $piroiee; 
3*  en  osselets  internes,  symétriques,  allongés*  |daeés  sur  la 
Ugne  médiane  supérieure  du  corps ,  comme  dans  les  Cal- 
mars et  les  Sèches ,  dont  les  empreintes  pouvaient  rester  au 
sein  des  couches  ;  4""  en  quelques  parties  plus  solides  de  ces 
osselets,  comme  le  rostre  des  Bélemnites  ;  mais  de  tous  ces 
corps  on  n*a  yraiment  jusqu'à  ce  jour  rencontré  que  des  em- 
preintes d*osselets  de  divers  genres^  et  lé  rostre  terminal 
chambré  des  osselets  de  Bélemnites. 

Soit  qu'ils  n'aient  jamais  existé ,  soit  que  leurs  restes  ne  se 
soient  pas  conservés ,  les  Céphalopodes  acétabulifères  man- 
quent jusqu'à  iMrésent  dans  les  terrains  siluriens ,  carboni- 
fères, el  dans  le  muschelkalk.  Leur  première  apparition  a 
lieu  dans  les  terrains  oolitiques,  sous  la  forme  de  Bélemnites^ 

ify  Sep%ùU%Uhiê\  de  TeudopsiSf  de  Sepia^  d*Omm0êtr^^e$^ 

i'Enoploieuihii  ^  et  de  Kelaeno{l).  Dauslns  terrains  crétacés^ 
il  ne  reste  plus  que  les  genres  Belemnius  et  les  Belemni- 
tdUk  qui  disparaissent  ensuite  pour  tonjours ,  les  terrains  ter- 
tiaires ne  contenant  que  des  Sepîa  et  des  Behptera,  Si  Ton 
compare  ces  genres  avec  ce  qui  existe  maintenant ,  on  verra 
qaelea£e{«lnmfov,  h^Teud^sUs  les  Kêlaefio^ilmBelopiermg 
sont  restés  ensevelis  dans  les  couches  terrestres^  tandis  que 
les  antres  ont  survécu  jusqu'à  nos  jours,  où  ils  sont  à  peu  prèe 
généralement  répartis  au  sein  des  diverses  mers,  et  par 
tontes  les  latitudes. 

(1)  Voyez  pour  toutes  ces  espèces  fossiles ,  les  planches  et  les  descrip- 
tions  que  j'en  ai  données  dans  la  Monographie  des  Céphalopodea  acéta^ 
hiUfères  ^  d'après  les  généreuses  comtnunlcatfons  qui  m'en  ont  été 
fttles  par  te  comte  Mnnftter  tfe  Bayrenlh  ,  à  qui  la  science  doit  de  fci 
Mes  puMIcMkonB  sttr  les  nonAreux  fossiles  de  m  magiiillqtti&  cifflléèlM. 
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Cet  aperça  des  Céphalopodes  acétabulifères,  dont  j'ai  cru 
devoir  faire  précéder  les  détails  qu  Tonl  'suivre  sur  la  spé- 
cialité qui  ni*occupe ,  afin  de  doQuer  une  idée  générale  de 
leur  distribution  ancienne  et  actuelle;  t;e  rapide  aperçu ,  dis- 
je,  montre  qu*il  ne  reste  plus  aux  terrains  crétacés  que  les 
BeiûmnUes  et  les  Belemnii^Ua, 

OCTOPODIS,  OCTOPODA. 

Des  Octopodes,  la  famille  desiBelemnitiiœ  est  la  seide  qui 
se  trouve  dans  les  terrains  crétacés. 

Famille  des  Bblemnitidje. 

La  fanulle  des  Belemnitidées  »  contenant  le  genre  Belem^ 
niies  des  auteurs  et,  par  conséquent,  tous  les  restes  fossiles 
connus  sous  ce  nom ,  je  vais  faire  connaître  les  vues  person- 
nelles auxquelles  m*a  conduit  à  leur  égard  Tétude  compara* 
tive  des  Céphalopodes  vivans. 

Les  Belemnitidées  étaient  des  animaux  céphalopodes  évi- 
demment voisins  non  des  Sèches,  comme  on  Ta  très-souvent 
cru  y  en  se  guidant  seulement  d'après  certaine  analogie  de 
eontexture  de  Tosselet  ;  mais,  d*après  leurs  caractères  zoolo- 
giques,  voisins  des  Ommastrèpheê  et  des  OnyékoteuihU.  En 
effet ,  les  Belemnitidées  ont  également  un  osselet  corné^al- 
longé,  pourvu  d'un  godet  à  sa  partie  supérieure.  Elles  n*en 
défèrent  même ,  surtout  des  Ommastrèphes,  que  par  un  godet 
plus  grand ,  cloisonné ,  et  contenu  dans  une  partie  rostrale 
terminale  de  Tosselet ,  semblable  à  celle  qu*on  remarque  à 
Vexirémité  de  Tosselet  interne  de  quelques  Sèches ,  et  non 
simplement  corné  ;  ainsi ,  Tanimal ,  d'après  les  empreintes 
d'osselets  connus  et  la  longueur  des  rostres ,  aura  eu  des 
formes  très-allongées ,  dès-lors  trè$-distinctes  de  celles  des 
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Sèches,  et  analc^ues  à  celles  des  Ommastrèphes  et  autres  Cé- 
phalopodes pélagiens.  Si  l'on  veut  s*en  faire  une  idée  et  re- 
connaître la  vérité  de  ce  rapprochement ,  on  n*a  qu'à  mettre, 
par  exemple  ,  à  Textrémité  antérieure  du  rostre  do  £0- 
Umniies  gladiuê  (  Blainville  )  un  osselet  corné  peut-être  du 
double  de  longueur,  et  Ton  pourra  se  convaincre  que  rani- 
mai devait  être  très-allongé  et  des  plus  étroits,  forme  que 
Ton  ne  retrouve  aujourd'hui  que  chez  les  Céphalopodes  péla- 
giens parmi  les  meilleurs  nageurs  et  nullement  chez  les  Sepia^ 
côtières  par  excellence. 

Pour  mieux  prouver  cette  analogie  ,  et  pour  rendre  plus 
intelligible  ce  que  je  viens  de  dire,  je  représente,  plan- 
che I ,  fig.  1  et  2 ,  une  restauration  supposée  de  Tanimal  de 
la  Bélemnile ,  propre  à  montrer  la  place  de  Tosselet  corné , 
et  celle  du  rostre  (la  Bélemnite  des  anciens  ),  par  rapport  an 
reste  de  l'animal,  le  tout  comparativement  à  un  Ommastrèphe 
(  fig.  3  ),  avec  son  osselet  vu  en  dessus  et  en  dessous,  et  un 
osselet  de  Sèche  (fig.  5),  afin  qu'on  juge  bien  que  la  Bélem- 
nite des  auteurs  ou  le  rostre  seulement,  pris  comme  coquille 
complète,  a  pu  seule  faire  trouver  plus  d'analogie  avec  Tos- 
selet  interne  des  Sèches  (1) ,  tandis  que  Tensemble,  au  con- 
traire^  en  fait  certainement  des  animaux  bien  plus  voisins  des 
Onunastrèphes  (2). 

D*après  les  restes  connus  des  empreintes  plus  ou  moins 
complètes  de  Tosselet  corné  interne ,  on  juge  que  Tosselet 

(i)  C'était  ropinion  de  MM.  de  Blainville,  Vollz  (  dans  son  premier 
mémoire)  ,  et  de  M.  Desbayes  (articles  de  V Encyclopédie), 

(2)  Après  le  rapprochement  de  l'osselet  an  rostre,  dont  M.  Agassiz  a  le 

premier  parlé ,  M.  Yôltz  avait  déjà  trouvé  quelques  rapports  avec  mes 

Ommastrèphes.  C/est  certainement  à  ce  dernier  savant ,  dont  la  science 

déplore  la  perte ,  qa*on  doit  les  travaux  les  meilleurs  et  les  plus  complets 

vr  les  Bélemnites, 

n  3 
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alloDgé ,  élargi  et  arrondi  en  avant ,  se  rétrécit ,  en  arrière. 
Deux  petites  expansions  ou  ailes  latérales  raccompagnent  de 
chaque  côté  et  viennent  s'unir  au  bord  d*un  rostre  ci^tacé 
tennkiai  plus  ou  moins  long ,  dont  Tintérieur  ,  ou  la  oonti- 
oiiité  du  godet  postérieur ,  formé  par  la  réunion  des  lames  on 
ailes  cornées  autour  du  rostre ,  contient  un  plus  ou  moins 
grand  ncmbre  de  loges  percées  d'un  siphon  inférieur. 

Un  mot  sur  les  fonctions  de  Tosselet  interne  chez  les  Cé- 
phalopodes,  me  parait  ici  nécessaire ,  pour  ramener  le  rostre 
de  la  Bélemnîte  à  sa  juste  valeur  zoologique.  L'osselet  interne 
corné  est  placé  au  milieu  des  parties  charnues  du  corps , 
pour  leur  donner  plus  de  solidité ,  pour  les  soutenir  ,  et  ses 
fonctions  sont  alors  seulement  celles  des  os  chez  les  animaux 
vertébrés.  Lorsque  Tosselet  contient  des  parties  crétacées  rem- 
plies d'air,  comme  celui  de  la  Sèche,  ou  des  loges  comme  la 
coquille  de  la  Spirule,  il  est,  déplus,  appelé  à  remplir 
d'autres  fonctions  tout-à-fait  distiocies ,  celtes  de  soutenir  l'a- 
niiiiai ,  dek  rendre  plus  léger  au  sein  des  eaux ,  de  faciliter  la 
natation  et  de  remplacer  tout  simplement  la  vessie  natatoire 
des  poissons  ;  aussi  voit-on  le  nombre  des  loges  s'augmenter 
en  raison  proportionnelle  de  la  pesanteur  du  corps  de  rani- 
mai ,  afin  de  maintenir  constamment  l'équilibre  dans  toutes 
les  périodes  de  son  existence.  Chez  les  Bélemnilidées,  les 
deux  fonctions  sont  certainement  réunies.  L'osselet  corné 
sottliem  le  corps  en  avant ,  tandis  que ,  pour  que  le  poids 
énorme  du  rostre  crétacé  de  l'extrémité  de  l'osselet  ne  dé- 
truise pas  réquilibre  de  Tensemble ,  il  devenait  indispensable 
qu'il  fût  soutenu  par  quelque  appareil  ;  et  telles  sont ,  sans 
doule ,  1^  fonctions  qu'avait  à  exercer  dans  l'alvéole ,  l'em- 
pilement des  loges ,  constamment  remplies  d'air,  comme  je 
Vai  toujours  trouvé  dans  les  coquilles  de  Spirules,  qui  surnagent 
^  lu  surface  des  mers,  lorsqu'elles  sont  enlevées  à  l'animul. 
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9  ron  cherche  encore  à  reconnaître  par  analogie  tes  fonc- 
tions spéciales  du  rostre  ^  on  pourra  facilemenC  tes  dédutrè  â& 
saposhion  par  rapport  à  la  nage  rétrograde  des  Géphaioptfdes  ; 
ear  tous  ces  animaux  avançant  par  rextréroM  opposée  à  t^ 
tète>  et  coBsécpiemmeikt  n*appréciant  pas  toujours  les  obstacles 
qui  pourraient  tes  arrêter  dans  un  élan  donné ,  avaient  besoin 
fane  partie  plus  ferme,  qui  pût  résister  aux  chocs,  comme  le 
fiiit  par  exemple ,  Textrémité  rostrale  deVos  de  la  Sêpia  Orhi-» 
ptffima;  ainsi,  en  résumé,  la  Bélemnite  des  auteurs  ne  serait 
zoologtqnement  qu'une  partie  de  Textrémité  ferme  d'^n  m^* 
selét  interne ,  destiné  à  soutenir  les  chairs  ,  et  propre  éWe- 
même  seulement  à  résister  aux  corps  durs  que  TaniMKl  peut 
rencontrer  dans  Sa  natation. 

Voilà  donc  la  Bélemnite  rédnite  à  sa  plus  sfanpie  valeur  ;  elle 
n'est  pas  ubb  pointe  d*oursin,  comme  Font  cru  Klein  et  M.  Ben- 
dattt(§),  ou  encore  une  pointe d'Ecbinoderme  et  Talvéote  ou 
empHement  dn  loge  un  animal  parasite ,  ainsi  que  Ta  pensé 
M.  Raspail  (2).  On  voit  de  plus  que  ce  corps  ne  peut  être  com- 
paré aux  orthocères ,  coquilles  complètes ,  susceptibles  de 
recevoir  un  animal  entier  dans  leur  loge  supérieure  •  Il  n*est 
pas  non  plus  un  corps  complet  interne ,  comme  Tout  dit  beau- 
coup d'auteurs  anciens  et  modernes ,  mais  bien  une  très-pe- 
tite partie  d*un  osselet  placé  dans  les  tégumens ,  à  Pextrémité 
postérieure  d'un  animal  complet,  pouvant  dès-lors  varier 
beaucoup  plus  dans  ses  formes  qu'une  partie  dont  les  fonc«- 
lions  sont  importantes  dans  l'économie  vitale.  J'insiste  d'au- 
tant  plus  sur  ce  point ,  que  l'importance  zoologique  donnée  à 
la  Bélemnite ,  avait  également  fait  exagérer  les  caractères 

(i)  Annales  du  Muséum,  tome  TII. 

(î)  Histoire  naturelle  des  Bélemnites ,  1829.   Annales^des  science^ 
d'observation  ,  vol.  I,  p.  27i. 


36  PALfeONTOtOGïè   FRANÇAISE. 

spécifiques  constans ,  et  multiplier  les  espèces  outre  mesure , 
sur  de  pures  variétés. 

J'ai  dit  que  le  rostre  postérieur  de  Tosselet  interne  des 
sèches  est  Fanalogue  de  la  Bélemnite  des  auteurs;  qu'il 
en  remplit  les  fonctions;  <je  puis  dire  plus;  le  rostre  ^usé 
d'un  osselet  de  Sèche  actuellement  vivante ,  m'a  montré 
toutes  les  couches ,  et  le  même  mode  d'accroissement  que  le 
rostre  de  la  Bélemnite.  De  même ,  il  est  compact,  formé  de 
couches  superposées,  d'étuis  s'emboitant  les  uns  dans  les  au- 
tres, et  croissant,  en  conséquence,  par  toutes  les  parties 
externes,  en  augmentant  à  ses  deux  extrémités.  Cette  com- 
paraison m'a  démontré  par  analogie ,  non  que  la  Bélemnite 
fût  aussi  lourde  qu'elle  l'est  maintenant ,  comme  l'a  cru  Mil- 
ler (1),  sa  pesanteur  ayant  sans  doute  pu  augmenter  par  la 
fossilisation ,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  beaucoup  de  co- 
quilles ,  mais  que  du  moins  c'était  un  corps  solide  compact , 
peut-être  aussi  dur  qu'il  l'est  actuellement.  Cette  comparaison 
m'a  conduit  encore  à  d'autres  résultats ,  c'est  que  le  rostre 
des  Sèches  varie  de  forme  dans  la  même  espèce ,  ce  qu'il  est 
facile  de  s'expliquer;  car  un  choc  peut,  en  blessant  les  tégu- 
mens ,  déterminer  un  encroûtement  différent  à  l'extrémité 
du  rostre  ,  qui ,  d'ailleurs ,  diffère  de  forme  suivant  l'âge  des 
individus.  Appliquée  aux  rostres  desBélemnites,  cette  obser- 
vation m*a  fait  reconnaître ,  non  seulement  les  variations  de 
forme  dues  à  Juge  ,  mais  aussi  des  limites  bien  plus  larges 
que  celle  qu'on  adopte  pour  les  caractères  spécifiques ,  ce 
qui  m'en  fera  de  beaucoup  diminuer  le  nombre. 
.  On  pourrait  croire  que  les  Bélemniiidées  étaient  des  ani- 
maux pélagiens,  voyageant  en  grandes  iroupes  dans  les  océans 
anciens,  ce  que  prouveraient  les  bancs  qu'on  en  rencontre  dans 

(4)  Obs,  on  Belemnitest 
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presque  tous  les  lieux  où  elles  se  trouvent  ;  et  la  fréquence  de 
leors  restes  daDS  les  marnes,  plutôt  que  dans  les  couches  à 
polypiers.  Elles  ont  paru  avec  les  couches  inférieures  des  ter- 
rsÛDS  oolitiques ,  dans  le  lias.  Elles  ont  vécu ,  en  changeant 
de  formes,  jusque  dans  les  terrains  crétacés,  traversant 
ainsi  deux  périodes  géologiques ,  sans  néanmoins  se  montrer 
dans  les  terrains  tertiaires,  ni  dans  les  mers  actuelles,  où 
elles  n*ODt  plus  de  représentans. 

Esplicaiion  de  la  planche  théorique, 

Fig.  1.  Animal  supposé  de  la  Bélemnite ,  vu  en  dessus. 
a  le  rostre  connu  de  tout  le  monde  ;  h  Fosselet  dessiné  sur  un 
échantillon  communiqué  par  M.  Eudes  Deslongchamps ,  de 
Gaên. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  décote  ,  avec  les  mêmes  pièces. 

Fig.  3.  Un  Ommaatrephea  Rartramii ^  au  trait,  avec  son 
osselet  ombré ,  vu  de  côté ,  a  le  godet  poslérieur  de  l'os- 
selet ,  comparable  à  Talvéole  des  Bélemnites. 

Fig.  4.  Le  même  osselet  vu  en  dessous ,  a  son  godet  pos  - 
teneur. 

Fig.  5.  Osselet  interne  de  VOnychoteuthis  Bergei^  pour 
montrer  le  godet  plein  de  son  extrémité ,  analogue  encore  à 
celui  des  Bélemnites. 

Fig.  6.  Osselet  interne  de  la  Sepia  Orbtgnyana,  vu  en  des- 
sus, pour  montrer  sa  forme  distincte  de  celle  des  Bélemnites  : 
a  son  rostre ,  la  seule  partie  analogue  à  la  Bélemnite  sans  son 

osselet. 
Fig.  7.  Le  même  rostre ,  vu  de  profil. 

Genre  Bélemnites. 
Animal  inconnu.  Osselet  interne  corné  ^  allongé,  déprimé, 

élargi  et  arr<mdi^en^  avant ,  très-étroit  en  arrière  >  deux  pe? 
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tUe$  ailes  Utérs^es  l^accompagoeot  et  viennent  s'iosérer  au 
pourtour  d*un  ro$(rQ  crétacé^  allopgé ,  coaique^ou  coxopriuié , 
variable  dans  ses  formes ,  acumioé  eu  arrière ,  à  bord  anié- 
rieur  entier ,  conlenaat,  dans  soniolérieur,  une  série  plus  ou 
moins  noipbreiise  de  loges  superposées^  percées  sur  la  partie 
inférieure  d'un  siphon  marginal  continu,  placée  dans  une  ca- 
vité conique. 

Les  caractères  zoologtques  qui  ont  encore  quelque  valeur, 
parmi  les  rostres  des  Bélemnitidées ,  la  présence  ou  non  de 
la  fente  inférieure,  peuvent  les  faire  diviser  en  deux  sous- 
genres >  les  BeUmnUes  et  les  BehmniteUa. 

Sous-genre  Bélemnites. 

Les  Bélemnites  se  distinguent  des  Bélemnitelies ,  par  le 
manque  de  fente  inférieure  au  bord  du  rostre ,  et  par  leurs 
formes  bien  plus  variables;  elles  en  diffèrent  aussi  géologi- 
quemen^  en  ce  qu'elles  se  trouvent  depuis  les  couches  infé- 
rieures des.  terrains  oolitiques^  jusqu'à  la  craie  inférieure , 
tandis  que  les  Bélemniielles  sont  propres  seulement  à  la  craie 
blanche ,  ou  craie  supérieure. 

On  peut  diviser  les  rostres  de  Bélemnites  ^  les  seules  par- 
ties qu'on  trouve  communément  dans  les  couches  terrestres  > 
en  groupes  y  qui  ne  laissent  pas  que  d'avoir  beaucoup  d'im- 
portance ,  vu  qu'ils  sont  en  rapport  avec  les  étages  géologi- 
ques auxquels  ils  appartiennent.  Ces  groupes  seront  (1)  : 

(1)  Loin  d*adopter  le  genre  Autinocamax  de  MuUer  et  de  VolCz  ,  rejeté 
avec  raison  par  M.  de  BlainvlUe ,  je  ne  le  regarde  que  comme  an  état 
accidentel  à  beaucoup  d^espèces  différentes ,  parmi  celles  qui  sont  allon- 
géci.  Je  crois  quMl  est  produit^  dans  les  espèces  fusiformes,  par  une 
rupture  du  rostre  près  da  son  alvéole ,  «t  daot  l'état  de  vie  de  r«fiîinal  ; 
qu'U^esi  r9sl^  aiasi  oàsuit^ ,  sans  s^'ètre  rejeiaità  ralv4al|»»i^  <M»  iw* 
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!«'  Espèces  pourvues  d'un  sillon  ventral  et  de  deux  siUom 
latéraux.  Elles  sont  toutes  seulement  des  terrains  néocomieiw 
et  du  gault. 

2«  Espèces  pourvues  d'un  sillon  ventral ,  sans  sillons  laté- 
raux. Elles  sont  plus  pariiculières  aux  couches  ooUtiques  su- 
périeures. 

3'  Espèces  sans  sillon  ventral ,  et  sans  sillon  latéraux , 
elles  sont  plus  particulières  aux  couches  oolitiques  infé* 
rieare ,  ou  lias. 

N<»  1.  BstBMNiTES  DiLATATUs ,  Blainville. 
PI.  2  et  pi.  a  ,  fig.  i  à  5. 

Belemniiês  dilatatuê ,  Blainville ,  1837 ,  Mémoire  sur  les 
Bélemn. ,  p.  99,  pi.  3,  fig.  43 ;  pi.  5 ,  %  18. 

B.  polj-gonaKs ^  Blainville,  1827,  Mém.  sur  \tê  Belean. , 
sup.  y  p.  121 ,  pi.  5 ,  fig.  11  (jeune). 

B,  Emericl ,  Raspail ,  Uist.  nat.  des  Bélemn. ,  p.  33 ,  n«  Iv 
pi.  6,  fig.  1  (adulte). 

B.  pileus ,  Rasp. ,  id. ,  p.  34 ,  D*  2 ,  pi.  6 ,  fig.  2  (  adulte). 

B.  affinis^  Rasp. ,  <V/.,  p.  34,  u^  3,  pi.  6,  fig.  4,  6  (jeune). 

B.  binervius  ,  Rasp. ,  id. ,  p.  34 ,  n**  4 ,  pi.  6 ,  fig.  6  (très- 
jeune  ) . 

B.  acinaciformii ,  Rasp. ^  p.  35,  n<»  5,  pi.  6,  fig.  8. 

B.  truncatua ,  Rasp. ,  id. ,  p.  35 ,  n""  6 ,  pi.  6  ,  fig,  9. 

B.  disianê^  Rasp. ,  id. ,  p.  35 ,  n<»  7  ,  pi.  6,  fig.  7. 

B.  Hnearis,  Rasp. ,  id. ,  p.  36 ,  i/  8 ,  pi.  6 ,  fig.  11. 

B.  elegans^  Rasp. ,  t^. ,  p.  36,  n«  9 ,  pi.  6,  fig.  10. 

U«  en  contact  croissant  séparément.  La  rotation  des  points  rompus  par 
le  moaTcment  de  t'animai  devait  produire  Tétat  qu^on  remarque  diei 
lu  iéteiiiiiites  ainsi  tronquées. 
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B.  anomaltitf.Rasp.,  Hist.  nat.  des  Bélemn.,  p.  36,  n^  10. 

B.  tariegatus ,  Rasp. ,  t(/.  ,  p.  41 ,  n^  1  ^  pi.  7  ,  fig.  55. 

B.  formosui^  Rasp.,  id.^  p.  41,  pi.  7,  fig.  58. 

B.  apiculatus  Rasp. ,  id. ,  p.  42,  pi.  7,  fig.  56.   \ 

B.  oonvexuB ,  Rasp. ,  id, ,  p.  42 ,  pi.  7 ,  fig.  57. 

B.  sinuatus  ,  Rasp. ,  id. ,  p.  42  ^  pi.  7  ,  fig*  59. 

B.  spathulus^  Rasp. ,  ti* ,  p.  42,  pi,  7 ,  fig.  61.^ 

B.  ellipsoides^  Rasp. ,  id. ,  p.  43,  pi.  7,  fig.  48. 

B,  complanatut ,  Rasp. ,  tél. ,  p.  43  ,  pi.  7  ,  fig.  63 ,  64. 

B,  pisciformis  ,  Rasp. ,  id. ,  p.  43  ,  pi.  7  ,  fig.  65. 

B,  Delphinus^  Rasp. ,  id. ,  p.  44,  pi.  7  ,  fig.  47. 

B.  hifurcatus ,  Rasp. ,  id. ,  p.  44  ,  pi.  7 ,  fig.  67. 

B.  angustuSy  Rasp. ,  id.  ,  p.  44,  pi.  1 ,  fig.  66. 

B.  amorphus^  Rasp. ,  id. ,  p.  44^  pi.  7 ,  fig.  49, 

B.  iriqueier^  Rasp.^  tJ.,  p.  44,  pi.  7,  fig.  46. 

B.  pseado-formosus  y  Rasp.,  id. ,  p.  45,  pi.  8,  fig.  83. 

B.  emarginatus ,  Rasp. ,  id.  ^  p.  45,  pi.  7  ,  fig.  50 ,  51. 

B.  c^tjformt « ,  Rasp. ,  «(I. ,  p.  45,  pi.  7,  fig.  54. 

B.  mitra ,  Rasp. ,  id. ,  p.  45  ,  pi.  7 ,  fig.  53. 

B.  mitrœformis ,  Rasp. ,  id. ,  p.  46,  pi.  7,  fig.  52. 

B,  perBona-tomoria  ,  Rasp.  ,  id.^  p.  46. 

B.  Honorait  y  Rasp. ,  id. ,  p.  46. 

B.  polygonalis^  Rasp. ,  te?. ,  p.  60. 

JB.  c^i/a^aru^,  Deshayes,  1830,    Eacycl.    méth. ,    p.   432, 

n°  24. 
B.    Tend  oblongo-elongatâ  vel  ovatâ^  comprenissimâ;  pos^ 
lice  (1)  dilaiaiày  obtusâ  vel  aeuminatd  ;  antice  anguitatd; 

(i)  Considérant  (oujoars  les  coqnitles  dans  leur  position  relative  par 
rapport  è  Tanimal ,  je  nomme  pariie  postérieure  la  pointe  aigaë ,  regar- 
dée comme  antérieure  par  tous  les  auteurs  :  celte  partie  est  en  arrière 
daqs  tous  les  Céphalopodes ,  sans  exception ,  coipme  on  le  Toit  planche  1, 
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laieraliiet  compreêsd ,  longUudinaliier  impreêâi)  infrd  mMTm 
gine  suàcanaliculata. 

Dimension.  Longueur  chez  les  plus  vieux  individus  90  mill. 

Largeur 14 

Hauteur 28 

Rostre  très-variable  dans  sa  forme ,  obloog ,  fusiforme  , 
ou  ovale ,  toujours  fortement  comprimé  latéralement ,  trè»- 
élargi  en  arrière ,  où  il  est  acuminé  ou  obtus ,  légèrement 
rétréci  et  fortement  comprimé  en  avant ,  les  côtés  lisses 
dans  les  très-vieux  individus  ^  sont  toujours  marqués  d'un 
sillon  doublement  impressionné ,  disparaissant  peu  à  peu  en 
avant ,  dans  tous  les  individus  plus  jeunes  ;  la  partie  supé- 
rieure est  arrondie  chez  les  adultes  et  en  dessous ,  près  du 
bord ,  on  remarque  dans  les  individus  entiers  un  léger  canal 
ou  sillon  qui  disparaît  bientôt  et  ne  se  continue  pas.  Cavité 
alvéolaire  ronde,  assez  profonde.  Couleur  noirâtre  ou  blonde. 
Siliceuse  ou  calcaire. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  sa  forme  suivant  Tâge  -, 
très-jeune ,  elle  est  comprimée ,  mais  généralement  lancéolée, 
assez  aiguë  en  arrière,  toujours  marquée,  de  chaque  côté, 
d'an  sillon  longitudinal  doublement  impressionné;  quelquefois 
elle  est  quadrangulaire ,  c'est  alors  le  Beîemniies  polygonalis^ 
filainv.,  ou  à  côtés  convexes  arrondis,  c'est  le  B.  Unervius^ 
Raspail  ;  plus  âgée ,  elle  conserve  quelquefois  les  sillons  laté- 
raux ou  les  perd  ;  mais  elle  varie  alors  tellement  de  forme^ 
qa'il  serait  difficile  de  lui  en  trouver  une  assez  fixe ,  pour 
pouvoir  être  décrite,  comme  on  le  verra  par  les  figures;  toutes 
variétés  qui  ont  servi  à  M.  fiaspail  pour  établir  le  nombre 
énorme  de  trente-trois  ^espèces  distinctes.] 

Rapports  et  différences.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  au- 
tres espèces  par  sa  forme  comprimée  latéralement,  (rès-large^ 
par  son  sillon  inférieur  n'occupant  que  la  partie  voisine  de  la 
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cavité  alvéolaire ,  et  par  le  sillon  doublement  impressionné 
latéral ,  caractères  réunis  sur  tous  les  individus ,  et  qui  ont 
amené  à  placer  dans  la  même  espèce  les  Belemnihs  dila- 
tatus  et  poljgonalis  de  M.  de  Blainville^  les  deux  Tayant 
très-marqué. 

LoealUi,  Elle  parait  caractériser  les  terrains  néocomiens 
des  environs  de  Oastellane  (  Basses* Alpes  )  i  principalement 
au  quartier  Cheiron  ,  et  à  Lagne,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  Ëmeric ,  qui  a  bien  voulu  nous  la  communiquer  dès  1835. 
lira  t  rouvée  également  dans  la  plaine  des  Gréolières  (  Yar  ). 

Parmi  les  échantillons  qui  existent  à  TÉcole  des  mines ,  les 
uns  sont  de  Mons ,  près  Alais ,  de  Castellane  et  de  Senez  « 
communiqués  par  MM.  Requien  d* Avignon,  et  Mathéron  de 
Marseille ,  zélé^  observateurs ,  auxquels  la  science  paléonlo-- 
logique  doit  de  belles  découvertes. 

Hi$toir0.  ËB  1827,  M.  de  Blainville  a  représenté  Tadulteel 
le  très-vieux  aplati ,  très-reconnaissables  sous  le  nom  de  jBe- 
lemnites  dilatatuê  ,  et  le  très-jeune  sous  le  nom  de  B.  paly- 
gonalis  ;  deux  aos  après  I  M.  Raspail ,  tout  en  eonservani  le 
B.  polygonalis  ^  pour  le  jeune  ,  forme  trente-deux  espèces 
distinctes  des  autres  variétés  de  formes  et  d'&ge  ;  mais ,  en 
les  comparant  avec  soin ,  il  m'a  été  facile  de  reconnaître  qa^ 
toutes  appanieonent  4  la  même  espèce,  par  le  canal  courtde 
la  partie  antérieure  et  par  le  sillon  dooblenient  impressionné 
de^edté^,  caractères  qui  la  distingnent  parfaitement.  De  toq- 
tes  les  espèces»  c'est  la  plus  variable  dans  la  forme  et  celle  à 
laquelle  peut  le  mieux  s'appliquer  ce  que  j'ai  dit  aux  carac- 
tères du  genre ,  du  peu  d'importance  qu  on  doit  quelquefois 
attacher  à  la  variété  de  forme.  M.  de  Blainville,  ayant  le  pre- 
mier nommé  cette  espèce ,  je  me  suis  fait  un  devoir  de  con* 
server  la  dénomination  appliquée  par  ce  savant  dans  son  im- 
portant mémoire  sur  les  Bélemniua. 
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Explication  des  figures, 

PL  2.  Fig.  1.  Très-jeuae  individai  bien  eoBi^let(^«/.  fo* 
lygonaHs ,  Blaiav.  ) ,  pourvu  de  300  dotibb  «lion  latétal. 
D'après  ub  échaatillon  de  ma  collectm. 

Fig.  2.  Coupe  du  même  au  milieu  de  sa  looguenr  pottr  ea 
montrer  la  ferque  anguleuse. 

Fig.  3.  Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  4.  Jeune  individu  ,  bien  eoH)plel  (  Bel.  folygonuUê^ 
filainv.  )  y  vu  de  côté.  Il  diffère  beaucoup  par  la  forme  de 
celui  qui  précède ,  mais  il  9  un  siUon  latéral.  D'après  UA 
échantillon  de  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même  vu  en  dessous  pour  montrer  sofl  canal. 

Eig.  6.  Coupe  transversale  du  même ,  prise  an  miOeu  de  sa 
longueur. 

¥îg.  7.  Partie  sopérievre  de  la  raéme  avee  sa  cavité  al^ 
véolaire. 

Fig.  8.  Partie  supérieure  A\\n  autre  exemplaire  du  B.  po- 
Ijrgonalia ,  Blainv. 

Fig.  9.  Jeune  individu  non  anguleux  vu  de  côté  (  B.  hiner- 
vius^  Raspail) ,  avec  son  sillon  latéral.  D*aprèsun  échantillod 
de  ll^oledes  mines. 

Fig.  40.  Coupe  transversale  du  même  prise  au  milieu  de  sa 
longueur. 

Fig.  11.  Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  12.  Jeune  individu  plus  âgé  encore,  un  peu  anguleux, 
et  ayant  les  sillons  {B,  binervius ,  Raspail) ,  vu  de  côté.  Il  est 
tronqué  en  dessus.  D'après  un  échantillon  de  TÉcole  des  mines. 

Fig.  13.  Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  14.  Individu  plus  âgé,  mais  ayant  encore  les  sillons 
marqués  {B,  binervius,  Rasp. ),  VU  décote-  D'après  un 
échantillon  de  TÉcole  des  mines. 
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Fig.  15.  Partie  supérieure  du  même ,  montrant  par  les  11' 
gnes  d^accroissement  que  le  canal  existait. 

Fig.  i6.  Un  autre  échantillon  du  même  âge  vu  en  dessous, 
pour  montrer  le  sillon  de  la  partie  supérieure.  D*après  un 
exemplaire  de  la  collection  de  TÉcole  des  mioes,  existant  sous 
le  nom  de  Belemn.  legumen ,  Requien.  C'est  peut-être  le  Bet. 
bifurcatus ,  Raspail. 

Fig.  17.. Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  18.  Individu  plus  âgé  encore ,  et  gibbeux ,  vu  de  côté, 
Bel.  sinuaius ,  Raspail.  D'après  un  échantillon  de  TÉcole  des 
mines. 

Fig.  19.  Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  20.  Très-vieil  individu,  sur  lequel  les  sillons  latéraux 
ne  sont  plus  marqués  (^W.  dilatatus^  Blainv.  ) ,  £e/.  apicu-- 
latuê ,  ou  variegatus ,  Raspail.  D'après  échantillon  de  FÉcole 
des  mines. 

Fig.  21 .  Partie  supérieure  du  même ,  montrant  le  sillon 
dans  les  lignes  d'accroissement. 

Fig.  22.  Individu  aigu  à  son  extrémité ,  vu  de  côté  (  BeL 
pileuê  y  Raspail  ) .  On  remarque  encore  son  sillon  latéral. 
D*après  un  exemplaire  de  la  collection  de  TËcole  des  mines. 

Fig.  23.  Partie  supérieure  du  même. 

PI.  3.  Fig.  1.  Individu  âgé ,  à  partie  postérieure  aiguë ,  vu 
de  côté  (  Bel.  Emerioi ,  Raspail }.  D'après  un  exemplaire  de 
la  collection  de  l'École  des  mines. 

Fig.  2.  Le  même  vu  en  dessous  pour  montrer  le  canal. 

Fig.  3.  Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  4.  Individu  très-comprimé,  vu  de  côté  (Bel.  spathulus^ 
^  Raspail).  D'après  un  échantillon  de  l'École  des  mines.  La 
pointe  restaurée  sur  un  échantillon  de  la  collection  géolo- 
gique du  Muséum ,  recueilli  par  M.  Émeric  de  Gastellane, 

Fig.  5.  Partie  supérieure  du  même. 
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N<>  2.  BBLBMR1TB8  BIPARTITES. 
PI.  3 ,  fig.  6  ,  12. 

Pseudobelus  BipartUus^  Blainvilie ,   1S28,  Mémoire  sorled 

Béïemnites  sup. ,  p.  Ii3,  pi.  5,  fig.  19. 
Belemniies  bicanaliculatus  ^  BldinsiW^  j  i82S  ^  mém.   SUT  les 

Bel.  snp. ,  p.  120 ,  pi.  5 ,  fig.  9. 
Belemnites  bicanaliculatus ,   Raspail ,    1S29 ,  Hist.  nat.   des 

BéL  ,  p.  58. 
Balemnitea  bipariUus ^  Deshayes ,   4830,  Eûcycl.  métbod.  , 

p.  128,iiMl. 
B.  iêstâ  elongatd^   fusiformi  ^  antice  anguêtad^    suhquadrila-' 

ierdjposticè  acuminaid^  acutdj  lateralUer  eompressd^    iffgi^ 

tudinaliter  sulcald ,  suprà  rotundd  ^  subtùs  anlicà  suloaid^ 

Dimensions,  LoDgaeur  totale.  70  millimètres. 

Largeur .8 

Hauteur 10 

Rostre  allongé ,  lancéolé  ou  fusiforme ,  très-acuminé  et  aiguf 
en  arrière,  rétréci  en  avant,  où  sa  coupe  est  un  peu  quadrila^ 
térale  ;  comprimé  sur  les  côtés ,  où  il  est  marqué  ,  depuis  la 
partie  supérieure  jusque  près  de  la  pointe ,  d'un  sillon  pro-^ 
fond  qui  la  partage  en  deux  lobes  :  ces  sillons  moins  marqué» 
en  avant;  à  la  partie  antérieure ,  existe  un  sillon  inférieur  qui 
se  continue  seulemeot  sur  la  moitié  de  la  longueur^  en  sorte 
qoe,  près  de  Touverture,  il  y  a  trois  sillons.  Cavité  très-pro" 
longée  et  très-profonde.  Couleur  blonde  ou  noirâtre. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  montre  le  rare  exempte 
de  deux  sillons  latéraux  très*profonds  qui  la  divisent  es  d^ui^K 
parties  sur  toute  la  longueur  ;  ce  caractère,  qui  n^  existe:  que 
sor  cette  espèce ,  suiBt  pour  bien  la  distinguer  des  autresy 
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Localité,  Elle  paraît , avec  Te^pèce  précédente,  carac- 
téristique des  terrains  néocomiens  ;  on  la  trouve  principa- 
lement aux  environs  de  Gastellane  (  Basses-Alpes  ) ,  où  elle  a 
été  découverte  par  M.  Émeric,  qui  a  bien  voulu  me  la  com- 
muniquer dès  i825.  M.  de  Blainville  l'indique  aussi  dans  la 
nontagae  de  Cbadres ,  au  sud  de  Serres  (  Hautes- Alpes  ) ,  où 
M.  Élie  de  Beaumonl  t'a  recueillie. 

Histoire.  En  1827 ,  M.  de  Blainville  Ta  décrite  sous  le  nom 
à.^P8evdohelu$hipariiius,xit  lui  ayant  pas  reconau  sur  les 
tronçons  par  lui  observés  les  caractères  des  Bélemnites;  mais 
Tun  de  ces  tronçons  inférieurs  venant  de  la  collection  de  mon 
père ,  est  bien  reconnaissable.  C'est  sa  fig.  19 ,  pi.  5.  M.  de 
Blainville  décrit  encore ,  sous  le  nom  de  Beîemnitss  bicana^ 
liculaius ,  un  tronçon  supérieur ,  qu'il  figure  môqoe  planche  , 
fig.  9\  tout  en  donnant,  fig.  S ,  une  espèce  différente.  D'après 
les  figures ,  il  n*y  a  pas  d'incertitude  sur  leur  réunion  en  une 
seule  espèce.  D'ailleurs  la  localité  vient  encore  le  prouver , 
puisque,  suivant  M.  de  Blainville,  toutes  deux  se  trouvent  au 
même  lieu  Je  conserve  à  l'espèce  le  nom  de  bipartitus,  croyant 
reconnaître  dans  bicanalimlatus  de  la  fig.  S  un  échantillon 
que  je  décris  à  Tarticle  suivant. 

Eâfpiieaiion  des  figures, 

FL  3.  Fig.  6.  Ii^Tividu  de  grande  taitle ,  vu  de  côté  ,  les 
deuX:  exitrânilés  rapportées  diaprés  d^autres  échantillons  de 
naa  CjDllectioD. 

Fig.  7.  Coupe  tranâversale  du  même  à  oK^tié  de  sa  lon- 
gueur. 

F%.  8.  Individu  jeune  ratier  va  de  côté.  D'après  un  échan- 
ttUoii  de  l'École  des  mines. 

Fig.  9.  Le  même  vu  en  dessous. 

Fig,  10.  Mriie  supérieure  di»  même,  vue  en  dessus. 


Vig.  11.  Coupe  transversale  du  même,  pour  montrer  sa 
compression  latérale. 

Fig.  12.  Partie  d*un  antre  individu,  dont  la  superficie  est 
comme  goillocbée.  De  ma  colleetion. 

N*  3.  BsLBMNiTBS  BiGANALiGOLATus ,  Blainville. 

PI.  3,  Bg.  13, 16. 

.  Behtnniies  bieiButaUeulaius^  Blainville,  1828.  Mém.  sur  les 
Bélem.  sup.  p.  120,  pi.  5,  fig.  8. 

B.  tesid  eiongatd  ,  suho^lindrieâ  ^  antieè  suhquadrilaterd , 
poitkèohtuêo-acuminaid,  lateraliter^  aniieè  lonffiludinaliier  êub* 
sulcatâ,  subtàê  aniieè  aulcatd. 

Dimenêions  :  longueur  (individu  (rooqué).  42  mMiimèrr^s 

largeur  ei  hauteur.  4      id. 

Rostre  très-alIongé,  prest|ue  cylindrique ,  aeuminé  en  ar- 
rière, un  peu  rétréci  en  avant ,  où  \\  form?  un  quadrilatère, 

nullement  comprimé ,  aussi  haut  que  large  ;  ses  cotés  sont 
pourvus,  en  avant  seulement  et  sur  les  deux  tiers  de  sa  lon- 
gueur, d'un  très-léger  sillon  ;  en  avant ,  à  la  partie  ventrale, 
est  un  léger  sillon  apparent  sur  une  très-petite  partie  de  la 
loBgaeur.  Cavité  ?  Gauleur  noirâtre,  opaque. 

Rapporté  et  différences.  Asses  voisine  de  la  précédente  par 
ses  troi$  sillons  »  deux  latéraux  et  le  trotsièine  ventral ,  celte 
espèce  en  diffère  par  sa  forme  non  compriaiée,  par  se^  sillons 
latéraux  moins  profonds  et  moins  protengés,  et  par  sa  forme 
générale  relativement  plus  allongée. 

Localité.  L'échaniillon  qui  a  servi  à  celte  description  a  été 
envoyé  à  TÉcole  des  mine^  par  M.  Requien,  d'Avignon,  qui  Ta 
trouvé  dans  les  terrains  ncocoraiens  de  Lucaoa  ,  près  d'An- 
dnize.  Suivant  M.  de  Blaiovijie,  cette  esfièce  se  trouverait  encore 
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à  la  montagne  de  Ghadres ,  au  sud  de  Serres  (  Hantes-Alpes  ), 
où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Élie  de  Beaumont. 

Histoire,  Sous  le  nom  A^Belemnites  bicanaliculaius ,  M.  de 
Blainville,  dans  son  mémoire  sur  les  Bélemnites ,  décrit  et 
figure  deux  espèces  différentes  :  l'une,  la  figure  8 ,  planche  5 
qui  est  celle-ci  ;  l'autre ,  figure  9 ,  comprenant  évidemment  la 
même  espèce  que  son  Pseudolelus  hipartitus^  à  laquelle  j'ai 
conservé,  pour  le  numéro  précédent,  sa  dénomination  spéci- 
fique. Je  laisse  à  celle-ci  le  nom  de  Belemnites  bicanaUcu- 
la  tua ,  tout  en  ne  citant  à  la  synonymie  que  la  figure  8  de 
M.  de  Blainville. 

Explication  deê  figures.  Pi.  3 ,  fig.  i3.  Individu  tronqué  vu 
de  côté  pour  montrer  le  sillon  latéral  peu  prolongé.  D'après 
un  échantillon  de  TÉcole  des  mines. 

Fig.  14.  Le  même  vu  en  dessous^  pour  montrer  le  sillon  in- 
férieur. 

Fig.  15.  Coupe  de  la  partie  antérieure  du  même.  ' 

Fig.  1 6.  Ck)upe  prise  près  de  Textrémité  du  même. 

N®  4.  Belemnites  latus,  Blainville. 

PI.  4 ,  fig.  1-8. 

Belemnites  conicus ,  Blainville,  1828.  Mém.  sur  les  Béleffl. 
sop.y  p.  118,  pi.  5,  fig.  4  (Junior  ). 

Belemnites  latus ^  Blainville,  1828.  Mém.  sur  lesBélem» 

sup.,  p.  121,  pi.  5,  fig.  10  (aduita). 

B.  testa  ùr'evi^  crassd,  junior  rotundd^  aduliâ  compressa  , 
antieè  iruncatâ  ^posticè  oùtuso^mucronatd^  subtils  longitudina- 
liter  latè  sulcatd. 

JDtme/isîons:  jeune,  longueur.    .    .    .     53  millimètres. 

largeur  et  hauteur.    9         id. 
adulte,  longueur.    •    •    «     70       id, 
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largeur,    .    •    ;    .    15       U. 

hauteur,  ....  19  ii. 
Rostre  peu  allongé,  très-épais,  obtus  en  arrière,  où  une  lé- 
gère pointe  étidée  autour  vient  en  occuper  la  partie  moyenne 
supérieure ,  et  non  le  milieu  ;  jeune,  il  est  arrondi ,  cylindri- 
que ;  mais ,  comme  dans  les  adultes ,  Tencroâtement  a  lieu 
plus  en  dessus  et  en  dessous  que  sur  les  côtés,  il  en  résulte 
qu'il  86  comprime  et  devient  beaucoup  plus  haut  que  large; 
son  diamètre ,  du  reste,  est  un  peu  plus  étroit  en  avant  que 
vers  rextrémité  postérieure.  On  ne  remarque  aucun  sillon  la- 
téral. Le  sillon  inférieur  est  profond ,  large  et  marqué ,  sur 
toute  la  longueur ,  jusque  vers  Textrémité.  Cavité  conique  très- 
proloQgée.  Couleur  noirâtre ,  opaque. 

Rapports  et  différences.  Ayant ,  comme  le  Belemnites  dila- 

iutuê,  une  tendance  à  se  dilater,  à  s*élargir,  cette  espèce  s'en 
distingue  facilement  en  ce  que  son  sillon  inférieur  est  plus 
large  ;  et,  qu'au  lieu  de  n'occuper  qu'une  très-petite  partie  de 
la  longueur»  il  se  continue  presque  jusqu'à  l'extrémité  ;  elle 
manque  aussi  des  siUons  latéraux  qu'on  a  vus  dans  toutes  les 
espèces  précédentes. 

Localité.  Les  échantillons  décrits  par  M.  de  Blainville  ont 
été  ramassés  dans  la  montagne  de  Cbadre,  au  sud  de 
Serres  (  Hautes- Alpes  ) ,  par  M.  Élie  de  Beaumont,  avec  le 
Belemnites  hipariitus^  et  par  conséquent  dans  les  terrains  néo- 
comiens.  L'École  des  mines  en  possède,  recueillis  à  Mons, 
près  d'Alais  (Yar.),  et  des  Basses- Alpes ,  par  M.  Requîen. 
Ten  ai  également  des  Hautes -Alpes,  des  environs  de  Gap, 
communiqués  par  M.  Groz. 

EUtoire.  M.  de  Blainville  a  connu  le  jeune  de  celte 
espèce,  qu'il  nomme  eonieus^  que,  plus âgée^  M.  Yotz ,  à 
l'École  des  mines,  désigne  comme  Belemnites  Studeri^  tandis 

i.  4 
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qa^onmit  Taddlte  comprimé  squ<  «etai  de  Bel.laïus^  Blain* 
ville. 

Eapliûutiam  des  fitiwte$%  Ph  4,  fig»  l*JéiHiê  iadif  idii  <0h  en 
dafisotts^  fioa  4e6i44dot  ^er«é  cofâme  €«liii  ^li*kid«|M  M^  4b 
SlaioTUle.  D'dpràs  uo  édunlfllon  <!•  «a  oaUedioD» 

Fig.  %  lie  ladoM  ra  dA  a6lé,  {pour  moBlrerqa'iiMl  àym 
|irès  AUMî  iiaitf  fue  large* 

Fi$.  3i  Perlîe  finpértettre  4a  «teM. 

#'^.  4,  Iftdfvidfl  ptas  âgé  €t  ^o^îni^  vu  de  eM^  ikt  r&  - 
m\%  été  BUMSv 

/ï;»  ^  Mntie«i^rieiire4iiiiiAme. 

<F^v&«  Individu  trèi-viettx,  v«  de  o4iépoar  ttCHitrarea 
grande  largeur,  et  son  exiffémké  ieit  4a  eesln».  De  mt  Ibd1«- 
lectioD. 

Fig.  7.  Le  même  vu  en  dessous,  pour  montra  fm  Isu^e 
sillon  prolongé* 

^ig.  8,  Partie  supérieure  du  même. 

\ 

PI,  4,  fig.  9-16.  ..      , 

'Bêlemntié'8  ^  Beudànt ,  ISIO.  Observations  sur  les  "Kélem*  » 

pi.  S ,  Hg.  9. 
ÈelemnUes minimiu^lBlmnyïlle^të1t7.Mélh.  sur  les  Êélem., 

p.  IÏ9,  pi.  4,  fig.  1;  pi.  B,  tg.  6. 

Sèlemmtes  suhfusiformis  ,    Kaspaîl ,   1829.  ISîst.  liât,    des 

iBèleto.,^.  B5,  pi.  8,ïg.  93. 

^étinocamax  fusiformis^  Yx)îtz ,  Î830.  dbsërvatioas  Sur  les 
Bélem.,  p.  34,  pi.  1,  fig.  6  (junior). 

ékiinùtBtmàMiilèri,yfaiBL,  i«iO.  Oteei^^siÉr  les  94tm., 
p.36,pl.l,fie,7<aiiilto). 


« 

ubtùê  anHee  suicaid. 

DiwMfuiotu  :  ioQgHettr  d'us  grand  iadividaf  00  MilUnèCrai* 

djanèlra»  »..»««  0  «il. 
B»sir$  (uiuM).  Très-aUongé  »  fusiforme,  aiMadii  rwM 
lên  le  liera  inférieur  de  ««  longueuri  sVuniiiciiMiiit  ea  avaeti 
oà  il  eet  msirquA  en  dessous»  sur  une  très-petiie  lengueur^  d'im 
sHlon  plus  ou  moins  appareni  )  acuaMaé  et  mueroné  m  aN 
rière.  5ur  les  cfttés  se  remarquent  deuj:  petits  sillons  t^fffo- 
cbés,  parall41es,  tràs-prenoncés  à  la  partie  la  plus  renflée,  el 
di^araîssant  ?ers  ha  extrémités •  Cavité?  La  partie  anté<-i 
riewe^  au  lieu  de  présentât  la  eavitëi  ofins  lonjeura  dea  ebn^ 
chai  «a  retenir  jusqu'à  en  fenser  un  Aotiaoeamak  s  w  bkm 
lassaé  eMrtlr  le  ceiare  tiràé«-éireit^ 

JMtorie.  ie^rappeite  a»  jeuae  âgef  par  Tanalogip  du  wAti« 

de  iqiMlqaes  individus  adultes ,  une  Béietnttiie  tfès^riiengttev 

prsfcilfte  lîiiéaif«4  eemUaUe  ^  peur  la  pattiè  sapérieoN  ^  «e 

qu'on  trouve  aux  mêmes  lieux  que  les  vieux  ;  elle  manque^  le 

plus  aoiifiiit  ^  de  tiUon  Veotral.  Cièuleur  Monde  ou  neirttf ë. 

BapfÊfriê  et  difirmwêSé  Cette  espèee  est  pourvue,  eotmM 

ks  nttiéni  1^  2^  3 ,  des  aillons  latéraux  )  nais  elle  s'en  dM^ 

tiogue  par  sa  forme  bien  plus  allongée ,  fiisiforme,  et  par  sa 

partie  supérieure  toujours  eu  lames  eu  reirait.  Elle  a  beau- 

eoup  plue  de  rapports  avec  le  Bd$mniiBs  minifttta ,  dont  la 

forme  est  analogue,  tout  en  eadlflirani  par  une  taille  toujeure 

plus  grande,  par  uue  bien  plus  grande  longueur.  D'ailleurè  le 

ÈdBmnUu  fiùnimus  à  une  manière  tout^à-ftiit  distincte  de 

,  srottre  eu  pointe,  à  un  certain  âge,  à  son  extrémité,  ce  qui 

n'a  jamais  lien  chez  Je  fuêifomUi. 

£otf«}iie#.  Ou  trouve<^ette  espèce  dansles  terrains  néocomiéns 
éaseiMroÉade  GasteHane,d'oft  M.  Émeric  me  l'a  envof  ée,  dèa 
1&2S.  Le  même  naturaliste  Ta  encore  déposée  dans  les  coHec^ 
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âoD8  de  Géologie  du  Moséum  d'histoire  naturelle^  A  f  École 
des  mines ,  elle  est  placée  aux  terrains  néocomiens,  comme 
ayant  été  communiquée  par  M.  Requien,  qui  Ta  recueillie  à 
Grasse  (Var),  et  à  Gargas-Apt.  Les  individus  figurés  par  M.  de 
Blainville  viennent  de  Gasteilane  et  d'Apt;  ceux  de  Mi  Ras- 
paii,  paiement  du  premier  lieu.  Ce  que  dit  M.  Yoltz  à  ses 
Aotinocamax  pourrait  faire  croire  qu'ils  viennent  aussi  du 
midi  de  la  France,  et  non  de  la  Normandie. 
>  Hiêfoire.  Il  est  évident  que  cette  espèce  a  été  d'abord  fi- 
gurée par  M.  de  Blainville  comme  une  variété  du  Belemnites 
minimuê.  C'est  évidemment  aussi  le  B,  subfuëi/ormU  de 
M.  Raspail,  dénomination  que  j'ai  dû  conserver,  celle  de  mi^ 
nim^ê  étant  consacrée  à  une  autre  espèce.  Je  réunis  encore 
à  la  synonymie  les  Actinocamax  fiuiformU  et  Jfi&rt  de 
M.  Yolu,  qui  me  paraissent  n'être  que  divers  états  d'âge 
de  la.  même  espèce.  Peut-^tre  y  devrait'^on  joindre  aussi  les 
indivîdus.de  Gasteilane  du  Belemnites  fittiliformis^  Blttn^ 
ville. 

Esplioatian  des  figuras.  Pl.i/fig.  9,  individu  très-grand, 
vu  en  dessous,  pour  montrer  le  sillon  antérieur.  Il  devait  être 
bien  plus  long,  la  cavité  ne  coounençant  pas  encore.  De  ma 
epUection. 

Fig.  10.  Partie  supérieure  du  même,  vue  en  dessus* 

Fig.  il.  Un  autre  individu  vu  de  ctdé ,  pour  montrer  les 
deux  sillons  latéraux.  De  l'École  des  mines. 

Fig.  12.  Partie  supérieure  du  même  vue ,  en  dessus. 

Fig.  13.  Un  autre  individu  vu  en  dessous,  pour  montrer  les 
couches  enlevées  naturellement  et  l'extrémité  supérieure  du 
centre  saillant.  De  TÉcole  des  mines. 

Fig.  14.  £xtrémilé  d'un  autre  échantillon,  pour  montrer  sa 
forme  mucronée.  De  la  collection  de  Géologie  du  Muséom 
d'histoire  naturelle. 
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'ig.  i&.  Individa  devena  un  TéritâUe  AciiiioeaiMX  de 
quelques  auteurs. 
Fiç.  16.  Indiyida  très-jeune.  De  ma  collection; 

N»  6.  BiLKififiTBS  PiSTUiFouns,  BlainfiUs. 

PL  6,  fig.  1-4. 

Bdêmnùei    fAstUiformis^  BlainviUe,   18%7.  Mém.  sur  les 

Béiem.,  p.  98,  pi.  5,  fig.  14,  pars. 
Bdemnitês  erassior,  Raspail,  1829.  Hist.  nat.  des  Bélem., 

p.  57,  pi.  8,  fig.  84. 
Belemniiêê  crasslssimus  ^  H^pail ,   1829.  Histoire^nat.  des 

Bélem.,  p/BV,  pi.  8,  fig.  85,  86,  87. 
B.  ieitd  êlongaiâ ,    subfiuiformi ,  antiee  aUenuaià ,   posiice 

ohtunsnmâ^  muorormiâ. 

Dimrnmom  (sur  un  échantillon  incomplet).  Long.  38  mil. 
Diamètre  à   Textrémité.    •    .    .    lOiel. 

Rosire  assez  allongé ,  subfasiforme ,  arrondi ,  sans  sillons 
latéraux ,  large  près  de  son  extrémité ,  de  là  s^amincissant 
vers  sa  partie  supérieure ,  que  je*ne  connais  que  tronquée  ; 
aussi  ne  pnisje  pas  dire  si  eUe  avait  un  sillon  inférieur.  Son 
extrémité  est  des  plus  obtuse ,  arrondie,  et  pourvue  au  centre 
d'one  légère  pointe  médiane.  CatdtéP  Couleur  gris&tre,  uni- 
forme. 

Rapports  et  Hffèrenoeê.  Un  individu  fendu  par  le  milieu  m'a 
donné  la  certitude  que  Tespèce  aiguë ,  comme  le  B^em^ 
niies  êuhfusiformiê  y  dans  le  jeune  âge,  ne  devient  ainsi  obtus 
que  dans  la  vieillesse.  On  pourrait  croire,  dès-lors,  qu'il 
ne  serait  encore  qu^une  modification  de  forme  du  Beîem^ 
mie*  9yhfiiêtfbrmi»,  avec  lequel  il  faudrait  le  réunir;  ce  que 
je  n'ose  faire,  dès  à  présent ,  ftrute  de  données  suflhantes  pour 
décider  la  question. 
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J&im(i|^  L-échwtîUQQ  cpifli  j'ai  aoits  \m  yens:  aifaHient  à 
rÉcole  des  mines ,  où  il  est  classé  au  terrain  néeeosiievii  îl  y 
a  été  envoyé  fm  M.  &eqwn,  411)  l'a  tvm^  k  Âliii8:^TW>i8- 
Perdrix.  MM.  de  Blainville  et  Raspail  l'indiquent  à  Castellane, 
ce  qui  serait  enoero  m  rapfoH. 

Histoire.  Dans  la  figure.  14  ^e  sa  [planche  5,  M.  de  Blain- 
ville représente  évidemment  un  échantillon  analogue  à  celui 
que  j'ai  aana  les  yeux,  et  auquel  je  eonsevw  sa  dénonôBatiflii 
de  B.  pistilifortnis  y  toul  e«  regar^)  sa  figUFe  Iply  propre  à 
la  grande  oolîte,  eomme  d'une  ^pèce  cKSiMut».  L^mée 
d'après,  M.  Raspail  décrit  et  figure  eaeor^  la  mlp)e  fenne 
ams  le»  noma  de  Beànmiteê  fffAJUtio;»  et  woêshêimmê^  que  |e 
renvoie  à  la  synonymie^ 

EmplicMkm  dm  fifn^ê^.  PI.  •,  %«  %.  IncUfMK  w  de  pKlSl, 
et  de  grandeur  naturelle.  De  TÉcolft  de»  nmes. 

1%.  %  U^màa^y  xtt  M  dettOÉ  du  sa  partk supéiieiive, 

Fi^.  S«  Le  même,  w  es  dessus  de  wom  extrémité  pos- 
térieurew 

Fiff.  A.  Coupe  longitudinale  dHin  autre  egoi^laire  pewr 
moBirer,  par  les  lignes  d^CQroisaement,  qne  jeune  tt  est  afgir, 
et  ne  denent  ebtne  qn'avee  Tige.  De  TÉeek  des  mines. 

$«  7.  Buiwmfw  P^upouiwi,  d'QvlwgKK. 

PI.  5,fig.  1-2. 

Diwtmkiion*^  Uwgttenr  letak*  t&  BBittttètres. 
Dianéire.    .    .    &      èf. 
fi^t^  trtet  allongé ,  eonlqqei  toe,  aitéfiné  et  aign  en  am- 
nktf  ;  il  va  en  aMgmentaat  rëgoMfenient  jusqn^  In  partie 
antérieure,  représentant  ainsi  un  cône  trèantlktgé, 


ii^d««0MBt  w  wmu  Graté,  ImaA  e(  coaifiMu  te 
esl  noirâtre,  cornée. 

^ft^^^^oiK<  f^  rfîfifcwHin»..  Timiteft  to  minu  Mpim  dMtei^r 

ceUe-ci  s'en  rti<in>«ft  it^hmeil  pif  mi  fmmtt  îùàiràéÊk  ce- 
vàmith  CQPWne  ellii #ii enpAtét diDi lu  loolie^  Uitt'«éiiiBii- 
possilife  ()^  m'smirar  «i  tlki  tmt  det  «Mhm  latéraux. 

Loj^fti^  GqIMi  CiWè««  Mt  pvopPtt  amt  litrains  néocooiiens 
dii  enWMa  tf  A«i«M[(ltawe>,  où  elle  »  été  reeneilNe  par 
M.  BMA|«in  deSdènd^  ipii  a  Uw  voulu  me  la  oMoinuaiqaer. 
Stte  eil  d«ia  rkMérit «r  dHiii  fùmtib^  p$éuéh'êhg€ms^  Nefe. 

KnpBirfnyiA4  /br^iw*  M.  b,  i^.  I.  Individu»  vu  de  prell. 
IiftMa  ueltoBtiaB. 

Fîf.  I^  Le  uiéMe^  vp  en  d|stu«; 

n.8,flg.  s,  9. 

4ti<itM»t<iWi»W»«  I4MMr,i<38.  Bill-  awoi.  A«0li«,  N.  S», 
^■hWMiir»  4M«Mlf,  MaittU,  1882.  G««ki§9  «f  S«mh» 

■ihmnitrr  iiliirrr.  °*-^-r"i .  laW.MéBrmlMQdlMK 
^/«««iM*  iw»ii»Mi*y  Sonperii>r>  482f.  l|iB»<ll'  eowAfilogr. 

BAmmUm.  nUmmtm»,  S«w«ril7«  MtK»;  MïmnA.  MMAo* 
logy.  Tab.  589,  fig.  2. 

pkl,fig.ft«L 
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Bdmmies  minimus,  Michelin  /  1838.  Hém.  de  la  Société 
géolog.,  p.  100. 

JB.  ieHâ  elongatâj  ota^nformi^  (j*^-  )  poitice  obtusd^  (aduita) 

attenuatd^  aeutd^  perforatâ;  antiee  angustatâ ,  truncaté, 

êuleatd^  lateralitêr  longitudinalitârque  bituleatd. 

Dimensions  :  Longueur  d'un  jeune  obtus.  30  miilim. 

Longueur  d'un  adulte  atténué.     45    id. 

Diamètre  de  la  partie  antérieure.    5    Id, 
JRosire.  J^tifie,  allongé^  clavîforme,  obtus  et  mucnmé  enar- 

irière,  plus  large  vers  le  tiers  postérieur,  et  de  là  légèremenl 
aminci  vers  l'ouverture,  qui  est  presque  ronde.  Des  deux  co- 
liés  on  remarque,  sur  les  individus  bien  frais,  un  double  sillon 
à  peine  marqué ,  prolongé  vers  le  tiers  postérieur  ;  en  avant 
es  tun  court  sillon  n'occupant  que  le  quart  de  la  longueur  to- 
tale ;  cavité  très-longue,  conique  et  médiane,  pourvue  infé- 
rieurement  d'une  crête  médiane.  Couleur  blonde ,  transpa- 
rente; c'est  alors  le  Éelemnites  minimus\  Sowerby.  Adtdtê, 
il  ne  s'accroit  plus  que  faiblement  en  avant  ;  mais  les  couches 
s'accumulent  sur  l'extrémité  du  rostre,  et  viennent  y  formel 
une  pointe  atténuée  très-longue,  souvent  percée  au  sommet  ; 
c'est  alors  le  Bdêmnites  aitenuatus^  Sowerby.  IM  exemplaire 
adulte  usé  m'a  montré ,  par  les  lignes  d'accroissement ,  que 
l^ttue  de  ces  espèces  n'était  que  le  jeune  de  l'autre. 

Rapports  et  dlférenees.  Très* voisine  duBelemnites  sùbfiêot- 
fitrmtiy  cette  espèce  en  diflère  par  une  taille  toujours  de  moitié 
plus  petite  dans  les  adultes,  par  beaucoup  moins  de  longueur, 
par  sa  fdrme  plus  grêle ,  par  sa  cavité  très-prolongée ,  et 
enfin  par  ce  singulier  caractère  de  s'atténuer  chez  les  adultes, 
moded'accroissement  qui  n'existe  jamais  ches  les  Boiommiieo 
subfiêêiformU, 

Lùcùlifé.  Celte  espèce  caractérbtiqne  du  gault,  et  la  seule 
connue  de  ces  couches ,  se  trouve  en  Angleterre ,  à  Folke- 
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stone,  à  Riogmer,  dansleSarrey^  dans  le  Keni,  au  Gambridg- 
sbire ^  dans  le  Sussex,  selon  Hilleri  et  à  Lymè  Régis.  En 
France,  elle  abonde  à  Wissant^  près  Boologne-snr-Mer, 
dans  le  ganll ,  où  elle  a  été  recneillie  par  MM.  d'Àrchiae , 
dément  Mvllet,  et  surfout  par  M.  Boncbard-Chantereaii , 
naturaliste  zélé  auquel  je  dois  la  communieatiim  d'un  bon 
nombre  d'échantillons.  M.  Michelin  rindiè|ue  à  Yarennè 
(Ardennes),  encore  dans  le  gault ,  ce  qui  parait  deiroir  être  ; 
mais  je  ne  Tai  pas  tu  et  ne  puis  rien  aflSrmer. 

HiêiQire.  Décrite  Taguement  par  Lister,  cette  espèce  a  été 
figurée  sous  deux  noms  par  Sowerby,  ce  satant  n'ayant  pas 
reconnu  que  les  deux  espèces  n'étaient  que  des  variétés 
d'âge. 

EMpKeaiion  deê  figurée.  Pi  5,  fig.  3.  Individu  jeune,  vu'en 
dessous,  pour  montrer  le  sillon  antérieur.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  le  c6té,  pour  montrer  les  deux  lé- 
gers sakms  latéraux. 

Fig.  5.  Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  6.  Individu  plus  âgé  ^  eommençant*'à  s^atténuer  à  sa 
partie  postérieure.  De  la  collection  'de  M.  Bouchard*Ghan- 
tereaa. 

Fig.  7.  Individu  plus  atténué  encore ,  mais  sur  lequel  on 
reconnaît  le  point  de  jonction  des  couches  du  sommet  avec 
celles  du  jemie  âge.  De  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

Fig.  8.  Individu  au  maximum  connu  de  son  accroissement. 
De  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

Fig.  9.  Individu  adulte]  usé  longitudinalement  »  pour  mon- 
trer, p»r  les  lignes  d'accroissement,  l'instant  où  les  couches 

s'appliquent  seulement  à  l'extrémité,  et  changent  l'ensemble 
clariforme  en  une  extrémité  très-atténnée.  Cette  figure  indi- 
que de  plus  la  longueur  de  la  cavité.  De  ma  collection. 
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W.  5, 1^.  4<Jï45. 

B.  teêiâ  elongaU ,  ^«^e  mimiMkiA,  00144»  «9<K«  Ji(r«illM 
«««^««iSâf  4¥/tu8  4ulc,<B^té^  #^^  iff  fM4f«  l^ngjiimiim  «ira- 

Hauteur  en  avaDt.  15       id. 

9Urn^^«  phl&  kvrgei  veiips  les  ijkiix  cânqiiîiiws  imiériAiini,  et 
de  là  a*atténuant  très-légèrement  jusqiCtl  ivant  i.  oà  il  ••( 
comprimé  latéralement  et  goiirvii  ea  dogKWid»  cl'oft  atllan  yaez 
pcol^mA*  W  «lîspafatt  p«w.  4.  peu  Tem  b|  iM»ti4  de  la  lop- 
Sueur  i  ^  çpnfe  aupirieure  tM  o^aU^»  maîi  ^m  fi«sw(ti» 
comme  on  Ta  cru  (ce  dont  je  me  suis  assuré  sur  plim^wai 
<6ti^(iUQ^  liiev,  comptetti)*  ÇmiM  l$MP8ae»  QWqw>  «é- 

tie  on  TevmVl9  la  |or«)^  dA  l^preintç.  #  V^MTolit  ^  41Â 
reaafimblait  à  celuL  des  aatce&fiélAmiitiea. 
Rapports  et  diffirencet.    GetH/f  «Sfèc»  4iffii9»  4«  tWiW 

se  trouvant  dans  la  craie  tufau  de  Saint-Paul-Trois-Cbâteau. 


A  l'École  de«  mU^es,  des  échantillons  envoyé^  p^  ]M[«  Requiea 
ont  été  classés  par  M.  Yoliz  aux  terrains  néocomiens.  Pour- 
tant, si  l'on  en  juge  par  la  nature  de  la  roche  effectivement 
cbloritée ,  il  est  éfMent  ^on  te  rappm«ràit  à  Ut  errit  té^ 
hu  ptotdtqii*èi  é'autresceuebes.Jeiiebplace  loi  qa^avfc 
quelques  doutes.  ;   '  • 

EofNeaiien  4e$  fiffurei.  Pi.  8^  Sg.  10.  Roitfe  m  en  des- 
sous, pour  nHontrer  le  sillon.  De  la  eotteetioii  de  TÉcoIe  des 
mines. 

Rg.  1  f .  Le  même ,  tu  de  côté . 

¥ig.  19.  liO  même,  tu  en  dessus ,  du  côté  de  Pouterture, 
pour  montrer  qu*il  n*y  a  pas  de  fissure.        • 

Fig^.  19.  Coupe  longitudinale  d*un  autre  rostre  pour  mon- 
trer la  loDg^aeur  de  la  catité.  Se  la  collection  de  PÉcoIê  des 
mines, 

Fig.  14.  Alféole  vu  en  dessus,  avec  les  Ifgnes  d*accroiéSe- 
ment  de  Tosselet.  ÏDè  TEcoIe  des  mmes. 

Fig.  16.  Le  même  morceau  vu  de  eAté ,  et  dont  on  a  seu- 
leménl  ombvé  une  partie,  pour  montrer  quelle  devait  être  la 
ferme  de  Tosselet  entier,  moins  son  rostre  postérieuf . 

S«-genre  BEi.HfiiTn.LA ,  d'ôrb^gny. 

•     •     • 

Les  Bélemiytellesfe  distin^eiit  de»  BéfemoiCes  propenifiil 
dites,  par  kl  préseBeo>  d'une  Mie  kifëriêiNFe  an  %(wé  aaléfieiir 
éoL  rostre ,  par  deui  impressions  dor^âkes  latérales  qa'oA  m 
Mirowe  Jamais  ehea  les  Bélemniies.  Elles  en  difdresiaMéi 
CMogiqaaMiNit  en  ea  qa'elles  M  sont  pr<qmi  qu'ans  ûèé* 
cksi  wpir lettres  de$  termifts  erëtaeiés',  à  là  craie  blaaeke^    r 

Ce  sous-genre  ne  contient  encore  que  trois  espèces ,  dsM 
deRnme!e,laMlBidiÉe  deScanle;  iBètmnikttm'SMi^  iM>. 
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N*  10.  Bblbmnitblla  quadrata,  d'Orbigny. 

PI.  6,fig.  5,  10. 

Jl.  quoir&iiis ,  Defrance  (  dans  sa  coUectkm  ). 

B.  quadraiiu ,  Blainville ,  1827.  Mém.  sur  les  Bélemn.»  p. 

62,  n®  à,  pi.  1,  f ,  9  (indWida  entier  usé). 

JB.  gronviatuê,  Blainville,  1827.  Mém.  sur  les  Bélemn. ,  p. 

63,  n""  5,  pi.  1,  fig.  10  (individa  non  usé,  à  ouverture  cassée). 
B.êtriaiusj  Blainville,  1827.  Mém.  sur  les  Bélemn.,  p.  64, 

n»  6,  pi.  1,  f.  H  (individu  tronqué  à  ses  deux  extrémités). 
B.  granulatus,  Sowerby,  1829.  Minerai  concbology,  t.  6,  p. 

207,  tab.  600,  fig.  3, ,  5. 
B.  ^anti{a<tt/,Deshayes,  1830.  Encyd.  méth.  ;  p.  135,  n*  3. 
B.  êtriaius ,  Desbayes,  1830,  Encyd.  méth.,  p.  125,  n""  4. 

B.  ieêtd    eîongatâ^  suhcylindricd  ^   aniicê   fissuratd,  posticé 

aeuminatâ^  mueronatâ^  aperturâ  quadrilaierâ. 

Bimenrions  :  Longueur 68  millimètres. 

Diamètre.      ...    12        id. 

Roêtre  allongé ,  subcylindrique ,  un  peu  comprimé ,  acu- 
miné  d*abord ,  puis  s*atténuant  tout  à  coup  pour  se  terminer 
par  une  pointe  aiguë ,  grêle  ;  sa  surface  est  couverte  de  gra- 
nulations assez  régulières ,  formant  souvent  des  espèces  de 
stries  vers  Textrémité,  interrompues  seulement  par  les  sillons 
sopérieors^  ceux-d  profonds  et  doublement  impressionnés. 
Scissure  peu  prolongée.  Cavité  quadrângulaire ,  courte ,  oo* 
cnpant  un  peu  plus  du  quart  de  la  longueur;  striés  en  long  en 
dessous,  striés  en  travers  au  dessus;  les  bords  supérieurs  sont 
obliques ,  festonnés  en  quatre  lobes,  dont  les  supérieurs  sont 
un  peu  onduleux.  Jeune,  il  est  plus  allongé ,  Textréniité  plus 
aciiminée. 

Rmppartê  et  Hfflreaeêê.  Cette  espèce  dilftredu  BêlemmUUa 
mncronaia ,  par  sa  surface  granuleuse ,  par  le  manque  de 
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rides ,  par  sa  cavité  plus  courte  et  quadrangolaire.  de  dernier 
caractère  surtout  la  fait  reconnaître  an  premier  «perçu. 

loeaUié.  Elle  est  commune  anx  environs  de  Beaovtts ,  et 
aox'eDvironsdeSens,  où  je  Tai  recueillie,  et  d'où  M.  Baudouin 
de  Solène  me  Ta  aussi  envoyée.  Elle  appartient  donc  spéciale- 
ment à  la  craie  blanche  du  bassin  de  Paris ,  dont  elle  n'occnpe 
pourtant  qae  les  couches  moyennes ,  ne  se  trouvant  point  à 
Heodon.  M.  deBlainville  l'indique  aussi  d'après  H.  Hcsnin§^ 
baos,  dans  la  craie  chloritée  d'Osterhofen ,  prèsEisen. 

HUtaiwe.  Cette  espèce  montre  évidemment  combien  les  ^- 
renrsse  perpétuent  dans  la  science.  Trop  souvent  on  ••  con- 
tente de  co|Âer  ses  devanders ,  et  se  fiant  aux  figures ,  sans 
recourir  aax  originaux  ^  on  augmente  la  confusion  qu*ime 
critique  (dus  sévère  aurait  dû  faire  cesser.  M.  de  Bteni* 
lille ,  d'après  la  belle  collecti(m  de  M.  Defranoe ,  décrit  trois 
espèces  de  Béiemnites  de  la  craie  blanche,  son  9.  puiirMu , 
80O  B.  ^rmnuléius  et  son  B.  ttriaiua ,  que  je  crott  devoir  réu» 
wen  une  seule  espèce.  Ce  savant  décrit  la  première  conuM 
lisse  y  el  à  cavité  quadrangulaire ,  la  seconde  conune  granu- 
lée; à  cavité  subtriquètre ,  la  troisième,  comme  striée,  k 
on? erture  triquètre ,  et  ces  caractères  sont  exprimés  dans 
les  figures.  M.  Deshayes  a  décrit,  deux  ans  après ,  le  Belem-- 
nitagranulahis^  sans  parler  de  sa  cavité,  etleBelêmnUês 
Uriatuê^  avec  une  cavité  fêu  profonde,  trigonêfàb&rdt  iran^ 

e1mnê^0t  sam  fissure.  Dans  le  manuel  de  Labèche,  on  trouve 
encore  les  trois  espèces  indiquées ,  et  dès  lors  bien  établies. 
Ayant  promis  dans  cet  ouvrage  de  ne  me  fier  qu'aux  échan- 
tillons mêmes ,  j'ai  voulu  remonter  aux  sources ,  et  voir  chez 
H.  Defrance  les  pièces  qui  ont  servi  à  ces  descriptions. 
Voici  ce  que  j'sâ  trouvé  :  le  Béiemnites  quadratuê  est  un  su- 
jet à  cavité  bien  entière ,  mais  dont  1^  superficie  est  un  peu 
Qsée^  et  parait  lisse  au  premier  aperçu  \  cependant  on  y  re- 
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oomiiU  (ttdlMSeUli  Us  ^apulatioM  de  l'espèce.  Le  Bêkmnikê 
granulaémê  êU  i  M  loitt ,  aembkible  de  forme ,  gruMilé  ou 
Wgèrtafnl  lirié  à  ton  exirémité  «  ei  bien  évidemmeftt  de  la 
aiéflie  espèce.  Les  écheutiUees  de  M.  DsfraBoe  sodI  eassés  en 
avant  »  ce  qui  a  pa  aiitorîs<^  l'erreur  de  rouvirture  rendre 
poekive  par  «ne  Cgure  creuse  iaia(}iDaire  i  mais  ue  échamiUea 
montre  eiioore  un  des  pans  de  sa  forme  quadratigulaire ,  fait 
i|iu  lève  tous  les  doatea  sur  la  néoessiié  de  les  réuair . 

Pour  le  Jf*  s#rta^iw,  je  «e  suis  apèrfii  que  ee  n'étftlt  qtt'im 
trenfour,  sàila  ouTerture  ni  exirémi^  de  la  même  espèoe  «  où 
leaKranoletioBS ,  oommè  on  le  iroave  daiui  qaelqnes  aulrea 
éebantilkms  du  B.  grmnidmtuê  «  forment  des  striai  irrégulières 
vers  l'extrémité  <i)«  De  pUiSi  j'ai.pn  reeiMmaHre  que  le  peîn- 
ti»n'avalt,  âtt  anonae  manière .,  retidn  sa  forAe ,  eA  le  fiôsant 
trap  ctiDÎ^fte ,  trop  tronqaé  à  son  extrémité  i  ti  suctont  01^ 
denaniiidiei'âibi«dure  uns  figure  oreuse  purement  de  sonifi'* 
¥eiMiott)ear  réehantiUen  type  est  fiAonipié  ver»  le  tiers  de  sa 
iMffMvr»  bien  ayant  la  eàviié^  G'esi  prâbablemant  de  eeiAe 
fignre  faetiœ^  qn^anra  été  empf  liHé  le  «Mradère  de  la  cavité 
indiquée  parM«  de  BiaiaviUe.  Si  H»  DeAayee^  leraquHl  a 
fittt  sa  deaoriptioHi ,  avait  vu  récbaniîUon  en  nnture  il  an* 
raît  )  aaos  dmile ,  reeennu  cette  erreur  i  et  n'anrait  pas  diii 

que  s&n  o^eftwre  m  dê$  bord$  iranvhmns^  et  que  Sa  ctêi^iii  êêê 
/Mttpr9fofitf#,earaetères  pris  enoeré  évidemment  sur  lafi^ 
gure  faite  par  le  peintre  -,  et  qui  n'eiiste  pas  dans  TéebantiU 
Im.  Ainsi ,  un  fragment  d'espèce ,  bkiI  figuré  et  représentant 
un  caractère  fictif^  sert  de  thème  à  des  descriptions,  et  devient 
Une  espèce  véritable ,  citée  dans  les  Manuels  comme  désor*^ 
mais  bien  étabHe. 
M,  Sowerby  a  placé  le  B.  fu^draius,  oonme  synonyme  d« 

(i)  On  troave  aussi  sut  rextrémité  de  cdrlaifos  exemplaires  du  BeUmni^ 
uUa  miêcronata,  des  stf  tes  seoiblables  à  ceUes  q  «i  existent  sar  ee  tsençov  » 


m^iésr^mmimf  en  décrivant  le^ranuktMâmmtmufi^  iéptréi. 
Le  nom  de  quadrahm  aj^aoïité  ioaipaté  le  aAme  jM/r^oe  lia 
autres,  et  rappelant  un  caractàn  iwqve  dUM  bs  Mlmnites, 
jeTai  conservé  de  préférence  à  cafail  dt  ^ramdodus^  otFlaiis 
échantillons  dn  iff.fviiMr^fiataéiantqtte^uafoîswbflpranBlés. 

E^plic^uUn  des  figures^  fi.  6,  fig»  fi.  RoiM  Yll  M  diMns, 

pour  inonUw  les  rainures  latérales. 

Fjg.  6.  Le  néme ,  vu  en  dessous  »  pow  moaMr  la  tmM. 

Fig.  7*  Le  même  «  vu  de  cAcé. 

Fig.  8.  Le  mtoie,  emipé  loogitadiMleBieAi^ 
la  longueur  de  la  caivité  «  sa  ferme  nigukttM  il  Us 
c|>pftié«s« 

Fjg.  9 .  Partie  supérieure  du  méum . 

Fig.  10.  Anstred*«n  jeune  ifldiviàbi,4e$  Mvirons  de 
Qe  ma  jCoUectîon.   . 

PI.  7. 

£.yÈreynius^l732.  Dissertation  phys.  et  poly.ipU  4$,  f.  1.  3, 

3,  4,  5,  6,  à  14. 
t.,  ftaji^l,  1799^  Hiàt.  de  la  mont.  St-Pierre  de  MStest.^p. 

m,pl.  32,f.  S. 
È,f  Parkinson,  )S11,  Organiè  remaîns ,  t.  3,  p.  9,  f.  !• 
t.  mucrsmMHês  Seblellieiiii>  iiW.  Petrefao4eB,p*47,»>t. 
B.^  Maaieil«  1622.  Thefeeeiies  of4be  eeuth  DoUwSy  «tcpl. 

2.  mmorimius .  firong.  et  CuYÎer»  ia23.  GéflCB.  |»ir.  41L  J, 

fig.  iy  Ab. 
J.«^8c^rifMi«,  Jdiltery  182}.  Obseriftilieiis  ei  Bdeomîiit^y. 

M^  n»  •>  1)1.  ft,  fig.  a. 
B.  «MoroiNiim,  NaÎBvaie,  1827.  Mém.  sur  les  Béleonikis, 

«•  7^  pL  1;  fig.  12.  Id,  Diotiott.  des  S.  nal.^  fig«& 


• 
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B.;  Simerby,  1820;  Minéral  conch.,  t.  600,  fig.  1^  2, 4  et  9. 
A.,  Deshayes,  1836.  Encyd.  méth. ,  p.  125,  n«  5. 
Règne  animal ,  pi.  11,  fig.  3. 

B,  Ustâ  ehnfoid^  suboonied^  rugoêâ^  aniice  cffUndricâ,  fis^ 
•    mratdj  posticê  acuminatâ^  mucronaiâ,  aperturd  roiunââ. 

DimeHsians  d^on  grand  individa  :  Long.  .  .  126  millimèt. 

Diam.  .  .  18       id. 

Rûêirê  allongé^  quelquefois  un  peu  comprimé,  cylindri- 
que sur  sa  moitié  antérieure ,  de  là  acuminé  jusqu'à  Textré- 
nité  trës-dHttse ,  au  milieu  de  laquelle  est  une  pointe  souvent 
assez  allongée  ;  les  deux  impressions  dorsales  sont  très-mar- 
quées ,  larges ,  et  il  en  part  des  petits  sillons  ramifiés  et 
réticulés,  qui  viennent  joindre  la  partie  inférieure.  Setaure 
kmgue,  oceupant  la  mfÀàé  de  la  cavité.  CutîU  ronde,  très- 
longue,  conique,  occupant  les  deux  cinquièmes  de  la  longueur, 
pourvues  en  dessus  d*un  sillon  creux  longitudinal  ;  alvéole 
avec  des  cloisons  séparées ,  dont  les  traces  se  montrent  encore 
dans  la  cavité.  Jeune ,  sa  forme  est  plus  conique  et  légère- 
ment comprimée. 

Rapporté  et  difireneeê.  Analogue  ,  pour  la  forme  »  au  Be- 
hmniiella  quadraia ,  le  mucronata  s'en  distingue  par  son  ou- 
verture ronde  et  non  anguleuse,  par  sa  surface  non  granulée. 

LoealUi.  Cette  espèce  caractérise  la  craie  supérieure.  On 
la  trouve  dans  les  couches  supérieures  de  tout  le  bassin  de 
Paris  ;  dans  la  craie  blanche  à  Mendon ,  Sens  ^  etc.;  en  Angle- 
terre, à  Norfolk.,  dans  le  Sussex ,  le  Yorkshire';  elle  est  moins 
commune  dans  la  craie  du  Ck)tentin ,  à  Orglande ,  où  elle  a  été 
observée  par  MM.  de  Gerville  et  Desnoyers  ;  elle  se  rencontre 
encore  en  Suède  ,  en  Prusse  et  à  Maêstrich.  Un  fragment  que 
j^  recueilli  dans  la  montagne  Sainte-Catherine ,  près  de 
Rouen,  parait  encore  lui  appartenir.  C'est  à  tort  que  M.  Sower- 
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by  à  rapporté  à  cette  espèce  le  helemnUes  quadraiua  et  scanita. 

Explication  des  figures.  PI.  7,  fig.  i ,  rostre  va  en  dessus 
pour  montrer  les  sillons  latéraux. 

Fig.  2.  Le  méme^  vu  en  dessous^  pour  montrer  la  fente 
intérieure. 

Fig.  3.  Le  même ,  vu  de  côté ,  pour  montrer  les  ramifica- 
tions des  côtés. 

Fig.  4.  Exemplaire  fendu  longitudinalement ,  pour  montrer 
la  place  qu'occupe  la  cavité ,  les  marques  de  celle-ci  et  sa 
fissure  latérale. 

Fig.  5,  Ouverture  vue  en  dessus. 

Fig.  6.  Tranche  prise  au  milieu  de  la  longueur,  pour  mon- 
trer le  rayonnement  des  couches. 

Fig.  7.  Jeune  individu ,  pour  montrer  sa  forme  conique. 
Fig.  8.  le  même  vu  en  dessus. 

Riêumé  géologique. 

Parles  descriptions  précédentes  on  voit  que  je  connais  déjà 
dans  les  terrains  crétacés  de  France ,  onze  espèces  de  Bélem- 
nites  bien  positivement  établies  restant  après  le  grand  nom- 
bre d'espèces  nominales  que  la  con>paraison  m'a  permis  de 
réformer  ;  sur  ce  nombre,  six  sont  du  terrain  néocomien,  une 
vient  du  gault,  une  de  la  craie  chloritée  et  deux  sont  delà  craie 
blanche.  Il  est  donc  évident  que  les  Bélemnites  étaient  beau- 
coup plus  communes  et  plus  variées  en  espèces  à  la  première 
époque  des  terrains  crétacés  que  dans  les  autres  couches ,  et 
qu'elles  cbangentdeformedanslescouchessupérieures  (la  craie 
blanche  )  lieu  de  la  dernière  apparition  des  espèces  du  genre. 

Comparées,  sous  le  rapport  des  formes  et  des  caractères 
zoologiques ,  avec  les  couches  de  terrains  auxquelles  elles 
appartiennent ,  les  Bélemnites  m*ont  offert  les  résultats  leà 
1.  5 
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plus'curieux  et  qui  seront  d'une  grande  utilité  aux  géologues, 
en  leur  servant  à  reconnaître  les  diverses  époques^  lorsque 
la  nature  des  roches  ne  pourra  les  guider  avec  cartitude. 
En  effet,  les  Bélemnites  des  terrains  néocomiens  présentent 
deut  caractères  constans  et  propres  à  cette  époque  des  ter- 
rains crétacés.  Le  premier  consiste  dans  les  deux  sillons  laté- 
raux que  j'ai  décrits  dans  les  Bélemnites  dilatatus^  BeLbipar- 
Htus ,  Bel.  bicanaliculqtus ,  et  Bel,  subfusiformiê ,  caractère 

qui  servira  toujours  à  distinguer  parmi  les  Bélemnites  de 
formes  lancéolées,  celles  des  terrains  crétacés,  des  espèces 
propres  aux  couches  supérieures  des  terrains  oolitiques ,  où 
ces  sillons  n'existent  pas.  Le  second  caractère  consiste  dans 
la  compression  latérale  de  certaines  espèces  (  Bélemnites  4i^ 
hiatus  ,  Bel.  laius  ) ,  compression  existant  seulement  dans 
ces  espèces  des  terrains  néocomiens.  Les  Bélempites  du  gault 
ont  encore  les  sillons  latéraux  des  espèces  néocomiennes,  comme 
on  peut  le  voir  dans  le  Bel.  mnimms;  ainsi  cette  forme  se 
continue  dans  Tétage  supérieur  aux  terrains  néocomiens.  Les 
Bélemnites  de  la  cr^ie  .supérieure  toutes  pourvues  d'une 
scissure  antérieure  constituent  mon  sous-genre  BélemaileUe  ^ 
se  distinguant  par  ce  caractère  des  Bélemnites  des  antres 
terrains  ;  on  voit  ainsi,  que  les  Bélemnites  ont  soecessive* 
ment  changé  de  formes  et  de  caractères  dans  les  différentes 
cpuqhes. 

En  résumé  :  1»  les  Bélemnites  comprimées  sont  propres  seu- 
lement aux  terrains  néocomiens. 

2»  Les  Bélemnites  sillonnées  latéralement  ne  se  sont  trou-* 
vées  jusqu'ici  que  dans  le  terrain  néocomiea  et  dans  le  gault. 

3»  Les  Bélemnitelles  ou  Bélemnites  à  fissure  antérieure  sont 
spéciales  à  la  craie  supérieure  ou  craie  blanche. 

Un  fait  très-remarquable  que  je  tiens  encore  à  signaler  , 
c'est  que  les  Bélemnites  de  la  craie ,  communes  daus  tout  le 
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bassjo  du  nord  et  du  midi  de  la  France ,  manquent  totale- 
ment dans  le  sud-onest,  où ,  quoiqu'on  en  ait  indiqué^  je  û'ai- 
jamais  pu  en  découTrir. 

DBUXIBBUI  OBDBB. 

Tihtagulifèms  ,  Tirtagulifera  ,  d*Orbigny. 

Sifkonifêreê ,  d'Orbign J ,  S^honaidêm ,  de  Haan ,  Têêrûhrwi^^ 

chiata ,  Owen. 

Si  Ton  joge  par  Vanalogie  des  coquilles  ,  des  formes  pnn 
près  aux  genres  perdus ,  d'après  celui  du  Nautile ,  le  seul 
qui  soit  connu,  les  Tentaciilifères  auront  pour  caractères  :  leur 
tête  peu  distincte  du  corps ,  un  appendice  pédiforme  servant 
à  la  reptation  ,  un  grand  nombre  de  tentacules  cylindriques , 
rétractiles ,  annelées ,  sans  cupules  ,  entourant  la  bouche  ; 
quatre  branchies;  un  tube  locomoteur  fendu  sur  toute  sa  lon- 
gueur- 

L*animal  est  contenu  dans  la  loge  supérieure  d'une  coquille 
symétrique  ou  non ,  toujours  cloisonnée ,  droite ,  arquée  ,  en- 
roulée  sur  le  même  plan  on  turriculée. 

Ce  second  ordre  diffère  du  premier ,  par  sa  tète  non  dis- 
tincte ,  par  son  appendice  pédiforme ,  qui  n'existe  pas  chez 
les  Acétabnlifères ,  par  les  tentacules  simples  qui  entourent 
la  boucbe ,  au  lieu  des  bras  couverts  de  cupules ,  par  ton' 
tube  locomoteur  fendu  au  lieu  d'être  entier  ,  par  quatre 
branchies  ,  et  non  seulement  deux  ;  enfin ,  par  des  coquilles 
contenant  toujours  l'animal  dans  une  dernière  cavité  supé- 
rieure, tandis  que  la  coquille,  lorsquelle  est  cloisonnée,  chez  les 
Acétabulifères,  est  alors  interne  et  manque  toujours  de  cavité 
sopérieure  à  la  dernière  cloison  «  caractère  essentiellement  dis- 
tinctif  des  deux  ordres,  et  que  la  fossilisation  ne  peut  détruire.  - 
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Les  Céphalopodes  tentaculifères  qui  à  toutes  les  époques 
géologiques  peuplaient  par  myriades  les  mers  cou temporaioes, 
et  dont  les  restes  nombreux  nous  ont  seuls  été  conservés  au 
sein  des  couches  terrestres  comme  témoins  de  cette  anima- 
lisation  singulière ,  ne  sont  représentés  aujourdliui  à  Tétat 
vivant  que  par  les  Nautiles ,  lesquels  paraissent  être  pela- 
gtens  et  ne  venir  sur  les  côtes  qu*à  des  époques  déterminées; 
mais  ils  sont  encore  trop  peu  connus  pour  qu*on  puisse  rien 
dire  de  leurs  habitudes. 

L*animal  manquant  pour  établir  des  coupes  naturelles ,  les 
caractères  des  coquilles  permettent  de  diviser  les  Tentaculi- 
fères ainsi  qu'il  suit  : 
1"  famille.  Nautilid^.  Genres  NautUus,  Lamarck. 

Aganidea  (1) ,  Montfort. 

Cjrrtoctras. 

Lituites ,  Breynius. 

Orihoceratites  y  Breyn. 
2*  famille.  ÂMJHONiDiE.  Genres  Jmmonites ,  Bruguière. 

Crioceratiies ,  Lé  veillé. 

Scaphites ,  Parkinson. 

Hamites^  Park. 

Turriliteê ,  Lamarck. 

Baculiies  y  Lam. 
Les  coquilles  de  tous  ces  genres  ayant  pu  se  conserver  par 
la  fossilisation ,  on  trouve  chacune  d*elle  dans  la  couche  où 

(1)  M.  Maitster  a  proposé  pour  ce  genre ,  établi  depuis  long-temps  par 
Montfort ,  le  nom  de  Clymenis.  J'anrais  voulu  pouvoir  conserver  le  nom 
imposé  par  ce  savant  géologue  allemand ,  mais  les  règles  que  je  me  suis 
tracées  m'obligent  à  revenir  à  la  dénomination  antérieure,  ne  pouvant  y 
avoir  aucun  doute  sur  l'identité  des  deux  coupes.  D^ailleurs  dès  d826 , 
et  par  conséquent  avant  M.  le  comte  Munster,  j'avais  admis  et  circonscrit 
le  genre  Aganidê ,  en  y  rattachant  les  espèces  de  Sowerby  {Tableau  méih, 
des  Céphalopodes ,  p.  70.  ) 
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elle  a  vécu ,  et  les  terrains  crétacés  ont  des  représentans  des 
deux  familles  de  cet  ordre. 

I'«  famille  Nautilid^. 

Nautilus  y  Lion. ,  Nautilacés  et  Lifuoléea,  Lamarck ,  d'Orbi- 
gny ,  Blainvitle ,  etc. ,  JSautilia  ^  de  Hann  ;  les  NaniUe» , 
Férassac. 

Les  caractères  zoologiques  sont  ceux  que  j'ai  signalés  à 
Tordre ,  Tanimal  du  Nautile  leur  ayant  servi  de  base.  Les  ca- 
ractères conchyliologiques  sont  :  coquille  spirale  ou  droite  » 
à  cloisons  simples  ou  onduleuses ,  non  foliacées  sur  leurs 
bords  ;  siphon  toujours  central  ou  situé  contre  le  retour  de  la 
spire,  ne  variant  que  dans  ses  limites  ;  dernière  loge  supérieure 
aux  cloisons ,  très-grande  »  susceptible  de  contenir  l'animal. 

On  distinguera  de  suite  une  espèce  de  Nautilidées ,  d'avec 
les  Ammonidées,  à  ses  cloisons  droites  ou  arquées  au  lieu  d'ê- 
tre foliacées  sur  leurs  bords ,  à  son  siphon  central  ou  contre 
le  retour  de  la  spire ,  tandis  qu'il]  est  toujours  extérieur  ou 
dorsal  dans  les  Ammonidées. 

Considérées  sous  le  rapport  de  leur  distribution  générale  au 
sein  des  couches  terrestres ,  les  Nautilidées  oflBrent  des  faits 
très-curieux.  Déjà  nombreuses  et  très -variées  dans  leurs 
formes ,  elles  se  montrent  avec  les  premiers  animaux  qui  pa- 
raissent sur  le  globe ,  dans  les  terrains  siluriens ,  sous  la 
forme  des  Orthocératites ,  des  Cj-rtoeeroi ,  des  Phragmoce- 
ras ,  des  Nautilus ,  des  Aganides  et  des  LUuites;  mais  bien- 
tôt ,  dans  les  terrains  supérieurs ,  de  tous  ces  genres ,  il  ne 
reste  plus  que  les  Nautilus ,  au  sein  des  formations  ooliliques 
et  crétacées.  Ce  genre ,  avec  les  Aganides ,  se  retrouve  dans 
les  couches  tertiaires ,  et  enfin ,  à  toutes  ces  époques ,  il  ne 
survit  Jusqu'à  nous  que  deux  Nautiles ,  uniques  re  présen- 
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tans  de  cette  aoîmalisation  ensevelie  dans  les  terrains  les  plus 
anciens. 

Le  genre  Nautile,  dont  je  vaism'occuper,  est  donc  le  seul  qui 
reste  de  la  famille  des  Nautilidées ,  pour  les  terrains  crétacés. 

Genre  NAUTiLts ,  Lamarck. 

Animal.  Tête  peu  distincte  du  corps ,  pourvu  d*yeux  très- 
complets  ;  en  dessous  un  appendice  pédiforme  pouvant  se 
rabattre  sur  les  tentacules ,  et ,  sans  doute ,  destiné  à  la  rep- 
tation ;  un  grand  nombre  de  tentaculesl  cylindriques,  simples  ou 
divisées,  placées  sur  deux  rangs  autour  de  la  bouche;  mandibu- 
les épaisses,  crétacées;  un  tube  locomoteur  fendu  ;  dans  Tiû- 
térieur  du  corps ,  quatre  branchies. 

Coquille,  multiloculaire  discoïde ,  en  spirale  régulière,  en- 
roulée sur  le  même  plan,  embrassante  ou  non,  quelquefois  tons 
les  tours  à  découvert ,  mais  toujours  coniigus  ;  cloisons  trans- 
verses, droites,  arquées  ou  sinueuses  ;  siphon  central,  subcen- 
tral ou  contre  le  rétour  de  la  sp  re  toujours  continu. 

N""  12.  Nautilos  pseudo  elegans  ^  d'Orbigny, 

PI.  8-9. 

iV.  i9siâ  diêeoidêdy  inflaiâj  ttanêverjimundulaia*êuloaid^  sub" 
umbUieatd  ;  aperlurd  xems-lun^r»  y  sêptis  arùuaiis  ,  in  tim« 
bilico  sinuoêi»;  Hphunenlo  non  centrait  ad  infêtlorum  lùn^ 
bum  septorum  adplieaio. 

Dimensions  iTAuaiivt 240  millimètres. 

Epaisseur 160       id^ 

Hauteur  de  la  bouche.     90        id. 
Largeur. .  .  id,   •  .     160        id. 
Coqmlh  discoiidale ,  très-renfiée  et  convexe,  à  dos  arrondi 
et  large  ;  yau/ie ,  elle  est  très-légèremenl  striée  en  travers^ 
dans  le  sens  de  raccroissement  ;  dans  Tâge  adulte ,  elle  &• 


Gouyre  de  sillons  assez  profonds ,  qui  parlent  de  h  région  om* 
bilicsle  et  viennent  former  en  arrière ,  en  ondulant ,  un  léger 
sinus  arrondi  sur  la  partie  dorsale  ;  ombilic  marqué  d'une  dé- 
pression peu  profonde.  Bouche  semi-lunàire ,  très*large ,  peu 
haute ,  à  parties  latérales  arrondies.  Cloùon$  rapprochées  ar* 
qnées  en  arrière ,  sinueusçs  près  de  la  région  ombilicale.  Si^ 
Itiofi  non  central ,  placé  au  tiers  intérieur  de  la  hauteur  de  la 
cloison ,  par  conséquent  plus  priés  du  retour  de  la  qûre  que 
du  dos.  Il  est  divisé  par  de  légers  étranglemens  correspond 
dant  aux  cloisons.  Cette  espèce  est  ordinairement  à  Tétat  de 
moule,  d*an  ealoaire  jaune  ou  bleuâtre. 

Rapporté  et  Hffàrenceê.  Rien  de  plus  feoile  que  de  la  con- 
fondre extérieurement  avec  le  NauiUui  êhfmn$  de  Sower by .  En 
effet  les  deux  espèces  sont  lisses  dans  le  jeune  âge,  et  sillonnées 
à  peu  près  de  la  même  manière  dans  Tâge  adulte  ;  mais  elles 
sont  néanmoins  entièrement  différentes.  Le  NauHlus  pêeudo^ 
degmns  se  distingue  du  NauHlus  ehgans  par  son  dos  plus 
large,  et  surtout  par  ce  caractère  invariable  ,  que  le  siphon 
est  placé  au  tiers  Intérieur  de  la  hauteur  de  la  bouche ,  près 
du  retour  de  la  spire,  au  Heu  de  Tétre  au  tiers  extérieur  on 
près  du  dos,  comme  il  Test  toujours  dans  le  NautUus  eUgans. 
Us  sont  aussi  tous  deux  de  terrains  différens. 

Localité.  Cette  espèce  est  caractéristique  des  couches  infé- 
rieures du  terrain  néocomien.  Conduit  sur  les  terrains  néooo- 
miens  des  environs  de  Yendeuvre  (Aube)  par  M.  Clément 
Mullet,  à  qui  je  dois  la  connaissance  des  gisemens  des  ter- 
rains crétacés  de  son  département ,  cette  espèce  s'est  offerte 
à  moi  en  très-grand  nombre  dans  les  carrières  et  dans  les 
pierres  apportées  pour  ferrer  la  route.  Je  Tai  de  plus  retrou-< 
vée  dans  les  riches  collections  de  M.  Requien  (d'Avignon) 
qui  l'a  observée  à  Beaucaire  (Gard) ,  et  dans  celles  de  M.  Du- 
bois de  Mon  tpereux.  Ce  savant  voyageur  Fa  recueillie  dans  les 
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fnarnières  de  Haule-Rive,  près  de  Neuchâtel  (Saisse),  dans  son 
voyage  près  de  Sabli  en  Grimée,  et  de  Goûtais ,  en  Golchide. 
De  plus  j'en  ai  vu  plusieurs  échantillons  provenant  des  mon- 
tagnes du  Jura«  Ainsi  ce  nautile,  jusqu'alors  inconnu ,  s'éieod 
sur  un  borison  géologique  immense,  puisqu'il  se  trouve  dans 
tous  les  terrains  néocomiens  de  Frapce>  de  Suisse  et  de  Grimée, 
mais  seulement  aux  lieux  où  existent  les  couches  inférieures. 

Histoire,  Personne  n*a  encore  fait  mention  du  Nauiilus 
pseudo-elegans  ;  c'est  même  son  analogie  avec  le  Nautilus  e/0- 
gans  qui  m'a  fait  lui  donner  un  nom  analogue. 

Explication  des  figures.  PI.  8,  fig.  4.  Individu  représenté  à 
Tifistant  où  il  se  couvre  de  sillons.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Trait  de  la  bouche  vu  de  face,  pour  montrer  la  place 
du  siphon. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle,  avec  des  stries 
transversales.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même  individu  vu  de  face ,  du  côté  de  la  bouche. 

PI.  9,  fig.  i.  Individu  adulte  vu  du  côté  de  Touverture. 

Fig.  2.  Goupe  longitudinale  d'un  échantillon ,  pour  montrer 
Tare  décrit  par  les  cloisons,  la  forme  et  la  place  du  siphon. 

No.  i3.  Nautilus  Requienianus,  d'Orbigny^ 

PI.  iO. 

iV'.  testa  discoideâ  y  inflatà,  suhumhllicatâ  ^  sutcatd  :  sulcis  obli- 
guis ,  dorso  later aliter  que  angulatis;  aperturâ  semi-lunari  , 
septis  pariim  arcuatis;  siphuncuîo  subcentrali. 

Dimensions  :  Diamètre.  .  .  .    240  millimètres. 
Épaisseur. .  .  .     156        id. 

Coquille  très-renflée,  convexe  et  arrondie  à  son  pourtour , 
ornée  de  sillons  également  espacés,  obliques,  formant  trois 
angles,  aux  points  de  leurs  réunions ,  Tun  dorsal  aigu ,  dirigé 
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en  arrière,  ouvert  de  55  degrés  environ,  et  très-régalier, 
les  deux  autres  latéraux,  placés  vers  la  moitié  de  la  largeur 
de  la  coquille  ^  les  deux  côtés  de  ces  derniers  sont  inégaux,  le 
côté  dorsal  étant  beaucoup  plus  incliné  que  l'autre ,  qui  se 
courbe  pour  rejoindre  la  région  ombilicale  où  existe  une  dé- 
pression marquée.  Bouche  arrondie,  plus  large  que  liante, 
non  anguleuse  latéralement.  Cloisons  arquées^  percées  d*ttn 
siphon ,  vers  le  milieu  de  leur  largeur ,  pourtant  un  peu  plus 
près  du  retour  de  la  spire  que  du  dos.  On  rencontre  cette  es*- 
pèce  à  Tétat  de  moule,  formé  de  calcaire  jaune  ou  bleuâtre. 

Rapporté  et  différences.  Sillonné  comme  le  NiudUu9  clegonê  et 
\eN.  pêeudo-elegana^  dont  il  a  les  tours  totalement  embrassans, 
ce  nautile,  s'en  distingue ,  ainsi  que  de  toutes  les  autres  es- 
pèces ,  par  le  singulier  caractère  des  angles  prononcés  que 
forment  ses  sillons. 

Lowditè.  Cette  charmante  espèce  n*est  propre  qu'aux  cou- 
ches supérieures  des  terrains  néocomiens  d'une  grande  partie 
de  la  France.  J*en  avais^  depuis  plusieurs  années,  trouvé  près 
de  MaroUe  (Yonne),  Tempreinte  moulée  sur  l'angle  dorsal ,  à 
la  partie  inférieure  d'une  Giyphœa  aquUa ,  sans  savoir  àr  quoi 
la  rapporter.  Depuis,  j'en  ai  rencontré ,  dans  la  collection  de 
H.  Requien,  un  magnifique  exemplaire,  venant  d'Orgon  (  Bou- 
ches-du-Rhône)  et  d'autres  de  Cassis,  même  département,  chez 
M.  Matheron ,  à  Marseille.  M.  Dumas  de  Sommières  Ta  re- 
cueillie au  Jargues ,  près  de  Sommières  et  à  Montaren ,  près 
d'Usez  (Gard  ).  De  plus,  je  l'ai  vue  en  position  près  de  Barème 
et  au  environs  de  Sisteron  (  Basses-Alpes  ) ,  ainsi  qu'à  Cassis, 
avec  de  grandes  Hamites.  Elle  se  trouve  encore  à  la  montée  de 
Saint-Martin,  près  Escragnolle  (  Var) ,  ou  M.  Astier  de  Grasse: 
etmoi  l'avons  rencontrée.  On  voit  qu'elle  se  montre  sur  une  par- 
tie considérable  des  terrains  néocomiens,  mais  toujours  dans  les 
cooches  supérieures  et  jamais  avec  le  Nautilus  pseuio-eleguns. 

6. 
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Histoire.  Personne  n'avait  encore  fait  mention  de  cette  jo- 
lie espèce. 

Explication  des  figures.  PL  10,  Rg.  i.  Individu  adulte ,  vu 
de  côté  et  réduit  au  tiers  de  sa  grandeur  naturelle ,  montrant 
les  sillons  et  les  cloisons.  D'après  un  échantillon  de  la  collec- 
tion de  M.  Requien  et  d'après  ceux  que  je  possède. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Trait  de  la  bouche ,  pour  montrer  remplacement  du 

siphon. 
Fig.  4.  VroSX  des  sillons  de  grandeur  naturelle ,  pris  sur 

une  Gryphœa  aquila  de  ma  collection. 

^«  14.  Nautilus  nbogomiensis;  d'Orbigny. 

PI.  il. 

N.  festd  diicoideâ,  compressa^  transversim  undulaio  -  sulcatd^ 
latè  umbilicaid  ;  aperturâ  compressa;  aeptie  undulaiis  ein^ 
plieibuê;  siphunculo  êuhcentrali. 

Dimeneions.  Diamètre 145  millimètres. 

Épaisseur 60       id. 

CàquilU  discoidale.  Comprimée ,  à  dos  arrondi ,  ornée  de 
sillons  profonds ,  réguliers ,  dirigés  en  arrière  à  la  partie 
dorsale ,  oii  ils  forment  un  angle  obtus  et  arrondi  ;  sur  les  cô- 
tés, ces  sillons  sont  droits,  ils  deviennent  beaucoup  plus 
étroits  vers  Tombilic,  qui  est  largement  ouvert  et  permet  d'a- 
percevoir les  fours  intérieurs.  Bouche  comprimée,  oblongue , 
plus  longue  que  large ,  arrondie  en  avant  et  sur  les  côtés , 
écbancréeen  haut.  C/0Ûon«  légèrement  arquées.  Siphon  étroit, 
placé  aux  trois  cinquièmes  inférieurs  des  cloisons ,  dès-lors  uq 
peu  plus  près  du  retour  de  la  spire ,  que  du  dos.  Cette  espèce 
se  rencontre  à  l'état  de  moule  dans  un  calcaire  compact  gris- 
bleuâtre. 
Rapports  et  différences.  Voisine ,  quant  à  son  large  ombilic 
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et  à  ses  sillons ,  du  NautUus  raditUus ,  cette  espèce  en  dif- 
fère spécifiquement  par  sa  forme  bien  plus  comprimée  dans 
son  ensemble ,  et  par  ses  sillons  plus  régulièrement  tracés.  Elle 
s'en  distingue  encore  par  la  place  du  siphon  bien  plus  central. 
D*abord  j'avais  pensé  que  ce  pouvaient  être  deux  variétés , 
mais,  après  en  avoir  vu  un  grand  nombre  d'échantillons,  il 
m'a  été  impossible  de  ne  pas  les  séparer,  d'autant  plus  que  je 
trouvais  le  NauiHus  neocomiensii  seulement  dans  les  couches 
moyennes  des  terrains  néocomiens ,  tandis  que  le  Nautilus  iw^ 
diatus  n*est  propre  qu'aux  craies  cbloritées ,  sans  qu*on  en 
rencontre  de  traces  dans  les  couches  intermédiaires. 

Localiié.  J*ai  observé  cette  espèce  dans  les  terrains  néo- 
comiens ,  au  sein  des  couches  moyennes ,  à  Cassis  (Bouches- 
du-Rhône)  et  à  la  montée  de  Saint- Martin  ,  près  Escragnolle 

(Yar),  route  de  Grasse  à  Gastellane.  M.  Matheron,  de  Mar* 
seille,  Fa  aussi  recueillie  à  Cassis,  M.  Emeric  de  Gastellane  Ta 
trouvéedansla  plaine  des  Gréolières  (Basses-Alpes) ,  et  M.  Astier 
de  Grasse,  me  Ta  envoyée  d'Escragooile,  où  elle  est  commune. 

Explication  des  figures.  PL  14,  fig.  1.  Individu  adulte  va 
de  côté,  et  réduit  de  moitié.  De  ma  collection. 

Ffg.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Trait  de  la  bouche  pour  montrer  la  place  du  siphon. 

N^  15.  Nautilus  BouGHARDiANUS ,  d'Orbigoy. 

PI.  13. 

N.  testa  discoidedy  inflalissitnd ,  lœvigatâ  ^  umhilicatd;  aper^ 
tard  latd,  suhdepressd;  septis  arcuatis;  siphunculo  ad  anlerio- 
rem  limhum  septorum  adplicato. 

Dimensions  (1).  Diamètre 70  millimètres. 

Épaisseur 65        H. 

ii)  Un  échantillon  de  la  collection  de  Géologie  du  Muséum  dUiisloire 
naturelle ,  a  près  ds  3U0  miUiiuètres  de  diamètre. 
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CoquUh  très-renflëe ,  presque  aussi  large  que  haute,  lisse, 
polie ,  avec  seulement  quelques  indices  de  lignes  d'accroisse- 
ment ;  sa  partie  dorsale  est  très-arrondie.  Bouche  plus  large 
que  haute ,  légèrement  échancrée  à  sa  partie  antérieure  $  ses 
côtés  sont  larges  et  arrondis.  CloUons  très-espacées ,  peu  ar- 
quées, avec  une  dépression  peu  marquée,  près  du  retour  de  la 
spire.  Siphon  petit ,  placé  au  milieu  de  la  cioiion,  pourtant  un 
peu  plus  près  du  bord  antérieur  que  du  retour  de  la  spire  «Le 
test  de  celte  espèce  estcooservé  dans  quelques  parties,  il  pré- 
sente un  aspect  nacré  ;  le  moule  intérieur  qu'on  rencontre  plus 
souvent  est  noirâtre. 

Rapporté  et  différences.  Parmi  les  Nautiles  larges  et  lisses , 
le  Nmttiluj  iœvigatuê  seul  peut  être  comparé  à  cette  espèce  ^ 
pourtant  elle  en  diffère  par  des  cloisons  plus  espacées ,  par  sa 
forme  arrondie  et  un  peu  appiatie  sur  les  côtés.  Dans  les  au- 
tres espèces  du  gault  ^  le  Nautilu$  Ciementinue  s'en  distingue 
par  sa  forme  plus  comprimée  et  par  son  siphon,  placé  l»ea 
plus  près  du  bord  intérieur. 

Localité.  M.  Bouchard  -  Chantereaux  de  Boulogne -sur - 
Mer  (  Pas-de-Calais  ) ,  zoologiste  distingué ,  auquel  je  dois  la 
communication  de  cette  espèce ,  Ta  rencontrée  dans  les  cou- 
ches du  gault  de  Wissant ,  près  de  Boulogoe.  Il  en  existe  un 
échantillon  énorme  dans  les  collections  de  géologie  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris  ;  il  est  sans  indication  de  localité^ 
mais  parait  provenir  également  du  gault. 

Hiêtoire.  M.  Sowerby  a  décrit ,  sous  le^  nom  de  Nautilus 
inœqualiê ,  une  espèce  qu'il  caractérise  comme  ayant  les  pre- 
mières cloisons  plus  espacées  que  les  dernières.  Malheureuse- 
ment ce  caractère  ne  tient  qu'au  jeune  âge  et  se  rétrouve 
sans  exception  dans  les  Nautiles  de  tous  les  terrains  et  même 
chez  le  IfautUue  pompUius^  où  les  premières  cloisons,  d'a- 
bord espacées ,  se  rapprochent  rapidement  jusqu'au  premier 


tour  complet ,  et  ensuite  commencent  de  nonveau  à  croître 
régulièrement  pendant  la  vie  de  l'animal.  Le  caractère  donné 
par  M.  Sowerby  n'en  est  pas  un  et  ne  peut  réellement  être  ad- 
mis dans  la  science^  puisqu'il  se  retrouve  dans  toutes  les  espè- 
ces. Le  Nûutllus  qu^il  décrit  sous  le  nom  d'inaqualis  est  du' 
gault.  Il  lui  donne  encore  un  siphon  près  du  retour  de  la  spire, 
caractère  que  je  ne  remarque  chez  aucun  Nautile  propremrnt 
dit  et  qui  est  particulier  aux  Âganides.  Si  j^en  Juge  seulement 
d*après  la  forme,  le  NautUus  inœqualis  aurait  du  rapport  avec 
l'espèce  qni  m*occupe ,  sans  qu'il  soit  pourtant  certain  que  ce 
soit  la  même  espèce. 

Explication  de$  figures,  PI.  13,  fig.  1.  Coquille  vue  de  c6té, 
restaurée  sur  des  échantillons  de  la  collection  de  M.  Bouchard 
et  sur  quelques  uns  de  la  mienne. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  de  face  du  cêté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Trait  d'une  cloison  pour  montrer  la  place  du  siphon. 

Fig.  4.  Trait  d'une  coupe  longitudinale,  pour  montrer  l'arc 
décrit  par  les  cloisons. 

K**  10.  Naotilus  Glriisntinub,  d'Orbigny. 

PI.  t3bis. 

N.  testa  ovalij  compresêd,  lœvigatâ^  umbilicatâ  ;  aperturâ  corn- 
preêsà.  Septisarcualis  ,  intus  impressis  ;  siphunculo  ad  qua-- 
tem  in/eriorem  septorum  adplicato, 

Dimensionê  :  diaimèive.  ....     180  millimètres, 
épaisseur 140        id. 

Coquille  ovale ,  comprimée  ;  dans  le  très-jeune  âge,  elle  est 
marquée  de  stries  fines  y  les  unes  en  long ,  les  autres  en  tra- 
vers, qui  lepréseutent  un  treillis  régulier  ;  un  peu  plus  âgée, 
ces  stries  sontremplacéeSy  sur  une  surface  lisse,  par  quelques 
légères  traces  longitudinales  -,  mais ,  plus  âgée  encore ,  elle  est 
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entièrement  lisse  ou  seulement  marquée  de  quelques  légères 
lignes  d'accroissement.  Ombilic  étroit ,  peu  profond ,  ne  pé- 
nétrant jamais  au-delà  du  dernier  tour  de  spire.  Boucha  plus 
haute  que  large ,  légèrement  applaiie  sur  les  côtés ,  très- ar- 
rondie en  avant.  Cloisons  rapprochées  ,  sinueuses ,  courbées 
légèrement  en  S.  Toutes  sont  très-creuses,  marquées  près  du 
retour  de  la  spire  d'une  dépression  profonde,  simulant  un  trou. 
Siphon  petit,  placé  au  quart  intérieur  des  cloisons  ^  c'est-à- 
dire  assez  près  du  retour  de  la  spire.  Cette  espèce  conserve  le 
plus  souvent  son  test,  comme  la  plupart  des  coquilles  du  gault. 

Rapports  et  différences.  Elle  diffère  esscniiellement.de  la 
précédente,  qu'on  rencontre  dans  les  mêmes  couches,  par  beau  ■ 
coup  moins  d'épaisseur ,  et  par  la  place  différente  du  siphon , 
Elle  se  rapproche,  du  reste ,  plutôt  des  espèces  des  terrains 
tertiaires,  que  d'aucune  autre  des  couches  crétacées. 

Localité.  Ce  Nuutile  est  propre  au  gault.  Conduit  par  M.  Clé- 
ment Mulet ,  sur  les  tuileries  des  Gatis ,  commune  des  Gi- 
raudaux  (Aube),  j*ai  trouvé  plusieurs  exemplaires  de  cette 
espèce  dans  un  bon  état  de  conservation.  M.  d'Arcbiac  l'a 
aussi  recueilli  à  Varennes  (Allier)  et  à  Novion  (  Ardennes  ) , 
toujours  dans  les  couches  du  gault.  Je  dois  aussi  à  M.  Millet , 
employé  de  l'administration  des  eaux  et  forêts,  Téchantillon 
énorme  dont  je  donne  les  dimensions  plus  haut,  (du  déparle- 
ment des  Ardennes),  et  à  M.  Emeric  de  Castellane,  la  communi  • 
cation  d'échantillons  d'Escragnolle  (Yar). 

Histoire,  Ce  que  j'ai  dit  à  l'espèce  précédente  sur  le  Nau- 
iUus  inœqualis  de  Sowerby,  peut  s'appliquer  à  celle-ci.  Le  si- 
phon intérieur  décrit  et  figuré  par  le  savant  anglais ,  ne  serait 
peut-être  que  la  dépression  des  cloisons  que  j'ai  décrite  et  fi- 
gurée ;  mais  alors  la  forme  de  la  bouche  serait  peu  en  rapport. 
Le  Ifautilus  inœqualis  me  parait  devoir  rester  au  nombre  des  es- 
pèces nominales.  Dans  tous  les  cas  le  nom  serait  mal  appliqué. 
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Explication  des  figures.  Pi.  13  bis ,  .fi{j.  1.  Coquille  jeune 
encore ,  de  grandeur  naturelle ,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig/2.  La  même ,  vue  du  côlé  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Individu  très-jeune  avec  sa  coquille,  alors  treillissëe. 
De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même  ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Trait  de  la  courbure  extérieure  des  cloisons. 

Fig.  6.  Portion  grossie,  de  la  coquille  du  très-jeune  indi- 
vidu, pour  montrer  te  treillis  de  ses  stries. 

N"»  17.  Nactilus  TRiAifGOtARis ,  Monifort. 

PI.  12. 

Nautile  triangulaire,  Montfort ,  1802.  Buff. ,  de  Sonnini ,  Moll., 

tom.4,p.  292,  pi.  49,fig.  2. 
NautUuê  triangularis ,  Montfort,   1808,  Gonch.  syst.,  p.  7 

(G.  Angulitheê). 
Nautilites  anguliies^  Schlotheim  ,  1820.  Die  Petrefac,  p.  84. 
Nauiiluê  trianguUris  ^  Passy  ,1832.  Desc.  géol.  de  la  Seine- 

Inf.,  p.  334. 
—  —  d'Archiac,  1834.  Mémoire  de  la  Soc. 

Géol.,  t.  2,  part.  2,p.  191. 
N.  testa  discoidea  ,  compresêâ ,  carinatâ  ,  Vcewgatâ ,  eubumbi^ 
licatâ;  aperlurd  triangulari ,  compressa;  septis  arcuatis^  in 
umbilico  einuoêis;  siphunculo  non  centrall. 

Dimensions  :  Diamètre 140  millimètres. 

Epaisseur 60        id. 

Coquille  disco'idalê ,  comprimée ,  lisse ,  à  dos  caréné  et  an- 
guleux ,  ombilic  étroit  et  peu  profond  ;  Bouche  triangulaire , 
plus  haute  que  large,  les  côtés  très-légèrement  renflés.  Cloi^ 
ion^ très  arquées ,  s^  recourbant  en  sens  inverse,  près  de 
Tombilic,  où  elles  forment  une  partie  sinueuse.  Siphon  placé 
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assez  près  du  retour  de  la  spire ,  et  très-icia  du  cenire.  On 
trouve  ce  Nautile  à  Tétat  de  moule  intérieur. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  par  sa  carène  tranchante 
et  sa  bouche  anguleuse  >  se  distingue  de  toutes  les  autres. 

Localité.  Montfort  et  M.  Passy  ont  rencontré  cette  cbar-- 
mante  espèce  dans  la  craie  cbloritée  du  Havre  (Seine-Infé- 
rieure). M.  d'Archiac  oi'en  a  communiqué  un  magnifique 
échantillon,  recueilli  par  lui  dans  la  craie  tufau  de  Rouen. 
M.  Desnoyers  la  possède  des  craies  tufau  de  Goulonges  (Orne). 
MM.  Astier  (de  Grasse)  et  Honoré  Martin  (des  Martigues),  Tout 
de  la  Malle ,  à  deux  lieuoa  de  Grasse  (Var) ,  dans  un  terrain  ' 
analogue  à  celui  de  Rouen.  M.  Matheron  Ta  trouvée  à  Cas- 
sis (  Bouches- du-Rhôue)  :  elle  est  commune  surtout  dans 
les  grès  verts  de  Tembouchure  de  la  Charente ,  à  Fourus  et 
au  Port'des-Barques  (Charente-Inférieure)  où  M.  d*Arehiac 
et  moi  Tavons  recueillie.  On  peut  conclure  de  ce  qui  précède, 
que  le  NauUlm  angularia  se  rencontre  dans  le  nord ,  Touest 
et  le  midi  de  la  France  ,  et  qu*il  a  vécu  depuis  Tépoque  des 
grès  vert,  et  de  la  craie  chloriiée,  jusqu'à  la  craie  tufau  ,  in- 
clusivement. Ce  sont  au  moins  les  seules  couches  qui  le  ren- 
ferment. 

Histoire.  Cette  espèce,  type  du  genre  Angulithes  de  Mont- 
fort  ,  doit  conserver  le  nom  spécifique  de  triangutarU  que  cet 
auteur  lui  a  imposé  dès  1802,  et  non  celui  d'anfulUes^  que 
Scblotheim  lui  donne  ensuite. 

Explication  des  figurée.  Pi.  12  ^  fig.  1.  Échantillon  réduit 
de  moitié ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Dessus  d'une  des  cloisons,  pour  montrer  sa  concavité 
et  la  place  du  siphon. 

Fig.  4.  Trait  d'une  coupe  transversale  des  cloisons  »  pour 
montrer  leur  formearquée^  et  lesiphon  contigu  qui  les  traverse. 


tÉnftAîNà  (îRilTAcij.  8t 

N«  18.  Naotilcs  radutos*  Sowerby* 

PL.  M. 

Haatitus  radiaius,  Sûwerby.  t .  822.  Minerai.  Coach.  t.  IV.  p.  7Sè 
PI.  356. 

N.  testé  compresêâ  ,  transveraim  undulato-auloatd ,  latè  uiÈAi* 
licatd^  aperturâsubroiundd,  Septis  undatis  iniua  impressis^ 
siphone  ad  tertiam  inferiorem  septorum  partent  applicato. 

Coquille  peu  comprimée ,  à  dos  arrondi ,  ornée  de  côtes 
transversales  régulièrement  espacées ,  arquées ,  disposées  en 
gradins  quand  le  test  existe ,  lorsqu'il  est  enlevé ,  ce  sont 
des  sillons  égaux,  arrondis,  dirigés  en  arrière  et  sinueux  sur 
la  partie  dorsale,  puis  de  là  s' affaiblissant  vers  les  côtés  de 
lu  coquille  et  dfsparaissant  entièrement  à  la  région  ombilicale. 
Ombilic  largement  ouvert,  laissant  apercevoir  tous  les  tours. 
Bouche  subarrondie,  plus  haute  que  large,  ayant  la  moitié  du 
diamètre  de  la  coquille.  Cloisons  très-arquées ,  pourvues^ 
contre  le  retour  de  la  spire,  d'une  dépression  arrondie,  profonde, 
ressemblant  à  un  siphon.  Siphonpeiit^  placé  au  tiers  intérieur 
des  cloisons  très-près  du  retour  de  laspire.  On  trouve  cette 
espèce  à  Tétat  de  moule  et  avec  des  parties  de  coquille  encore 
nacrées. 

Rapports  et  différences'.  Par  ses  sillons  extérieurs ,  par  soq 
ombilic  ouvert  et  laissant  apercevoir  les  tours  de  spire  ,  le 
Nautilus  radiatus  a  des  rapports  évidens  avec  le  Nautilus 
neocomiensis ,  tout  en  s*en  distinguant  par  sa  plus  grande 
épaisseur ,  par  son  siphon  plus  rapproché  du  retour  de  la 
spire ,  et  par  la  dépression  de  ses  cloisons. 

Localité.  J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  la  craie  tufau  de 
Rouen  (Seinelaférieure).  M.  d'Àrchiac  Ta  recueillie  à  Sas* 

segnies,  dans  le  grès  vert.  Je  l'ai  vue,  dans  la  collection  de 
h  7 


t 

$^  Paléontologie  française. 

M.  Requien  ^  venant  aussi  du  grès  vert  de  la  perte  du  Rhânei 
(Ain).  Sowerby  l'a  également  décrite  comme  du  grès  vert  des 
environs  de  Maltor  et  de  Mariy.  Tout  en  rapportant  mes  échan- 
tillons à  l'espèce  de  SoAverby ,  il  me  reste  néanmoins  quelques 
doutes ,  la  figure  de  ce  géologue  montrant  les  sillons  biea 
plus  espacés  que  tous  les  Nautiles  français  que  j'y  rap- 
porte. 

Explication  des  figures.   Pi.   14,  jBg.  1.  Individu  adulte 

réduit  de  moitié,  offrant  une  partie  du  test,  le  resteà  Tétatde 
iBPule.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

F)g.  3.  Une  cloison,  pour  montrer  sa  concavité,  la  dépres- 
sion de  sa  partie  interne  contre  le  retour  de  la  spire ,  et  la 
place  du  siphon. 

Fig.  4.  Une  coupe  longitudinale  au  trait ,  pour  niontrer  la 
courbure  des  cloisons  et  la  dépression  inierne. 

Ei""  19.  Bautilqs  Flkuriausunus.  d'Orbigny. 

PL.  15. 

H.  testa  compressa ,  lœvigatâ  ^  umbilicaiâ  ;  aperturâ  compressa, 
subangulosd  ;  septis  Jlexuo&is  ,  simplicibus  ;  siphuncuîo 
suhcentrali. 

Dimensions.  Diamètre 180  millimètres. 

Épaisseur 85      id. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  pourtant  assez 
lip^ii^e,  Usse  ,  ombiliquée;  Tombilic  peu  large.  Bouche  plus 
Ipngue  que  large ,  légèrement  anguleuse ,  quoique  ses  côtés 
soient  renflés.  Cloisons  simples,  arquées,  un  peu  flexueuses 
^i;ie^s  Tombilic.  Siphon  placé  presque  au  milieu  de  la  cloison, 
QQ^rtant  i^n  peu  plus  près  du  retour  de  la  spire  que  du  bord» 
gUe  e$t  toujours  à  Téiat  de  moule. 
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Rapports  et  différences.  Ce  Nautile  fait  évidemmeat  le  passage 
des  espèces  à  dos  arrondi ,  au  Nautilus  angularis^  qui  Fa  an- 
guleux; on  y  trouve  une  tendance  marquée  à  la  forme  an- 
guleuse sans  qu'il  Taffecte  précisément.  U  difTère  de  YAngu^ 
loris  par  le  manque  de  carène  tranchante,  et  de  tons  les  autres 
par  sa  forme  demi-anguleuse. 

Localité.  Je  Fai  recueilli  en  abondance  dans  les  concfaes  de 
craie  à  Caprines,  deTile  Madame  (Charente-Inférieure),  à 
rembouchure  de  la  Charente.  Ces  couches  alternent  avec  des 
grès  verts.  M.  Honoré  Martin  ,  zélé  naturaliste,  me  Ta  com- 
muniqué de  Caussols  aux  environs  de  Grasse  (Var),  également 
du  grès  vert.  M.  d'Archiac  Ta  aussi  reconnu  dans  le  grès  vert 
près  de  Douai  (Nord),  et  à  Reignac  (Dordogne) ,  dans  la 
oraîe  tufau. 

J'ai  dédié  cette  espèce  à  M.  Fleurlau  de  Bellevue ,  à  qui 
la  science  doit  de  si  beaux  travaux  sur  la  géologie  du  dépar- 
tement de  la  Charente-Inférieure. 

Explication  des  figures,  PI.  45,  fig.  1.  Échantillon  sans  co- 
quille, réduit  de  près  de  moitié,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  vue  en  dessus  pour  en  montrer  la  cavité, 
et  la  place  du  siphon. 

N°  20.  Nautilus  Sowerbyanus  ,  d'Orbignj. 

PL.  16. 

N.  testa    compressa ,    lœt^igatâ ,   latè  umbilicat4  •'   aperiurâ 
ovali;  septis  arcuatis  y  in  umbilico  fiesuosis* 

* 

Dimensions.  Diamètre %0  mi^yimètres. 

Épaisseur 120         id. 

Coquille  un  peu  comprimée  dans  son  ensemble ,  très  lisse , 
largement  ombiliquée  *,  Tombilic  laissant  apercevoir  les  tours 
de  spire.  Bouche  plus  longue  que  large,  arrondie  Qp  avant  e 
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sur  lescdtés.  Cloisons  très-ârquées ,  très- sinueuses  prè^  clé 
rombilic,  où  elles  se  recourbent  en  S.  Siphon  inconnu. 

Rapporta  et  différences.  Cette  espèce  à  peu  près  aussi  com^ 
primée  que  le  NauHlus  Fieuriauêianus ,  en  diffère  par  son 
large  ombilic,  dans  lequel  on  aperçoit  les  tours  de  spire.  Parmi 
les  espèces  ombiliquées  des  terrains  crétacés,  elle  se  distingue 
de  nos  n^  14  et  18  par  le  manque  de  stries ,  et  par  sa  forme 
renflée  du  n'  22.  G^est,  en  effet ,  un  type  bien  différent  des 
espèces  connues ,  par  les  sinuosités  de  ses  cloisons  dans 
rombilic 

Localité  inconnue.  Par  son  état  de  moule  ^  par  sa  roche 
blanche  et  friable ,  elle  appartient  évidemment  à  la  craie  , 
peut-être  à  l'étage  des  craies  chloritées. 

Explication  des  figures.  Pl.  16  ,  fig.  1.  Individu  VU  de  profil 
etréduit  de  près  des  deux  tiers.  Il  appartient  à  la  collection 
géologique  du  Muséum  d'histoire  naturelle^  et  j'en  dois  la  com- 
munication à  Tobligeance  de  M.  le  professeur  Gordier. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N«  21.  Nautilus  l^vigatds,  d'Orbigny. 

PL.  17. 

N.  testa  glohulosâ  ^  inflaid,  lœvigatây  aubumbilicatâ;  aper- 
turâ  latâ,  suborbiculari  :  septis  simplicibus,  parum  arcuatia  ; 
siphunculo  subcen  rali. 

Dimensions.  Diamètre ^  .  110  millimètres. 

Épaisseur 80       id. 

Coquille  trës-renflée ,  globuleuse ,  pourtant  moins  épaisse 
que  large ,  lisse  dans  toutes  ses  parties  ou  seulement  marquée 
de  quelques  lignes  d^accroissement  ;  on  remarque  sur  la  ligne 
dorsale ,  dans  les  moules ,  un  très-léger  sillon  saillant.  Ombilic 
à  peine  marqué  d'une  dépression.  Bouche  bemcoup  plus  large 
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que  haute ,  arrondie.  CloUonê  peu  arquées  extérieurement^ 
tandis  qu'elles  le  sont  beaucoup  en  dedans.  Siphon  placé  yers 
le  milieu  de  la  hauteur  des  cloisons,  néanmoinsplus  près  du 
dos  que  du  retour  de  la  spire. 

Rapport  et  différences.  Parmi  les  Nautiles  lisses  des  terrains 
crétacés  ,  celui-ci  se  distingue  facilement  par  sa  grande 
épisseur ,  pourtant  un  peu  moindre  que  celle  du  Nautiluê 
Bouchardianus ,  différant  d'ailleurs  par  son  ombilic  plus 
large  ^  et  par  la  forme  déprimée  latéralement  de  sa  bouche , 
car  le  Nautilus  lœvlgatus  a  cette  partie  plus  arrondie.  Sa 
forme  se  rapproche  beaucoup  de  celle  du  Nautilus  elegans , 
dont  il  diffère  par  le  manque  de  sillons  transverses  à  tous 
les  âges. 

Localité.  Cette  espèce  appartient  aux  couches  moyennes  de 
la  craie  ,  à  Tétage  des  craies  tufau  et  au  grès  vert.  Je  l'ai 
recueillie  au  Martrou,  près  de  Rochefort  et  à  Royan  (Gharenle- 
Inférieure),  dans  les  couches  crétacées  blanches,  correspon- 
dant aux  craies  chloritées.  M.  Dufrenoy  Ta  aussi  observée 
dans  ce  dernier  lieu.  MM.  De  Gerville  de  Yalognes  et  Des- 
noyers Tont  découverte  dans  la  craie  à  Baculites ,  à  O'rglande, 
Golleville  et  Fréville  (Manche).  M.  Rénaux, d'Avignon, Ta 
trouvée  près  de  Mondragon,  et  à  Sommelongue,  entre 
Uchaux  etBoUène  (Yaucluse) ,  dans  du  grès  rougeàlre ,  ap- 
partenant peut-être  à  Tétage  des  grès  verts. 

Hiêtoire.  Cette  espèce  et  le  jeune  du  Nautilus  elegans  ont 
été  le  plus  souvent  indiqués  par  les  géologues  comme  le 
NautUus  simples  Sowerby,  que  je  n'ai  réellement  pas  encore 
reconnu  en  France.  Ainsi  les  citations  de  MM.  Dufrenoy 
et  d'Archiac  du  Nautilus  simplex  dans  la  craie  de  l'ouest  de 
la  France ,  se  rapporte  évidemment  au  Nautilus  lœtigatus , 
comme  je  m'en  suis  assuré. 

Explication  des  figures.  Pi.  17,  fig.  1.  Échantillon  à  l'élat 
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de  moulé,  vu  de  côté  et  réduit  d'un  tiers.  De  ma  collëciion. 

Fig.  2.  Le  même,  tu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Partie  supérieure  d'une  cloison ,  pour  montrer  la 
forme  concave ,  et  la  place  du  siphon. 

Fîg.  4.  Trait  d'une  coupe  transversale  des  cloisons. 

N**  22.  Nautilds  Largilliertianus,  d'Orbigny^ 

PI.  18. 

"N,  testa  compressa j  angulosâ^  lœvigatây  umhilicatâ:  umbilico 
tnagno  ;  d^perturd  subquadrilaterâ  y  compressa  ;  septis  undu- 
latisf  siphunculo  marginall ,  ad  limhum  interiorem  septo- 
rumperforato. 

Dimensions  :  Bhmèire,  ...    80  millimètres. 

Épaisseur. ...  40  id. 
Coquille  comprimée,  un  peu  anguleuse,  lisse,  pourvue  seu- 
lement de  quelques  lignes  d'accroissement ,  largement  ombi? 
liguée,  les  tours  de  spire  apparens  sur  une  assezgrandesurface; 
on  remarque  sur  la  région  dorsale  des  moules  une  ligne  sail- 
lante..^ouc^e  plus  haute  que  large,  marquée  d'une  dépression 
latéfale  de  chaque  côté  ,  et  d'une  autre  antérieure,  ce  qui  la 
rend  légèrement  quadrangulaire,  les  angles  arrondis.  Cloison^ 
j^imples ,  très-arquées,  un  peu  sinueuses  dans  l'ombilic. 
Siphon  petit ,  placé  très-près  du  bord  interne  des  cloisons , 
au  cinquième  de  leur  hauteur,  dès  lors  séparé  du  retour  de  la 
spire  par  un  très-léger  intervalle. 

Rapports  et  différences.  De  toutes  les  espèces  de  Nautiles  des 
terrains  crétacés ,  celle-ci  est  la  seule  dont  la  bouche  soit 
presque  quadr^ngulaire  ;  c'est  aussi  celle  dont  le  siphon  est 
le  plus  rapproché  du  retour  de  la  spire.  On  ne  retrouve  des 
formes  anguleuses  analogues  que  dans  les  terrains  jurassiques, 
où  pourtant  aucune  espèce  n'est  aussi  comprimée. 
l^oaliti.  J'ai  rencontré  très-communément  cette  jolie  es^ 


pèce  dans  la  craie  ehloritée  de  la  montagne  Sainte-CediérM 
à  Rouen  (Seine-Ioférieare) ,  dans  \i  même  couche  que  les 
Âmmonites'et  les  Turrilites  ;  je  Fai  retrouvée  avec  les  mêmes 
espèces  de  fossiles ,  dans  les  couches  inférieures  du  grès  vert, 
à  Cassis  (  Bouches-da-Rhône  )  ;  dans  ce  dernier  lieu,  eUe  con- 
serve sa  coquille,  tandis  qii*à  Sainte-Catherine ,  elle  est  tou- 
jours à  Tétat  de  moule  ;  M.  DesdOyers  me  Ta  de  plus  commu- 
niquée de  Mftsie  et  de  Guilbault  (Orbe) ,  des  eehches  de  e^aii 
tafan.  Dans  cette  dernière  localité ,  les  individus  sont  plus 
grands  que  ceux  de  Rouen.  D'après  ie  grand  nbmbre  d'es- 
pèces identiques,  i  Cassis  et  à  Rouen,  il  est  iihpossiblé  de  ne 
pas  croire  à  Tideotité  d^époque  ;  dès  lors ,  il  faudra  eMore 
admettre  que  cette  masse  de  grès  vert  de  Cassis ,  contenant 
des  Hyppurites  et  superposée  à  la  couche  à  Nautiles, 
correspond  à  Tintervalle  des  craies  chloritées  et  des  craies 
supérieures ,  et  nullement  au  grès  vert ,  ordinairement  infé- 
rieur à  ces  deux  couches.  C'est  un  des  cas  où  la  nature  de  la  ro- 
che ne  donne  qu'une  fausse  indication  de  Tépoque  géologique, 

Hittûire.  J'ai  dédié  ce  nouveau  Nautile  à  M.  Largilliert  de 
Rouen ,  auquel  je  dois  de  beaux  fossiles  de  la  montagne  Sainte- 
Catherine. 

Explication  des  figures.  PI.  18,  fig.  4.  Échantillon  à  Tétat 

de  moule,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig  2.  Le  méme^  vu  du  côté  de  la  bouche . 

Fig.  3.  Trait  d'une  cloison  vue  en  dessus,  pour  montrer  la 
place  du  siphon. 

Fig.  4.  Coupe  transversale  des  cloisons. 

N"»  23  Naotilus  blegans,  Sowerby. 

PI.  19. 

Nautilus  elegans  j  SovfevhY  1S16  ,  Miner,  conchol.  ,  pi.  116  , 

tom,  2,p.  33. 
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Nautilus  elegans.     Mantell  ,4822.  Geology  of Susses,  p. 

;:  il2,  t.  20,  f.  1 

—  —    BroDgniart,  1822.  Environs  de  Paris. 

—  —    Defrance,  1825.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  34, 

p.  298. 
^  _    passy ,  1832.  Descript.  géol .  de  la  Seine- 

Infér.,  p.  334. 
N.  testa  glohviosây  inflatâ  ,  transiter sim  mlcatâ;  sulcis  incur^ 
w  ,  reflexis ,  umbilico  impresao  ,  non  perforaio  ;  aperlurd 
latâ^  aemilunari;  septis  êimplicibm^  arcuaiis  ;  siphunculo  ad 
tertiam  exteriorem  septorum  partem  perforo^o. 

Dimensions.  Diamètre 160  millimètres 

Épaisseur 110         id-. 

Coquille  globulease,  très-renflée ,  marquée  en  travers  de 
sillons  profonds ,  arqués ,  inclinés  postérieurement  sur  la 
partie  dorsale,  où  ils  forment  un  très-léger  sinus  arrondi;  ces 
sillons  sont  beaucoup  plus  serrés  en  approchant  de  l'om- 
bilic ,  qui  n'est  pas  ouvert ,  mais  seulement  pourvu  d'une  lé- 
gère dépression.  Bouche  plus  large  que  haute  ,  arquée  en 
croissant,  à  côtés  antérieurs  légèrement  comprimés.  Cloisons 
simples/concaves  ,  peu  arquées  au  dehors.  Siphon  placé  au 
tiers  extérieur  des  cloisons,  dès -lors  bien  plus  près  du  bord 
que  du  retour  de  la  spire.  Quelques  échantillons  de  Rouen  ont 
encore  leur  test  ;  mais  ,  le  plus  souvent ,  on  ne  trouve  que  le 
moule  intérieur.  Jeunes ,  tous  ces  individus  sont  lisses. 

Rapports  et  différences .  Dans  les  terrains  crétacés,  il  y  a 
cinq  espèces  pourvues  de  sillons  transverses  ;  deux  d*entre 
elles  ,  les  Nautilus  radiatus  et   N.    neocomisnsis  ,  diffèrent 

de  celle-ci  par  leur  large  ombilic  qui  permet  d*apercevoir 
les  tours  despire  ;  une  troisième,  le  iV.  Requienianus,  se 
reconnaît  de  suite  aux  zigzags  de  ses  sillons  ;  il  ne  reste  plus 
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qaeleiV.  eU^ansei  leN»  pseudo^elegans  qui  puisseat  être 

confondus  extérieurement  par  leurs  sillons  simples ,  mais  le 

premier  se  distingue  immédiatement  à  sa  bouche  moins  ar  - 

rondie ,  et  surtout  à  la  place  du  siphon  qui ,  au  lieu  d'être  au 

tiers  intérieur,  c'est-à-dire  près  du  retour  de  la  spire,  esi  au 

contraire  ,  au  tiers  extérieur  ,  près  de  la  partie  dorsale  des 

cloisons. 
Localité.  En  France,  j'ai  rencontré  cette  espèce  à  Rouen , 

dans  lescouches  de  craie  chloritée,  au  même  lieu  où  MM.  Bron- 
goiart,  Passy  et  d*Archiac  Tont  observée.  M.  Desnoyers  me 
Ta  communiquée  de  Guilbault  (Orne),  de  la  craie  tufau;  M.  Ré- 
naux, d'Avignon,  Ta  recueillie  à  Orange  (Vaucluse),  également 
dans  la  craie  tufau.  M.  Matheron  (de  Marseille)  la  possède 
du  grès  vert  de  Cassis  (Bouches-du-Rbône). 

M.  Dufrenoy  Ta  observée  à  Quarante  (Hérault)  et  àBarjac 
(Gard)  ;  M.  Elle  de  Beaumont  à  la  perte  du  Rhône  (Ain)  ; 
M.  de  Gerville  à  Sainte-Colombe  (Manche)  ^  dans  la  craie  à 
Baculites;  M.  Astier,  près  d'ËscragnoUes,  à  cinq  lieues  nord- 
ouest  de  Grasse  (Var)  ;  M.  d 'Archiac  ,  aux  environs  de  Péri-  • 
gueux  (Dordogne),  dans  la  craie  tufîiu. 

M.  Sowerby  l'indique  aussi  dans  la  craie  tufau,  à  Ringmer, 

Sussex. 

Il  parait  donc  constant^  d'après  lesobservations^des  géolo- 
gues et  d'après  mes  observations  personnelles»  que  le  Nautilu$ 
elegans  est  spécial  aux  couches  des  craies  tufau;  car,  tous  les 
fragmens  que  j'ai  recueillis  dans  le  grès  vert  de  la  Normandie 
(Vaches  noires),  me  portent  à  croire  qu'il  y  existe  encore  une 
autre  espèce  voisine  de  Velegans  ,  mais  bien  plus  étroite ,  et 
à  siphon  plus  médian ,  que  j'ai  nommée  NautUus  eiegantoides^ 
mais  je  ne  la  possède  pas  assez  complète  pour  la  caractériser 

nettement. 
Hi$içire.  Le  N.  élégant^  bien  établi  par  M.  Sowerby  ,  a 
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souvent  été  méconnu,  etj  e  crois  reconnaître  dans  sesjeiihë^ 
ië  Nautilus  simples^  cité  à  Roiieii ,  par  MM.  Passy  ei  Bton- 

gniart. 

Explication  des  figures.  Pi.  19,  fâg.  i.  Indivtdîi  rëdtitt  de 
moitié,  montrant  quelques  parties  de  coquille,  be  la  cottecUon 
de  M.  d^Archiac  et  de  la  mienne. 

Fig.  2.Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Trait  d'une  cloison,  vue  en  dessus,  pouir  motitrer  la 
place  du  siphon. 

Fig.  4.  Profil  dessillons,  de  grandeur  liâlurelle. 

N» 24. Nautilus  DvsLONGCiiAiipiANUs ,  dOrbigny. 

PI.  20. 

N.  testa  glohulosâ ,  ihflatâ^  iransversïm  cosiaiây  hngitudirmiit^ 
sulcatâ\  umbiticù  lato  ;  uperiurâ  dspressd^  literaliler  an§u~ 
loiâ,  septis  undulatisf  siphuneulo  subcenfraH^  infiriori. 

Dimensions,  Diamètre 70  millimétrés. 

Épaisseur 45        td. 

Coquille  globuleuse ,  renflée  ,  marquée  en  travers  de  peil» 
tes  côtes  crénelées  ,  saillantes ,  espacées  les  unes  dH  antree^ 
de  deux  millimètres  entre  lesquelles  sont  de  [Petits  sillons  lon- 
gitudinaux non  interrompus,  qui  se  croisent  à  angle  droit  avee 
les  côtes  ;  celles-ci  peti  pr'ononcées  dans  le  jeane  âge  \  ombi- 
lic asseï  largement  (mvert ,  caréné  à  s«m  pourtour  ,  laissaot 
voir  les  tours  de  spire  dans  son  intérieur.  Bouche  plus  large 
que  baute ,  un  peu  déprimée  j  arrondie  en  avant ,  as(|fiiteml 
sar  les  côtés,  par  la  carène  du  pourtour  de  ron^biiic.  ds^soWà 
arquées,  légèrement  anguleuses  et  sinueuses,  près  de  TomlMlie. 
On  remarque  dans  les  jeunes  individus  seulement,  une  dépre^ 
sioii  près  du  retour  de  la  spire.  Siphon  placé  un  peu  plus  prèis 
du  retour  de  la  spire  que  du  bord  extérieur. 

Rapports  eê  différences.^  Gostulée  en  travers  ,  Cdmfme  les 
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Nautiluê  elegans  ^  Requienianuê  ^  neoeotnensiè  y  etc.,   cÀte 

espèce  en  diffère  par  les  sUloDft  longitûdinaat  dont  ses 
côtes  sont  traversées.  Lors  tnéme  que  la  coqoille  a  dlspârtl , 
et  qu'il  ne  reste  plus  que  des  sillons  trabsverses  sans  les  sil- 
lons longitudinaux ,  on  la  distingue  des  espèces  auxquelles 
je  la  compare  ,  à  ses  côtés  carénés,  au  pourtour  de  rotu- 

bilic. 

LocalUé.  Les  Dooules  intérieurs  sont  très-communs  dans  la 
craie  chloritée  de  la  montagne  Sainte -Catherine  ,  t)rès  dé 
Rouen  (Seine-Inférieure)  ,  où  je  Tai  recueillie.  J*eîi  ai  vu  dé 
plus  un  fragment  avec  la  coquille  dans  la  collection  de  M.  Des- 
longchamps,  àCaên,  et  un  individu  bien  complet  chez  M.  Rë- 
quien,  àitvignon;  les  deux  venant  du  même  lieu. 

Histoire.  G^est  le  jeune  de  cette  espèce  que  plusieurs  an* 
teurs  ont  indiqué  comme  le  Nautilua  inœqualis  de  Sowerby, 
lorsqu'ils  l'ont  cité  dans  la  craie  de  Rouen. 

Explication  des  figures.  PI.  20,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  montrant  quelques  parties  de  coquille.  De  ta 
collection  de  M.  Deslongcbamps  et  de  la  mienne. 

Fig.  2.  Le  ihéme,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle,  vu  de  côté 
pour  montrer  combien  alors  ces  accidens  extérieurs  de  la  co- 
quille sont  peu  marqués.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même  vu  du  côté  de  la  bouche,  avec  le  siphon. 

N""  25.  Nautjlus  àrchiacianus,  d'Orbigny. 

PI.  21. 

N.  testa  globulosd ,  lœvigatd ,  umbilicatâ ,  umhilico  carinato 
aperturâ  depressâ ,   later aliter  subangulatâ  ;  septis  undula* 
tis;  siphunculo  subcentraîi. 

Dimensions.  Diamètre 55  millimètres. 

Épaisseur 40  id. 
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Coquille  globuleuse ,  renflée ,  lisse,  ou  seulement  marquée 
de  quelques  lignes  d*accroissement  très-légères  ;  le  moule 
entièrement  lisse  ;  ombilic  ouvert ,  peu  large,  néanmoins  un 
peu  caréné  à  son  pourtour  extérieur;  lorsque  la  coquille  man- 
que, il  est  infiniment  plus  large  ,  et  permet  alors  d'apercevoir 
les  tours  intérieurs.  Bouche  plus  large  que  haute,  arrondie  en 
avant ,  légèrement  anguleuse  sur  les  côtés.  Cloisons  arquées, 
formant  un  léger  angle  près  de  Tombilic.  Siphon  placé  au  tiers 
intérieur,  c'est-à-dire  bien  plus  près  du  retour  delà  spire  que 
du  bord  extérieur. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup 
de  la  précédente  avec  laquelle ,  au  premier  aperçu,  il  est  fa- 
cile de  la  confondre  ;  elle  en  diffère  pourtant  complètement 
par  sa  coquille  lisse  au  lieu  d'être  cosiulée  et  treillissée  ,  par 
son  ombilic  moins  large,  un  peu  moins  anguleux;  on  la  recon- 
naît encore  à  l'état  de  moule ,  par  ce  même  moule  toujours 
lisse,  tandis  que,  dans  Tautre,  on  y  remarque  des  impressions 
longitudinales  très-marquées. 

Localité.  Je  l'ai  trouvée  avec  la  précédente  dans  la  craie 
cbloritée  de  la  montagne  Sainte-Catherine ,  près  de  Rouen 
(Seine-Inférieure),  où  elle  est  assez  commune. 

Explication  des  figures.  PI.  21,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle  pourvu  de  sa  coquille.  Recomposé  sur  un  échantil- 
lon de  la  collection  de  M.  Requien  et  sur  plusieurs  échantillons 
de  la  mienne. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Individu  à  l'état  de  moule,  montrant  alors  l'ombilic 
bien  plus  large  et  les  tours  de  spire  à  découvert.  De  ma  col* 
lection. 

Fig.  4.  Une  cloison  vue  en  dessus,  pour  montrer  la  place  do 
siphon, 


Espèces  non  rencontrées  ou  douieuêcê* 

{Plusieurs  espèces  indiquées  par  les  auteurs,  comme  propres 
ftDx  terrains  crétacés ,  me  sont  totalement  inconnues ,  jusqu*à 
présent ,  sur  le  territoire  de  la  France  ;  d'autres  y  ont  été 
citées  par  suite  de  rapprochemens  fautifs  ;  enfin  il  en  est 
qu'on  ne  doit  pas  conserver ,  parcequ*ellps  sont  établies  sur 
des  caractères  non  admissibles.  Je  vais  passer  en  revue  ces 
trois  séries  d'espèces ,  en  faisant  quelques  réflexions  à  leur 
égard. 

Parmi  les  espèces  de  Nautiles  que  je  u'ai  pu  reconnaître  en 
France  ,  je  citerai  : 

i®  Le  Nauiilus  eœpansus ,  de  Sowerby  ;  espèce  très-large , 
dont  je  n'ai  vu  aucun  analogue. 

2®  Le  N.  obscurua  Nilson. 

B*"  Le  N,  undulatus ,  Sowerby ,  à  larges  côtes  transversales; 
du  grès  vert. 

4o  Le  N.  simplex,  Sowerby.  Espèce  à  cloisons  arquées  , 
mais  nullement  sinueuses ,  et  à  siphon  assez  près  du  retour 
de  la  spire ,  dont  je  ne  trouve  réellement  en  France  aucun 
analogne  certain. 

5®  Le  N.  aperturatus. 

6<>  Le  JV.  pseudo-pompiliua ,  tous  deux  ,  sans  doute ,  des 
craies  supérieures  de  Maëstricbt,  mais  que  je  ne  vols  bien 
indiqués  nulle  part. 

Parmi  les  espèces  citées  qu'on  a  rapprochées  d'espèces  que 
je  n'ai  pas  trouvées  en  France ,  il  y  si  : 

io  Le  N,  iîUBqualis ,  qu'on  a  indiqué  à  Rouen ,  et  qui  est  le 
jeune  de  mes  Nautilus  Deslongchampianua  et  Archiacianus.  - 

2)  Le  iV*.  jîmf)/ea?indiqué  à  Rouen ,  où  je  ne  l'ai  pas  reconnu, 
et  à  Royan ,  où  l'on  a  pris  pour  tel  une  espèce  différente 
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que  j^âi  nommée,  N.  lœvigatus ,  infiniment  plus  renflée  que 

le  N,  iimplex, 

3®  Le  N.  pseudo'potnpilius ,  indiqué  à  Rouen  et  à  Périgueux. 

Il  reste  à  parler  de  la  troisième  série  comprenant  les  espèces 
ou^on  ne  doit  pas  conserver  ;  elle  ne  renferme  que  le  N,  inœ- 
qualis  qui ,  comme  je  Tai  fait  remarquer  p.  76  et  78 ,  est  basé 
sur  un  caractère  général  à  toutes  les  espèces  du  genre  Nautile 
sans  ex.ception,  et  dès-lors  doit  être  rejeté  des  bons  catalogues. 

Mésutné  géologique. 

On  a  décrit  ou  indiqué  jusqu'ici ,  neuf  espèces  de  Nautiles 
des  terrains  crétacés.  Sur  ce  nombre ,  une  doit  éire  sup- 
primée ,  il  en  reste  donc  huit ,  sur  lesquelles  je  n'en  ai  reconou 
avec  certitude  que  trois  en  Prance ,  les  autres  m*étant  incon- 
nues jusqu'à  présentou  se  trouvant  trop  mal  caractérisées  pour 
que  j'y  puisse  rapporter  avec  certitude  les  espèces  françaises. 
Pourtant,  par  mes  recherches  sur  les  lieux  et  dans  les  collec- 
tions ,  je  suis  parvenu  à  compléter ,  sur  notre  territoire ,  le 
nombre  de  quatorze  espèces  de  Nautiles  assez  tranchées  pour 
qu'il  n'y  ait  pas  d'incertitude  à  leur  égard. 

Sur  ces  quatorze  espèces ,  trois  appartiennent  aux  terrains 
néocomiens ,  deux  au  gault ,  six  aux  grès  verts  et  aux  craiesl 
cbloritées  en  même  temps,  et  trois  aux  craies  chioritées  seu- 
loUent  ;  il  résulte  de  cette  distribution  :  i*"  que  les  espèces  de 
Nautiles  sont  spéciales  chacune  à  une  zone  crétacée  bien  dé- 
terminée ;  2<>  que  les  espèces  paraissent  plus  multipliées  dans 
tes  craiee  moyennes  que  dans  les  couches  anciennes  ou  supé- 
rieures. 

Si ,  d'après  ce  que  j'ai  observé,  je  cherche  à  suivre  la  suc- 
cession des  espèces  des  couches  inférieures  aux  supérieures^ 
^t  leur  extension  respective  au  sein  de  ces  couches ,  j'arrive 
§HX  ré#||Uat8  3aiYans  :  dans  les  marnes  qu  les  calcaires  néoco^ 
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inieo^  Ig$  pl(|$  ioférijçurs  ep  contact  avec  les  terrains  jurassi- 
qjlIBs,  je  trouve  le  N,  ps^udo-ele^anê ,  tout  seul ,  avec  VAm^ 
monites  radiaius;  de  là  aucuQ  Nautile  jusqu'aux  étapes  moyens 
mpérîj9uir$  d^  terrains  n.épcomien$,  où  commence  à  paraître 
l^If.neoçomien^is,  sans  arriver  néanmoins  jusqu^au  calcaire 
n^ri^^ux  siipérieif r,  où  il  est  remplacé  par  le  N.  Requienianua. 
4J|i$f ,  d^f^»  lies  terrains  négcomieps,  l^  N»  pieudo-elegans  ca- 
f^iéti^e  les  couches  iofériieures ,  qu'il  ne  francfiit  point  ;  le 
If.  neffpfffftfenfif  fai|;  recoQpattre  le^  couches  moyennes  su- 
0^^re^  où  il  s'éteint,  taffdj3  quQ  le  iV.  Requienianus  ne  se 
9)f>f»^re  qi^.e  dans  les  étages  su{)érieurs,  auxquels  il  ne  survit  pas. 

l^  gaiilt  f  dans  tons  Iqs  lieux  pu  il  se  trouve ,  m  contient 
^apuii^  dP$  espèces  dqs  terrains  néocpmiens ,  mais  renferipe 
4e||^  l^f^e^  proprçs ,  )es  N.  BoueJ^qrdiafius  et  Çlementinua 
(fjèi  $e  rei^contiept  partout  et  peuvent  déceler  cet  é^age  d^ 
terraîp^  crét^é§ ,  qu'ils  ne  franphissept  p^s  non  plu3. 

Si  jereoM)Qt«  suix  grès  vert$*^et  aux  cr^i^  (^loritées/ je  ne 
Utiure  |rius  la  oftéine  uniformié  ^  dîstritotîeii ,  ce  qui  tieojt, 
comme  je  tâcherai  de  le  prouver  plus  tard,  dajia  fm  mémoire 
spécial ,  à  ce  qu'on  a  appelé  indistioclement  grè$  wrt  tons  les 
sables  quartzeux  diversement  colorés  des  terrains  crétacés, 
umdîs  que  ceux-ci  appartiennent  à  des  étages  très-di^érens 
èa  même  système.  Quoi  qu'il  en  foit  le  JF.  trian^laris ,  le  N. 
Hêêùiuê^  le  If.  èieqans  se'  rettcontrent  dans  les  gnè^  verts ,  les 
eMées  eMof4tées  et  les  craies  tufau  ;  le  N.  k$vigaêusj  le  N.  Lar- 
gHUeriianuê ,  dans  (es  grès  verts  et  les  craies  ohloritées  ;  le 
If,  FleuriauÊiànuê  dans  les  grès  verts  seuieBMnt  ,  tandis 
que  les  N.  Deslongchampianus,  Archiacianus  et  SowerùyanuM 

ne  se  montrent  que  é^ns  les  craies  ohloritées  ou  craies 
tofau.  Ainsi  toutes  ces  espèces  (  r^arties  au  sein  de  ce  groupe 

^périeor  au  gauit  )  bien  disimcte^  de  cettes  ^pécialemeat 
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propres  au  gault,  feront  toujours  reconnaître  les  grès  Vôrts^ 
les  craies  chlorilées  ou  les  craies  tufau  auxquelles  elles  ap-» 
partiennent  exclusivement. 

Maintenant,  envisageant  les  Nautiles  sous  le  rapport  des 
formes  et  des  caractères  zoologiques  qu'ils  présentent^  com- 
parés aux  couches  des  terrains  auxquelles  ils  appartiennent , 
je  trouve  des  résultats  irès-saiisl^isans.  Un  caractère  tranché 
qui  pourra  faire  distinguer  les  espèces  des  terrains  jurassiques 
de  celles  des  terrains  crétacés ,  c'est  qu'aucun  Nautile  des 
terrains  jurassiques  n'a  de  sillons  transverses  profonds, 
tandis  que,  dans  les  terrains  crétacés,  je  connais  six  espèces 
qui  en  sont  pourvues  :  les  trois  Nautiles  des  terrains  néoco- 
miens,  plus  lesiV^.  elegans^  radiatus  et  Des  long  champianus  des 
grès  verts ,  et  des  craies  chlorilées  ;  ainsi  dès  qu'on  trouvera 
des  côtes  ou  des  sillons  trunsverses  dans  un  Nautile,  on  pourra 
êire  presque  certain  qu'il  appartient  aux  terrains  crétacés , 
puisque,  jusqu'à  présent,  cette  forme  ne  s'est  jamais  montrée 
dans  les  étages  inférieurs ,  appartenant  à  la  formation  juras- 
sique oolitîque. 

Quant  aux  formes  zoologiques  des  Nautiles  propres  à  carac- 
tériser les  diverses  couches  des  terrains  crétacés ,  elles  ne 
sont  que  spécifiques ,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  fait  remarquer, 
et  ne  montrent  pas  de  groupes  tranchés.  On  ne  trouve ,  par 
exemple,  que  dans  les  terrains  néocomiens  des  côtes  formant 
des  angles  aigus,  des  zigzags,  comme  on  le  remarque  dans 
le  N,  Requienianua  ;  une  forme  anguleuse  carénée  que  dans 
les  grès  verts  et  les  craies  inférieures ,  comme  chez  le  iV. 

triangularis ,  etc. 

La  distribution  géographique  des  espèces  suivant  les 
bassins ,  offre  encore  quelques  résultats  intéressans.  Dans  le 
sud-ouest  de  la  France  je  ne  connais  que  les  N,  triangularia^ 
lavigatua   et  FleuriauHanus^  dont  les  deux  premiers   se 


troovaBC ,  60  méflM  lamiMi ,  daM  le  inidi  ei  dans  le  nord  de  la 
France.  Dans  le  «adî)  la  Proveece  et  le  SaapUaé,  j*eî  i«* 
ceniia  les  N,  Pseudo-eUfims ,  Jteq%mHimnM ,  Cbmentinm  , 

irkmgmimif ,  lœvi§aê¥s ,  H$g^4 ,  LmrgiUkrèimim  el  JT^boam 
mUmêUi  uws,  à  l^esceptlfiB  du  dernier,  jptvfÊé  leideaMat  MX 
terraios  jiéoooinîees  du  «ûdi ,  se  reaciHitreiit  fpitmfaÊl  din 
le  eerd  »  eu  dans  le  bassiii  parîaieD.  Api  es  eesdisliectîoes  el  les 
eipèces  ixKuiaiinas  ^e  je  viens  de  dier,  fl  reste  lea^^ 
le  eerd  de  le  Fraiice,les  N.  Bo^ckardimms^  Hêâlêmgei^m^^ 
mu  et  Arehi0,ffùkuu$p  qm  n'ont  pas  eaconre  été  observés  eUlem. 

H*  Fanlle ,  kvuamBM. 

Cornu  Ammonis^  auct.  Ammonèe  Lamarck,  Férassac.  Am-^ 
monitea  et  Goniaiitea  de  Haan,  etc. 

Animal  inconnu.  Coquille^  spirale,  arquée  ou  droite,  à 
doisons  découpées,  an£;uleuses  ou  digitées ,  divisées  sur  leurs 
bords  par  des  lobes  profonds  ;  siphon  toujours  marginal  à 
la  région  dors^ile  ;  dernière  loge  supérieure  aux  cloisons,  très- 
grande  ^  susceptible  de  contenir  Tanimal. 

Les  Âmmonidées  se  distinguent  donc  des  r^autilidées ,  par 
des  cloisons  lobées  sur  leurs  bords ,  au  lieu  d'être  simples 
et  par  un  siphon  dorsal ,  tandis  qu'il  est  médian  ou  contrôle 
retour  de  la  spire  chez  les  Nautilidées. 
Cette  famiUe  comprend  les  genres  suivons  : 

Goniatites. 
Ammonites. 
Grioceraiites. 
Scaphites. 
Hamites. 
Baculites. 
Turrilites. 
La  famille  des  Ammonidées  n'a  pas  paru  avec  la  première 
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animalisalion  du  globe  ,  puisqa*aucun  représentant  ne  s'est 
trouvé  jusqu'à  présent  au  sein  des  couches  siluriennes,  si 
riches  d'ailleurs  en  Nautilidées.  Sa  première  apparition  a  eu 
lieu  au  sein  des  terrains  carbonifères,  où  elle  se  montre  sous 
la  forme  de  Gontatius  ou  d'Ammonites  à  cloisons  divisées  en 
lobes  arrondis  ou  anguleux  toujours  entiers  et  non  digités. 

Avec  ces  terrains  disparaissent  ces  formes,  et  dans  le 
Huscheikaick,  se  Irouvent  les  premiers  représentans  des  Ani- 
fiwniiea  ;  pourtant  les  cloisons  des  espèces  qui  représentent 
la  famille  {V  Ammonites  nodulosus)  tiennent  encore  un  peu  de 
la  forme  des  Goniatites  :  elles  sont  bien  lobées,  mais  les  lobes 
sont  très  peu  digités. 

Jusqu'alors  les  Ammonidées  ont  été  en  petit  nombre  ;  Ton 
a  vu  même  les  Goniatites  disparaître  dans  le  Muschelkalck  , 
ou  les  Ammonites  ont  commencé  à  naître  ;  mais  si  Ton  passe 
à  la  formation  ootitique ,  on  voit ,  de  suite ,  les  Ammonites  se 
montrer  en  très-grand  nombre,  et  toutes  avec  des  cloisons  dont 
les  lobes  sont  également  digités  et  ramifiés.  Alors  aussi  les 
espèces  d* Ammonites  sont  au  maximum  de  leur  développement 
numérique  et  forment  à  elles  seules  la  plus  grande  partie  de 
ranimalisation  de  cette  époque ,  tout  en  conservant  néan- 
moins ,  dans  chaque  couche ,  des  caractères  spécifiques  pro- 
pres à  chacune  déciles.  Ces  espèces  s'y  succèdent  et  s'y  rem- 
placent les  unes  les  autres,  des  étages  inférieurs  aux  supérieurs, 
et  finissent  enfin  toutes  par  s'éteindre  au  sein  de  la  formation 
oolitique.  Avec  les  Ammonites  on  voit  paraître  une  espèce  du 
genre  Hamiteséàm  l'oolite  inférieure  ;  coquilles  si  multipliées 
dans  la  formation  supérieure. 

En  passant  aux  terrains  crétacés,  on  trouve  encore  beaucoup 
d'Ammonites  d'espèces  distinctes  de  celles  des  terrains  ooli- 
tiques,  se  succédant  également  dans  les  différentes  couches , 
mais  avec  elles  se  remarque  un  grand  nombre  d'espèces,  du 
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genre  Hamites  qae  Ton  a  vu  se  montrer  pour  la  première  fois 
daos  le  terrain  précédent.  De  plus,  commencent  à  paraître  lea 

Crioceraiites^  les  Scaphites^  les  Turrilit  s  et  les  Baculiies^  tOttS 

genres  inconnus  dans  les  formations  inférieures.  Ici  finit  pour 
toujours  Texistence  des  genres  de  la  famille  des  Ammonidées; 
tous  disparaissent  dans  les  couches  supérieures  des  terrainscré- 
tacés ,  aucune  trace  ne  s'en  montre  plus  dans  les  terrains  ter- 
tiaires  et  jusqu'à  présent  on  n'en  a  pas  rencontré  de  vestiges  au 
sein  des  mers  actuelles. 

En  résumé ,  les  Ammonidées  ont  commencé  avec  les  terrains 
carbonifères ,  sous  les  formes  spéciales  de  Goniatites  ;  elles 
ont  été  au  maximum  de  leur  développement  numérique  et 
presque  exclusivement  du  genre  Ammonite  dans  les  couches 
ooliiiqaes  ;  elles  ont  [acquis  le  plus  de  diversité  de  formes 
génériques,  se  montrant  alors  avec  les  caractères  des  Hamites, 
des  Griocératites ,  des  Scaphites,  des  Turrilites  et  des  Bacnli- 
tes  9  dans  les  terrains  crétacés  où ,  en  même  temps ,  elles  oni 
cessé  d'exister. 

Tous  les  genres,  excepté  les  Goniatites,  ayant  de  nombreux 
représentans  dans  le  terrain  qui  m'occupe ,  je  vais  successi- 
vement en  parler  séparément  sous  le  rapport  zoologîque  et 
géologique. 

Genre  Ammonites  ,  Bruguière. 

Corne  d'Ammon  Yulg.  Genre  Ammonites ,  orbuîUeSj  Planu-- 
UieêylasnZTck,  OrMites^  Ammonites  y  Blainville.  PlanuliteOf 
EUiptoîites  j  Amalteus  y  Pélaguse  y  Simple gcuie  ^  Montfort. 
Ammonites  et  Eilipsolites^  Sowerby.  Nautilus  Argonauia^ 
Reinecke.  Ammonites  ^  PlanuWeSj  globites  ,  Ceratites^  de 
Haan. 

ni  «la/ inconnu. 

CofiiUa  multiloculaire ,  disco'idale  ou  globuleuse  i  enrouléç 
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sut  le  thème  pf  an  ;  spire  embrassante  m  non,  qnefqttefois  tes 
tonrs  à  décoavert ,  mars  cenx-ci  contîgpns  à  tous  tes  &ges» 
Bonite ,  sourent  rétrécîe ,  manie  âe  bourrelets  et  (Tappen- 
Ute»  latéraux  très-vaf fabtes  de  ferme ,  suivant  tes  espèces. 
CMèûns  (fit isées  régulièreméfAt  par  tobes  profonds ,  l*ttti  dor- 
sal, FsiDf  re  tenirat  et  un  plus  ou  imitts  grmtd  nombre  de  kté- 
ranx  ^  toujours  digilës  et  argus  ;  eeS  lobes  sont  sépsîfés  par  des 
solles  saiHâutes ,  également  dif  iséés ,  roaisà  sections  arrondies. 
Siphon  contigu  dorsal ,  saillant  légèrement  eu  sitaUt  de  la 
dernière  eloison  et  rèeetant,  sittr  ses  psirofs,  piusteurs  digiiations 
du  lobe  dorsal. 

Rapports  et  differenàeà.  Je  u*établirài  pas  iei  les  différeuces 
atec  lés  Nauf  ites,  elles  sont  trop  générales  et  tiennent  k  celles 
de  h  famille  ;  les  comparaisons  à  fafre  ne  peuTent  donc  avoif 
Heu  tpte  parmi  les  genres  que  je  réunis  dans  ce  groupe.  Ayec 
totis  lès  cai^âctères  de  forme  et  de  sipbon  des  Gcmiatites , 
tes  Animoniees  s*en  distinguent  par  leurs  loties  dtgités  et 
non  entiers ,  et  cette  distinction  ,  qui  n*a  paS  beaucoup  dé 
1ratetif£6o(0gique,  en  acquiert  par  la  dtstribulioti  géologique  : 
tes  donrattteS  étant  propres  seulement  aut  terrains  inférietirs 
an  Mus6belka!ek ,  tandis  que  les  Ammonites  sont  toujours  êek 
terrains  supérieurs.  Les  Ammonites  dilOTèrent  encore  dès  gemhet 
que  leurs  formes  exi^Meures  ^tdcqiié  leunearactères  zoologi- 
ques en  ont  fait  séparer,  par  les  caractères  suivans  :  des  Crith- 
ceratiteê^  par  leurs  tours  de  spire  contigus  et  non  séparés  ;  des 
Scaphites  par  leur  dernier  tour  contigu  et  non  disjoint  et  re- 
tourné en  crosse.  Qnant  aux  autres  genres  ils  s'en  distinguent 
encore  plus  par  leur  coquille  non  spirale  ^  ou  enroulée  obli- 
quement. 

Gomme  je  Tai  dit  à  la  famille,  le  genre  Ammonite  a  commencé 

à  se  montrer  dans  le  Muschelkalck  ;  il  n'eSt  alofs  représenté 
que  par  trds^peu  d'espdees^  remarquables  néaumoins ,  par  le 


peu  dé  HfpmwÊ»  éê  hm9  lobes.  Dant  totti  lé  êystèM^odliiicpw, 
il  est  composé  d*iiB  très  -  gnmà  BOnbre  d^Mpèeet  propres 
cbaeime  à  one  eooebe  déieraihiée,  H  à  lobtê  prefolidéiBeMt 
partagés  ;  il  est  presque  aos9i  âoiri>rettx  ,  dais  les  covcbfs 
crétacées ,  dont  jo  ?ai»  étfldier  (es  espiees ,  mda  ne  sarrit 
pas  i  celte  dernière  époqve. 

LegeitreABMBoiiiie^OBapreBaoi  ait  gnttdaOïabred'espèeeai 
jl  devenait  iadtspeoeabled'y  élabbr  deaeovpeaiia)  pussent  en 
laciliter  la  déterminaiioB.  fltfsîeors  saiana  s'en  sontoècnpéa  ^ 
Lamarck,  M.  de  Ilaao  et  M.  de  Blainville  se  sont  servis  de  la 
forme  exiérienre,  et  en  ont  formé  des  genres ,  cnraeiérîiéa  par 
les  tours  despire  se  recouvrant  plus  ou  moins  ou  étant eniière- 
ment  appareos.  M.  SOWerby  (Sj-stefMticat  inde^  9fth$  minmal 

cên€kùhiy,\.  5,  p.  M1^),diviseieeAnmeniteaentroiaseetkMia> 
i°  Les  espèces  à  dos  ronds;  2*  les  espèces  à  dos  erensés)  3^  tes  es- 
pèees  à  dos  carénés,  celtes*ci  aniidivisées  encore  ea  deux  gron* 
pes;  les  espèces  àcarène  eilière,  les  espèces  à  carène  crénn« 
lée;  dîviaieos  foeiles  à  saisir^  nnfe  qui  offirent  den  passages  tan 
sensibles  d'na  groupe  à  Tautre. 

M.  de  fioeb,  avec  sa  sagacité ordiftaire,  recottattt,dèsl91S) 
d'auires  earactèrts  importans  écbappés  à  ses  devanciers  ;  ti 
découvrit,  dans  les  lobes  des  gMsods  des  Ammonites,  des  fot^ 
nesrégailères  et  eonstaoïes,  dont  la  combifiaison ,  jointe  aux 
formes  extérlefires ,  lui  servit  plus  tard  {Afmakê  êës  m«iie«r 
naiur€tle$ ,  t.  17  et  Î9),  à  diviser  les  Aomionites  en  groupée  i 
ces  groupes  sont  les  suivans  : 

i*  Les  GoNiATiTBS,  qu'il  ne  considère  que  comme  une  division 
des  Ammonites. 

2^  Les  CÉSATiTES  Ammonites  nodutosus  ;  At  bipartiius  (  dU 
Moscbelkalck). 

3*  Les  AniaTBS  A.  Bucklandi  Sovr.  ;  A.  Combearei  et  Sow. 

4*LesFALClFnftl  A.  ^erjoen^/nz^^Reinecke;  A.  MurohUonœ^^^. 
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5o  Les  Amalthbi  k.amaitkeusScU.A.  costulaius^  Sow. 

6"*  Le  Gaprigorri  A.  capricornu»;  A.  fimbriatus,  Sow. 

7o  Les  Plandlati  A.  iripUcatua  SoYf.\  A.  polygyraius  Rein. 

8®  LesDORSATi  A.  armolua  Sow.;  A.  êubarmatusy  Sow. 

Q^"  Les  GORORARII  A.  Bechei ,  Sow.  ;  A.  Brakenridgii^  Sow. 
10°  LesMAGROGBPHALi  A. BrongniariUy Sow.;  A. BrocehiijSùvr. 
Ih  Les  Arvati  a.  monile,  Sow.;  A.  Rhoiomagensia^  BroDg. 
12°  Les  Dertati  A.  splendens^  Sow.  ;  serratus^  Parkinson. 
13"*  LesORNATi  A.  castor^  Rein.; k.poUuXy  Rein.,  S6w.,pL  610, 

f.2. 
14''  LesFLBXUOSlA.  faUatus ^Sovi .\  A  radi(Uus^vn^.(k,asper^ 
Merian.) 
Je  regrette  vivement  de  ne  pouvoir  ici  donner  plus  de  dé- 
tails sur  les  coupes  de  M.  de  Bucb^  mais  mon  cadre  s*y  oppose; 
d'ailleurs ,  je  me  suis  imposé,  dans  les  espèces,  Tordre  de  su- 
perposition  géologique  et  nullement  les  formes  zoologiques  , 
base  d*une  bonne  monographie,  et  dont  je  m^occuperai  au  ré- 
sumé géologique,  à  la  fin  du  genre  ;  cependant  comme,  dans  le 
cours  de  mes  descriptions  d'espèces,  j*adopte  la  manière  d'en- 
visager les  lobes,  établie  par  M.  de  Buch ,  je  crois  devoir  dire 
quelques  mots  de  plus  à  cet  égard ,  afin  qu'on  puisse  appli- 
quer les  termes  employés  aux  différentes  formes. 

J*ai  dit  que  les  cloisons  des  Ammonites  sont  divisées  sur 
leurs  bords,  en  grandes  digitations  qui  se  divisent  et  se  subdi- 
visent ,  les  unes  dirigées  en  arrière,  les  antres  en  avant.  Les 
grandes  digitations  ou  troncs  des  rameaux  qui  se  dirigent  en 
arrière ,  par  rapport  à  Tenroulement  spiral ,  ont  été  appelés 
hhe»  par  M.  de  Buch ,  tandis  que  les  digitations  ou  troncs  de 
rameaux,  dirigés  en  avant  ou  dans  le  sens  de  l'enroulement  et 
qui  séparent  les  lobes^  sont  désignés  sous  le  nom  de  Mlles  par 
le  même  savant.  De  plus,  il  subdivise  ces  parties  ainsi  qu^il 
suit  :  Le  lobe  dorsal  est  unique,  entoure  le  siphon  et  occupe  la 
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région  médiane  du  dos  ;  en  partant  de  ce  lobe  ,  le  premier 
qu'on  trouve  de  chaque  côté  est  le  lobe  latéral  supérieur  placé» 
le  plus  souvent,  vers  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  bouche  ,  en 
partant  du  dos.  En  s*éloignant  encore  plus  du  dos ,  le  second 
lobe  de  chaque  côté  est  le  lobe  latéral  inférieur ,  puis  les  au- 
tres lobes  latéraux  quel  que  soit  leur  non^bre ,  sont  les  lobes 
ausiliaires;  contre  le  retour  de  la  spire  ,  il  existe  un  lobe  mé- 
dian opposé  au  lobe  dorsal,  c'est  le  lobe  ventral.  Les  selles  se 
subdivisent  aussi:  la  première  entre  le  lobe  dorsal  et  le  lobe  laté^ 
rai  supérieur  est  la  «W/ee/orja/e;  la  seconde,  entre  le  lobe  latéral 
supérieur  et  le  lobe  latéral  inférieur  est  la  selle  latérale. 

Les  lettres  suivantes ,  les  mômes  que  celles  employées  par 
M.  de  Buch ,  indiqueront  toujours  les  mêmes  parties  dans  les 
%ures  ,  je  lés  donne  ici  pour  éviter  des  redites  h  Texplica- 
tion  des  figures  de  chacune  des  espèces  en  particulier. 
D.  Lobe  dorsal. 

L.  Lobe  latéral  supérieur.  t 

U  Lobe  latéral  inférieur. 

a*  Premier  lobe  auxiliaire. 
a^  Deuxième  lobe  auxiliaire, 
a*  Troisième  lobe  auxiliaire, 
a*  Quatrième  lobe  auxiliaire,  etc.,  ensuivant. 
V.  Lobe  ventral. 
*(1)  ti'  Premier  lobe  latéro-ventral,  en  partant  du  lobe  ven- 
tral. 

*  p*  Second  lobe  latéro-ventral,  etc.,  en  suivant. 
SD.  Selle  dorsale. 

SL.  Selle  latérale. 

*  a^  Première  selle  auxiliaire.  (  La  selle  ventrale  de 

M.  de  Buch).  Je  Tai  nommée  ainsi  parce  qu  elle 

(I)  Lesaslérûqaes  indiquent  les  parties  auxquelles  jVi  donné  des  signes 
et  des  noms. 
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e«t  souvent  latérale  et  oon  ventrale ,  lorsqu'il  y 

a  l)eaiicoiip  de  lobes  sauxiliaires, 
^     s^  Secmie  uQe  auxiliaire. 
^     I*  Troiuèae  selle  auxiliaire,  etc ,  en  suivant. 
^     <9'Prenûëre  selle  latéro-vemj'ale  (lamelle  qm  sé|pare  le 

lobe  ventral  du  prenûer  latéro-venbral. 
^     49"  Seconde  selle  latéro-ventrale. 

N<>  26.  Ammonites  Ijsopoldinos  ,  d'Orbigoy. 

PI.  22,23. 

A.  testa  compressa^  lœvigatâj  {junior)  iorso^  i^entreque ^ 
tuhercuUs  crenulatis  ornaiâ^  umhilico  angustato  crenulaio  ; 
anfractilfus  oompresaiê;  ultimo  y^  aperturâ  ohlongd  eom' 
pressa;  septis  multidigitatis^  lateraliter  trilohaiis.  (FlEXUOSI.) 

Dimensions.  Diamètre 200niiUiaPiètres. 

Épaisseur 61       id. 

Largeurdu  dernier  cour.    90       id. 

Coquille  discoldale ,  comprimée ,  arrondie  à  son  pourtour, 
lisse  dans  Fâge  adulte  ;  jeune  ^  elle  est  ornée ,  de  chaque  côté 
du  dos ,  d'une  rangée  de  tubercules  allongés ,  dont  la  saillie 
se  continue  un  peu  latéralement ,  et  d'une  seconde  Uen  plus 
espacée  au  pourtour  de  Tombilic,  TintervaHe  lisse.  Spire 
<)omposée  de  tours  comprimés ,  sur  les  côtés ,  arrondis  sur  le 
dos  chez  les  adultes ,  légèrement  carrés  chez  les  jeunes ,  ap- 
parens  dans  ToBibilie ,  sur  le  tiers  de  leur  l£H*gettr  ;  le  dernier 
a  les  45  centièmes  du  diamètre  entier.  Moucko  dbilongue ,  com- 
primée, plus  étroite  en  avant  9  fortement  éohancrée  par  le 
retour  de  la  spire.  Cloisons  très-loptement  agitées;  lobe 
dorsal  plus  court  de  près  d'un  quart  que  le  lobe  latéral  su- 
périeur ;  selle  dorsale  beaucoup  plus  large  que  le  lobe  dorsal, 
très  digitée,  divisée^  sur  la  moitié  de  la  hauteur,  par  un  lobe 
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secondaire  qui  la  sépare  en  deux  parties  presque  égales  ;  lobe 
latéral  supérieur,  beaucoup  plus  long  que  le  lobe  dorsal, 
deux  fois  aussi  large  que  lui ,  d*UD  tiers  plus  large  que  la 
selle  dorsale  ;  selle  latérale  assez  droite ,  bilobée  ;  lobe  latéral 
inférieur ,  n'ayant  que  le  tiers  de  la  largeur  et  la  moitié  de  la 
hauteur  du  lobe  supérieur  ;  première  selle  auxiliaire  très  - 
courte ,  large  et  profondément  divisée  ;  un  lobe  auxiliaire 
étroit  et  court  ;  un  lobe  ventral  médian ,  deux  lobes  latéro- 
Teotraux  de  chaque  côté. 
Rapports  et  différence».  Cette  espèce,  remarquable  par  le 

changement  d*omemens  qui  s^opère  en  elle  suivant  Tâge , 
ressemble  dans  Tétat  adulte  à  VA,  GreenoughU^  Sowerby ,  des 
couches  moyennes  du  lias,  tout  en  en  différant  parle  nombre  de 
ses  lobes  auxiliaires  ;  dans  le  jeune  âge ,  elle  a  au  contraire 
quelques  rapports  avec  VA.  raiiaius  ,  Brug.  {Aeper^  Mer.) 
par  ses  tubercules ,  mais  s'en  distingue  par  le  manque  du 
tubercule  latéral.  Elle  diffère  aussi  de  VA.crenatua^  Fition, 
par  ses  tubercules  près  de  Tombilic. 

Localité.  J*ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  couches  infé- 
rieures des  terrains  néocomiens  de  Yendeuvre  (Aube) ,  et  à  la 
montée  de  Saint-Martin ,  près  Escragnolle  (Var).  MM.  Élie  de 
Beaumoot  et  Baudoin  de  Solène  Font  recueillie  dans  les 
mêmes  couches^  aux  environs  d'Âuxerre  (Yonne).  M.  Émeric 
Ta  découverte  aux  environs  de  Gastellane  (Basses-Alpes)  ; 
elle  parait  ainsi  caractériser  la  couche  où  se  rencontre  égale- 
ment Va.  radiât  as  ,  Brug. 

Histoire.  Ne  trouvant  aucune  espèce  qu'on  puisse  rapporter 
avec  certitude  à  celle-ci ,  je  l'ai  dédiée  à  M.  Léopold  deBucb. 

Explication  des  figures.  Pi.  22 ,  fig.  d.  Jeune  individu  de 
grandeurnaiurelle ,  vu  de  côté.  Dessiné  sur  un  ccbanlillon 
de  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
1.  9 
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F^.  3.  Cloisons  d*un  grand  individu ,  calquées  sur  la  na- 
ture. Montrant  D.  le  lobe  dorsal  ;  L.  le  lobe  latéral  sapé- 
rieur;  L'.  le  lobe  latéral  inférieur;  SL.  la  selle  latérale; 
SD.  la  seUe  dorsale  ;  a  1  la  selle  ventrale  ;  a  1  le  lobe  auxilisare 
unique. 

PL  23.  Fig.  1.  Individu  adulte,  vu  de  cAté  et  rédœt  au 
tiers*  Dessiné  sur  un  échantillon  de  ma  eoHeotion. 

Fig.  2.  Le  méflM ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Partie  supérieure  d'une  cloison  fKmr  montrer  D.  le 
Uibt  dorsal  ;  L^  lie  lobe  latéral  supérieur  ;  L'  le  lobe  latéral 
infiérieurt;  V.  le  lobe  ventral  ;  ^  1.  la  preiai^e  selle  auxfMre  ; 
SL.  la  fi^te  latérale  ;  SD.  la  selle  dorsale  ;  ^  I  le  premier  lobe 
latére-^vwcrd  ;  «  2  le  second  k^  latéro-Yentral. 

No  27.  Ammonites  grtptoceras,  d'Orbigny. 

PI.  24. 

A.  iestâ  compresrsû^  tranni^erAm  undulaio-sulcatâ^  dorso  la  te- 
raliier  subcrenulaio  ;  umbilico  magno  ,  acuhaio  ;  anfracti^ 
hu8  càmpressU  y  ultimo  anfraciu  ^;  aperturâ  antlcè  trun- 
cutâ,  haeralUer  depressi;  ^eptin  multidlgitatis.  (FlBXUOSi.) 

Dimensions,  Diamètre 160  millimètres. 

Épaisseur 36        id. 

Largeur  du  dernier  tour.    60       id. 

CoifuiUe  discoidâle ,  très-comprimée ,  à  pourtour  un  peu 
coupé ,  lisse  au  milieu,  légèrement  crénelé  sur  les  côtés  à  tous 
les  âges;  côtés  marqués  de  sillons  presque  droits  sur  la 
moitié  intérieure  de  la  largeur ,  puis  flexueux  et  arqués  en 
aVant,  pour  aller  rejoindre  les  légers  tubercules  du  pourtour  ; 
au  centre ,  les  sillons  bien  plus  marqués  de  deux  en  deux , 
v^iennent  chacun  se  terminer  en  une  pointe  aiguë,  longue, 
dirigée  vers  le  centre  de  l'ombilic  et  un  peu  en  arrière* 
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Spire  composée  de  tours  fortement  comprimés,  appareils 
dans  Tombilic  sur  presque  toute  leur  largeur  ;  )e  dernier  a  ïes 
38  centièmes  du  diamètre  entier.  Boucha  oblongue ,  compri- 
mée et  aplatie  sur  les  c6tés>  tronqaée  en  avant  oft  elle  est 
bien  plus  étroite*  Clot^on a  très-fortement  digitéee,  un  peu 
obliques  d'arrière  en  avant  et  de  dedans  en  dehors  ;  lobe 
dorsal  bien  plus  étroit  et  d*un  quart  pins  conrt  que  le  lobe 
latéral-supérieur  ;  selle  dorsale,  le  double  du  lobe  dorsal  et  à 
peu-près  égale  en  volume  au  lobe  latéral  supérieur,  elle  est 
légèrement  divisée  en  deux  par  un  lobe  supplémentaire  ;  lobe 
latéral  supérieur  très-long ,  partagé  en  deux  par  une  selle 
marquée ,  ses  deux  sections  inégales ,  liotérieure  étant  la 
plus  longue  et  la  plus  aiguë  ;  selle  latérale  et  lobe  latéral 
inférieur  presque  égaux  en  hauteur  et  en  largeur ,  m^is  beau- 
coup plus  courts  que  les  parties  antérieures  ;  il  y  a  un  très- 
petit  lobe  auxiliaire.  Quelques  échantillons ,  que  je  suppose 
avoir  été  habités  par  des  asimaut  mâles ,  sopt  bien  pi» 
étroits. 

Rapports  et  différences.  Voisine  pour  la  ferme ,  pour  les 
denu  du  pourtour  extérieur  et  iulérieur  du  jeune  de  VA, 
Leopoianus ,  celte  espèce  s* en  distingue  toujours  à  tous  les 
âges ,  par  ses  côtes  prolongées  sur  toute  la  largeur  latérale , 
par  ses  pointes  biea  plus  nombreuses  au  pourtour  de  l'om- 
bilic,  et  par  son  dernier  toyr  moins  large  proportionnelle 
ment  an  diamètre. 

LaoMé.  J'ai  recueilli  cette  espèce  dans  les  terrains  néooih 
Biiens  inférieurs ,  près  de  Barèfoe  (Basies- Alpes).  EU^  a  aussi 
été  trouvée  à  Lagne ,  près  Gastellane  ^  môme  dépanemenl  • 
par  M.  Émeric;  près  d'EscragnoHe,  à  cinq  lieues  N.  0.  de 
Grasse ,  et  aux  Lattes ,  hameau  à  dix  lieues  N.  Q.  d^  Grassf 
(Yar),  par  M.  Astier  5  dans  les  marnes  de  Mops,  près  d^lw 
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(Gard),  par  M.  Rénaux  d*ÂYignon ,  toujours  dans  les  terrains 
néoconoiens  inférieurs. 

Explication  des  figures,  PI.  24 ,  fig.  i.  Individu  adulte  ré- 
duit de  moitié,  vu  de  côté.  Dessiné  sur  un  échantillon  de  la 
collection  géologique  du  Muséum ,  envoyé  par  M.  Émeric. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig..  3.  Jeune  individu  mâle ,  vu  du  côté  de  la  bouche,  pour 
montrer  la  différence  d'épaisseur. 

Fig.  4.  Partie  supérieure  d'une  cloison  pour  montrer  la 
place  des  lobes. 

Fig.  5.  Cloison  d'un  grand  individu ,  calquée  sur  la  nature  » 
montrant  D.  le  lobe  dorsal;  L.  le  lobe  latéral  supérieur; 
V'  le  lobe  latéral  inférieur. 

N**  28,  AmMONiTES  hbuaccs,  d'Orbigny. 

PI.  25,  fig.  1,2. 

A.  iesid  compressissimâ ,  lateraliter  trans^ersim  radiaid;  dorso 
roiundato;  umbilico  lato;  anfractibua  compressisy  ultimo  ^Vo^ 
aperturâ  elongatâ;  septis?  (FlexUOSI). 

Dimensions.  Diamètre 54  millimètres 

Épaisseur 10         id. 

Largeur  du  dernier  tour.  20         id. 

Coquille  d\scoid2iej  très-comprimée  ;  à  pourtour  arrondi, 
subcaréné,  lisse  ou  légèrement  ondulé;  côtés  ornés^de  sillons 
peu  élevés ,  droits ,  rayonnant  du  centre  à  la  circonférence  ; 
dans  le  jeune  âge,  ces  sillons  sont  un  peu  flexueux,  arqués  en 
avant ,  près  du  dos,  où  ils  ont  entre  chacun  d'eux ,  un  autre 
demi-sillon  occupant  le  tiers  de  la  largeur  du  tour  ;  au  cen^ 
1  re ,  les  sillons  de  Tâge  adulte  viennent  former  chacun  une 
saillie  qui  rend  crénelé  le  pourtour  de  l'ombilic.  Spire  com^- 
posée  de  tours  très-comprimés ,  apparens  dans  Tombilic  sur 


TERRAINS    GRÉTÂCés.  I09 

|do8  des  deux  tiers  de  lear  largeur  ;  le  dernier  a  les  3C  ces- 
tièffles  du  diamètre  entier.  Bouche  allongée,  un  peu  convexe 
$ar  les  côtés,  en  ogive,  en  avant.  Cloiêons?  Elles  ne  sont  pas 
apparentes  sur  Téchantillon  que  j*ai sous  les  yeux. 

Rapports  et  diffirenees.  Tout  en  ayant  les  crénelures  du 
centre  et  les  sillons  de  Fespèce  précédente ,  celle-ci  en  diffère 
par  ses  crénelures  formées  dans  Tâge  adulte,  par  chacun  des 
Niions,  an  lieu  de  Tétre^de  deux  en  deux  ;  par  ses  sillons  se  pro- 
longeant jusqu'aux  bords,  par  son  pourtour  arrondi  ou  légère- 
ment acuminé ,  et  non  pas  obtus,  et  par  des  tours  plus  em- 
brassans  ;  en  un  mot,  ce  sont  deux  types  bien  différons. 

LoealUé.  Cette  jolie  espèce  a  été  découverte  dans  les  ter- 
rains néocomiens,  à  Blaches-la-Jabi,  aux  environs  de  Gastel- 
lane  (Basses- Alpes),  par  M.  Émeric,  qui  Fa  envoyée  à  la  col- 
lection géologique  du  Muséum.  J*en  dois  la  conamunication  à 
la  complaisance  de  M.  Gordier. 

Explication  des  figures.  Pi.  25,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  côté.  Dessiné  sur  un  échantillon  de  la 
collection  géologique  du  Muséum. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

V  29.  Amvonitbs  gastbllanbnsis,  d'Orbigny. 

PI.  25,  fig.  3,  4. 

Â.  testa  compressa  j  lateraliter  IransuerAm^  flexuoso-sulcald  : 
sulcis  inœquaîibus  ornalâ  ;  dorso  rotnndato  ;  umhiiico  medio' 
cri^  crenulaio  ;  uUimo  anfractu  -5^0;  op^turd  ohlongâ. 

Dimensions.  Diamètre 38  millimètres 

Épaissseur.  .......      13  ^       id. 

Largeur  du  dernier,  tour.      d8  id. 

Coquille  discoldale ,  peu]  comprimée ,  à  pourtour  arrondi , 
lisse  \  côtés  marqués  de  sillons  flexueux,  allant  du  centre  à  la 
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circonférence,  ou  ite  s'infléchissent  fortement  en  avant;  entre 
chacun,  vers  le  milieu  de  la  largeur  du  tour,  commence  un 
autre  sillon  dVgale  largeur  qui  s'infléchit  de  même  jusqu'aux 
côtés  du  dos,  où  tous  disparaissent  insensiblement  ;  les  sil- 
lons qui  se  continuent  sur  tonte  la  largeur  viennent  former 
une  légère  saillie  au  pourtour  de  Tombilic.  Spire  composée 
de  tours  peu  comprimés ,  apparens  dans  Tombilic,  sur  le  tiers 
de  leur  largeur;  le  dernîer  a  tes  48  centièmes  du  diamètre 
entier.  Bouche  oblougue,  eomprinoée  sur  tes  côtés,  arrondie 
en  avant ,  coupée  carrément  au  pourtour  de  TombiKc.  Cloi- 
sons. Elles  paraissent  à  peu  près  semblables  à  celles  deT^. 
cryptooeras ,  mais  ne  9ont  pas  assex  distinctes,  dam  l'éehm- 
tillon  que  j*ai  seus  le»  yeux ,  pour  être  figurée». 

Rapports  0è  (HffArenûes,  Par  ses  «lions  latéraux,  eelteespèon 
se  rapproeh»  un  peu  des  deux  Aimnonitea  préoédeiites ,  m 
distinguant  néanmoins  de  la  première ,  par  ses  tnws  plna  em-' 
brasaans ,  par  son  dos  arrondi,  par  sea  sîllona  plua  «apacéf  et 
plus  fiexnenxi  de  la  seconde  par  son  ombilic  plus  étroit,^  par  son 
ensemble  bien  plus  épais  et  par  la  disposition  de  $^  sUiona. 

Localité.  Elle  aétédécouvart€i  dans  les  terrains  néoconûens 
des  environs  de  Gastellane  (Basses -Alpes) ,  par  M.  Émeric , 
qui  Ta  envoyée  à  la  colleetiOR  géologique  du  Muséum.  J*en 
dois  la  communication  à  la  complaisance  de  M.  Gordier. 

Explication  des  figures.  Pi.  25  ,  fig.  3.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  Dessiné  sur  un  échantillon  de  la 
collection  géologique  du  Muséum. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N<>  30.  AtfMONiTEs  RAniATDS.  Bruguière. 

PI.  U. 

Corné  d'Ammon.  Bourgnet.  1742.  Traité,  des  Pétrif.,  p.  72, 
pl.43,  f.  280;  pi.  39,  f.  2«t. 
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A.  Bertrand ,  Dict.  des  foss.^  n»  18. 

Ammonites  radiaia.  Bruguière ,  1789.  Eocycl.  Méth.  Yers.^ 

t.2,p.2!. 

Id.  id.     Bosc,  1801,  Buff.  de  Déterville  Vers.  ^ 

t.  i,  p.2!,n«21. 

Ammonites  radiaia,  Roissy,  1805.  Buff.  de  Sonnini ,  t.*^5 , 

p.27  n*  18. 

Cèraiites  radiaiuê.  de  Haan.  i825.  Mon.  Âmm.  et  Goniat, 

p.  156,  n<»  1. 

Ammonites  asper.  Mérian,  de  Bach,  1829.  Ann.  des  Se.  Nat. 

t.  29 ,  pi.  5,  fig.  11. 

Id.  id.  id.  Mém.  pi.  111,  fig.  1. 

A.  testa  discoidali ,  transversim  suloatâ ,  sulois  interruptis  i&î- 
tubercuIatiSy  dorso  convexo^  tateraliter  tubêroulato;  ffnt^t- 
licolœvigato^  uHimo  anfractu  7^;  aperturâ  angulosâ,  anticè 
truncatâ;  septis  ïateraKier  trllobatis.  ÇPtEXVOhlJ) 

Dimensions  lîA^mètce 150  millimètres. 

Épaisseur,  f 68       id. 

Largeur  du  dernier  tour  57  id. 
CbquUh  assez  convexe ,  à  pourtour  tronqué ,  légèrement 
comrexe  an  milieu,  marqué  snr  les  angles  saillans  latéraux  de 
tobercales  plus  on  moins  aigus  ;  côtés  un  peu  convexes ,  or- 
nés de  dix  à  douze  sillons  transverses,  droits,  élevés ,  mais  in- 
terrompus ;  commençant  un  peu  en  dehors  de  Tombilic ,  et 
s'a vançant  vers  le  tiers  extérieur  de  chaque  tour,  les  deux  ex- 
trémitésmarquées  d'un  tufbercule  souvent  très-prononcé.  Dans 
les  jennes  individus ,  du  tubercule  extérieur  du  sillon  par- 
tent deux  indices  de  sillons  secondaires  qui  vont  rejoindre  les 
tubercules  du  dos.  Le  tour  de  Tombilic  est  lisse.  Spire  com- 
posée de  tours  plus  ou  moins  épais  suivant  les  individus ,  ap- 
parens  dans  l'ombilic  sur  près  des  deux  tiers  ;  le  dernier  a 
les  39  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  quelquefois  aussi 


haute  que  large,  anguleuse ,  les  angles  formés  par  la  jonction 
de  sept  méplats ,  Tua  dorsal ,  deux  sur  les  côtes  correspond 
dant  à  la  largeur  des  sillons  latéraux ,  deux  entre  ceux-ci  et 
le  dos,  et  deux  dirigés  vers  Fombilic.  Cloiaonê  assez  forte- 
ment digitées,  munies  de  trois  lobes  de  chaque  côté  ;  lobe 
dorsal  plus  court  d'un  quart  que  le  lobe  latéral  supé- 
rieur ;  selle  dorsale  bilobée  ,  aussi  large  que  le  lobe  la- 
téral supérieur  et  plus  large  que  le  lobe  dorsal  ;  lobe  laté- 
ral supérieur  très-long,  anguleux,  largement  divisé  en  lobes 
secondaires  latéraux  ;  selle  latérale  bilobée,  d*un  tiers  moins 
lar^e  que  la  selle  dorsale  ;  lobe  latéral  inférieur  assez  court  ; 
un  lobe  auxiliaire  peu  prononcé.  Des  individus  sont  plus  ou 
moins  épais,  ce  qui  dénote  sans  doute  des  sexes  différens. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  sillons  interrompus  et  tu- 
berculeux à  leur  extrémité ,  cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment de  toutes  les  autres  Ammonites  de  la  même  division. 

Zoea/«/^.  Jusqu'à  présent  on  n'aindiqué  cette  espèce  que  dans 
les  marnières  de  Gressier  et  de  Haute- Rive ,  près  de  Neuchâ- 
tel  ;  mais  elle  se  trouve  encore  sur  une  surface  immense  de  la 
France.  J*en  ai  recueilli  un  grand  nombre  à  Vendeuvre  (Aube) . 
M.  Émeric  Ta  trouvée  à  Robion ,  près  de  Gastellane  (Basses- 
Alpes)  et  à  Escragnolle  (  Var);  M.  Aslier  me  Ta  communiquée 
de  Caussol ,  à  quatre  lieues  N.  de  Grasse  (Var),  et  M.  Paran- 
dier  Ta  observée  au  Pissoux  ,  près  de  Morteau  (  Doubs  )  ; 
ainsi ,  cette  espèce  occupe  une  grande  surface  et  y  carac- 
térise les  terrains  néocomiens  inférieurs.  J'ai  vu  tous  les 
échantillons  dont  je  ciie  les  localités  et  je  puis  en  affirmer 
ridentité.  Quant  à  Vue.  asper,  cité  par  M.  Dubois,  comme  se 
trouvant  en  Grimée ,  je  me  suis  assuré  sur  Téchantillon  même 
que  c'était  Y  A.  conetrictus  de  Sowerby  et  nullement  Tespècc 
qui  m'occupe. 
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Histoire.  Cette  espèce,  très-recoonaissable ,  a  élé  figurée , 

dès  1742,  par  Bourguet,  qui  l'indique  comme  venant  de 

Suisse  ;  plus  tard,  Bruguière ,  en  créant  le  genre  AmoMmite, 

la  décrivit  et  la  nomma  A.  radiata ,  nom  adopté  par  Bosc  et 

M.  de  Roissy  ;  M.  de  Haan  lui  conserva  anssi  le  nom  imposé 

par  Bruguière,  tout  en  la  classant,  par  analogie,  dans  son  genre 

Cératites.  Après  tous  ces  auteurs  M.  Mérian  lui  appliqua  la 

dénomination  dCAsper^  qui  fut  préférée  par  les  géologues. 
Comme  d'un  côté  il  y  a  identité  parfaite  des  deux  espèces , 

et  que  Tantériorité  est  incontestablement  acquise  à  Bruguière, 
Je  dois  ,  suivant  les  règles  de  Téquité ,  restituer  le  nom  de 
rndiaiuê ,  et  renvoyer  celui  d'Asper  à  la  synonymie. 

Esplication  des  figures.   Pi.   26,    fig.  1.  Individu  réduit 
d'un  tiers ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
3.  Sinuosités  d'une  cloison ,  pour  montrer  les  lobes  et  les 

selles;  figure  calquée  sur  la  nature  même. 

l^'^Un  Amhonitks  BBNAUxiAmjs,  d'Orbigny. 

Pi.  27. 

A.  testé  lapigatâ ,  transi^ersim  undulato-sulcaid  ;  sulcis  ad 
partetn  interiorem  et  ad  latera  dorsi  taherculatis;  uîtimo  an^ 
fractu   -^^^  5  aperturd    subtria nguîari  ;    angulis  obtusis. 

(Flbxuosi  ). 

Dimensions.   Diamètre 102  millimètres. 

Épaisseur. . 38      id. 

Largeur  du  dernier  tour.    43      id. 

Coquille  convexe ,  lisse  ,  à  pourtour  convexe  au  milieu  ;  les 
côtés  saiUans  et  pourvus  de  tubercules  formés  par  le  prolon- 
gement des  sillops  latéraux ,  ce  qui  donne  au  dos  une  forme 
I.  40 
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ua  peu  tronquée  ;  côiés  peu  convexes ,  ornés  en  dehors  de 
rombiliCj  de  quatorze  à  quinze  tubercules  aigus,  d'où  partent 
d«l  MlOns  qui,  en  s'ondtilant  et  s'infléchissant  en  avant,  vien- 
faetit  se  joindre  aux  ttlbercutês  dti  dos  ;  mats,  de  ce  que  le  nom- 
htë  des  tubercules  ibtërieurs  est  moindre  que  celui  des  tu- 
bëitulês  du  dos  ,  il  résulte  qu'il  y  a  des  sillons  qui  s'ef- 
facent daris  rintërvalle,  ou  qui,  dans  le  jeune  âge,  partent  par 
^sôeaux  des  tubercules  intérieurs.  Spire  composée  de  tours 
épais,  apparens  dans  Tombilic ,  sur  un  peu  plus  du  tiers; 
le  dernier  a  les  42  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  un 
peu  triangulaire,  tronquée  antérieurement,  élargie  en  ar- 
rière. Cloisons  inconnues  ;  elles  ne  paraissent  pas  assez  pour 
être  analysées. 

Rapports  et  différenees.  Cette  jolie  espèce  rappelle  ua  peu 
pAr  les  tlibereules  de  son  dos,  la  forme  de  VA .  rëdioêus  ; 
mais ,  au  lieu  d'avoir ,  sur  chaque  côté  de  la  <;oquille ,  trois 
rangs  de  tubercules ,  elle  n'en  a  que  deux ,  Tun  près  de  Tom- 
bilic  et  Taucre  snr  le  dos  ;  dès-lofs  il  Int  tnanque  la  rangée 
médiane  qui  existe  chez  le  Raâmtus.  Ce  sont  deux  espèces 
bien  distinctes  d'un  même  groupe. 

Localité.  M.  Rénaux ,  à  qui  je  dois  la  communication  de 
cette  espèce,  Va  recueillie  5  Bedoin,  au  sud  du  Venteux  (  Vau- 
cluse),  dans  une  couche  compacte,  que  par  analogie^  je  crois 
devoir  rapporter  à  Tépoque  néocomienne  des  terrains  créta- 
cés. St  me  suis  empressé  de  dédier  celte  an^monile  à  M.  Ré- 
naqx  ,  comme  un  faible  témoigtiage  de  ma  reconnaissance, 
pour  ses  importantes  commut^ications. 

Esplieation  des  figures.  PI.  27  ,  fig.  1.  Individu  un  peu  ré- 
duit, vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Réuanx.  - 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouehe. 


N^"  32.  Ammonitbs  AsTiEEUMUfly  d'Orbjgny. 

Pi|28j 

Raspaii ,  18M.  Ann.  des  Se.  d^obtenration ,  t.  8 ,  pi.  IS , 
fig.  12.  T.  4,  pl«  i,  fig.  18 ;  p\.  3,  fig.  29. 

A.  iBsid  iranavêrstm  minute  ee$tatâ;  eo$tl$  HmpKottuê^  foêct» 
eubtrUiM  y  ai  parièm  inuriorem  itAereutaUs  ;^  uMmo^jan-' 
fraeiu  -^  ;  aperturâ  rotundaié ,  laid» 

Dimenêiom.  Diamètre.  •  •  •  .  ^  •  •  •  89  jnilUai^tr^i, 

ÉpaiiBseur ,  iodividv  màla.  31       (4, 

Ê|»Î6seiir,  iodiv,  f^melte.  45       44. 

l^r§^r  du  dimier  tour.  86       id. 

Coquille  assez  eonvexe ,  à  dos  arrondi  ;  côtés  convexes,  or- 
nés d*aD  grand  nombre  de  petites  cotes  aiguës ,  droites ,  sim- 
ples ,  passant  sur  le  dos ,  et  se  réunissant  par  faisceaux  de 
cinq  à  six ,  à  des  tubercules  aigus ,  au  nombre  de  16  à  19  par 
tour,  qui  entourent  l'ombilic  et  se  continuent  ensuite  en  côtes  lé- 
gères vers  lasuture.5]pire  composée  de  tours  sub-cylindric|ues , 
apparens  dans  Tombilic  sur  à  peu  près  le  tiers  ;  le  dernier  a 
les  42  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  ovale  1  arrondie 
en  avant ,  élargie  en  arrière.  Lorsque  la  coquille  est  complète, 
h  bouche  montre  un  profond  sillon,  coupant  obliquement  les 
eôtes,  ea  s'infléetùssani  fortement  en  avant  ;  un  bourrelet  ac- 
compagne le  sillon  en  dedans.  Cloisons  :  Sur  plus  de  vingt 
échantillons  de  cette  espèôe ,  que  j*ai  sous  les  yeux ,  je  n*ai 
pu  voir  aucune  trace  des  ramifications  de  cloisons. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  représente ,  .à  quel- 
ques égards,  T^.  Brochii^  Sowerby ,  par  ses  tubercules  et 
ses  côtes  ;  mais  elle  en  diffère  par  ses  tubercules  moins  noQ- 
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breax,  placés  bien  plus  près  de  l'ombilic,  par  ses  côtes  bien  plus 
rapprochées,  et  par  sa  spire  plus  embrassante.  ItsuOSt^du 
reste ,  de  les  comparer  pour  bs  reconnaître. 

Localité.  J'ai  trouvé  cette  espèce  remarquable  dans  les  ter- 
rains néocomiens  moyens-inférieurs ,  à  la  montée  de  Saint- 
Martin  près  EscragnoUe ,  entre  Grasse  et  Castellane  (Var), 
où  elle  est  assez  commune.  De  plus ,  je  Tai  des  Jargaes , 
près  de  Sommières  (Gard)  et  du  col  de  Perty  près  d'Orpierre 
(DrAme),  recueillie  par  M.  Requîen;  des  environs  d'Alais 
(Gard) ,  communiquée  par  M.  Rénaux  ;  de  Lagne,  près  de 
Castellane  (6asses-Âl[fe§) ,  obtenue  par  M.  Émeric;  deCaus- 
sol,  à  quatre  lieues  N.  de  Grasse,  envoyée  par  M.  Astier  ;  d*Al- 

lauch  près  de  Marseille  (Bouches-du-Rhône) ,  observée  par 
M.  Matheron  ;  MM.  Deluc  et  Mayor  l'ont  aussi  du  mont  Salève, 
près  de  Genève,  et  le  musée  de  Neuchâtel  la  possède  d'Écluse, 
près  deNeuchàtel.  Ainsi  cette  espèce  est  commune  dans  pres- 
que toute  la  Provence  et  la  Suisse ,  et  caractérise  parfaite- 
ment les  couches  moyennnes  inférieures  des  terrains  néoco- 
miens. 

Histoire.  Elle  a  été  figurée  d'une  manière  incomplète 
par  M.  Raspail ,  parmi  ses  Ammonites  des  Basses- Alpes  et 
desCévennes;  mais  je  n'ai  pas  pu  découvrir  de  texte  relatif 
à  ces  planches,  même  dans  le  lycée  où  M.  Raspail  a  donné 
ses  considérations  générales  sur  les  Ammonites.  J'ai  dédié  celte 
espèce  à  M.  Astier,  à  qui  je  dois  la  communication  d'un  grand 
nombre  de  fossiles  des  environs  de  Grasse. 

Explication  des  figures.  Pi.  28,  fig.  d.  Individu  de  gran- 
deur naturelle  avec  sa  bouche  entière ,  vu  de  côté.  C'est  la 
variété  à  côtes  espacées.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  même  variété. 

Fig.  3.  Trait  d'un  individu  supposé  femelle ,  d'après  sa 
grande  largeur. 
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Tig.  t.  Uamorceaa  de  la  variété  à  côtes  rapprochées, 
pour  montrer  la  diffirence  qui  existe  avec  la  fig.  1. 

No  33.  AMMONITES  FAsciGULARis,  d'Orbigoy» 

PI.  29,fig.  1-2. 

A.  têâid  compresêâ ,  iranêversim  eosiaid ,  eosU»  in  dorso  in^ 
terruptis  ,  intùs  êubfatcicularibus  ad  pariêm  ittieriorem 
iuberculatis;  uliimo  an/racia  -^  ;  apéfiurd  compreêsd. 

Dimentions.  Diamètre 122  millimètres. 

Épaisseur 24     i^ 

Largeur  du  dernier  tour.      43     id* 

CoquUlê  comprimée ,  à  dos  arrondi ,  côtés  peu  convexes , 
coDverts  de  côtes  droites ,  peu  saillantes ,  souvent  digitées , 
intemnnpues  sur  le  dos  ;  se  réunissant,  près  de  Fombilic,  par 
faisceaux  irréguliers  à  des  tubercules  peu  élevés ,  au  nombre 
d'une  vingtaine  par  tours.  Spire  composée  de  tours  compri- 
mes,  apparens  sur  les  deux  tiers  de  leur  largeur  ;  le  dernier 
a  les  33  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  comprimée,  ar- 
rondie en  avant.  Cloisoru  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  la  précédente  par  ses 
côtes  réunies  en  faisceaux  à  des  tubercules  entourant  l'om- 
bilic ,  cette  espèce  s'en  distingue  pourtant  par  sa  forme  plus 
comprimée ,  par  sa  spire  plus  à  découvert,  son  dernier  tour 
ayant  les  33  au  lieu  des  42  centièmes  du  diamètre^  par  ses 
cites  plus  larges ,  moins  régulières ,  moins  saillantes ,  moins 
réunies  en  faisceaux ,  et  surtout  parce  qu'elles  sont  toujours 
interrompues  sur  le  milieu  du  dos  où  elles  laissent  un  inter-  * 
vaile  lisse ,  dernier  caractère  très-important. 

Localité.  J'ai  recueilli  ceUe  espèce  au  fond  du  ravin  qui 


lift  PALéOHTOLOGIE   nAKÇâlSS, 

se  protoige  de  Cawis  jusqu'à  la  Bedoule  (Bonebee  du  RbAoé), 
daus  les  couches  moyenoes  inférieurta  des  termiot-Béoc»» 
miens,  ap  sein  d'un  calcaire  bleuâtre  très-dur;  elle  y  est 
peu  commune. 

Explioation  des  figurée.  Pi.  29  »  fig.  1 ,  individu  réduit,  vu 
de  côté.  Dç  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  méme^  vu  du  côté  de  la  bouche. 

V  B4.  AwioiViTis  iiiJBQOAUGOtTATUs,  d'Orbigiiy* 

PI.  W,  «g.  3  -  4. 

A.  testa  compressa^  Tœvigatâ,  hostie  inœqualibus ^  numerosU  , 
rectU^  aouiis  transéersim  orndtâ;  umhilico  magno  ;  anfraoti" 
bus  compreêsiê ,  ullimo  ^  ;  aperturâ  ocali  ,  compressa  ; 
septUf 

Dimensionê.  Diamètre.  ••«••*•«    4&  mUlimèifiea. 

Éjpaias^ar i2       id* 

Largeur  du  dernier  tour.    47       id» 

Coquille  comprimée ,  arrondie  à  son  pourtour,  Hase,  ornée 
par  tonrs,  de  treote-lf ois  côtes  transversales ,  drokes,  étrohes 
et  très-aiguës  ;  de  quatre  en  quatre  il  y  en  a  une  pkis  forte  que 
les  autres.  Spire  composée  de  cinq  tours  convexes,  peucom-^ 
primés  sur  les  côiés,  arrondis  sur  le  dos,  appareAsdons 
l'ombilic ,  sur  les  cinq  «xièmeis  de  leur  largeur  :  le  deroifir  a 
les  33  centièmes  du  diamètre  entier.  Boucke  ovale ,  Gompii«« 
mée,  Lrès-arrondie  ea  avant,  très-peu  échaacrée  par  hvt^tmf 
de  la  spiie.  Cioùous  iocoonues. 

Rapporh  ei  différe»4>âs.  Par  ses  côtea  aailla&tes ,  oCfiupMl 
Mlle  la  largeur  des  tours  de  spk<s ,  cette  espèce  m.  voiciM 
des  Ammonites  ligatus  et  HonRor4iSHMf*§ ,  tout  en  te  die** 
tinguant  de  Tune  et  de  TattU^,  par  (m  c^tos  droites  ^  bits 
pins  rapprochétt  etlégèreoMut  iaégales. 
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L^gâUêi.  J'ap  reoueillî  cette  Ammonite  remarquable ,  dans 
les  couches  inférieures  des  terrains  nédcomiens  des  en?!-^ 
l'ODS  de  Barème  (Basses-Alpes)  où  elle  parait  très^are.  Elle 
eit  à  Téiat  de  monte ,  d*un  calcaire  eompaet. 

EêpUcatUn  d$9figuf9ê.  PI.  29  ^  fig.  3.  Indlvidn  de  grandeoT 
Bsiarelle  ty  de  côté.  Dessiné  d'après  im  échantillon  de  ma 
QiUeeiioa. 

iPig.  4.  Le  même,  tu  du  côté  de  la  bouche. 

N«  35.  AmiONiTfs  suBrAScicviAtii ,  d'Orbigay. 

W.  30.  Kg.  i ,  2. 

k.  te$td  eomfrejsdf  lawgûid^  costis  tnafitaUbuê  ^  itHMi^êrsim 
omatâ:  aîterisraris,  integris;  alteris  interruptis^  adpatîêm 
9mi9riêrem  iuppliGaÊis;  uUimo  ënffAûêu  r^;  ufMtfturâ  ah- 
tûngd,  comprend. 

Dimensions,  Diamètre 85  millimètres. 

Épaisseur 18         Id. 

Largeur  du  dernier  tour.     24         id. 

Coquille  discoidale ,  comprimée  «  à  dos  arrondi  et  costulé  ; 
côtés  lisses ,  étranglés  de  distance  en  distance  par  une  Forte 
dépressioii  plus  marquée  au  pourtour  ;  eu  avant  de  cette 
déprefi8M>a  est  Me  côte  qui  s'étend  de  la  suture  au  do$  ,  où 
elle  passe  de  Tautre  côté  ;  entre  ces  côtes ,  en  sont  d*autres 
(raideaf  «o  ^  moins  élevées  et  en  nombre  variable  de  deux 
i  trois ,  qui  partent  également  de  la  suture ,  mais  se  divisent 
vers  le  tiers  extérieur,  où  elles  «ont  remplacées  par  de 
petites  côtes  aiguës  «  au  nombre  de  quatre  par  grandes ,  et 
passent  ami  sur  le  dos.  Spire  composée  de  tours  comprimés, 
visibles  dans  Tombilic  sur  presque  toute  leur  largeur  ;  le  der- 
aier  a  eavîroa  les  29  centièmea  du  diamètre  entier.  Béudte 
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eblongae ,  comprimée  laléralemeat ,  bien  plus  haute  que 
large ,  Irès-obtose  en  avant.  Cloison»! 

RÊfporu  et  différences.  Getle  espèce  rappelle  un  peu  1'^. 
virgaiuâ ,  de  M.  de  Bttcb  ;  mais  elle  en  diffère  essentiellement 
par  ses  étranglemens  ou  points  d*arrét ,  de  distance  en  di- 
stance ;  puis  y  en  ce  que  ses  côtes  ne  donnent  point  naissance 
à  un  faisceau  de  petites  côtes ,  celles-ci  étant  indépendantes 
des  premières  ;  en  un  mot ,  ce  sont  deux  espèces  bien  dis- 
tinctes ,  appartenant  extérieurement  au  même  groupe. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  à  Caussol  (  Var  ) ,  dans  les 
terrains  néocomiens^  par  M.  Émeriq  de  Gastellane ,  qui  Ta 
envoyée  à  la  collection  géologique  du  Muséum.  Je  dois  la 
communication  de  cette  espèce  à  la  complaisance  de  M.  Gor- 
dier. 

Explication  des  figurée.  Pi.  30,  fig.  i.  Individu  de  grandeur 
nalurelle ,  vu  de  côté.  Dessiné  et  restauré  sur  un  échantillon 
de  la  collection  géologique  du  Muséum. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 


•     * 


N'  36.  AimoNiTKS  INGBRTUS ,  d'Orbiguy. 
PI.  30,  fig.   3,  4. 

Â.  testa  compressa ,  tunbilicatâ,  transversim'minutissimè  siriatâ^ 
eulcie  quaternie  ,  obliquis  omatd;  uUimo  anfractu  ^;  aper  - 
turâdilaiatâ. 

Dimensions.  Diamètre •     :   45  millimètres. 

Épaisseur •        20         id. 

Largeur  du  dernier  tour.     25         id. 

Coquille  un  peu  comprimée,  arrondie  à  son  pourtour,  ornée 
par  tours  de  quatre  à  cinq  sillons  profonds,  très-obliques,  ar- 
qués ,  suivis  d'une  côte  obtuse  ;  entre  ces  côtes  on  remarque 
de  14  à  20  petites  stries  bifurquées ,  plus  nombreuses  sur  le 
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dos  qne  sur  la  région  latérale  ;  ombilic  Irès-étroit ,  non  crénelé 
à  son  pourtour.  Spire  très  peu  apparente ,  composée  de  tours 
larges  «  un  peu  déprimés  sur  le  dos  ;  le  dernier  a  les  49  cen- 
tièmes du  diamètre  entier.  Bouche  plus  large  que  haute , 
profondément  échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisona  ? 
inconnues. 

Rapporté  et  différences.  Cette  coquille,  au  premier  aperçu, 
paratt  n'être  qu'une  variété  de  Y  A.  Hgatus  ;  mais,  en  en  ena- 
minant  plusieurs  individus ,  je  me  suis  convaincu  que  cette 
espèce  se  distingue  par  des  sillons  beaucoup  moins  nom- 
breux et  obliques,  au  lieu  d'être  droits,  par  beaucoup  plus  de 
stries  entre  les  sillons ,  et  par  sa  spire  plus  embrassante  ; 
j'ai  dû  ,  dès-lors,  les  séparer  entièrement. 

Localité,  Elle  a  été  découverte  à  Lagne ,  près  de  Castel- 
lane  (  Basses-Alpes  ) ,  dans  le  terrain  néocomien  inférieur , 
parM.  Émeric,  àquij*en  dois  la  communication. 

Explication  des  figures,  PI.  30.  Fig.  3.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  côté.  Dessiné  sur  un  échantillon  de  ma 

collection. 
Fig.  &.  Le  même,  du  côté  de  la  bouche. 

N»  37.  Amkomitbs  subfimbriatus  ,  d'Orbigny. 

PI.  85. 

A.  testa  compressa  ,  transversim  stricUâ ,  striis  undulatis;  an- 
fractihus  subcylindrids  ,  ultimo  transversim  ,  quadricoS' 
iato  ;  ultimo  anfractu  •—  ;  aperturâ  of^ali. 

J)imensions. Lhmèire 159  millimètres. 

Épaisseur 40       id. 

Largeur  du  dernier  tour  48       id. 

Coquille  discoidale ,  peu  comprimée ,  ornée  transversale- 
de  (pelUes  stries  transverses,  très-fines,  cooune  ondulées 

1.  11 
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OU  festonnées ,  non  interrompues ,  qui  passent  sur  le  dos  ;  ce- 
lui-ci très-arrondi ,  convexe  ^  il  y  a  de  plus ,  au  dernier  tour. 
quatre  côtes  transversales,  droites,  saillantes.  Spire  com- 
posée de  tours  presque  cylindriques,  peu  comprimés,  visi- 
bles dans  Tombilic  sur  presque  toute  leur  largeur  ;  le  dernier 
a  environ  les  29  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  ovale, 
arrondie  en  avant,  peu  comprimée  sur  les  côtés,  à  peine 
échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons.  Lobe  dorsal 
étroit ,  plus  court  que  le  lobe  latéral  supérieur  ;  selle  dorsale 
biiobée ,  beaucoup  plus  large  que  le  lobe  dorsal,  plus  étroite 
que  le  lobe  latéral-supérieur  ;  lobe  supérieur  très-élargi  en 
bas  ,  où  il  forme  deux  larges  branches^  elles-mêmes  divisées 
en  deux  sections  ;  selle  latérale  large ,  biiobée  ;  lobe  latéral 
inférieur  également  bilobé. 

Rapporta  et  différences.  Par  ses  Stries  festonnées ,  caractère 
rare  parmi  les  Ammonites ,  par  ses  côtes  transversales ,  par 
ses  tours  de  spire  convexe,  cette  espèce  se  rapproche  un  peu 
de  VA,  fimhriatus;  mais  elle  s'en  distingue  par  ses  stries 
bien  plus  fines ,  par  ses  côtes  plus  régulièrement  espacées , 
par  la  légère  compression  de  ses  tours  de  spire ,  puis  par  les 
lobes  de  ses  cloisons  tout-à-fait  différons. 

Localité.  J'ai  recueilli  cette  espèce  dans  les  couches  néo- 
comiennes  moyennes,  à  la  montée  de  Saint-Martin,  près  d'Es- 
cragnolle,  route  de  Grasse  à  Gastellane(Yar).  M.  Requien 
en  possède  aussi  un  échantillon  venant  des  environs  de  Ba- 
rème (  Basses-Alpes  ). 

Explication  des  figures.  PI.  35 ,  fig.  4 .  Individu  réduit  de 
moitié ,  vu  de  côté ,  dessiné  et  restauré  «ur  des  échantillons 
de  ma  collection  et  de  celle  de  H.  Requien. 

2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

3.  Cloison  vue  de  côté  ;  elle  est  exacte  pour  les  grandes  di- 
visions des  lobes  ;  mais,  pour  les  détails  de  ramificaiions,  elle 
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laisse  à  désirer ,  les  échantillons  qai  ont  servi  à  la  dessiner 
m'ayant  donné  des  incertitudes  sur  quelques  parties. 

à.  Une  partie  des  stries  grossies ,  pour  montrer  la  manière 
dont  elles  s*ondulent« 

V""  38.  AvvoNiTBS  OPHiURus,  d'Orbigny. 

PI.  36. 

k.  testa  orhieuïari,  latè  umhilicatâ  ,  îœmgatâ^  tranaveraint 
aeptem  costaid ^  eostia  rectia;  anfractïhus  cylindricîs  ^  ultimo 
iVo  operturd  circulari ,  Integra  ;  septia  lateraliter  trilohatia. 

Dimensions,  Diamètre 210  millimètres. 

Épaisseur 34       id. 

Largeur  du  dernier  tour.        34       id. 

Coquille  suborbiculaire ,  très-arrondie  et  large  à  son  pour- 
tour f  lisse ,  ornée  en  travers,  de  six  à  sept  légères  côtes 
droites  ,  par  tours  de  spire.  Spire  tout-à-fait  à  découvert, 
composée  de  cinq  à  six  tours  cylindriques ,  seulement  en 
contact,  le  dernier  a  les  28  centièmes  du  diamètre  entier,  ^oic- 
cAfftout-à'faît  circulaire  et  sans  échancrure  inférieure.  Cloi- 
tona  très-forlemeni  digitées ,  non  obliques  ;  lobe  dorsal  beau- 
coup moins  lon<; ,  et  du  quart  de  largeur  du  lobe  latéral  su- 
périeur ;  selle  dorsale  largement  bilobée ,  bien  plus  large  que 
le  lobe  dorsal  ;  lobe  latéral-supérieur  large ,  et  profondément 
divisé  inférieurcment  en  deux  rameaux ,  partagés  eux-mêmes 
en  deux  parties  ;  selle  latérale  bilobée ,  aussi  large  que  le 
lôbe  dorsal  ,  de  même  forme ,  mais  plus  petite  que  la  selle 
dorsale;  lobe  latéralinfériéur ,  peu  large,  suivi  d'un  demi- 
lobe  auxiliaire  visible. 

Rapports  et  différencea.  Cette  espèce  offre  des  tours  cylin- 
driques comme  les  Al,  fimbriatua  et  Cornu-arietia ,  tout  en  en 
différant  par  son  accroissement  moins  rapide ,  par  ses  lobes  et 
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ses  points  d'arrêts  ou  sillons.  Lisse  et  sillonnée  comme  VA. 
Honnoratianus ,  elle  s'en  distingue  par  ses  tours  cylindriques 
et  non  comprimés,  par  ses  sillons  droits^  au  lieu  d'être  obliques 
et  arqués ,  par  sa  bouche  ronde  et  non  euMiiëe*  Ses  doisons 
ont,  du  reste,  beaucoup  de  rapports  avec  celles  des^.  Honno^ 
ratianus  et  subfimbriatus^  et  appartiennent  tout-à-fait  au 
même  groupe. 

Localité.  Cette  espèce  a  été  découverte  à  Tétat  de  moule  > 
ilans  les  marnes  des  terrains  néocomiens  de  Mons,  près  d'Alais 
(Gard  ) ,  par  M.  Rénaux,  à  qui  j'en  dois  la  communication. 

EœpUoation  des  figures.  Pi.  36.  Fig.  1.  Individu  un  peu 
'éduit ,  vu  de  côté.  Deâsiné  sur  un  échantillon  de  la  collection 
de  M.  Rénaux  d'Avignon.  Cet  échantillon  ayant  été  un  peu 
déformé  par  la  fossilisation  ,  je  lui  ai  restitué  sa  forme  circu» 
laire  au  lieu  de  l'ellipse  qu'il  représente  accidentellement,  j 

Fig.  2.  Le  même  ,  vu  du  cdtéde  la  bouche. 

FSg.  3.  Sinuosités  d'une  cloison,  pour  montrer  les  lobes  et 
lèsséiles. 

N""  39.  Ammonites  Honnoratianus  «  d'Orbigny. 

PI.  â7. 

A*  teatâ  compressisAmâ^  lath  umbilicatâ^  lœmgalà^  transvenim 
costatâ^  oosHs  octonis  arouatiê  ^  acutis  ornatâ  ;  anfractibus 
êenis  contiguis^  compressis,  uHimo  ~~  ;  aperturâ  ovalif  com^ 
pressa;  septis  taleralitcr  btlobatis  multi  digiîatis. 

Dimensions,  Diamètre 83  millimètres. 

Épaisseur 16        id. 

Largeur  du  dernier  tour.    20        id. 

Coquille  suborbiculaire ,  très-fortement  eoipprimée ,  sr« 
rondie  à  son  pourtour ,  lisse ,  marquée  en  travers  de  cAt^s 
saillantes  arquées ,  très-obliques  »  au  nombre  ^de  sU  à  BMf 
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par  tours  de  ^ire ,  les  jeunes  a^en  ayant  que  le  minimum. 
Sfire  entièrement  à  découvert ,  les  tours  au  nombre  de  six 
i  sept ,  en  contact  et  ne  se  recouvrant  que  sur  un  sixième 
ds  leur  largeur  ;  tous  sont  comprimés ,  également  convexes; 
le  dernier  a  les  30  centièmes  du  diamètre  entier,  .fiM»eA#  ovale, 
obiongue  y  arrondie  en  avant,  lrès4égèrenie»t  écbancrée  en 
arrière  par  le  retour  de  la  spire.  CMêons  très-digitées;  Uinê 
dorsal  un  peu  plus  court  et  plus  étroit  que  le  lobe  latéral-siH 
périeur  ;  ses  digitations  très- aiguës  ;  selle  dorsale  étroite  à  sa 
base ,  élargie  et  bik^ée  en  dessos ,  à  peu  près  de  la  même 
largeur  que  le  lobe  dorsal  ;  lobe  latéral  supérieur  assez 
étroit  en  haut ,  tout  en  étant  plus  large  que  la  selle ,  puis 
s'élargissant  snbiteineit  è  sa  partie  inférieure,  où  il  se  divise 
en  deux  énormes  lobes  qui  se  jettent  chacun  obliquement  sur 
le  cAté  ;  setie  latérale  bitobée  ^  plus  étroite  que  le  bbe  inté* 
rai  ;  lobe  latéraMnférieur ,  la  moitié  de  largeur  du  lobe  latéral- 
sttpériear ,  divisé  en  deux  sections  ;  il  n'y  a  de  plus  qae  la 
moitié  d'un  lobe  auxiliaire  d'apparent  sur  le  cété. 

R%pf0rU  et  difèrenceê.  Cette  espèce  diffère  des  eapèces 
suivantes  par  ses  côtes  arguées ,  au  lieu  d'être  droites  et  dif- 
féremment placées,  par  ses  tours  nppareos  et  enfin  par  les 
lobes  de  ses  cloisons,  tout- à-fait  distincts  et  que  rend  remar- 
quables laforme  du  lobe  latéral-supérieur  ,  si  largement  di- 
visé, à  rameaux  obliques.  Ces  lobes  qui  rappellent  ceux  des  es- 
pèces précédentes  caractérisent  complètement  ce  groupe. 

Localité.  Cette  espèce  appartient  aux  terraius  néocomiens 
inférieurs  ^  dans  la  couche  à  Crioceras  où  je  Tai  recueillie  en 
place  près  de  Barème  (Basses- Alpes )|M.  Honnoral  de  Dignes 
Ta  aussi  rencontrée  ù  Chardavon ,  même  département  et  a 
bien  voulu  me  la  communiquer.  Elle  est  toujours  à  Tétat  de 
moule^  d'un  calcaire  compacte. 

Explieation  des  figures.  Pi.  37|  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
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naturelle  vu  de  côté.  Dessiné  d'après  nature  sur  un  échan* 

tillon  de  la  collection  de  M.  Honnorat. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  boucbe. 

Fig.  3.  Partie  supérieure  d'une  cloison,  pour  montrer  les  ca* 

vîtes  des  lobes. 

Fig.  4.  Sinuosités  d*ttne  cloison^  vue  de  côté  et  grossie,  in- 
diquant, les  selles  et  les  lobes,  par  les  mêmes  lettres  que  celles 
des  planches  précédentes. 

N»  &0.  Aiilioif ITBS  LIGATUS ,  d'Orbigny. 
PI.  38,  fig.  1-4. 

Ammonàâi  Grêênougii ,  Raspail,  Ann.  des  Se.  d'obs.,  t.  3, 
pL  11,  fig.  1.  Lycée,  1831,  p.  115,  n«  1. 
A.  tetiâ  compressé,  coatis  deçem  reeiis ,  obtuêiê^  ornaiâ ,  tranê" 

versim$triatd^  umbilioatd  :  umbUico  angustaio,  suberenulat0; 

anfradibus  compressis  ^  uUimo  ^f  aperiurd  ovali^  corn» 

pressa  i  septis  later aliter  trilobatis. 

Dimeneions  :  Diamètre 48  millimètres. 

Épaisseur 17        H. 

Largeur  du  dernier  tour.-  20       ii. 

Coquille  comprimée,  arrondie  à  son  pourtour,  ornée 
par  tours  de  huit  à  dix  côtes  transversales  presque  droites , 
entre  lesquelles,  dans  le  jeune  âge,  sont  des  stries  assez  peu 
marquées ,  au  nombre  de  huit  à  neuf ,  entre  chaque  côte  ; 
mais  elles  s^effacent  peu  à  peu ,  à  mesure  que  la  coquille 
grandit ,  de  manière  à  n'être  représentées  plus  tard  que  |par 
quelques  rides  peu  prononcées  ;  ombilic  étroit ,  légèrement 
crénelé  ou  ondulé  à  son  pourtour  ,  chaque  saillie  correspon- 
dant à  Tintervalle  d'une  côte.  Spire  apparente  sur  le  tiers  de 
la  largeur  de  chaque  tour ,  ceux-ci  comprimés  sur  les  côtés, 
arrondis  et  larges  sur  le  dos;  le  dernier  a  les  41  centièmes  du 
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(fiamètre  entier.  Bouché  ovale ,  comprimée  ,  très-arrondie  en 
avant ,  fortement  échancrée  par  le  retoar  de  la  spire.  Chisom 
peu  digitées;  lobe  dorsal  bien  peu  plus  court  que  je  lobe  [la- 
téral supérieur  et  à  peu  près  delà  même  largeur  ;  selle  dorsale 
bilobée  à  peu  près  le  double  de  largeur  du  lobe  dorsal;  lobe  la- 
téral-supérieur f  la  moitié  moins  large  que  la  selle  dorsale, 
an  peu  plus  long  que  le  lobe  dorsal  ;  selle  latérale  étroite , 
courte ,  en  un  seul  lobe  ;  lobe  latéral  court ,  suivi  d*iin  lobe 
auxiliaire. 

Rapporti  et  différence.  Cette  espèce ,  par  ses  c6(es  trans- 
versales,  est  voisine  A^V  Ammonites  Uonnoratianua  ;  mais  elle 
s'en  distingue  nettement ,  par  ces  mêmes  côtes  plus  droites , 
plus  obtuses ,  par  sa  forme  moins  comprimée  par  son  ombilic 
de  moitié  moins  large,  par  ses  stries  transverses,  et  enfin  par 
lesjobes  de  ses  cloisons,  entièrement  différons. 

Localité.  Elle  a  été  découverte  dans  les  terrains  néoco- 
miens  de  Gbeiron,  près  Castellane  (Basses -Alpes),  par 
M.  Émeric,  quia  bien  voulu  me  la  communiquer.  Tous  les 
échantillons  de  cette  Ammonite  sont  à  l'état  de  moule  d'un 
calcaire  très-compact.  M.  Scipion  Gras  l'a  aussi  trouvée  ù  la 
Charse,  près  de  la  Motte-Chalançon  (Drôme). 

Histoire.  M.  Raspail  a  figuré  cette  espèce  comme  variété 
de  VA.  Greenougii  de  Sowerby  ;  mais  il  suflSt  de  les  voir  compa- 
rativement pour  reconnaître  qu'elles  diffèrent  complètement. 

Explication  de$  figures.  Pi.  38 ,  fig.  i,  individu  de  grandeur 
Daturelle ,  vu  de  côté.  Dessiné  d'après  nature  sur  un  échan- 
tillon de  la  collection  de  M.  Émeric. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Sinuosités  d'une  cloison ,  vue  de  côté  et  grossie.  Les 
lettres  sont  les  mêmes  qu'aux  figures  précédentes. 

Fig.  4.  Jeune  individu ,  vu  de  côté ,  montrant  les  stries 
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trainsverses  prononcées   de  cet  âge.  De  la  coUeciion  de 
M.  Émerio. 

N«  41.  Ammonites  intbrmedius  ,  d'Orbigoy. 

PI.  38^fig.  5-6. 

A.  tsstâ  compressa^  transtersim  obliqué  siriatâ^  «ttlotVj «em« 
obliquis  ornaid;  ultimo  anfractu  ^^^aperturâ  compressât 

Dimensions.  Diamètre 26  millimètres. 

Épaisseur 9         id. 

Largeur  du  dernier  tour.    10         id, 

CaquUle  comprimée  »  arrondie  à  son  pourtour ,  ornée  par 
tours  de  ^ix  sillons  profonds ,  arqués ,  infléchis  en  avant; 
entre  chaque  sillon  it  y.  a  une  trentaine  de  petites  stries  quel- 
quefois bifurquéeset  passant  sur  le  dos.  Spire  apparente,  com- 
posée de  tours  déprimés;  le  dernier  a  les  41  centièmes  du 
diamètre  entier.  Bouche  comprimée ,  ovale.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Intermédiaire  pour  la  forme  et  les 
détails  entre  les  n®*  36  et  40,  cette  espèce  se  distingue  de  V^. 
incertus  par  un  plus  grand  nombre  de  stries  par  sillons , 
par  son  dernier  tour ,  faisant  les  41  au  lieu  des  49  centièmes  ; 
de  VA,  ligatus  par  ses  sillons  arqués  et  non  pas  droits, 
caractères  qui  empêchent  de  les  réunir  ,  malgré  leur  ana- 
logie. . 

Localité.  Elle  a  été* recueillie  à  Barème  (  Basses-Âlpes) 
dans  le  terrain  néocomien ,  par  M.  Requien ,  à  qui  f  en 
dois  la  communication. 

Explication  des  figures.  Pi.  38,  fig.  5.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  profil.  De  la  collection  de  M.  Requien. 
Fig.  6.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
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No  42.  Ammonites  Parandibri  ,  d'Orbigoy. 
PI.  38,  fig.7-9. 

A.  tesiâ  compressa^  lavigatâ  ,  traruversim  undulato^suleaiâ  ^ 
sulcis  binis  junctis  ornatâ  ;  vltimo  anfraciu  7'^^  /  aperiurâ 
ovàli  ;  septU  lateraliUr  ses  lobtUis. 

Dimensions,  Diamètre 40  millimèlres. 

Épaissear 13         id. 

Largeur  du  dernier  tour.     15  id. 

Coquille  un  peu  comprimée,  lisse,  arrondie  à  son  pourtour, 
ornée  par  tour  de  douze  &  treize  sillons  doubles,  onduleux, 
fortement  infléchis  en  avant  ;  entre  chaque  double  sillon  existe 
une  légère  côte  obtuse  saillante.  Spire  composée  de  tours 
apparens  sur  le  tiers  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  39  cen- 
tièmes du  diamètre  entier.  Bouche  ovale,  arrondie  en  avant, 
fortement  échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  peu 
divisées^  ornées  latéralement  de  six  lobes  :  lobe  dorsal,  assez 
brge,  un  peu  plus  court  et  moins  large  que  le  lobe  latéral- 
supérieur  i  selle  dorsale  légèrement  digitée ,  un  peu  moins 
large  que  le  lobe  suivant;  lobe  latéral-supérieur  long,  divisé 
en  trois  digitations,  dont  une  médiane  plus  longue  ;  selle  la- 
térale trilobée,  assez  étroite  ;  puis  suivent  cinq  lobes  légère- 
ment  trilobés,  diminuant  graduellement  de  longueur  et  de 
largeur  jusqu'à  la  suture . 

Rapports  et  différences .  Par  ses  doubles  sillons  accompagnant 
une  côte  sur  une  surface  lisse ,  cette  espèce  se  distingue 
nettement  de  toutes  celles  que  je  viens  de  décrire  :  ses  lobes 
nombreux  la  font  également  différer  ;  ce  dernier  caractère 
la  rapproche  de  VA.  Beudauti. 
Localité.  M.  Émeric,  ù  qui  je  dois  la  communication  de  pla« 
i.  « 
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sieurs  beaux  échantillons,  l'a  trouvée  dans  les  terrains  néoco^ 
miens  de  Ctemateuil ,  près  de  Gastellane  (Basses- Alpes).  Ua 
autre  exemplaire,  passé  à  l'état  de  fer  sulfuré,  a  été  recueilli 
à-Bucey-le-Gy  (Haute-Saône),  par  M.  Parandierde  Besançon , 
^ËUtt  ttaeeoacfaemaraettse,  qu'il  rapporte  au  Gauk.  M.  Ley  me^ 
rtea  amsi  observé  eetie  espèce  dans  le  départemenl  de  l'Aube» 
d'Ervy,  également  dans  le  Gault. 

J^spUcation  des  figures.  Pl.  38,  fig.  7.  Ck)quîlle  de  grandeur 
naturelle,  vue  de  côté.  Dessinée  sur  un  échantillon  de  la  col- 
lection de  M.  Émeric. 

Fig.  8.  La  même ,  vue  du  côté  de  la  bouche.  Les  lobes 
sont  dessinés  sur  un  échantillon  de  la  collection  de  M.  Pa- 
randîer. 

Fig.  9.  Cloisons  grossies,  prises  sur  Téchantillon  de  M.  Pa- 
randier« 

No  43.  Ammonites  (sassida,  Raspail. 
Pf.   3»,  fig.  1-3. 

Amêwniiês  co^stob»,  Raspail ,  4834^.  byeée,  p.  Ifê,  ni<^  2.  àJUh^ 
des  Se.  d'observation ,  t.  3,  pl.  il, fig.  3.. 

jft.  fe$tà  ovntâ^  compressa,  IcRvigoiâ ,  trants^ersim  cosiatd  :  e&Mê 
decem  êrnaté  ;  tmfrtkciihus  ttunprêSBU ,  uliimo  -^  ;>  ambikcB 
mjffnstviiù  f  ap^riarA  oid(mgd  ,.  û&mprëgi^  ;  sy^êù  bUeralUtr 
A  lobatu, 

Dmenjton».  Diamètre 64.  AriBiBlètref • 

Épaîaseur.    .......    2Ï       id. 

Largeur  du  dernier  tour.    3fi        iié 

Coquille  ovale,  comprimée,  arrondie  à  son  potirteur,  lisse, 
ornée  en  travers  de  dix  légères  côtes  obtuses  ,flfexuettses.  Spir^ 
presque  entièrement  embrassante ,  les  tours  86  recotttnini  t^ 
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très-grande  partie,  ceux-ci  cooapriméà;  le  derrier a  les47 cen- 
tièmes du  diamètre  entier.  Bouche  ovale,  oblongM,  arroidis 
en  avant,  fortement  écbancrée  en  arrière  par  le  retour  de  la 
spire.  Cloisons  pourvues,  de  chaque  côté,  de  quatre  k^es  très- 
peu  profonds  :  lobe  dorsal  assez  large,  plus  court  que  le  lobe 
latéral  supérieur;  selle  dorsale  bilobée,  plus  large  que  le 
lobe  dorsal,  de  la  même  largeur  que  le  lobe  latéral  supé- 
rieur ;  lobe  latéral  supérieur  bilobé  ;  selle  latérale  bilobée , 
étroite  ;  les  autres  lobes  très-courts,  diminuant  graduellement 
de  longueur  en  approchant  de  la  suture. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  côtes  transverses ,  cette  es- 
pèce se  rapproche  des  ji.  Honoratianue  et  Ugatus ,  tout  ea 
diflerant  néanmoins  par  son  accroissement  infiniment  plus  ra- 
pide, par  sa  forme  ovale  et  par  tout  son  ensemble  ;  il  suffit  de 
les  comparer  pour  reconnaître  combien  elles  sont  distinctes. 

tdcAlité.  Cette  espèce  se  trouve  à  quatre  lieues  de  Grasse, 
à  Cdussol ,  (?n  des  terrains  qui  me  paraissent  néocomiens ,  à 
e(i|uget  par  les  autres  espèces  caractéristiques.  Elle  m*a  été 
amitdiitiiquéë  par  TS/L  Honoré  Martin,  des  Martigues. 

EstpKçation  des  figurée.  Pi.  39<  %.  i.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  Il  a  qudqves  parties  du  test. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Sinuosités  d'une  cloison,  VM  de  côté. 

H"»  &4.  AmmmvtÈ»  infundibuluiv  ,  d'Orlngny. 

PI.  39 ,  fig.  4-5. 

A.  (esta  compressa ,  transversim  sulcatà  sulcit  inœqualïbus; 
umhilico  angustato,  infundibuliformi;  anfractibua  rotundaiU 
wkimo  T^s  ;  opettufâ  opaîi. 

IHmensions.  Diamètre «4  milHmètres. 

Épaisseur «  •  •    24         i^* 

Largeur  du  dernier  tour,   30        Wt 
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Coquille  pen  comprimée  y  arrondie  à  sod  pourtour,  lisse  att 
centre,  le  reste  orné  de  sillons  obtus,  également  espacés, 
passant  sur  le  dos  et  s*atténuant  vers  le  tiers  intérieur  ;  entre 
ceux-ci  se  trouvent  d'autres  sillons  qui  alternent  avec  les 
premiers,  et  n'occupent  que  le  quart  extérieur  de  la  largeur 
de  chaque  tour,  pourtant  quelques  individus  plus  jeunes  pa- 
raissent avoir  tous  les  sillons  égaux  en  longueur  ;  ombilic 
très-étroit,  très-profond»  évidé  de  trèS'Ioîn,*cequi  lui  donne 
l'aspect  d'un  entonnoir.  Spire  totalement  embrassante  ;  le 
dernier  tour  enveloppe  tous  les  autres,  et  a  les  57  centièmes 
du  diamètre  entier.  Bouche  ovale^  arrondie  en  avant  ;  sa  con- 
vexité est  au  tiers  intérieur  de  chaque  côté  ;  elle  est  profon- 
dément échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  fortement 
digitées  et  lobées  ;  mais  le  mauvais  état  des  échantillons  em- 
pêche d'en  suivre  les  sinuosités  ;  la  seule  chose  qu'on  puisse 
dire,  c'est  que  les  selles  sont  ornées  de  digitations  en  pa« 
lettes,  comme  celles  de  Y  A,  heterophyllus ,  sans  qu'il  me  soit 
néanmoins  possible  d'affirmer  que  le  nombre  des  lobes  soit  égal  • 

Rapports  et  'différences.  Cette  espèce  rappelle,  jusqu'à  un 
certain  point,  par  ses  tours  embrassans ,  par  son  ombilic  pro- 
fond, la  forme  extérieure  de  VA.  keterophillus;  elle  en  diffère 
par  ses  larges  sillons  transverses. 

LocalUi.  Je  l'ai  recueillie  près  de  Barème  et  de  Sisteron 
(Basses^Alpes),  dans  les  couches  de  terrain  néocomien  infé- 
rieur, contenant  les  Grioceras.  M.  Honorât  Ta  aussi  rencontrée 

m 

aux  environs  de  Dignes. 

Explication  des  figures.  Pi.  39,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  môme,  vu  du  côté  de  la  bouche. 


TERRAINS  GRÉTAGÉS.  l53 

N<*  45.  Ammonites  pulghbllus,  d'Orbigay; 
PI.40,fig.  1-2. 

A.  testa  ovali,  compressissimâ^  lœvigaiâ^  irafhiverêim  undaio^ 
juleatd^  adperiphœriam  crenulatâ\  utnbllico  impreêêo;  an  frac-' 
tihuê  amplesantibus^ultimo  f^\;aperturdelongatâ,compres§d. 

Divîenêions,  Diamètre 35  millimètres. 

Ëpaisseur 8        id. 

Largeur  du  dernier  tour.     22       id. 

Coquille  ovale,  très -comprimée,  obtuse  et  largement  dé« 
coupée  en  vingt  ou  vingt-deux  festons  réguliers  à  son  pour- 
tour, lisse>  ornée,  à  partir  'de  chaque  feston^  d*un  sillon  peu 
profond,  convergeant  vers  Tombilic,  tout  en  s'effaçant  peu  à 
peu ,  un  seul  sur  deux  se  continuant  jusqu'au  centre  ;  ombilic 
peu  profond.  Spire  totalement  embrassante,  le  dernier  tour 
enveloppant  en  entier  tous  les  autres,  et  ayant  les  61  centiè- 
mes du  diamètre  entier.  Bouche  étroite,  allongée,  très-com- 
primée sur  les  côtés,  obtuse  en  avant,  profondément  échau- 
crée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  sillons ,  par  ses  festons  bien 
marqués  et  ses  tours  totalement  embrassans cette  espèce  diffère 
de  toutes  les  Ammonites  connues  jusqu'à  présent. 

Localité.  C'est  dans  les  couches  inférieures  des  terrains 
néocomiens,  avec  les  Crioceras^  que  se  trouve  cette  jolie  Am- 
monite. Elle  a  été  découverte  à  la  partie  ouest  du  lieu  nommé 
Chamateuil,  près  de  Gastellane  (Basses- Alpes),  par  M.  Émeric, 
à  qui  j'en  dois  la  communication  :  elle  parait  y  être  très  rare. 
Oo  la  rencontre  à  l'état  de  moule,  d'un  calcaire  compact  gris. 

Explication  des  figures,  PI.  40,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Émeric. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
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N«  Ml.  AlUiONiTBs  HiCTicoSTATog ,  d'Ofbigny. 

Pl.40,fig.  3.4.; 

A.  testa  compressa  j  transversim  costatâ:  costis  acuiis^  redis ^ 
simpUcibus ornaid; anfractibus  cylifidricis  ^ultit^o  ^  *  aper^" 
turâ  circulari, 

Diin$nsions.  Diamètre 95  millimètres. 

Épaisiieiir 24     id. 

Largeurduderniertour.      25     «<(• 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  à  dos  arrondi,  or- 
née, en  travers,  de  petites  côtes  très-saillantes ,  droites,  oc- 
eupant  sans  bifarcation  toute  la  largeur  de  chaque  tour ,  en 
passant  sur  la  région  dorsale.  Spire  composée  de  tours  cylin- 
driques, apparens  dans  l'ombilic  sur  presque  toute  leur  lar- 
geur ;  le  dernier  a  environ  les  27  centièmes  du  diamètre 
entier.  Bouche  presque  circulaire ,  à  peine  échancrée  par  le 
retenr  de  la  spire.  Cloisons  inconnues,  t 

Rapports  et  différences.  Au  premier  aspect  on  pourrait  crqire 
que  cette  espèce  ressemble  à  Yj4.  communis  et  autres  Aiqnio* 
Dites  costulées  des  terrains  j  ur assiques],  mais  elle  en  diffère  po- 
sitivement par  ses  côtes,  qui,au  lieu  de  se  bifurquersu;*  l£^  régV>ii 
dorsale ,  sont  entières  d'une  suture  à  Tautre ,  dapsi  çbaQUe 
tour;  caractère  que  je  ne  retrouve  pas  semblable  dans  d'^^tçes 
espèces.  Elle  se  rapproche  aussi  de  Y  A.  annulaius^  toi|t  ^  s'ea 
distinguant  par  ses  sillons  entiers^  et  jainais  divisés.  ^ 

Localité.  M.  B.equien,  auquel  j^  dois  la  cornmuaîçaiioa  de 
cette  Ammonite.  9  Va  recueillie  au  pont  Yentoui^  (Yaiiclttse)^ 
au  sein  de^  oouches  néocomiennes. 

EdpUoation  des  figur^s^  PI.  40,  fig.  3.  lodividtt  un  peu  ré-* 


doit ,  VU  de  cAcé  ;  dessiné  dt  restauré  sur  un  éofaMiAUM  de  hi 
collectioa  de  M.  Requien. 
tig.  4.  Le  néiM ,  vu  du  edié  de  te  l^oucbe. 

No  47.  Ammonites  dihficilis^  d'Orblguy.  ^ 
',  PI.  41 ,  fig.  1  -  2. 

A.  tesiâ compressa^  lavigaid,  laieraliter  complanaid,  unàulatâ; 
umbilico  anguêiato ,  ad  periphœriam  earinato;  ultimo  aw 
fracfu^]  fkperlurâ  elongatâ  ^  compressai 

DimmMnê  :  DiiMBèlre.  ,;;.•••     8S  mMinèClM* 

Épaisseur 4ô       ii. 

Largeur  du  dernier  tour.    42       Id. 

CofuilU  di«ÉOïdale\  très  -  comprimée ,  arrondie  à  son 
pourtow ,  lisse  et  plene  sur  les  oètés ,  cà  se  remarquent  dix 
légères  s^Uies  linéaires,  transversales,  ififléchies  eu  av»«t, 
qni  occupent  la  moilié  extérieure  du  dernier  tour ,  étant  ^ 
peine  marquées  sur  le  reste  \  ombilic  étroit,  coupé  carré- 
ment à  80»  pourtour ,  qui  est  caréné.  Spire  composée  détours 
très- comprimés ,  apparens  sur  une  petite  largeur;  le  dernier 
a  les  52  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  allongée,  très 
comprimée,  obtuse  et  ç^rrondie  en  avant,  fortement  éehancrée 
en  arrière  ;  ses  côtés  coupés  carrément  vers  rombiUc  Clgi- 

â9U8  «ttCQPmes*^ 

Rapporté  et  diffimo^^.  Cette  espèce  rappelle  par  son  en- 
rcnilMieiit ,  même  par  ses  côtes  laiéfales,  la  forme  de  r^.  dii^ 
eus;  pourtant  elle  en  diffère  complétemeni  par  son  dos  nw 
caréné,  et  par  son  ombaic  plus  large,  caréné  à  son  pourtour. 

Localité.  Je  IVi  recueillie  en  pteee ,  au  sein  des  couches  in- 
férieures des  terrains  néecoroiens ,  contenant  ks  Crioceri» , 
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auprès  de  Barème  (Basses-Âlpes)oii  elle  est  comteuiie.  M.Rè^ 
quien  l'a  aussi  du  même  lieu.  M.  Émeric  Ta  trouvée  à  Lagne,' 
près  de  Castellane;  M.  Dutal,  à  Robion,  daus  la  même  doucba. 

Explication  des  figures.  Pi.  41,  fig.  1.  ladividu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N'  48.  Ammonites  semistriatcs  ,  d'Orbigny. 
PI.  41,  fig.  3-4. 

A.  testa  compressa  y  transçerAm  tenuiter  striatâ;  umbUico  an^ 
gusiaio;  uUimo  anfractu  ^  >  aperHtrd  elongatâf  eompreetâ, 
aniicè  roiundaté» 

Dimensions.  Diamètre f    39  millimètres. 

Épaisseur 10         id. 

Largeur  du  dernier  tour.     21         id. 

Coquitle  discoidale ,  comprimée ,  arrondie  à  son  pourtour , 
côtés  un  peu  renflés ,  lisses ,  sur  leur  moitié  interne  ;  le  reste 
extérieur  marqué  de  stries  très-fines ,  transverses,  qui  se  per- 
dent insensiblement  ;  ombilic  très-étroit  à  pourtour  incliné. 
Spire  dont  les  tours  sont  presque  entièrement  embrassans  ; 
1  e  dernier  a  les  S4  centièmes  du  diamètre  entier  ^  ce  qui  est 
un  accroissement  très- rapide.  Bouche  allongée,  comprimée  y 
arrondie  en  avant.  Cloisons. ^^ 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  la  précédente  par  ses 
tours  embrassans,  par  sa  compression  générale  ^  cette  espèce 
s'en  distingue  par  son  ombilic  non  caréné ,  par  le  manque  de 
sillons,  et  par  les  fines  stries  dont  son  pourtour  est  orné. 

Localité.  Elle  appartient  à  la  même  couche  que  Tespèce  pré- 
cédente.  Je  Tai  recueillie  avec  elle ,  prèa  de  Barème  (Basses- 
Alpes)  ,  dans  les  terrains  néocomiens  inférieurs.  M.  DuvaiJ'a 
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teoïïvée  aussi  à  Gheiron ,  près  de  Gastellane.  dans  les  mêmes 
coaches.  Elle  est  toujours  à  Tétat  de  moule  y  d*un  calcaire 
compact  j  gris. 

Explication  des  figurée.  Pi.  41 ,  fig.  3.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  4.  Le  même,  tu  du  côté  de  la  bouche. 

N«  49.  AmcoifiTBs  cltmeiformis,  d'Orbigoy. 

PI.  42,  fig.  1-2. 

A.  teitd  compressé  f  lœf^igatây  ad  periphariam  earinaiâ  ;  oa- 
fêtiâ  obtuêâ;  umifilico  angvstato^  non  carinalo;  aperturâ^  sa^ 
gitiatdy  compressé^  anticè  angutato^acuid* 

Dimenoions.  Diamètre. 330millimèCres 

Épaisseur ^       50         %d. 

Largeur  du  dernier  tour.     180         id. 

Coquilh.  discoidale ,.  comprimée),  carénée  d*une  manière 
obtuse  à  son  pourtour ,  lisse  et  un  peu  convexe  sur  les  cAtés  ; 
ombilic  étroit ,  évidé  et  non  caréné  à  son  pourtour.  Spiro  com- 
posée de  tours  très-comprimés,  très-embrassansy  dontleder* 
nier  a  les  55  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  allongée, 
comprimée^ *en  fer  de  flèche  ,  anguleuse  et  aiguë  en  avant, 
arrondie  vers  la  suture  ombilicale.  Cloisons  P  Elles  sont  si 
difficiles  à  distinguer,  que  ,  malgré ,  plusieurs  tentatives,  je 
n*ai  pas  pu  les  suivre  assez  pour  les  décrire.  Siphon  souvent 
apparent  à  Tangle  même  delà  carène,  sans  faire  de  saillie. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  son  enroulement  de 
ÏA,  difficilis,  elle  en  diffère  par  son  pourtour  caréné,  par 
ses  côtés  lisses  et  par  le  pourtour  de  Tombilic  non  caréné  ;  son 
énorme  taille  Ten  distingue  encore  nettement. 

Localité.  J*ai  vu  UQ  grand  nombre  d'individus  de  celte  es** 
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pèce  daoft  ie«  couches  moyennes  dee  terrains  néocoamns ,  à  la 
montée  de  Saint-Martiii^  près  d'EsoragnoHe  (Var),  routa  de 
Grasse  à  Castellane.  M.  Astier  m'en  a  ausssi  communiqué  dll 
même  lieu. 

Explication  dû9  figures.  Pi.  42 ,  fig.  1.  Individu  réduit  de 
près  des  trois  qu^ta ,  vu  de  c6té.  De  ma  coUeelio&. 
Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N^  50,  AMMONflPfiS  MA<ïitENTi»,  d'Ofbigny. 
PL  4Î ,  .  fig.  3-4. 

A*  testd  compretsUêimâ  ,    iransversim  *  unâulato  «  êidcaid  : 
sufois  nl^niê  inœquaiibus;  spird  ecmfifmatà  l  ultia^  an^ 
fractu    j^  ;  aperturd  compressa  ^  (inHcè  ^btusâ. 

Dimensions.   Diamètre 42  millimètres* 

Êpaîsseiur 5      U, 

Largeur  du  dernier  tour*    17      iA. 

Coquille  très-fortement  comprimée  ,  à  pourtour  obtus  ^ 
aplatie  sur  les  côtés ,  où  se  remarquent  des  sillons  ouduleux, 
partant  de  la  suture  et  passant  sur  le  dos ,  où  ils  sont  réfléchis 
en  avant.  Entre  ces  sillons  il  en  existe  d'autres  également  es- 
pacés Y  qui  n'occupent  que  le  quart  extérieur  de  la  largeur 
de  chaque  tour.  Spire  composée  de  tour$  fortement  compri- 
més ^  apparens  dans  Fombilic ,  sur  les  deux  tiers  de  leur  lar- 
geur ;  le  dernier  a  les  35  centièmes  du  diamètre  entier.  Bof&- 
che  fortement  comprimée ,  obtuse  en  avant.  Lorsqu'elle  est 
complète ,  elle  est  largement  et  profondément  échancrée  en 
dessus  et  près  du  retour  de  la  spire  ;  et ,  de  chaque  côté^  au 
milieu  ,  existe  un  long  appendice  égal  en  largeur,  acuminé  à 
son  extrémité  dirigée  en  avant.  Cloisons  f 


"H 


^  Mof^f^iê  et  tfiffér&neês.  Cett;^  eipèc» ,  poufiM  ê»  cAltt 
flexuaii^s  CQoma  IV-  Cryptocer^s  en  diffère  en  ce  que  sm 
côtes  ne  sont  pas  interrompues  sur  le  dos,  et  par  ie  manque  éé 
pointes  au  pourtour ,  près  de  Tombilio.  Sa  forme  et  même 
sa  bouche  rappellent  encore  le  faciès  d'un  A.  eommunîà 
waxpnmé  ;  mais,  dans  l'espèce  qui  m'occupe,  rien  ne  prouve 
np»  l'échantillon  l'ait  été. 

locûiîîé.  H.  Reqoien ,  à  qui  j'en  dois  la  communication,  l'a 
reeueiffie  dans  les  terrains  néocomiens  de  Septème ,  près  de 
Marseille  (Boucbes-du-Rhône). 

X^plioailan  des  figuras.  PL  &2 ,  flg.  S,  individu  de  grandeur 
naturelle ,  va  de  côté.  De  la  collection  de  M.  fiequien. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

M*  51,  ÂvxoNiTis  GsvaiUANiH,  d'Orbiguy. 

PL  43. 

A.  i&std ,  eompresêi^  laii  umbilicaiâ,  kBw§aiâ ,  earinafâ ,  cul^ 
traid  ;  anfr€ketihus  oomprestis^iriangularibuM^  cuHfarii,  ul^ 
l(«M'  ^  f  9pwturA  Bnguhéâ  ;  jepiis  lateraliier  bihbatis. 

Dimensions.  J)ism^ive.    .  .  .  .~.  •  •        93 millimètres* 

Épaisseur *       25       id. 

Largeur  du  dernier  tour.        39       id. 

C^niit^  mborbiculaire»  très-c(wprimée ,  lisse ,  kreemeitl 
ombfliquée,  carénée  et  trancbanie  à  son  pourtour.  Spé^  upm 
parente  sur  près  de  la  moitié  de  sa  largeur,  eomposée  de  emq 
à  six  tours  comprimés ,  trianguiaires  à  angle  aigu  ,  aplatie 
sur  les  côtés,  etpeurvus  dans  Tombilic  d'un  autre  angle,  qui 
les  rea4  >  dans  çett^  partie  ,'  aaillans  en  gradins ,  les  uns 
sur  les  autres  ^  le  dermer  a  les  44  CBitièmes  du  diamètre  eth 
tier.  BMtké  triangulaire  dans  son  ensepible;  mais  coupée  en 
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six  faces  anguleuses  :  deux  antérieures  très-grandes,  for- 
mant les  deux  côtés  (du  triangle  ,  deux  latérales  marquant 
les  côtés  rentrans  de  la  spire,  et  deux  médianes  formées  par 
récbancrure  du  retour  de  la  spire.  Cloisons  peu  profondé- 
ment sinueuses,  lobe  dorsal  presque  de  niveau  avec  la  selle  dor- 
sale ,  pourvu  seulement  d'un  léger  lobe  de  chaque  côté  ;  selle 
dorsale  bilobée,  le  double  de  largeur  du  lobe  dorsal,  etcinq^fois 
aussi  large  que  le  lobe  latéral  supérieur  ;  lobe  latéral  supé- 
rieur, plus  étroit,  plus  profond  que  le  lobe  dorsal,  peu  dir 
giié;  selle  latérale  très-large,  peu  haute,  arrondie  ;  lobe  la- 
téral-inférieur beaucoup  plus  court  que  le  premier,  peu  pro- 
fond ;  ensuite  de  là,  jusqu'à  la  suture,  il  n'y  a  qu'une  seule 
selle,  très-large,  à  peine  digitée. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  carénée  et  anguleuse, 
par  ses  cloisons  tout-à-fait  exceptionnelles ,  cette  espèce  dif- 
fère tellement  de  toutes  les  autres  espèces  connues,  qu'il  est 
difficile  de  Ten  rapprocher. 

Localité,  Cette  jolie  Ammonite,  l'une  des  plus  remarquables 
du  genre,  a  été  découverte  à  Tétat  de  moule,  par  M.  Gevril, 
conservateur  du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Besançon.  M.  Pa- 
randier ,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées  de  la  même  ville,  l'a 
également  trouvée  dans' une  roche  métallifère,  contenant  de 
petits  grains  ressemblant  à  l'ôolite  de  fer  hydraté  et  sulfuré, 
de  Boucheraux,  près  de  Nosoy,  canton  de  Pontarlier  (Doubs). 
M.  Parandier  rapporte  avec  certitude  ce  gisement  au  terrain 
néocomien.  Du  reste  je  n'ai  vu  nulle  part  de  forme  analogue 
dans  toute  la  formation  crétacée,  ce  qui  me  porterait  à  croire 
que  cette  espèce  est  très-rare,  ou  propre  à  une  couche  qu'on 
n'a  encore  retrouvée  qu'aux  environs  de  Pontarlier.  Je  l'ai 
dédiée  à  M.  Gevril,  à  l'obligeance  duquel  je  la  dois,  comme 
un  hommage  rendu  à  ses  intéressantes  recherches. 

Expliotktiondes  figures.  W  43,  fig.  1.  Individu  réduit  de 
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moitié,  VU  de  côté,  dessiné  d'après  natare.  De  ma  collection. 
Fig.  3.  Le  même,  tu  du  côté  de  la  bouche.  - 
Fig.  3.  Partie  supérieure  d'une  cloison,  pour  montrer  les 
cayités  des  lobes. 

Fig.  &.  Sinuosités  d'une  cloison,  vue  de  côté  et  de  gran- 
deur naturelle. 

N*  52.  AmoNiTES  Grasianus  ,  d'Orbigny; 

PI.  44. 

A.  ieiiâ  eomprestd^  latè  umhilicatdj  lœtigatd^  dorso^  latétaîUei* 
que  compïanaiâ;  anfraciibus  quadrtUia  ,  idtimo  ~  ;  apcriu 
quadratd;  sepiU  latendiier  quadrUohatls. 

Dimensiêns,  Diamètre 100  millimètres 

Épaisseur 30         id. 

Largeur  du  dernier  tour.  45         id. 

Coquille  suborbiculaire ,  lisse ,  fortement  aplatie  sur  les 
côtes  et  sur  le  dos.  Spire  composée  de  tours  rendus  subqua* 
drangulaires ,  par  la  forte  compression  latérale  et  le  doc 
aplati  ;  ils  sont  apparens  dans  l'ombilic  sur  la  moitié  de  leur 
largeur  ;  le  dernier  a  les  45  centièmes  du  diamètre  entier. 
Bouche  un  peu  oblongue,  formant  un  parallélipipède.  Cloisons 
divisées  sur  les  côtés  en  cinq  lobes  :  lobe  dorsal,  étroit» 
court  ;  selle  dorsale  plus  étroite  que  le  lobe,  un  peu  oblique  ^ 
M>elatéral-supérieurd*une  largeur  considérable,  ayant  trois- 
fois  la  surface  de  la  selle  dorsale,  divisé  en  trois  lobes  secon«' 
daires  très-séparés,  dont  le  plus  grand  est  au  milieu  ;  la  selle 
latérale  a  la  moitié  du  lobe  latéral-supérieur  ;  elle  est  divisée 
en'denx  rameaux  inégaux,  Tun  interne,  bien  plus  long  et  plu9 
large  que  l'autre  ;  les  quatre  lobes  qui  suivent  sont  très-obli  •« 


j^ 
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ques  et  très-f^dts,  et  diminuent  gradoeliement  vers  la  suture. 
Il  y  a  un  lobe  ventral  et  de  chaque  côté  trois  lobes  la- 
t^iiux,  le  dernier  trèS't>etit. 

Rapports  et  différences.  Par  les  côtés  de  ses  tours  aplatie, 
même  quelquefois  un  peu  concaves,  en  co)[iséquence  de  la 
grande  largeur  du  dos,  cette  espèce  se  distingue  nettemeûC 
des  autres  Ammonites  lisses  ;';  Tinégalité  des  lobes  de  la 
selle  latérale  y  est  aussi  remarquable ,  et  la  caractérise  au 
mieux. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  en  place  dans  les  couches  moyen- 
nes inférieures  des  terrains  néocomiens  de  la  Montée  de 
Saint  Martin,  près  d'Escragnolle(yar),  sur  la  route  de  Grasse 
à  Gastellane.  M.  Émeric  Ta  trouvée  dans  les  couches  infé- 
rieures des  mêmes  terrains,  à  Cheiron,  près  de  Gastellane 
(Basses-*  Alpes);  M.  Rénaux  à  Mous,  près  d'Alais  (Gard);  M.  Sci- 
pion  Gras  à  la  Charse,  près  la  Motte-Ghalençon  (Drôme); 
M.  Duval  à  Lieottsetà  Gheiron  (Basses-Alpes);  M.  Morel  aux 
environs  de  Garpentras  (Yaucluse). 

Explication  des  figures.  Pi.  44,  fîg.  1.  Individu  un  peu  ré^ 
duit,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Sinuosités  d'une  cloison ,  pour  montrer  \à,  forme 
des  lobes  et  des  selles. 

N<»  63.  AMKOHlTns  ^ISPAA  ,d'OrbigBy . 
PI.  45.  Fig.  1-2. 

A.  têsià  compressa^  (fliult.)  lœvigaid  {jan.)  «  transyersim  imt^ 
qualiter  sulcatâ;  ultimo  an/roctu  r^^f  aperturdobtmA  laicr^ 
^Uer  compressa,  l 


fimensi&n^.ïJ^mkte l&O  milMAiétres. 

Épaisseur.  .....       3^       id. 

Largeur  du  dernier  tour  61       {df. 

Coquille  sttborbiculaire,  comprimée,  lîMe  dans  l'âgfe  adulte; 
jeune ,  elle  est  ornée  en  travers  de  siHons  qui  s'effacent  à  me- 
sure qu'elle  s'accroît  ;  ces  sillons  sont  de  trois  sortes  :  les  pre* 
miers  sont  espacés ,  occupent  toute  la  largeur  et  passent  sur 
le  dos  ;  les  seconds,  au  nombre  de  deux ,  entre  les  premiers , 
occupent  seulement  les  deux  tiers  extérieurs  de  la  largeur 
latérale  de  chaque  tour  ;  les  troisièmes  sont  très-courts ,  se 
montrent  sur  le  tiers  extérieur  et  alternent  avec  les  premiers 
et  les  seconds.  Spire  composée  de  tours  comprimés  »  surtout 
vers  leur  tiers  extérieur  ;  le  dernier  a  les  âO  centièmes  dii 
diamètre^entier ,  non  près  de  la  bouche ,  où  il  se  rétrécit  ua 
peu,  mais  vers  le  tiers  de  la  circonférence*  Bouche  comprimée^ 
très-obtuse  et  arrondie  en  avant  ;  un  peu  sinueuse  sur  le  côté. 
Cloisons  P  Elles  ne  sont  pas  visibles  en  entier  sur  TéchantiHon 
qoe  je  décris  -,  mais ,  si  j'en  juge  par  une  petite  partie  qu'on 
peut  suivre ,  elles  sont  très-peu  lobées ,  à  peu  près  eomm^ 
dans  VA.  Gevrilianus  ;  le  lobe  dorsal  est  court  9  pourvu  d'un 
petit  lobe  latéral  ;  la  selle  dorsale  est  deux  fois  aussi  large 
que  le  lobe  dorsad ,  très-courte^  peu  festonnée  et  séparée  eu 
deux  parties  ;  le  lobe  latéral-supérieur  parait  digité  et  très^ 
long.  Le  reste  m'est  inconnu. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  cloisons,  par  sa  forme  et  par 
ses  cbangemens,  suivant  l'âge,  cette  espèce  ne  peut  toe  cem^ 
parée  à  aucune  autre. 

Localtié.  M.  Rénaux  ^  à  qui  j'eu  dois  la  communication  Ta 
trouvée  à  Bédoin ,  au  sud  du  Venteux  (  Yaucluse  )  »  dans  une 
couche  qui  me  parait  devoir  é^re  néocomienne. 

E^aPkn  deêfifurêi,  FI.  4£,  %•  i.  Individu^  Ylt  de  C6t9 
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et  réduit  aux  deux  tiers ,  moatrant  a  des  parties  de  cloisons. 
De  la  collection  de  M.  Rénaux. 
Fig,  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N®  54.  AMMONITES  FLExisULGATUs,  d'Orbîgny. 

PI.  45,  fig.  3-4  . 
A.  tesid  compressa  transversim  infhso'-sulcaiâli  sulcis  blalier* 

natisy  inœjuaiihus  ornatâf  ultimo  anfractu  -f^;  aperturd 

compressa ,  antioè  ohtusd. 

Dimefisions,  Diamètre.  .  : 29  millimètres. 

Épaisseur 4       id. 

Largeur  do  dernier  tour.    d3       id. 

Coquille  comprimée ,  à  pourtour  obtus ,  ornée  de  sillons 
peu  saillans,  flexueux  au  centre ,  infléchis  en  arrière ,  en  de- 
hors ,  infléchis  en  avant;  de  trois  en  trois,  ils  viennent  joindre 
la  suture;  les  autres  s^atténuent  et  disparaissent  vers  la  moitié 
de  la  largeur  des  tours  ;  tous  passent  sur  le  dos.  Spire  très- 
comprimée  ,  composée  de  tours  apparens  dans  Tombilic  sur 
la  moitié  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  48  centièmes  da 
diamètre  entier.  Bouche  étroite ,  très-comprimée  sur  les  cAlés^ 
presque  carénée  en  avant.  Cloisons  F 

Rapparie  et  différences.  Parmi  les  Ammonites  comprimées 
dont  les  sillons  passent  sur  le  dos,  comme  il  arrive  pour  cette 
espèce ,  je  ne  puis  la  comparer  qu*à  VA.  macile  tus  ;  elle  se 
distingue  néanmoins  par  des  sillons  bien  plus  espacés  ,  dont 
ralternance  est  de  trois  en  trois,  et  non  plus  de  Tun  à  Tauire. 

LocaHti.  Cette  espèce  paraît  propre  aux  coaches  supé- 
rieures des  terrains  néocomiens  des  environs  de  Cassis 
(Bottches^lu-Rhône).  Elle  y  a  été  recueillie  par  M.  Bequiea 
qui  a  bien  voulu  me  la  communiquer. 

Explication  des  figures.  PI.  45  ,  fig.  3.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Bequien, 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
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N®  55.  Ammonites  GULTRATUS,  d^Orbigny. 
Pl.&6,fig.l-2. 

A.  testa  compreêêd^  undaio^costatâ  :  cosiis  dilatcuii^  irrtguia'* 
riter  ornaid;  ad  peripheriam  carinatd;  ultimo  anfractu  ^Vo» 
aperturd  ovali ,  anticè  acutd ,  lateralUer  inflaid. 

Dimemions.  Diamètre 100  milUmàtres. 

Épaisseur 25        id. 

Largeur  du  dernier  tour.    45       id.  '] 

Coquille  ovale,  comprimée,  à  pourtour  fortement  caréné  et 
tranchant,  ornée  de  larges  côtes  flexueuses  dont  le  plus  grand 
nombre  occupe  toute  la  largeur  des  côtés ,  tandis  que  quel- 
ques autres  irrégulièrement  espacées,  s'arrêtent  pi  us  ou  moins 
loin  sur  la  largeur,  en  partantde  la  carène.  «SjpiVe  croissant  très- 
rapidement,  composée  de  tours  comprimés  apparens  dans  Tom- 
bilic  sur  près  de  la  moitié  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  45 
centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  ovale-oblongue,  forte- 
ment écbancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  ?  Siphon 
caréné  en  dehors,  formant  la  carène  même. 

Rapporte  et  diffirenees.  Par  sa  carène  et  par  ses  côtes  cette 
espèce  se  rapproche  de  VA.GoodhalU^  Sow.;  mais,  en  les  com- 
parant, on  reconnaît  qu'elle  en  diffère  par  ses  tours  de  spire 
plus  embrassans,  par  ses  côtés  renflés  et  non  comprimés,  par 
ses  côtes  non  régulièrement  bifurquées,  et  enfin  par  le  man- 
que complet  d'indices  de  tubercules. 

Localité.  Elle  parait  avoir  appartenu  aux  couches  néoco- 
miennes  supérieures.  Je  la  dois  à  M.  Aslier,  qui  Ta  recueillie 
près  d'Escragnolle  (Yar),  entre  Grasse  et  Gastellane. 

Esplication  des  figures.  PL  46 ,  fig.  J.  Individu  un  peu  ré- 
duit, vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

I.  13. 
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N«  56.  AMMOHitBft  AHGULicosTAttS ,  d'Orbigoy. 

PL  jS6,  fig.   3-4. 

A.  fésfâ  discoided^  tràfiêvèrsim  costatâ  :  costis  alternantibus 
unà  longd^  intermediisque  1-2 ,  brevibus;  dorso  complanaio 
costato  ,  lateraliter  subcarinato  ;  uUimo  anfractu  -^-^  ;  aper^ 
iurâ  quadrilaierd, 

jDimenaions.  Diamètre  • SO  millimètres. 

Épaisseur 15         id. 

Largeur  du  dernier  tour.     17         id. 

Coquille  discoidale ,  ornée  en  travers  de  côtes  saillantes 
îtifléchies  en  avant,  onduleuses  :  les  unes  parlant  delà  sulure^ 
jpàssent  sur  le  dos ,  les  autres  seules  ou  au  nombre  de  deax 
intermédiaires  à  ces  premières,  passent  également  d'un  côté 
à  Vautre ,  mais  occupent  moins  de  la  moitié  extérieure  de  M 
targeur  des  côtés  ;  dos  aplati ,  peu  anguleux  de  ohaqve  eôté^ 
Spire  composée  de  tours  quadrangulaires,  dont  le  dernier  a 
environ  les  35  centièmes  du  diamètre  enlier.  Bouohe  presque 
carrée,  à  angles  un  peu  émoussés.  CloUonsP 

Rapports  et  différences.  Le  dos  conpé  carrément  de  cette 
espèce ,  la  rapproche  de  VA.  Caïlotneneis^  Sow.;  mais  elle  ea 
diffère  par  de  larges  côtes ,  remplaçant  les  stries ,  par  ses 
tours  carrés  et  non  amincis  en  avant ,  et  par  son  enroulement 
moins  embrassant. 

Localité.  Cette  Ammonite ,  recueillie  par  M.  Émeric,  dans 
les  couches  inférieures  du  terrain  néocomien  ,  à  Ghamateuil , 
près  de  Gastellane  (Basses-Alpes)  a  été  envoyée  par  ce  zélé 
observateur  à  la  collection  géologique  du  Muséum.  ïen  dois 
la  communication  à lobligeance  de  M.  Cordier. 
^    Esplioation  des  figurée.  PL  40)  fig«  3.  Individu  de  grandeur 
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9atarell0  vu  de  eèlé.  Deittué  et  reituirë  $ar  on  ëehantilkm 
lie  la  collection  géologîqae  do  Muaéam. 
Fig,  4.  Le  méttke,  tu  da  côté  de  la  ixmehe. 

N"»  S7.  AwomTjts  coifsoBEUiciy  d^Orbigoy. 

PI.  47. 

A.  iésiâ  compressa  ,  eoHQtd:  eosiU  eomplan^iU^  uniulafU 
per  dorsutn  continuiez  longioribus  et  paulà  brêpioriêu4  ê9$b^ 
ternaniibuj  ;  ultimo  anfractu  -^  ;  ap§riurà  êbhmgâ» 

Dimensions.  Diamètre 179  millimètres. 

Épaisseur 32         U. 

Largeur  du  dernier  toar.     B7         sV. 

CoquUle  très-comprimée ,  discoldale ,  ornée  en  travers  de 
irès-larges  côtes  obtuses,  onduleuses ,  passant  sur  le  ioê  et 
s'étendant  d*une  suture  k  l'autre  ;  entre  ces  côtes,  mais  irré- 
gulièrement il  en  alterne  d*autres  qui  passent  aussi  sur  le 
dos  ,  en  s*acbevant  de  chaque  côté  ,  vers  le  tiers  exté- 
rieur ;  dos  arrondi.  Spire  composée  de  tours  comprimés 
dont  le  dernier  a  les  33  centième^  du  diamètre  entier.  Bou- 
che oblongue,  très-comprimée,  arrondie  en  avant.  Cloisone. 
Lobe  dorsal  court,  peu  large  ;  selle  dorsale  bîlebée,  plue  àê 
deux  fois  aussi  large  que  le  lobedor&al,  égale  au  lobe  latéral- 
supérieur  ;  lobe  latéral-supérieur  trilobé ,  bien  plus  profond 
que  le  lobe  dorsal  ;  selle  latérale,  d*un  tiers  plus  étroite  que 
le  lobe  latéral- supérieur;  lobe  latéral-inférieur  très-étroit, 
irrégulièrement  bilobé.  Souvent,  dans  les  vieux  individus,  les 
côtea  sont  simples  près  de  la  boi&çhe;  alors  \m\m  e'éteiid^nt 
d'un  côté  à  Tautre. 

Rapports  ci  diffirencee.  J*avais  d'abord  pensé  qM  eellf 
mpèc^  poHvaii  être  un^  des  nombreuses  variétés  de  VA.  M^m 
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ieUi^  mais  en  en  comparant  un  grand  nombre  d'exemplaires, 
j*ai  reconnu  qu'elle  diffère  toujours  par  sa  forme  bien  plus 
comprimée,  par  Je  manque  de  tubercules  sur  le  dos,  et  aussi 
par  ses  tours  moins  embrassans ,  dont  le  dernier  a  les  •—  du 
diamètre  au  lieu  de  773  environ,  dernier  caractère  plus  impor- 
tant que  les  autres,  et  qui  m'a  déterminé  à  Ten  séparer  en- 
tièrement. 

Localité.  J*ai  recueilli,  en  place,  plus  de  trente  échantillons 
de  cette  espèce,  au  sein  des  couches  supérieures  des  terrains 
néocoraiens  ,  près  de  Cassis  et  à  la  Bédoule,  environs  de  Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône).  M.  Matberon  Ta  aussi  trouvée  dans 
le  même  lieu. 

Explication  des  figures.  Pi.  47,  fig.  j .  Individu ,  réduit  de 
moitié.  Vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Sinuosités  d'une  cloison  vue  de  côté  et  de  grandeur 
naturelle.  Calquées  sur  la  nature. 

N^"  58.  AMMOifiTÎBs  Mathbronii  ,  d'Orbigny. 

PI.  48,  fig.  1-2. 

A*  testa  compressa  ,  latè  umbilicatâ ,  tronsversim  8  costati , 
anfraetihus  eompressis^  ultimo  -^^^  ;  aperlurà  ohlongâ.  , 

Dimensions.  Diamètre 4  27  millimètres. 

Épaisseur 38     iâ. 

Largeur  du  dernier  tour.      47     id. 

Coquille  un  peu  comprimée,  arrondie  à  son  pourtour,  ornée, 
partours,  dehuitgrossescôtestransversales,  saillantes,  obtuses, 
presque  droites,  marquées  en  avant  et  en  arrière,  d'une  légère 
dépression  \  entre  ces  côtes,  on  en  voit  de  dix  à  treize  petites 


obtoses,'  dont  la  moitié  seulement  viennent  jasqu^au  pourtour 
de  Tombilic,  les  autres  se  perdant  entre  celles-ci  vers  le  milieu 
de  la  largeur  du  tour.  Spire  composée  de  tours  comprimés , 
ovales ,  apparens  dans  Tombilic ,  sur  plus  du  tiers  ;  le  dernier 
a  les  38  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  oblongue , 
comprimée ,  arrondie  en  avant ,  échancrée  par  le  retour  de  la 
spire.  Cloisons  inconnues ,  ne  paraissant  pas  assez  pour  être 
analysées. 

Rapports  ei  diffXrences,  Par  ses  côtes  peu  nombreuses,  espa^ 
cées,  cette  espèce  offre  encore  un  caractère  conunun  avec  nos 
A,  ligatus  et  iniermedius^  tout  en  différant  de  la  première  espèce 
par  les  petites  cOtes  interrompues  de  Tintervalle  des  grosses 
côtes,  et  surtout  par  son  ombilic  plus  large,  non  crénelé;  de  la 
seconde  par  ses  côtes  plus  nombreuses ,  moins  creusées  de 
chaque  côté ,  et  par  moins  de  côtes  intermédiaires. 

Localité.  M.  Matberon ,  à  qui  nous  devons  la  communication 
de  cette  belle  espèce ,  Ta  recueillie  dans  les  calcaires  mar- 
neux ,  bleuâtres ,  contenant  de  grandes  Hamites  ;  au  sein  des 
couches  supérieures  du  terrain  néocomien  de  Cassis  (Bouches- 
do-Rhône),  où  elle  parait  être  rare;  je  ne  Ty  ai  pas  ren^ 
contrée  ^  lors  de  mes  recherches  en  ces  lieux. 

ExplicaHon  des  figures.  PI.  &S,  fig.  1.  Individu  réduit  de 
deux  septièmes,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Matberon, 
à  Marseille. 
.  Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

No  59.  Ammonites  lbpidus,  d'Orbigny. 

PI.  48,6g.  3-4. 

A.  iesiâ  compressiuscuïâ  ,  lœvigatâ ,  transversïm  eosiatd  : 
cosiis  inœquatibuSf  récits^  acutis;  anfractibus  c^rlindricis^  a/- 
timo  i^ô  î  aperiurâ  latâf  transversali;  sepiisF 
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Dimensions  :  Diamètre 39  millimètre». 

Épaisseur 15        id. 

Largeur  du  dernier  tour.    12  i     id. 

Coquille  peu  comprimée ,  arrondie  à  son  pourtour ,  lisse , 
ornée  par  tours,  d*au  moins  cinquante  petites  côtes  linéaires, 
transversales ,  très  -  aiguës  ,  dont ,  de  dix  en  dix ,  une  est 
un  peu  plus  forte  et  des  plus  saillantes,  t^ire  composée  de 
tours  cylindriques  ,  plus  larges  que  hauts  ,  entièrement 
apparens  dans  Tombilic ,  où  ils  sont  seulement  en  contact  ;  le 
demier  a  les  S2  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  dé- 
primée ,  plus  large  que  haute ,  arrondie  en  avant ,  nonéchan- 
crée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  ei  différences.  Il  est  évident  que  f  par  so^  i&yi^ 
tème  de  côtes  aiguës,  sur  une  surface  lissie,  cett^  espèce  a  les 
plus  grands  rapports  avec  TA,  inœqtMlicosiatus ^  m^x^  il  suffit 
de  les  comparer  pour  reconnaître  que  celle-ci  d^ijBère ,  par  i^s 
côtes  bien  plus  rapprochées,  des  plus  suljlantes,  inégnie^f 
de  dix  en  dise ,  au  lieu  de  Tétre  de  quatre  en  quatre  ,  p^T 
ses  tours  bien  plus  cylindriques,  et  par  sa  bouche  npa  cqiq- 
primée,  pli^s  Isirge  que  haute;  tous  caractères  qpi  m'aifto- 
risent  à  la  considérer  comme'  distincte. 

Localité,  Cette  jolie  espèce  a  été  recueillie  par  M.  Ëmeric^ 
aux  environs  de  CasteUane ,  dans  les  terruins  oéocomie^s ,  au 
sein  d'un  calcaire  marneux  irès-compacte. 

Explication  des  figures,  PI.  48 ,  fig.  3.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  côté  ;  dessiné  sur  uu  échantillon  de  la  col- 
lection géologique  du  Muséum. 

Fi£.  4.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
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N«  60.  AMoifiTBs  QOADBUOLGAim,  d*OrbigDy. 

PL  4»^  êg.  i-d. 

A.  testd  orbicuîarl ,  compressa ,  /até  umbilicaiâ  »  lavigaii  f 
iransversim  qxiadrisulcaiâ  :  aulcia  impressis  ;  anfraoiihuê  cy-< 
Undricis  y  ultimo '^;  aperturâ  ciradafiy  Integra;  sepiis 
later aliter  biiobatia. 

Dimensions.  Diamètre 43  millimètres. 

Épaisseur 11        id. 

largeur  du  dernier  tour.    11        id, 

CequUle  suborbicttlaire ,  eomprimée  dans  8(m  ensemble , 
arrondie  à  son  pourtour ,  très-Hsse  ,  ornée  en  traters ,  par 
tours,  de  quatre  sillons  profonds  ou  d*étranglemens  un  peu 
obliques.  Spire  toul-àr  fait  à  découvert ,  composée  de  cinq  à 
six  tours  cylindriques ,  étroits ,  seulement  en  contact  sans  se 
recouvrir  en  aucune  partie  ;  le  dernier  a  les  rh  du  diamètre 
entier.  Bùuehe  presque  circulaire,  entière ,  n*étant  pM  écbau* 
crée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  profondément  di* 
gitées ,  divisées  en  deux  lobes  de  chaque  côté  ;  lobe  dorsal , 
plus  long  et  beaucoup  moins  large  que  le  lobe  latéral-supé** 
rieur,  à  digitations  très-aiguës.  Selle  dorsale  largement  biiobée, 
peft  divisée ,  aussi  large  que  le  lobe  latéral  ;  lobe  latéral-su- 
périeur élargi  en  arrière ,  où  il  est  divisé  en  deux  rameaux 
presque  égaux  ;  selle  latérale  peu  différente  de  la  selle  dorsale, 

seulement  un  peu  plus  petite  ;  lobe  latéral-inférieur  bilobé , 
peu  large ,  régulier ,  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur. 
Il  n*y  a  plus  ensuite  d'apparent  que  la  moitié  de  la  selle 
auxiliaire*  Les  cloisons  ne  s*enchevétrent  pas ,  sont  tout-à-fait 
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séparées  les  ânes  des  autres ,  et  forment  d*élégans  dessins  sur 
les  tours  de  spire.  Sur  la  partie  supérieure  d'une  cloison ,  on 
distingue  six  lobes ,  le  lobe  dorsal ,  les  lobes  latéraux-supé- 
rieurs ^  les  lobes  latéraux-inférieurs,  et  le  lobe  ventral* 

Rfiffports  et  diffirenceê.  Cette  espèce  présente  la  même  dis- 
tribution de  lobes  aux  cloisons  que  les  Ammonites  ophiurius 
et  Honoratianua ;  et ,  SOUS  ce  rapport ,  appartient  en  tout  à  la 
même  division  ;  mais  elle  diffère  de  la  première  par  ses  quatre 
sillons  constans ,  au  lieu  de  sept  à  huit ,  et  de  la  seconde 
encore  par  ses  sillons  moins  nombreux ,  par  ses  tours  cylin- 
driques et  par  ses  cloisons  à  lobes  plus  également  digîtés. 
Plus  voisine  encore  de  TA.  tripartitua^  Raspail,  cette  espèce  en 
diffère  par  ses  tours  divisés  en  quatre  et  non  en  trois. 

Zocaîité.  Cette  Ammonite  paraît  caractériser  les  couches 
inférieures  des  terrains  néocomiens  ,  où'^se  trouve  le  Belem» 
niies  dUaiatus'y  c'est  au  moins  là  que  M.  Duval  m*a  indiqué 
son  gisement  ;  ce  zélé  naturaliste  Ta  rencontrée  à  Lieons , 
près  de  Senez  (Basses- Alpes).  Elle  y  est  toujours  passée  à 
Tétat  de  fer  hydraté.  M.  Émeric  Ta  recueillie  au  même  lieu  ; 
M.  Honorât  a  bien  voulu  me  la  donner  des  environs  de  Dignes, 
oii  elle  est  souvent  à  l'état  de  moule  d*un  calcaire  bleuâtre. 
M.  Jeannot  Ta  aussi  trouvée  aux  environs  de  Gap  (  Hautes- 
Alpes).  Ces  derniers  échantillons  sont  en  tout  semblables  à 
ceux  de  Lieous. 

Explication  des  figures.  PI.  49,  fîg.  4.  Individu  de  gran- 
de» naturelle  ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fîg.  2.  Le  même  ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  les 
six  lobes  d'une  des  cloisons  en-dessus. 

Fig.  3.  Sinuosités  d'une  cloison,  grossies  pour  montrer  les 
selles  et  les  lobes.  Dessinées  par  moi. 


N«  61.  Ammoritbs  striatisulgatds»  d'0pbigB7. 

Ammonites  ir^ariltus ,  Raspail ,  Ann.  des  Se.  d*obser?ati<Niy 
t.  4,  pi.  2.  tycée,  183i,  p.  120,  n«  6, 

A.  iestâ  suhorhicuhri^  Mi  umbiliaêid  ^  ifénsp9nim  êifiaU^ 
siriis  integriê  V4l  bifurcatiêi  màieiê  quÊéermiê  «àJAjiié  imfrê^ 
iU;  an/ractibus  deftreêêimcuUê ^  ^tim^  -ffyyapmrtwri  d^ 
pressa^  subdreulari,  non  integrd]^  iéptU  UHormiUar  Moèmiê.^ 

Dimensions.  Diamètre ti  millimètres. 

ÊpaSAisear 8         (J. 

Largeitf  dû  dernier  tour.      6         H. 

tofuitle  suborbicalaire,  comprimée  dans  son  ensemble,  ar- 
rondie à  son  pourtour,  sur  lequel  on  aperçoit  une  impression 
linéaire  médiane,  marquée  transversalement  de  stries  égades, 
lés  unes  entières^  les  autres  bif  urquées,  ces  dernières  inéga- 
lement espacées  et  rares  ;  de  plus,  il  y  a,  sur  chaque  tour,  qua-* 
tre  sillons  ptofoncis,  obliques,  marqués,  de  chaque  côté,  d'un 
oa  deux  sillons  moiùs  prononcés.  Spire  presqu'à  découverti 
ciMdposée  de  cinq  à  six  tours  plus  larges  que  hauts,  étroits,  se 
recouvrant  sur  une  très-^petite  partie  ;  le  dernier  a  les  25  oen- 
tiètttes  du  diamètre  entier.  Bouche  déprimée],  plus  large  que 
hante,  arrondie  en  avant,  un  peu  échancrée  en  arrière  par  le 
retour  de  ta  spire.  Ctoison  profondément  digitée,  divisée  en 
deux  lobes  de  chaque  côté  ;  lobe  dorsal  très-grand,  plus  long 
que  les  autres ,  formé  de  trois  grandes  digitatlons  de  chaque 
cAcé/  sdie  dorsale  biiobée ,  aussi  large  que  le  lobe  dorsal, 
fiirisée  en  un  grand  nombre  de  digitations  profondes  ;  lobe 
laiérai«siipérieur ,  très-élargi  en  arrière ,  où  il  est  divisé  en 
deox  ranéauXf  fii^rmés  chacun  de  deux  digitations  aiguSs;  selle 

14t 
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latérale  plus  petite ,  mais  peu  différente  de  la  selle  dorsale  ; 
lobe  latéral-inférieur  plus  petit  que  le  lobe  latéral  supérieur, 
et  à  peu-près  de  même  forme  :  il  n'y  a  plus  d^apparent^  en- 
suite, que  la  moitié  d*une  selle  auxiliaire. 

Rapports  et  différences.  Appartenant  à  la  même  division  que  la 
précédente,  par  ses  lobes  au  nombre  de  deux  de  chaque  côté, 
divisés  chacun  en  deux  parties ,  cette  espèce  en  diffère  pour- 
tant spécifiquement  par  ses  tours  plus  étroits ,  moins  cylindri- 
ques, par  ses  stries  transverses,  et  surtout  par  les  digitations 
de  ses  lobes  très-divisés ,  au  lieu  de  représenter  de  larges 
feuilles  festonnées. 

Localité,  MM.  Duval  et  Émeric  ont  trouvé  cette  espèce  à  Ver- 
g0U8,près  d* Annot  (Basses-Alpes)^  à  la  partie  supérieure  des  ter- 
rains néocomîens.  M.  Requien  Fa  rencontrée  dans  le  même 
étage,  à  Gargas,  près  d'Apt  (Vaucluse).  Elle  est  passée  à  l'état 
de  fer  hydraté. 

Histoire.  C'est  évidemment  celte  espèce  que  M.  Raspail  a 
représentée  (PI.  2,  f.  21  du  tome  IV  des  Annales  des  sciences 
d'observation)  sous  le  nom  d'A.  /rîpar/iYu* ,  quoiqu'elle  soit 
réellement  divisée  en  quatre  ;  il  y  rapporte  aussi  (tom.  III, 
pi.  il,  f.  5)  sous  la  même  dénomination,  alors  mieux  appli- 
quée, une  autre  espèce  lisse,  divisée  par  trois  sillons,  et  (pi. 
12,  fig.  7)  une  troisième  espèce  lisse,  sans  sillons.  De  plus, 
dans  son  texte,  il  rapporte  encore  à  son  A.  tripartitus  les  ^m- 
monitee  giganteus ,  annulatus ,  planorbis  et  etrialulus  de 
Sowerby.  Il  en  résulterait  que  presque  toutes  les  espèces 
à  tours  cylindriques  striées  ou  lisses,  de  tous  les  terrains, 
n'en  feraient  qu'une ,  ce  qui  est  peu  admissible ,  et  tout- 
à-fait  contraire  aux  observations  de  tous  les  zoologistes.  Je 
crois  donc  que  le  nom  de  tripartitu»  peut  être  conservé  à 
la  fig.  B  pi.  11  de  M.  Raspail ,  [tandis  que  je  me  troave  forcé 
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de  nommer  Tespèce  qui  m*occupe ,  la  regardant  comme  tout  à 
AU  différente. 

Ewplieaiion  des  figures.  PI.  49,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Une  partie  du  dos  grossie,  pour  montrer  les  sillons 
latéraux  du  sillon  principal  des  quatre  points  d'arrêt ,  et  la 
ligne  médiane  dorsale. 

Fig.  7.  Sinuosités  d'une  cloison,  grossies  pour  montrer  les 
selles  et  les  lobes.  Dessinées  par  moi. 

N«  62.  Ammonites  stranoulatus,  d'Orbigny. 

PI.  49,  fig.  8-10. 

A.  iesid  iuborbieulari^  eompressd^  lœvigatd^  transverAmV'êui' 
catd  ;  anfraciibuê  subçjrlindricis  j  eompreseis,  ultimo  ^V^; 
aperturd  ovali  y  iniegrd  \  $eptiê  laieraliier  bilobaiis» 

Dimensions.  Diamètre.  «..;•..    21   millimètres 
Épaisseur  .'..'...•      6  {      %d. 
Largeur  du  dernier  tour.     7         id. 

CV>jrtii7/0 comprimée  dans  son  ensemble,  arrondie  à  son 
pourtour,  lisse,  ornée  en  travers  de  sept  sillons  ou  mieux  de 
sept  étranglemens  droits ,  qui  séparent  le  tour  en  autant  de 
sections  convexes.  Spire  à  découvert,  composée  de  tours 
presque  cylindriques,  un  peu  comprimés,  en  contact  sans  se 
recouvrir  ;  le  dernier  a  les  tos  du  diamètre  entier.  Bouche  un 
peu  elliptique,  plus  haute  que  large,  à  bords  entiers.  Cloison» 
profondément  digitées,  divisées  latéralement  en  deux  lobes; 
lobe  dorsal  un  peu  plus  long,  et  presque  aussi  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  divisé  en  trois  digitations  aiguës  de  chaque 
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cAté  ;  selle  dorade  bilpbée;  occupant  la  même  sarfece  qm  le 
lobe  suivant,  et  formée  de  deux  rameaux  divisés  eux-mêmes 
enileu^  parties  9  lobe  latéral'Sipi^érîeur  séparé  eu  deux  ra- 
meaux, chacun  pp^vu  de  trm  dîgitajUoQs  ;  la  selle  et  le  lobe 
suivant  sont  plui^  pi^  $i  de  fçrtM  peu  différenle  des  pre- 
lOiers  ;  de  plus,  on  vioix  la  imoilié  d'une  selfe  auxiliaire. 

Rappiaru  ei  différ^nçeâ.  On  pourrait ,  au  premier  aperçu 
confondre  cette  espèce  avec  TA.  quadrUulçalus ,  dopl  ell^  si 

i'aspect  ef  la  dî^trjJMpn  de  lobes  ;  «é^mi^Qjj^  eUe  eo  difère 
par  son  accroissement  plu$  r^de^  psfi*  m  étri^piglemeps  biea 
distincts,  au  nombre  de  sept,  et  par  les  rameaux  de  ses  lobes 
bien  plus  digitéj^  et  plus  complic^ués. 

Localité.  Elle  a  été  trouvée  par  M.  Rénaux,  aux  environs 
de  Gargas,  près  d*Apt  (VauftiMjse) ,  dans  Targile  grise  que,  d'a- 
prèsranalogie  des  autres  espèces  qui  s'y  trouvent  Je  crois  ap- 
partenir aux  couches  supérieures  du  terrain  néocomîen.  M.  Ho- 
norât Va  aussi  rencontrée,  dans  la  même  couche,  aux  environs 
deDignes  (Basses-Alpes).  Elle  est  passéeàTétatde  fer  hydraté. 

^Pf^iffiion  dei figures.  PI.  49,  fig,  b.  {fldivjfdill d<3  gnjmdeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  coUeai(f9. 

Fig.  0.  Le  même,  yu  d^  fi^té  dp  Ift  bouche,  montrant  le 
dessus  des  cloisons. 

Fig.  10.  Sinuosités  d'une  cloison,  grossies  pour  montrer  la 
forme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinées  par  moi. 

N"^  63.  ÀHllONiTES  JUILLET!,  .d'Orbi^ny. 
PI.  50,  fig.  1-3.  ; 

^,  testa  Buborhiculari  ,  lœvigatd;  an/ractibus  cj-Uniricis^  i*/- 
]tim0  ^\  aperturé  oitcalari^  inteffrâ\  septU  ta  ieralUit  trUobaiish 
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Dim$nêUns.  Diamètre 20  millîmètres. 

Épaissear 8       tel. 

Larg€fiir  dv  dernier  tour.      7  ~    id. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  suborbiculaire,  ar- 
rondie i  son  pourtour,  entièrement  lisse.  Spire  entièrement  à 
découvert,  composée  de  tours  cylindriques,  en  contact,  sans 
se  recouvrir  aucanemeot  ;  ie  dernier  a  les  r^  du  diamètre 
entier.  Bouche  cii^cuhke,  à  bçpds  entiers.  (Motion jprofondé- 
meot  digitées,  divisées  latéralement  en  deux  lobes  formés  de 
parties  paires  ;  lobe  dorsal ,  plus  long  et  aussi  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  divisé  profondément,  en  arrière,  à  sa 
partie  médiane,  et  séparé  en  deux  grands  rameaux  ;  selle  dor- 
sale fortement  bilobée ,  chaque  rameau  divisé  en  deux  par- 
ties, formées  elles-mêmes  de  deux  di^^îtations  longues  et  ob- 
tuses; lobe  latéral- supérieur  aussi  volumineux  qqe  la  selle 
dorsale,  séparé  en  deux  parties  paires,  chacune  ornée  de 
troi^  broches  ^  selle  latérale  bilobé^ ,  moins  régulièrement 
que  i^  selle  dorsale,  plus  petite  qu'elle  ;  \obe  latéral-inférieur 
formé  de  parti^s  paires  ornées  chacune  de  trois  ou  quatre 
petits  rameaux ,  dont  les  deux  inférieurs  sont  les  plus  grands. 

Mffpp0r$^  e$  diféunees,  AssoK  voisine  par  ses  lobes  des 
irois  espèces  précédentes,  cette  Amaiosiie  s'en  distingue  par  k| 
surface  entièreonent  lisse  et  sans  sillon,  par  son  accroissement 
plis  rapide.  Elle  difl'ère  diS  Ti . sirangulatuê ,  dont  la  ùtrmt  de 
ses  lobes  ia-rapproche  davantage,  par  son  accroissemeiU;  plus 
c^Hda,  et  par  son  lobe  dorsal  bien  plus  éciioncré  ea  arrière* 
Elle  se  rapproche  aussi  de  TA.  Prostii ,  Raspail ,  4>ar  sa  fonne 
extérieiureuouteas'en  distinguant  par  ses  tours  à  découvert. 

LoçalUé,  Gode  charmante  espèce  a  été  trouvée  par  M«  Jett- 
not,  aux  euvirofts  de  Gap  (  Hautes- Alpes  ) ,  dans  lea  mar-*- 
fm  Moemmxm.  SUe  est  passée  à  l*état  de  for  hydraié* 
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Explication  des  figures,  P1..50,  fig.  i.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Jeannot. 

Fig.  2.  Le  nf^ême,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  le  des- 
sus des  cloisons. 

Fig.  3.  Sinuosités  d*une  cloison ,  grossies  pour  montrer  la 
forme  des  lobes  et  desselles.  Dessinées  par  moi. 

N*  64.  Ammonites  Duvalianus  ,  d'Orbigny. 

PI.  50  ,  fig.  4-6. 

A.  ieatd  discoiieâ  y  latè  umbiîicatd,  tenuiter  striatd^  iransver" 
sim  i2^8ulcatd  :  sulcis  excavatis ,  obliquis  ;  anfractîbus  coH" 
f>exî$  ^  ultimo  ~â  \  aperiurâ  lati^  suhquadrangulari;  êeptU 
îateraliter  5-îobatis. 

JHmensionê.  Diamètre 53  millimètres. 

Épaisseur  ....*...    25         id. 
Largeur  du  dernier  tour.   22         id. 

Coquille  suborbiculaire,  arrondie  et  un  peu  déprimée  à  son 
pourtour ,  lisse  sur  le  moule ,  mais  marquée  sur  la  coquille , 
de  très-légères  stries  fines,  obliques,  et  déplus,  par  tours,  de 
douze  sillons  transverses,  très-profonds ,  obliques  en  avant  et 
un  peu  sinueux ,  placés  à  égale  distance  les  uns  des  autres. 
Spire  composée  de  tours  un  peu  quadrangulaires ,  apparens 
dans  Tombilic ,  sur  près  de  la  moitié  de  leur  largeur  ;  le  der- 
nier a  les  &2  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  plus 
large  que  haute,  formant  un  quadrilatère  à  angles  arrondis^ 
Cloisons  très-profondément  digitées,  divisées  latéralement 
en  cinq  lobes  formés  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  un  peu 
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plus  lOBg  et  Dioins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  ;  sé- 
paré de  chaque  côté  eu  quatre  rameaux,  dout  Tinférieur 
esi  bifurqué  ;  selle  dorsale  plus  longue  et  moias  large  que 

le  lobe  latéral -supérieur  ;  très  profondément  bilobée  en 
rameaux  inégaux  ,  divisés  en  segmens  ;  lobe  latéral  -  su- 
périeur, très-large ,  divisé  profondément  en  deux  rameaux 
égaux ,  chacun  subdivisé  deux  fois  inégalement  ;  selle  la- 
térale moins  grande ,  mais  divisée  à  peu  près  de  la  même 
manière  que  la  selle  dorsale  ;  les  autres  selles  diminuent 
graduellement  tout  en  conservant  le  même  aspect  généra^ 
de  détails.  Le  lobe  latéral-inférieur  et  les  trois  lobes  auxi- 
liaires suivans ,  tout  en  diminuant  considérablement  de  sur 
face,  ont  pourtant  les  mêmes  caractères  moins  compliqués 
que  le  lobe  latéral-supérieur.  Le  dessus  d'une  cloison  montre 
indépendamment  du  lobe  dorsal  et  des  cinq  lobes  de  chaque 
côté,  un  lobe  ventral  très-grand  et  un  seul  lobe  iatéro- ventral. 

Rapports  et  différences.  Voisine  extérieurement  des  A.  ohli^ 
^ti^  iterruptus  et  £mertcf ,  et  facile  à  confondre  avec  elles,  cette 
espèce  se  distingue  de  la  première  par  ses  tours  non  compri- 
més, par  ses  lobes  incomparablement  plus  divisés  et  plus  com- 
pliqués, tout  en  appartenant  au  même  groupe  ;  elle  diffère  de 
la  seconde  par  un  plus  grand  nombre  de  sillons  traasverscs,  par 
ses  tours  quadrangulaires,  par  sa  bouche  plus  large,  et  enfin 
par  des  cloisons  divisées  latéralement  en  cinq  lobes  au  lieu  de 
quatre ,  dont  toutes  les  parties  sont  paires ,  tandis  qu'elles  sont 
impaires  dansFautrcIl  est  même  assez  curieux  de  trouver  deux 
epèces  aussi  voisines  par  leur  forme  extérieur^,  dont  les  lobes 
sont  si  différons.  G'çst  ici  un  exemple  non  équivoque  de  Tex- 
tréme  importance  des  lobes  dans  la  distinction  spécifique 
des  espèces. 

Localité.  Cette  jolie  espèce  a  été  recueillie  à  Yergous,  près 
d'Annot  (Basses-Alpes);  dans  les  couches  supérieures  des  ter- 


nths  béoeoinietts  ,  par  MM.  JDavàl  et  Êméric.  M.  Hdnoràt 
flfèii  âdomiéde  beanx  échantinons  provenant  des  environs  de 
Dignes.  Tous  les  exemplaires  que  je  connais  sont  passés  à  Tétat 
âë  fer  sulfuré  ;  quelques-uns  conservent  des  parties  du  test. 

Explication  des  figures,  PI.  50,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté,  montrant  des  parties  de  test  légè- 
rement striées  et  des  parties  lisses  appartenant  au  moufe  inté- 
rieur. Cet  échantillon  (de ma  collection)  a  d&  avoir  au  moins 
im  tiers  de  plus  de  diamètre,  toute  la  partie  supérieure  aux 
étoisons  y  manquant. 

lîg.  5.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  de  la  dernière  cloison. 

Fig.  6.  Sinuosités  grossies  d'une  cloison  ^  pour  montrer  la 
ferme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinées  par  moi. 

N^^;  65.  Ammonites  Embrigi,  Raqpail, 
PI.  51 ,  fig.  1-3, 

Ammonites  Emerici^  Raspail,  Ann.des  Se,  d*observation ,  t.  3| 
pl.  12,  fig.  6.  Lycée,  1831.  p.  116. 

A.  testa discoideâ, compressa^  latè  umbilicatâ^  lœvigaiâ,  tranS" 
cersim  l'^alcatâ  :  aulcis  obliqué  fleatwsis  y  anfractïbus  con» 
veœis  ,  rotundatis  ;  ultimo  ^~  ;  aperturâ  subcùreulari  ; 
septis  lateraliter  i-lobatis. 

Dimensions,    Diamètre 5!  ikiilliMètred. 

Épaisseur.  ••...••    19      id. 
Largeur  du  dernier  tour,    20      id. 

Coquille  suborbiculaire,  assez  épaisse,  arrondie  à  son  pour-- 

« 

tour  qui  est  un  peu  déprimé^  lisse,  marquée  par  tours  de  çiaq 


Coquille]{i)  suborbiculaire ,  arrondie  à  son  pourtour,  lisse 
cbez  les  adultes  ;  striée  en  travers  chez  les  jeunes ,  de  plus 
ornée  transversalement  par  tours  de  sept  sillons  profonds, 
légèrement  flexueux  et  obliques  en  avant.  Spire  cooâposée  de 
tours  snbcylindriques,  apparens  dansFombilic  sur  la  moitié  de 
leur  largeur;  le  dernier  a  les  ^^  du  diamètre  entier.  Bouche 
anssi  haute  que  large,  arrondie  en  avant,  un  peu  comprimée  sur 
les  côtés ,  fortement  échancrée  en  arrière  par  le  retour  de 
la  spire.  CloUon»  profondément  digitées ,  divisées  latérale- 
ment en  quatre  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dor- 
sal plus  court  et  plus  petit  que  le  lobe  latéral-supérieur,  sé- 
paré de  chaque  côté  en  trois  rameaux  inégaux  ;  selle  dorsale 
profondément  bilobée  en  rameaux  inégaux,  divisés  chacun  en 
deux  parties  à  leur  extrémité  ;  lobe  latéral-supérieur  plus  vo- 
lumineux que  la  selle  dorsale,  formant  un  seul  rameau,  pour- 
vu de  trois  branches  terminales,  et  latéralement  de  deux  au- 
tres branches ,  dont  Finférieure  est  divisée  en  trois  ;  selle  la- 
térale plus  petite ,  mais  peu  difiérente  de  forme  de  la  selle 
dorsale  ;  il  en  est  de  même  des  deux  selles  auxiliaires  qui 
suivent  :  elles  diminuent  seulement  de  taille.  Lobe  latéral- 
inférieur  beaucoup  plus  petit  que  le  lobe  latéral-supérieur  et 
peu  différent;  les  deux  lobes  auxiliaires  diminuent  graduelle- 
ment de  diamètre,  en  approchant  de  l'ombilic^  tout  en  con- 
servant une  forme  analogue.  Le  dessus  des  cloisons  montre 
un  lobe  ventral  et  trois  lobes  latéraux  de  chaque  côté. 

Rapports  et  différences.  Très-voisine,  pour  la  forme  exté- 
rieure, de  l'A.  obliqué'interruptus^  de  Zieten  (  t.  XV,  p.  4.), 
cette  espèce  en  diffère  par  un  moins  grand  nombre  de  sillons 
par  tour,  par  ses  tours  se  recouvrant  sur  la  moitié  de  leur  lar- 

(1)  Par  suite  d'une  erreur  dMnipression ,  reconnue  après  le  tirage  et  la 
distribution ,  les  deux  lignes  de  la  fin  de  la  page  précédente  doivent  être 
regardées  comme  non  avenues^  et  sont  remplacées  par  celles  ci. 

r.  15. 
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geur,  au  lieu  d'être  presque  accolés,  et  enfin  par  un  dernier 
caractère  des  plus  tranchés,  celui  de  lobes  entièrement  dis- 
tMicts,  le  lobe  Jatéralnsupérieur  étant  formé  d'un  seul  rameau 
dans  respèce  qui  m'occupe,  tandis  qu'il  s.ç  divise  eu  deux  ra- 
n^eaqx  dai^s  Pautre  ;  le  nombre  des  lobç^  çst.  d'aUl^urs  très- 
différent. 

Localité.  MM.  Duval  et  Émeric  ont  recueilli  cette  jolie  Am- 
qioniteà  Yergonsprès  d'Annot  (Basses- Alpes )> dans  les  cou* 
ches  supérieures  du  terrain  néocomien,  M«  Hoporat  Ta  trouvée 
aux  environs  de  Dignes.  M*  Morel  Ta  rencontrée  aux  environs 
de  Garpentras>  et  M.  Qonoré  Martin  à  Qargas  (  Yaucluse  )• 
Elle  est  toujours  pas$ée  ^  Tétat  de  fer  sulfuré  qu  de  fer  hydraté. 

Eitplicaiion  des  figures.  Pi.  51,  ûg.\.  ladiyidu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  Il  pourrait  avoir  presque  un  tour  de  plus 
de  granideur,  la  partie  supérieure  aux  cloisons  n'existant  plus. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  lie  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant 
I9  dessus  des  cloisons. 

Fig.  3.  Sipupi^ités  d'iuiQ  c|oiaoxit  gros^ies^  pes$inées  par 
moi. 

N«  66.  Ammonites  tortisui.<:!atus  ,  d'Orbigny. 

PI.  61,  fig.  4-6. 

A.  iestâdiscoideâj  lœvlgatây  transuersim  sulcaid  :  sulcis  obli- 
qué contortis;  anfractibus  oonvexis  ;  ultime  -^  9  (^P^rturd  sub^ 
quadrangulari;  septis  later aliter  &^lobatis. 

Dimensions.  BiaistkèiTe.   .......       47  millimètres. 

Épaisseur.  .  • 20       id. 

Largeur  du  dernier  tour.       20       id. 

Ct^jui/Ie  suborbiculaire^  assez  épaisse,  arrondie  il  son  pour^ 
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touff  qui  est  un  peu  aplati;  elle  est  lisse,  marquée  par  tours 
4e çioqsillpnstrès-obliques  en  avant,'yersleur moitié  interne , 
puis  repliés  en  arrière  et  ensuite  en  avant,  repré^entfiQt  un  S  ir- 
régulier, i^ire  assez  embrassante,  composée  de  tours  aussi  lar- 
ges que  baqtSi  subquadrangulaires.  Les  angles  très-émoussés  ; 
ils  sont  apparens  dans  Tombilic  sur  le  quart  de  leur  largeur  ; 
le  dernier  a  les  42  centièmes  du  diamètre  entier*  Bouché  9msi 
liante  qpe  lafge ,  presque  quadrangulaire,  fortement  échpn- 
crée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  peu  profondément  di- 
gitées ,  divisées  latéralement  en  cinq  lobes  formés  de  parties 
impaires.  Lobe  flQrsal  pas  plus  long  ej;  inpins  l^fgp  que  le  lobe 
latéral-supérieur  séparé,  de  chaque  côté ,  en  deux  rameaux 
inégaux  ;  selle  dorsale  plus  étroite  q^e  le  lobe  dorsal ,  ornée 
de  quatre  palettes  larges^  inégales;  lobe  latéral-supérieur 
format  uQ  seul  rameau  à  tronc  large,  pourvu  de  trois  braot- 
cbes  courtes  dont  ceUe  du  milieu  est  ia  plus  longue  ;  selle  la- 
térale et  les  trois  selles  suivantes  diminuant  graduellement, 
mais  de  même  forme  que  la  selle  dorsale  ;  lobe  latéral  infé- 
rieur, et  les  trois  lobes  auxiliaires  plus  petits  et  peu  diffé- 
rens  du  lobe  latéral-supérieur. 

Rapports  et  différences.  Voisine  des  A.  Emerici  et  Duvalia- 
nus^  par  son  aspect  extérieur,  celte  espèce  se  distingue  de  la 
première  dont  elle  a  les  caractères  généraux  des  lobes,  par 
ses  tours  plus  embrassans,  par  ses  sillons  moins  nombreux  et 
plus  contournés,  et  par  ses  cloisons  moins  digitées  et  formées 
d'un  lobe  de  plus  de  chaque  côté  ;  elle  diffère  de  la  seconde 
par  les  mêmes  caractères  extérieurs ,  puis  par  des  lobes  à 
parties  impaires  au  lieu  d*ôtre  paires. 

localité.  Cette  espèce  a  été  trouvée,  par  M.  Morel,  dans 
les  terrains  néocomiens  supérieurs  des  environs  de  Carpen- 
tras(Vaucluse);  elle  y  est  passée  à  Tétat  de  fer  hydraté. 
M.  Honorât  Ta  aussi  rencontrée  dans  les  mômes  terrains,  aux 
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geur,  au  lieu  d'être  presque  accolés,  et  enfin  par  up  deruier 
caractère  des  plus  tranchés,  celui  de  lobes  entièrement  dis- 
iti^cts,  le  lobe  Jatéral-supérieur  étant  formé  d'un  seul  rameau 
dans  respèce  qui  m'occupe,  tandis  qu'U  s.ç  divise  en  deux  ra- 
meaqx  dai^s  Pautre  ;Jie  nombre  des  lobes  est  d'aiUeurs  très- 
différent. 

Localité,  MM.  Duval  et  Émeric  ont  reQveilli  cette  jolie  Am- 
njkoniteà  Yergonsprès  d*Anno(  (Basses Alpes )> dans  les  cou- 
ches supérieures  du  terrain  néocomien.  M«  Houojrat  Ta  trouvée 
aux  environs  4e  Dignes.  M.  Morel  Ta  reucomrée  aux  environs 
de  Garpentras>  et  M.  ^onoré  Martin  à  Qargas(Yauclase). 
Elle  est  toujours  pas$ée  ^  Tétat  de  fer  sulfuré  qu  de  fer  hydraté  • 

Explication  des  figures.  Pi.  51,  j6g4>  ladiyîdu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  Il  pourrait  avoir  presque  un  tour  de  plus 
de  graç^deur,  la  partie  supérieure  aux  cloisoiis  n'existant  plus. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant 
le  dessus  des  cloisons. 

Fig.  3.  Sinuosités  d'un^  cloison,  gros^ies^  pessinées  par 
moi. 

N«  66.  Ammonites  tortisui.<:!atus  ,  d'Orbigny. 

PI.  61,  fig.  4-6. 

A.  testa  discoidedj  lœvlgatdy  transtersim  sulcaiâ:  sulcis  obli- 
qué contortis;  anfractibus  oonvexis  ;  ultitno  -^  \  aperturâ  suh^ 
qitadrangulari;  septis  later aliter  ô-lobatis. 

Dimensions.  Bisimèire.   ....•••       47  millimètres. 
Épaisseur*  .•..•••       20       id. 
Largeur  du  dernier  tour.       20       id. 

Coquille  suborbicttlaire^  assez  épaisse,  arrondie  Ji  son  pow'- 
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tooT)  qui  est  un  peu  aplati;  elle  est  lisse ,  marquée  par  tours 
deçioqsilloDS  très-obliques  en  avant,'vers  leur  moitié  interne , 
puis  repliés  en  arrière  et  ensuite  en  avant,  repré^entftQt  un  S  ir- 
régolier.  Spire  assez  embrassante,  composée  de  tours  aussi  lar- 
ges que  baqts,  subquadrangulaires.  Les  angles  très-émoussés; 
ils  sont  apparens  dans  Tombilic  sur  le  quart  de  leur  largeur  ; 
le  dernier  a  les  42  centièmes  du  diamètre  entier.  Boucha  9i^ssi 
bapte  que  laf ge ,  presque  quadrangulaire ,  fortement  échpn- 
crée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  peu  profondément  di- 
gitées>  divisées  latéralement  en  cinq  lobes  formés  de  parties 
impaires.  Lobe  jdprsal  pas  plus  long  ej;  inoins  l^fg^  que  le  lobe 
latéral-supérieur  séparé,  de  chaque  côté ,  en  deux  rameaux 
inégaux  ;  selle  dorsale  plus  étroite  q^  le  lobe  dorsal ,  ornée 
de  quatre  palettes  larges^  inégales;  lobe  latéral-supérieur 
formimt  un  seul  r^uodeau  à  tronc  large,  pourvu  de  trois  brao- 
ches  courtes  dont  celle  du  milieu  est  ia  plus  I<mgiie  ;  selle  la- 
térale et  les  trois  selles  suivantes  diminuant  graduellement, 
mais  de  même  forme  que  la  selle  dorsale  ;  lobe  latéral  infé- 
rieur, et  les  trois  lobes  auxiliaires  plus  petits  et  peu  diffé- 
rens  du  lobe  latéral-supérieur. 

Rapports  et  différences.  Voisine  des  A.  Emerici  et  Duvalia- 
RtM,  par  son  aspect  extérieur,  celte  espèce  se  distingue  de  la 
première  dont  elle  a  les  caractères  généraux  des  lobes,  par 
ses  tours  plus  embrassans,  par  ses  sillons  moins  nombreux  et 
plus  contournés,  et  par  ses  cloisons  moins  digitées  et  formées 
d'un  lobe  de  plus  de  chaque  côté  ;  elle  diffère  de  la  seconde 
par  les  mêmes  caractères  extérieurs ,  puis  par  des  lobes  à 
parties  impaires  au  lieu  d*ôtre  paires. 

léocaliié.  Cette  espèce  a  été  trouvée,  par  M.  Morel,  dans 
les  terrains  néocomiens  supérieurs  des  environs  de  Garpen- 
iras(Vaucluse);  elle  y  est  passée  à  Télat  de  fer  hydraté. 
M.  Honorât  Ta  aussi  rencontrée  dans  les  meines  terrains,  aux 
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BDviroDS  de  Dignes  (Basses- Alpes),  ces  derniers  échaniilloils 
sont  d*an  calcaire  compact  grisâtre.  M.  Àstier  me  Ta  commu- 
niquée à  l'état  de  fer  hydraté,  des  environs  de  Senez  (Basses- 
Alpes). 
Explication  des  figures,  PI.  51,  fig.  4.  Individu  de  grandeur 

naturelle,  vu  décote.  De  ma  collection. 

Fig*  5.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Sinuosités  d'une  cloison ,  grossies.  Dessinées  par 
moi* 

N»  67.  Ammonites  impressus,  d^Orbigny. 
Pi.  52,  fig.  4-3. 

k.  testa  diicaideâ ,  latè  umbilicatd ,  lawigatd  lineiâ  impreseis 
binis  longitudinaliier  ornatd;  anfraotibus  campressls ,  «/- 
timo  -^  ;  aperturà  oblongd,  compresêd  ;  eepii»  Uteraliter 

quinque  lobatis, 

Dimennona.  Diamètre 2S  millimètres. 

Épaisseur S        id. 

Largeur  du  dernier  tour.     12        id.  ^ 

Coquille  ovale ,  comprimée,  arrondie  à  son  pourtour ,  lisse, 
marquée  de  deux  sillons  parallèles ,  légèrement  creusés , 
suivant  Venroulement  spiral.  Ces  sillons  manquent  dans  le 
jeune  âge.  Spire  composée  de  tours  comprimés  sur  les  côtés , 
arrondis  sur  le  dois ,  et  en  gradins  dans  Tombilic ,  où  ils  sont 
apparens,  sur  la  moitié  de  leur  largeur;  le  dernier  a  les  41 
centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  plus  haute  que  large  ; 
comprimée  sur  les  côtés;  obtuse  en  avant ,  fortement  échaa-^ 
crée  en  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  très-pro- 
fondément digitées ,   divisées  latéralement  en   cinq  lobes 
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formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  court  et  plus 
petit  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  séparé  latéralement  en 
deux  petits  rameaux  inégaux  ;  selle  dorsale  plus  large  que  le 
lobe  dorsal ,  divisée  en  deux  rameaux  inégaux ,  le  plus  grand 
externe ,  formé  de  deux  branches  larges  et  digitées  ;  lobe  la- 
téral-supérieur,  presque  aussi  volumineux  que  la  selle[dor- 
sale,  formant  un  seul  rameau  pourvu  de  trois  branches,  cha- 
cune divisée  en  trois,  et  de  deux  petites  branches  supérieures.  * 
Les  quatre  selles  et  les  quatre  lobes  qui  suivent  dimînnenl 
graduellement  de  taille  et.de  complication  de  détails ,  tout  en 
conservant  Taspect  général  des  premiers.  Le  dessus  des  cloi- 
sons montre  outre  les  lobes  indiqués,  un  lobe  ventral  peuhrge, 
et  trois  latéraux  de  chaque  côté. 

Rapporta  et  différences.  Par  ses  sillons  longitudinaux ,  ca- 
ractère rare  parmi  les  Ammonites  «  cette  espèce  se  distingue 
essentiellement  de  toutes  les  autres  espèces  des  terrains  cré- 
tacés ;  tandis  que  ses  lobes ,  tout  en  différant  par  la  forme  et 
e  nombre,  se  rapprochent  de  ceux  de  VA.  Emerici^  parleur 
disposition  impaire. 

Localité.  Elle  a  été  découverte  à  Vergons ,  près  d*Aonot 
(Basses- Alpes) ,  dans  les  couches  supérieures  des  terrains 
néocomiens ,  par  M,  Duval ,  auquel  j'en  dois  la  cora  munica- 
tion;  M.  Astier  me  Ta  aussi  donnée  du  même  lieu. 

Explication  dea  figures.  PL  62,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté  ;  il  pourrait  avoir  presque  un  tour  de  plus 
de  grandeur ,  la  partie  supérieure  aux  cloisons  ayant  été  en- 
levée. De  ma  collection. 

Fig.  X  Le  môme ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  des  cloisons. 

Fig.  3.  Sinuosités  d^me  cloison ,  grossies.  Dessinées  pyr 
moi. 
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N«  98.  ÂXMONiTBs  Bejlub  ,  d'Orbîgny. 
PL52,fig.  4-6.: 

A.  teiià  compressa^  transversim  striatâ  ^  aulcis  ooionis  oUiquè 
ornatâ;  umhiUcomediocri;anfractibusoompre8sis^  uhimo  i^ô  i 
aperturâ  oblengâ;  aeptis  lateraiiter  sex  hbatU. 

Biwenmns.    Diamètre.   .  i  •  •  .  .  ;   20  (1)  miRioiètreë. 

Épaisseur.    ...;;.      S      ii. 
Largeur  da  dernier  tour.     9      m^ 

Coquille  suborbiculaire  ,  assez  convexe ,  arrondie  à  son 
pourtour  ;  lisse ,  lorsqu'elle  est  sans  test  ;  légèrement  striée 
en  travers ,  lorsqu'elle  en  est  recouverte ,  marquée  de  plus 
par  tour  de  huit  sillons  obliques,  transverses  et  assez  profonds. 
Spire  Irès-embrassante  ,  composée  de  tours  comprimés, 
ovales  ,  très  -  rapprochés ,  apparens  dans'Jombilic ,  sur  le 
quart  dé  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  42  centièmels  du 
diamètre  entier.  Bouche  plus  haute  que  large  ;  ovale,  ar- 
rondie en  avant,  fortement  échancrée  en  arrière.  CMsons 
assez  profondément  digitées ,  divisées  latéralement  en  six 
lobes,  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dofsal  plus  c6tirt 
et  aussi  large  que  fe  lobe  tetéral^^snpérienr ,  divisé  eb  deux 
rameaux  digités,  ittëgaux;  selle  dorsale  pluslarge  que  lelebe 
dorsal  et  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  divisée  M  deux  ra- 
meaux inégaux  dont  le  plus  large  extérieur  est  fontté  de  deux 
branches;  lobe  latéral- supérieur  plus  lohg  que  le  tdbe  dor« 
sal ,  formant  vtti  seul  rameau  orné  de  trois  branches,  une  mé- 
diane plus  longue,  et  deux  latérales,  toutes  trois  pourvues  de 
trois  digitations  ;  'seile  latérale  divisée  en  deux  branches 

(l)X*échantiUon  pourrait  avoir  encore  près  d'un  tour  de  pins. 


presque  égales;  il  en  est  de  même  des  quatre  qui  suivent  ; 
bien  entendu  qu'elles  diminuent  graduellement  de  volume  ; 
lobe  latéral-inférieur ,  petit ,  formé  de  quatre  rameaux  iné- 
gaux alternes  ;  les  quatre  autres  lobes  conservent  à  peu  près 
la  même  forme.  Le  dessus  des  cloisons  offre ,  outre  les  lobes 
indiqués ,  un  lobe  ventral  étroit  et  trois  autres  Ipbes  de  cha- 
que côté. 
Rapports  et  diffirenoes.  Âssez  voisine  de  VA.  JEmmici  pajT 

ses  cloisons  et  par  ses  sillons  1  cette  espèce  s'en  distingue  biw 
nettement  par  ses  tours  plus  comprimés ,  plus  embraasans 
et  plus  rapprochés ,  par  sa  forme  plus  discoïdale ,  par  un  pljgys 
grand  nombre  de  sillons^  et  enfin  par  ses  lobes  moins  compli- 
qués et  plus  nombreux. 

LocalUé.  Je  possède  cette  espèce  de  deux  localités*  Elto 
a  été  recueillie  aux  environs  de  Gargas ,  près  d' Apt  (  V^u-r 
cluse  ) ,  dans  les  terrains  néocomiens  supérieuns^  par  M,  ^f^ 
quien  ;  et  aux  environs  de  Gap  (Hautes-Alpe^)  ^  par  M.  Jçan-* 
not.  Elle  est  passée  à  Tétat  de  fer  hydraté. 

Explication  des  figures,  PL  52 ,  fig.  4.  Individu  de  grandeur 
naturelle^  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  méme^  vu  du  côté  de  la  bouche  ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  6.  Sinuosités  d'une  cloison^;  grossies  pour  montrer  I9 
forme  des  lobes  et  desselles.  Dessinées  par  moi. 

N")  69.  ÀmoNlTES  Caltpso  ,  d'Orbigny. 
^Pl.  52  ,  fig.  7-9. 

A.  testa  diseedded/jDompressd  ,  lastigatâ  ,  tranê^êrÊkm  gmii^ 
qn»  ndeàtd  :  sulcis  ohliquis  fieauosiê.^  umbUieo  angustéiù% 
anfraotttus  convexis ,  altimù  r^  ;  cpertm'd  rc^Hndàtd;  49p^ 
iisjûliaeeifi  lateruliter  deeem  lehatm. 
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Vimenêions,  Diamètre 24  millimètres. 

Épaisseur il         id. 

Largeur  du  dernier  tour.    12         id. 

Coquille  suborbiculaire ,  assez  épaisse ,  très-arrondie  à  son 
pourtour  ;  lisse ,  ornée  par  tour  de  cinq  sillons  très-obliques 
en  avant  et  légèrement  flexueux  vers  leur;  tiers  extérieur. 
Spire  presque  entièrement  embrassante,  laissant  au  centre  un 
ombilic  étroit  où  Ton  aperçoit  une  très-petite  partie  des  tours, 
ceux  -  ci  très-convexes ,  subcylindriques  :  le  dernier  a  les 
50  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  pr'esque  circulaire, 
aussi  haute  que  large ,  fortement  échancrée  à  sa  partie  infé- 
rieure. Clouons  profondément  digitées ,  divisées  latérale- 
ment en  dix  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal , 
aussi  long  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-inférieur ,  séparé 
de  chaque  côté ,  en  deux  rameaux  inégaux ,  dont  le  second 
plus  long  est  formé  de  deux  branches.  Selle  dorsale  aussi 
longue  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  ,  divisée 
en  quatre  grandes  feuilles  arrondies  et  élargies  en  avant ,  sé- 
parées par  des  digitations  au  nombre  de  sept ,  ce  qui  les  rend 
comme  festonnées  sur  leurs  côtés  ;  lobe  latéral-supérieur  for- 
mant un  seul  rameau  à  tronc  très -large ,  pourvu  de  trois 
courtes  branches  larges  et  inégales;  les  latérales  ont  huit  bi- 
furcations; la  branche  médiane,  plus  longue  que  les  autres, 
en  a  sept.  La  selle  latérale ,  plus  petite  et  plus  haute  que  la 
selle  dorsale,  conserve  la  même  forme,  ainsi  que  les  huit  selles 
suivantes,  tout  en  étant  moins  compliquées  à  mesure  qu*elles  di- 
minuent de  grandeur;  le  lobe  latéral-inférieur  et  les  huit  lobes 
soivans  ressemblent  au  lobe  latéral-supérieur,  tout  en  se  sim- 
plifiant, en  approchant  de  Tombilic.  Le  dessus  des  cloisons 
oiontre  un  lobe  ventral  et  sept  ou  huit  lobes  laiéraux. 

Rapports  ei  différences.  Cette  espèce  conserve ,  par  son  as- 
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pect  extérieur  et  par  ses  sillons ,  beauconp  d'analogie  avec 
VA.  toriisukaiuê  ;  mais  elle  s*en  distingue  par  sa  fiNrme  moias 
qaadrangulaire ,  par  ses  tours  de  spire  plus  embrassans ,  par 
soD  ombilic  moins  Iarge,et  ses  lobes  bien  plus  nombreux,  plus 
fortement  digités. 

LocalM.  Cette  espèce^d' Ammonite  a  été  trouvée,  dans  les 
terrains  néocomiens  du  départementde  la  Drôme,  par  M.  Jeao- 
not.  M.  Astier  me  Fa!  également  communiquée,  provenant  des 
environs  de  Senez  (  Basses-Alpes) ,  aussi  du  terrain  néoco* 
mioi.  EUe  est  passée  à  Tétat  de  fer  hydraté  brun. 

Esplicaiion  des  figures.?!.  52,  fig.  7.  Individu  de  grandeur 
naiurelle,  vu  de  côté.  La  partie  du  tour  qui  devait  exister  au 
dessus  de  la  dernière  cloison  est  ajoutée. 

Fig.  8.  Le  môme ,  vu  du  côté  de  la  bouche  >  montrant  le 
dessus  des  cloisons. 

Fig.  9.  Sinuosités  d^une  doison,  grossies.  Dessinées  par 
moi. 

N«  70.  AnvoNiTES  GuETTARDi ,  Raspail. 
PI.  53  ,  fig.  i-3. 

AmmanUes  Gueitardi^  Raspail,  1831.  Lycée,  p.  115,  Ann.  des 
Se.  d'observation,  t.  3  ,  pL  12,  fig.  5,  exclus.,  pi.  11 , 
fig.  2. 

A.  tutâ  discoideâ^  compreêsây  lavigatâyTel  transvernm  siriatâ 
tulcU  7,  f'e/  8  ormUA;  umbUico  angusiato  ;  anfradibas  cofi^ 
pressis,  uUimo  —^  'j  aperiurâ  ovali ,  septis  laieraliter  decem 
lohatis. 

Dimensions.  Diamètre 32  millimètres , 

Épaisseur 13        id. 

Largeur  du  dernier  tour  .17       id. 
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Coquillû  discoidale  9  comprimée ,  arrondie  à  son  ponrtoar  ; 
lisse  dans  le  inonle  ou  légèreihent  striée  en  travers,  ornée  de 
sept  à  hnit  sillons  (ransverses,  profonds,  plus  ou  moinB  arqués. 
Spire  presque  entièrement  embrassante,  laissant  on  ombilic 
très-étroit  à  son  centre  ;  elle  est  composée  d)ft  IovlH  compri- 
més ,  un  peu  convexes  sur  les  côtés ,  à  peiné  apparêns  dans 
l'ombilic  ;  ce  dernier  a  les  73^ ,  du  diamèli^e  entier.  Bûiibhe 
ovale,  plus  haute  que  large ,  arrondie  en  avaiit ,  fortement 
échancrée,  par  le  retour  de  la  spire  en  arrière.  €Ms&n$  très- 
profondément  digitéés ,  divisées  sur  les  côtés  en  é\x  tehei 
formés  de  pùtties  impaires.  Lobe  dorsal,  la  moitié  plus  court 
et  moSntflnrgé  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisé  de  chaque 
côté  en  un  seul  rameau  pourvu  de  quatre  digitat((ms  1  selle 
dorsale  beaucoup  plus  large  et  plus  haute  que  le  lobe  dorsal, 
bien  plus  petite  que  le  lobe  et  la  selle  qui  suivent  ;  divisé  eo 
un  seul  rameau ,  large ,  terminé  par  trois  massues  inégales, 
arrondies  à  leur  extrémité ,  bilobées  sur  les  côtés.  Lobe  hi« 
téralsupérieur  formé  d'un  seul  rameau ,  divisé  en  trois  bran- 
ches inégales ,  ornées  chacune  àk  cinq  digitationsV  la  branche 
médiane  est  la  plus  longue  :  selle  latérale  plus  grande  et  plus 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  et  que  la  selle  dorsale , 
formée,  à een  e^trémîté ,  de  qsstre  maesnes  inégcités,  trto- 
arrondies  à  leur  e&tréimté  ^  séparéespar  mpetitlobe  sup|flé- 
mentaire ,  pourvu  de  cinq  courtes  digitations.  Les  huit  aeles 
auxiliaires  conaervent  la  même  forme  que  la  selle  ianirdle  « 
tout  en  perdant  peu  à.  peu  de  leur  taille  et  de  leur  c;pmpUaa- 
tion  ;  il  en  est  dp  même  des  .autrejs  lobes ,  ils  diS^çf  ent  peu  du 
lobe  latéral-supérieur.  Le  dessus  des  cloisons  offre,  .outre  les 
lobes  extérieurs  dont  je  viens  de  parler,  un  lobe  ventral  et  au 
moins  six  à  sept  lobes  laféraùx.  ' 

Rappo  rtê  et  différences.  Àvec  uoe  forme  extérieure  voisine 


et  des  lobes  analogues  dans  leur  ensemble  à  ceux  de  Y  A.  he- 
terophjrliusf  cfiUté  espèoe  s'en  distingue ,  au  premier  aperçu, 
par  son  accroissement  moins  rapide ,  par  sa  forme  plus  dis- 
coïdale ,  par  son  ombilic  plus  ouvert ,  par  ses  sillons  rayon- 
nans,  et  enfin  par  ses  selles  bien  plus  en  massue,  moins  décou- 
pées 9  et  surtout  divisées  en  parties  paires. 

LocatUé.  Cette  jolie  espèce  pîarait  propre  aux  terrains  néo* 
comiens  supérieurs  du  midi  de  la  France  ;  au  moins  a-t-elle  été 
trouvée  dans  ces  couches,  à  Yergons ,  près  d'Annot  (Basses- 
Alpeè) ,  pfti^ilAM.  Émerie  et  Duval  ;  aux  environs  de  Carpen- 
tras ,  et  à  Gargas ,  près  d'Apt  (  Vancluse  ) ,  par  MM.  Morel  et 
Honoré  Martin  ;  àCIau^ayes  (Brduïe  ) ,  par  M.  Requien.  Je  ne 
la  connais  que  passée  à  l'état  de  fer  hydraté,  noirâtre. 

Hùioife.  Sous  le  nom  d'^.  Gueiiardi ,  M.  Raspail  confond 
deux  espèces  bien  distinctes  en  renvoyant  à  ses  figures^  lors- 
qQ*il  cite  la  fig.  2  de  la  planche  11.  C'est  une  espèce  striée  à 
cinq  sillons  transversès,  dont  je  fais  VA.  incerius;  mais  ce 
n'est  pas  la  figure  de  Guettard ,  que  je  connais  aussi  ;  tandis 
que,  lorsqu'il  cite  la  fig.  8,  pi.  12,  c'est  une  Ammonite  lisse, 
ornée  de  sept  sillons ,  à  laquelle  je  propose  de  conserver  la 
dénomination  de  Guettardi ,  appliquée  par  M.  Raspail. 

EofiUoëtion  de»  figures.  PL  53,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  côté.  La  partie  du  tour  qui  devait  exister  au 
dessus  de  k  dernière  cloison  est  ajoutée.  De  mti  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  3.  Sinuosités,  d'une  cloison,  grossies  pour  montrer  la 
forme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinées  par  moi. 
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N^Vi.  Ammonites  BBMisDLGATUS,  d'Orbigny. 

PI.  53,%.  4-6. 

A.  iesidovaîi^  compres/tà^  lœvigatd  j  sulds  quints  obliquis  ,  ad 
peripheriam  umhilici  radiantibus;  umhilico  angustato;  an- 
fractihus  convewis  ultimo  7^0»  operturd  ovali;  seplis  latera- 
liter  novem  lohatis» 

Dimensions.  Diamètre ;  .  25  millimètres. 

Épaisseur 11       «d. 

Largeur  du  dernier  tour.    15       id. 

Coquille  oysAe  y  comprimée  dans  son  ensemble ,  très- arron- 
die à  son  pourtour ,  très-iisse ,  ornée  autour  de  l'ombilic ,  et 
seulement  sur  la  moitié  interne  de  la  largeur  de  chaque  tour, 
de  cinq  sillons  profonds,  très-courbés  en  avant,  représen- 
tant ,  dans  leur  ensemble ,  une  rosace  élégante.  Spire  embras- 
sante, le  dernier  tour  enveloppant  tous  les  autres  et  ne  lais- 
sant, au  centre,  qu'un  petit  ombilic  ;  ces  tours  sont  comprimés, 
ovales^  convexes  sur  le  dos ,  le  dernier  a  les  58  centièmes  du 
diamètre  entier ,  ce  qui  est  un  accroissement  énorme.  Bouche 
ovale,  plus  haute  que  large,  arrondie  en  avant,  très -forte- 
ment échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  profondé- 
ment digiiées,  divisées  sur  les  côtés  en  neuf  lobes,  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long  et  plus  grand  que 
le  lobe  latéral-supérieur,  divi$é,'de  chaque  côté,  en  trois  courts 
rameaux,  dont  Tinférieur  est  bifurqué;  selle  dorsale  aussi  vo- 
lumineuse que  le  lobe  dorsal ,  formant  un  énorme  rameau 
dont  Textrémité  supérieure  se  divise  en  deux  feuilles  su- 
périeures ,  élargies  en  massue  bilobée ,  et  en  deux  petites 


tBRRAINS  CRÉTACÉS.  1^3 

branches  latérales  ,  une  de  chaque  côté  ;  la  selle  laté- 
rale et  les  sept  autres  qui  suivent  vont  en  diminuant  de  lon- 
gueur et  de  complication  à  mesure  qu'elles  approchent  de 
rorobilic.  Lobe  latéral-supérieur  formé  d*un  seul  rameau , 
diyisé  en  cinq  branches  ,  deux  latérales  de  chaque  côté,  dont 
rinférieure  est  pourvue  de  cinq  di{;itations ,  et  une  médiane 
ornée  de  cinq  digitations  aiguës  ;  les.  lobes  suivans ,  tout  en 
diminuant  de  complication  et  de  taille ,  conservent  le  même 
aspect.  Le  dessus  de  U  dernière  cloison  offre  un  lobe  ventral 
oval  et  six  lobes  latéraux. 

Rapparié  et  différences.  Voisine,  en  même  temps,  des  A.  heie- 
rophyïlue  et  Guettardi,  cette  espèce  se  distingue  de  la  première 
par  ses  sillons,  par  son  ombilic  plus  ouvert ,  et  par  ses  selles 
bilobées  et  non  en  palettes  impaires  ;  elle  diffère  de  la  seconde 
par  ses  sillons  interrompus ,  par  le  manque  d'inégalité  dans 
le  lobe  dorsal  avec  les  autres,  et  par  ses  selles  bien  différen- 
tes. Elle  appartient  pourtant  évidemment  à  la  même  série. 

LeeaHii.  Cette  espèce  remarquable  a  été  découverte  aux 
environs  de  Gap  ( Hautes- Alpes  ),  par  M.  Jeannot;  ce  zélé  na- 
turaliste croit  qu'elle  appartient  aux  couches  néocomiennes,  ce 
qm  me  paratt  d'autant  plus  probable,  que  la  forme  est  analo- 
gue à  celle  des  espèces  précédentes.  Elle  est  passée  à  Tétat 
de  fer  hydraté.  M.  Émeric  Ta  aussi  rencontrée  aux  environs 
deCastellane  (Basses-Alpes),  dans  le  terrain  néocomien. 

Espîicaiion  des  figures.  Pi.  53,  fig.  4.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  6.  Sinuosités,|d'une  cloison,  grossies  pour  montrer  la 
forme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinées  par  moi. 
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N*  7Î.  Ammonites  thkty»  ,  d'Orbigny, 
PI.  53 ,  fig.  7-9. 

A.  iesêâ  âwaîij  compressa^  lœvigatâ;  umbilico  angustaio;  an'' 
.    /rmetibuê  eompresêis  ,  ultimo  -^  ;  aperturd  ohlongâ  ;  septis 
Î4iêeraliier  âêcem  lobaiis, 

Dimemions  :  JÀ^Xùëlv^ t  »  «      ?@i  lOHIifiàètrei. 

Épaisseur 10        id. 

Largeur  du  dernier  tour.    W       id, 

CoquUti  ovale ,  comprimée  dans  son  ensemble ,  arrondie  à 
son  pourtour,  très-lisse  dans  toute  ses  parties.  Spire  presque 
totalenenl  embrassante,  Tombilic  ne  laissant  apercevoir  qu'une 
très-petite  partie  de  chaque  tour ,  ceux-ci  comprimés  sur  les 
côtés  ;  te  dernier  ayant  les  57  centièmes  du  diamètre  entier. 
Bouche  oblongue ,  plus  haute  que  large ,  arrondie  en  avant , 
fortement  édtiancrée  ep  arrière  par  le  retour  à^  la  spire.  Gai- 
sons  trè^profondément  digitées  »  laciniées ,  cliviaéee  sur  les 
côtés  en  dix  lobes  formés  de  parties  impaires.  Loiie  dorsal 
aussi  large  et  d'un  quart  moins  long  qne  le  lobe  latéral^upé- 
rieur,  divisé  de  chaque  côté  en  quatre. rsmeanx,  dont  les 
deux  inférieurs  plus  grands,  sont  cinq  fois  digités.  Selle  dor- 
sale plus  volumineuse  que  le  lobe  dorsal ,  formant  un  tfès- 
grand  rameau  élargi  en  dessus  et  divisé  en  deux  feuilles 
représentant  des  trèfles  inégaux  ;  la  feuille  interne  est  pour- 
vue d'une  foliole  détachée.  Lobe  latéral  -  supérieur  plus 
long ,  mais  non  plus  large  que  le  lobe  dorsal  ;  conique , 
Gompoeé  d'un  seul  rameau  très-compliqué ,  divisé  en  cinq 
branchesi  dont  une  petite  supérieure,  et  une  putre  moyenne 
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de  chaque  côté  ;  cette  dernière,  divisée  en  trois,  est  ar-' 
mée,  à  ctiacupe  d^s  divi^jons^  de  poxf^rçuses  digitations  ;  la 
cioqaième  inférieure ,  unique ,  divisée  en  cinq  parties ,  dont 
les  quatre  latérales  sout4eui(  fois  digitées  ;  la  cinquième  Test 
trois  fois.  La  selle  latérale  est  formée,  de  chaque  côté^  de  trois 
fauillas ,  dûnt  les  deux  supériettres  [sont  les  plus  grandes  ; 
toutes  élargies  en  ju^çsue  à  leur  extrénûté  fit  profondément 
découpées  sur  les  côtés  ;  les  autres  selles  sont  à  peu  près  sem- 
blablfi^  f  pç.ulement  moins  compliquées  ;  îl  en  est  ainsi  des 
lobes,  l^e  dessus  de  la  dernière  cloison  ofre  un  lobe  ventral 
très-grand,  et  de  chaque  côté,  cinq  à  six  lobes  latéraux. 

Rapports  et  différences.  Plus  voisiue  que  les  précédentes 
de  Y  A.  heter^pffflhs  y  puisqu'elle  est  également  flépifée  de 
sillons ,  cette  espèce  s'eq  (liçtiogue  par  son  ombilic  plus  large, 
par  sa  siirface  lisse  et  non  striée ,  par  ses  selles  divisées  en 
parties  paires ,  puis  par  ses  feuilles  bien  plus  en  massue  et 
tout-à-fait  différentes.  Le  manque  de  sillons  empêche  de  la 
confondre  avec  mes  numéros  68  ^  69, 70  et  71. 

LùoaUté.  M.  Requien  a  trouvé  cette  espèce  dans  les  ter** 
raias  néoQOOlieiis  du  Gévaudan,  près  de  Senez  (Basses  Alpes). 
M.  Émeric  Ta  du  même  lieu.  M.  Honorât  me  Ta  eommuni- 
qaée  des  environs  de  Dignes.  Elle  est  passée  à  l'état  de  fer 
hydraté. 

Explication  des  figures.  PL  53,  fi^,  7,  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection* 

$^«  8»  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
iimm  d'une  cloison. 

Fig.  9.  Sinuosités  d'une  cloison  /  grossiespour  montrer  la 
forme  des  selles  et  des  lobes.  Dessinées  par  moi. 
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N"»  73.  AMMONITES  MoRBLiANOS,  d'Orbigoy. 

Pi;  B4,  fig/1-3. 

A.  tes  là  ovalij  compressa  ^  transversim  striât  â^  umbilico  angus^ 
tato;  anfractibus  compressis^  ultimo  7'/^  9  operiurd  oblongâ; 
septis  lateraliter  S^lobatis. 

Dimensions.  Diamètre 17  millimètres. 

Épaisseur 6        id. 

Largeur  du  dernier  tour.      9  ~     id. 

Coquille  ovale ,  assez  comprimée  sur  les  côtés ,  arrondie 
sur  son  pourtour ,  marquée,  en  travers ,  de  légères  striés  sou- 
vent effacées  sur  les  moules  intérieurs.  Spire  très-embras- 
sante ,  permettant  pourtant  d'apercevoir  les  tours  dans  Tonn- 
bilic,  elle  est  composée  de  tours  comprimés;  le  dernier  a  les 
S6  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  oblongue ,  plus  haute 
que  large ,  arrondie  en  avant.  (7/oiVon«  profondément  digitées, 
divisées  sur  les  côtés  en  huit  lobes,  formés  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  moins  large  et  la  moitié  aussi  long  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  divisé,  de  chaque  côté,  en  un  seul  rameau, 
trilobé  ;  les  deux  branches  inférieures  pourvues  de  deux  di- 
gitations.  Selle  dorsale ,  aussi  volumineuse  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  formée  d'un  rameau  divisé  en  deux  grandes  feuilles 
festonnées  sur  les  côtés ,  la  feuille  externe  sans  ramule  déta- 
ché. Lobe  latéral-supérieur,  plus  long  que  la  selle  latérale , 
composé  d'un  seul  rameau ,  divisé  en  neuf  branches,  dont  les 
sept  inférieures  ont  chacune  cinq  à  six  digitations.  Selle  laté- 
rale formée  de  six  feuilles  en  massue,  dont  les  deux  supérieures 
plus  larges ,  à  trois  festons,  représentent  un  trèfle.  Les  selles 
suivantes  sont  à  peu  près  semblables ,  moins  ces  trois  der- 


Dières  qui  soDl  bien  plus  simples  ;  les  lobes  «uivans  soat  aussi 
peu  différens  du  lobe  latéral-supérieur.  Le  dessus  de  ta  der- 
nière cloison  offre  un  lobe  ventral  étroit  et  de  chaque  côté 
se  montrent  cinq  lobes  latéraux. 

Rapports  et  différences.  Il  est  très-fecile  de  confondre  cette 
Ammonite  avec  l'espèce  précédente,  dont  elle  a  la  forme  ei- 
térieure  et  l'ombilic  ;  mais  elle  s'en  distingue  spécifiquement, 
ce  dont  je  me  suis  assuré  sur  lin  bon  nombre  d'échantillons , 
par  sa  surface  striée  et  non  lisse,  par  son  ombilic  un  peu  plus 
large,  par  son  lobe  dorsal  plus  simple  n'ayant  que  la  mdtié 
au  lieu  des  trois  quarts  de  la  longueur  du  lobe  latéral-supé- 
rieur, par  une  forme  différente  de  la  fouille  interne  de  la  selle 
dorsale,  par  son  lobe  latéral-supérieur  moins  digité  et  pourvu 
de  plus  de  branches.  Ce  sont  bien  deux  espèces  séparées , 
que  les  cloisons  plus  que  ta  forme  extérieure  feront  toujours 
distmguer.  Cette  Ammonite  est  très-voisine  de  VA.  tatrieuapn- 
bois,  des  terrains  néocomiens  de  Grimée;  mais,  ne  connaissant 
pas  les  lobes  de  celle-ci,  je  ne  puis  rien  dire  de  leur  identité. 

Localité.  Cette  jolie  espèce  m'a  été  envoyée  de  Carpentras 
par  M.  Morel ,  à  qui  je  me  suis  empressé  de  la  dédier  ;  elle 
doit  appartenir  à  la  même  couche  que  le  terrain  néocomien 
supérieur  d' Apt,  puisqu'elle  se  trouve  avec  les  mêmes  espèces. 
Elle  est  également  passée  à  l'état  de  fer  hydraté. 

Explication  des  figures.  Pi.  54 ,  fig.  1.  Individu  vu  de  c6té. 
De  ma  collection. 

Fîg.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  de  la  cloison. 

Fig.  Z.  Une  cloison  grossie ,  pour  montrer  la  forme  des 
selles  et  des  lobes.  Dessinée  par  moi.  ^ 


I.  46 


1 80  PAliONTOtOGIE  I^RANÇMSB. 

tato  ;  anfraotibui  suhamphxantibus^  compresaii,  ultimo  -^  ] 
aperlurâoblongâ;  septisS-loùatis. 

Dimensions,    Diamètre 35  millimètres. 

Épaisseur d2     id. 

Largeur  du  dernier  tour.    20     id. 

Coquille  ovale ,  très-comprimée  sur  les  côtés,  arrondie  sur 
le  dos,  finement  siriée  en  travers ,  et  de  plus,  ornée  autour 
de  Tombilic  ,  sur  le  tiers  interne  de  la  largeur  de  chaque 
tour,  de  huit  à  neuf  sillons  peu  profonds,  droits,  rayonnant 
vers  les  parties  extérieures.  i5]p/r0  presque  embrassante  (  Tom- 
bilic  étant  très-éiroit),  composée  de  tours  très-comprimés,  ar- 
rondis à  leur  pourtour;  le  dernier  a  les  r^  du  diamètre  en- 
tier. Bouche  oblongue ,  comprimée ,  arrondie  en  avant,  forte- 
ment échancrée  en  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons 
très-profondément  divisées  sur  les  côtés  en  huit  lobes  formas 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  moins  large,  et  des  deux  cin- 
quièmes plus  court  que  le  lobe  latéral -supérieur,  divisé  de 
chaque  côté,  en  trois  petites  branches  pourvues  de  deux  digi- 
tations;  les  deux  branches  inférieures  réunies  à  leur  base. 
Selle  dorsale  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  for- 
mant un  seul  rameau  ,  divisé  en  trois  feuilles,  larges  et  ovales 
à  leur  extrémité ,  dont  les  deux  supérieures  presque  paires  ; 
la  troisième  interne.  Lobe  latéral  supérieur  plus  large  et  beau- 
coup plus  long  que  la  selle  latérale ,  formé  de  six  rameaux, 
dont  les  trois  inférieurs  très-grands  sont  divisés  en  trois  bran- 
*  cbes,  elles-mêmes  très-digitées  et  larges.  Selle  latérale  com- 
posée d'un  seul  rameau  divisé  en  six  feuilles,  larges  et  ovales 
à  leur  extrémité  ;  les  deux  supérieures  presque  paires.  Les 
selles  et  les  lobes  suivans  sont  peu  diflerens ,  mais  moins  com- 
pliqués que  les  premiers. 

Rapports  et  différences.  Encore  voisine  des  espèces  précé- 
dentes ,  surtout  de  VJ,  semi^sulcalus ,  par  ses  sillons  inter* 
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rompus ,  cette  Ammonite  s'en  distingue  extérieurement  par  ses 
stries  et  par  ses  sillons  droits  et  plus  nombreux;  elle  en  dif- 
fère encore  par  les  feuilles  de  ses  selles,  plas  simples,  plus 
ovales,  mais  toujours  paires,  par  son  lobe  dorsal  plus  court , 
et  par  son  lobe  latéral-supérieur  bien  plus  grand. 

Localité,  Cette  espèce,  rencontrée  dans  le  département  de 
la  Drôme^  par  M.  Jeannot,  paraît  appartenir  aux  terrains  néo- 
coinienS;  à  en  juger  autant  par  les  espèces  qui  raccompagnent 
qae  par  les  caractères  de  formes.  Elle  est  passée  à  l'état  de  fer 
hydraté  rougeâtre. 

Exptieaiion  des  figures.  PI.  54,  fig.  7.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté. 

Fig.  8.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  9.  Une  cloison  grossie  pour  montrer  la  forme  des  lobes 
et  des  selles.  Dessinée  par  moi. 

N*"  76.  Ammonites  diphyllus  ,  d'Orbigny. 
PL  56  ,  fig.  1-3. 

L  testa  ovaîij  lœvigatâ;  umbilioo  anguslaio  ^  spirâ  im^oluid ^ 
anfractiùus  compressiez  ultime  /^  ;  aperturâoèhngâ;  septis 
lateraliter  9-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre IS  millimètres. 

Épaisseur S         Id. 

Largeur  du  dernier  tour.     10  id. 

Co^uî/Ze  très-lisse,  ovale,  comprimée  sur  les  côtés,  arrondie 
à  son  pourtour.  Spire  très  -  embrassante  ,  le  dernier  tour 
enveloppant  tous  les  autres ,  et  rendant  Tombilic  très-étroit  ; 
il  a  les  rh  an  diamètre  entier.  Bouche  ovale ,  arrondie  en 
avant ,  convexe  sur  les  côtés ,  fortement  échancrée  par  le  re- 
tour de  la  spire.  Cloisons  profondément  divisées  sur  les  côtés, 

eo  neuf  lobes,  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  un  peu 
plus  court ,  mais  aussi  large  que  le  lobe  latéral  supérieur  ;  il 

se  partage ,  de  chaque  côté,  en  trois  rameaux ,  dont  les  deux 
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ioférieurs  ont  six  à  sept  digitations.  Selle  dorsale  aussi  volanib 
neuse  que  le  lobe  dorsal  formant  un  seul  rameau  élargi  en 
haut 4  où  elle  forme  quatre  feuilles,  dont  les  deux  supé- 
rieures sont  bilobées  à  lobes  égaux  en  hauteur.  Lobe  laté- 
ral-supérieur égal  à  la  selle  latérale,  formé  d'un  rameau  divké 
en  cinq  branches  inégales ,  profondément  digitées ,  plus  lon- 
gues au  côic  externe.  Selle  latérale  plus  haute  et  plus  large 
que  la  selle  dorsale ,  formée  de  cinq  feuilles  principales,  dont 
les  deux  supérieures  bilobées ,  la  troisième  plus  éle^irée  esl  au 
côté  interne ,  et  vient  jusque  près  de  la  hauteur  des  deux  plus 
grandes.  Les  feuilles  des  selles  suivantes  ne  sont  plus  bilobées, 
elles  sont  entières  ,  ovales ,  au  nombre  de  six.  Elles  sont 
moins  compliquées  encore  en  approchant  de  Tombilic. 

Rapports  et  différences.  Identique  pour  la  forme  extérieure 
avec  les  espèces  des  numéros  72 ,  73  et  74,  celte  Ammonite  ne 
ditlère  des  premières  que  par  ses  selles  tout-à-fait  distinctes, 
et  se  distinguo  de  la  troisième  également  par  ses  selles  et  par  sa 
surface  lisse.  £n  effet,  ses  selles  latérales  ont  les  feuilles  su- 
périeures bilobées ,  caractère  qui  n'existe  pas  aux  numéros  72 
et  73  ,  le  n*  72  les  ayant  en  massue  élargie  entière  ,  le  se- 
cond les  ayant  en  trèfles.  Quant  au  n®  74 ,  les  divisions  bien 
plus  nombreuses  des  selles  l'en  distinguent  de  suite;  ainsi  voilà 
des  espèces  presque  identiques  à  l'extérieur  se  trouvant  dans 
le  mcine  terrain,  et  moniiant  néanmoins,  sur  plusieurs  échan- 
lillous,  des  caractères  d'analyse  de  cloisons  tous  différens. 

Localité.  Cette  jolie  espèce  m'a  été  donnée  par  MM.  Émeric  et 
Asiier,  comme  venant  des  terrains  néocomiens  inférieurs  des  en- 
virons de  Senez  (  Basses-Alpes  ).  Elle  est  passée  à  Tétat  de  fer 

Jiyciralé 
EippHcâtion  déi  fig^rps.  W.  55,  iSg.  1.  Individu  de  grandeur 

naltirelle,  vu  de  côlé.  De  ma  coll'omion. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
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Figf.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  mol. 

N»  77.  AxmmjjLS  moRNATus,  d'Orbi^fny, 
PL  55 ,  %.  4-6. 

A.  testa  compressa  latè  umbilicatd ,  leevigaiâ;  onfrafAUns  cqw^ 
preisis,  uliimo  •^;  aperturd  ohlongâ^  tompreùâ^  mmîicè 
reiundatâ;  septis  (UrinquêpUMtn'iUAaiis, 

Dtmenêions  :  Diamètre 10  BHlUmëtres. 

Épaisseur 6        id. 

Largeur  dtideï'nier  tour.  9  id. 
Coquille  très-lisse,  comprimée  sur  les  côtés,  arrondie  à  son 
pourtour.  Spire  composée  de  tours  comprimés  ,  apparens 
dans  Tombilic  ,  sur  le  quart  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a 
les  i^^o  du  diamètre  entier*  Bonchfi,  pUpogue  ,  comprimée 
sur  les  côtés  ,  arrondie  en  avant  ,  fortement  écbancrée 
en  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  assez  profondé- 
ment découpées ,  divisées  latéralement  en  quatre  lobes  for- 
mes  départies  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large,  mais  un  peu 
plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  séparé  dé  chaque 
côLé  en  trois  pçtits  rameaux  inégaux ,  dont  les  deux  infé- 
rieurs sont  plus  digités.  Selle  dorsale  plus  large  que  les  lobes 
voisins ,  divisée  en  deux  rameaux  presque  égaux,  formés  de 
trois  principales  branches ,  dont  les  deux  externes  presque 
paires.  Lobe  latéral-supérieur  moins  grand  que  la  selle  dor- 
sale, à  peu  près  égal  à  la  selle  latérale;  formé  d'une  seul  ra- 
meau orné  de  cinq  branches  ;  les  trois  inférieures  divisées  en 
digitations  nombreuses.  Selle  latérale  plus  petite  et  peu  diffé- 
rente de  la  selle  dorsale  ;  il  en  est  de  même  des  deux  selles 
suivantes.  Les  trois  lobes  internes  sont  à  peu  près  analogues  au 
lobe  latéral-supérieur. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  au  nombre  de 
celles  qu'aucun  caractère  bien  tranchant  ne  distingue  de 
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autres ,  si  ce  n*est  sa  simplicité  même  ;  par  ses  tours  très-em- 
brassaos ,  par  le  manque  de  sillons  et  par  sa  compression  gé- 
nérale, elle  diffère  de  VA.  Emericiy  tout  en  appartenant,  par 
ses  lobes,  à  la  même  division . 

'  Locaim.  M»  Rénaux ,  à  qui  je  dois  Cf  tte  espèce ,  l'a  trou- 
Tée  dans  les  terrains  néocomiens  supérieurs  de  Gargas,  près 
d*Apt  (Yaucluse). 

Esplication  des  figures.  PI.  53,  fig.  4.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  côté.  On  y  a  joint  la  partie  supérieure  aux 
cloisons. 

Fig.  5.  Le  même,  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N»  78.  Amvoiiites  Nisus ,  d'Orbigny. 

P1.55,  fig.  7-9. 

A.  testa  ovali,  compressissimâ ,  lœvigatd  ,  carinatâ;  umbiUca 
angustato;  anfractihus  suhamplesantibus  ^  compressis,  ca-' 
rinaiis;  uhimo  --^q  ;  aperturâ  compressissimâ  j  antioè  angu" 
latà;  septis  utrinque  quinque  lobatis. 

Dimensions.  Diamètre 27  millimètres. 

Épaisseur Ô       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  15  id. 
Coquille  ovale,  très- comprimée,  tranchante  et  entière  à 
son  pourtour ,  lisse  dans  toutes  ses  parties.  Spire  presque 
embrassante ,  rombilic  laissant  à  peine  apercevoir  une  petite 
partie  des  tours  ;  ceux-ci  très-comprimés,  planes  sur  les  cô- 
tés ,  carénés  en  dehors,  coupés  perpendiculairement  au  pour* 
tour  de  Tombilic  ;  le  dernier  a  les  54  centièmes  du  diamètre 
entier.  Bouche  en  forme  de  fer  de  flèche,  très-comprimée,  an- 
guleuse en  avant ,  fortement  échancrée  en  arrière.  Cloisons 
assez  profondément  divisées  en  cinq  lobes  formés  de  parties 
impaires  ;  chaque  côté,,  au  lieu  d'être  droit ,  forme  un  angle 
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très-marqQé.  Lobe  dorsal  large  et  très -court ,  les  deux  tiers 
du  lobe  latéral-supérieur ,  divisé  de  chaque  [côté ,  eu  deux 
digitatioDS  supérieures,  et  un  large  rameau  inférieur,  dont  les 
deux  branches  sont  elles-mêmes  ornées  de  deux  digitations. 
Selle  dorsale  oblique,  moins  large  que  la  selle  latérale,  à  peu 
près  égale  au  lobe  latéral-supérieur,  formant  un  seul  rameau 
divisé  en  deux  branches  inégales ,  Tinterne  bien  plus  longue 
et  plos  large  que  Tautre.  Lobe  latéral-supérieur ,  aussi  long 
et  plus  étroit  que  la  selle  latérale ,  formé  de  trois  digitations 
supérieures  ,  et  à  son  extrémité,  de  trois  branches  inégales , 
divisées  chacune  en  plusieurs  digitations.  Selle  latérale  très- 
grande  ,  composée  de  deux  rameaux  inégaux ,  dont  Finterne 
est  le  plus  grand  ;  chacun  est  séparé  en  deux  branches  ^  for- 
mées elles-mêmes  de  deux  parties.  Lobe  latéral-inférieur , 
pen  différent  du  lobe  latéral-supérieur,  seulement  moins  com- 
pliqué ;  il  en  est  de  même  des  lobes  suivans.  Selle  auxiliaire , 
beaucoup  plus  simple  et  la  moitié  plus  petite  que  la  selle  laté- 
rale.Au  dessus  de  )a  dernière  cloison  on  voit  un  lobe  ventral 
assez  grand ,  et  de  chaque  côté  trois  lobes  latéraux.  | 

Rapporigetdifféreneeê.  Voisine,  par  sa  forme  extérieure,  de 
r^.  cljrpeiformis ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  com- 
pression générale ,  par  sa  carène  plus  tranchante  et  par  ses 
lobes  bien  plus  nombreux  de  chaque  côté.  Plus  voisine  encore 
del'^.  bicurvatuê^  elle  en  diffère  par  le  manque  d'ondulations 
extérieures,  par  sa  forme  plus  carénée  et  par  ses  lobes  bien 
plos  étroits  et  autrement  découpés,  quoique  de  même  forme. 
L'inégalité  des  branches  de  la  selle  latérale  se  retrouve  ana- 
logue chez  Vji.  Graaianusy  avec  une  coquille  toute  différente. 

Localité,  Cette  espèce  caractérise  les  marnes  supérieures 
des  terrains  néocomiens.  MM.  Émeric  et  Duval  l'ont  trouvée 
à  Vergons  près  d'Annot  ( Basses-Alpes)  ;  MM.  Requien,  Ré- 
naux et  Martin ,  à  Gargas  près  d'Apt  (Yaucluse) ,  où  elle  est 
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commiiiie  ;  M*  lAorel  me  Ta  eavoyée  de«  eovirônji  da  Carpes* 
U*ii«.  Ël{e  «fit  passée  à  T^iat  de  fer  hydraté ,  npirÂire  ou  roa- 
ge&U'e. 

Ea!pHeMioijk  des  figures,  pi.  55  ,  6g.  7.  Ipdividq  de  gf^- 
deiir  naturelle  s  vu  de  côté,  L(^  partie  «Mpérjeure  à  lu  der- 
nière ploi^po  e^t  ajoutée.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  jLc  même ,  va  du  çôié  de  la  bouche .  montraot  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  9.  ITjie  cloî^Qo  grossie.  Dessinée  par  moi. 

'V  79.  Ammonite»  ïxion  ,  d'Orbîgny, 
PI.  56,  fig.  1-2.  ; 

A.  ie$id  compressé ,  lateraliter^  cosiatâ;  cQstis  prias  rimplid^ 
bué ,  asl  wieâium  bifurcalis  ad  àifurc^iionem  tub0reuhiis  ; 
uhiwsê  anfraota  -/o  >  dorso  anguêiato,  tnedto  earinssla  ;  apw* 
turâ  comprend ,  suùan^uhsâ» 

Dimensions.  Épaiiseur 14         ii. 

Largew  du  dernier,  tour*     35         id. 

Coquille  discoïdale  très-comprimée ,  à  pourtour  caréné  au- 
milieu ,  crénelée  inégalement  sur  les  cAtés;  parties  latérales 
un  peu  renflées ,  ornées  de  côtes  flexueuses ,  infléchies  en 
avant ,  tantôt  simples,  d'autres  fois  bifurquées-vers  la  moitié 
de  leur  longueur  ;  souvent  marquées  d'un  léger  tubercule, 
au  point  de  la  bifurcation  ou  sur  les  côtes  simples,  ù  la  partie 
infléchie  qui  y  correspond  ;  il  y  a  souvent  aussi  un'léger  tu- 
bercule au  point  de  départ  des  côtes  au  pourtour  de  Tombî- 
lic.  i5/}»re composée  de  tours  comprimés  un  peu  anguleux, 
apparens  dans  TombHic  à  peu  près  sur  la  moitié  de  leur  lar- 
geur ;  le  dernier  a  les  7V0  environ  du  diamètre  entier.  Bouche 
oblongue ,  comprimée  ^sur  les  côtes ,  cii  elle  est  un  peu  si- 
nueuse ,  rétrécie  et  tronquée  en  avant ,  fortement  échtincrée 
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en  arrière ,  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  iocoiVDues. 

Rapports  et  différences.  J'avais  d^abord  peoié  que  c^ta  es* 
pèce  pourrait  élre  une  variété  de  VJl.  faicatm ,  ^Maatali  { 
mais  en  les  confrontant ,  je  me  suis  faciletoent  aperçu  qu*all9 
en  diffère  par  ses  côtes  bifurquées ,  pur  les  tubercules  dont 
cf  s  côtes  sont  oi'nées ,  par  plus  de  saillie  des  côtes ,  ainsi  quç 
par  les  tours  de  spire  beaucoup  moias  embrassans,  TombiliQ 
étant  beaucoup  plus  large. 

Localité.  J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  le  calcaire  oéoco- 
mien  inférieur  près  de  Barème  (Basses-Alpes).  M.  Smeric  1'^ 
aussi  rencontrée  à  Glieiron ,  près  de  Castellane ,  au  sein  des 
mêmes  couches.  Elle  est  à  l'état  démoule,  souvent df^fonné, 
d'un  calcaire  grisâtre  compact. 

Explication  des  figures.?],  66,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  restauré  sur  des  échantillons  de  ma  collection  et  de 
lacollcclion  géologique  du  Muséum. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  lu  bouche.    - 

N«  âO,  AwMONiTES  Hblius,  d'OrUgoy. 
PI.  Ô7  ,  fig.  t  -  2. 

k,  testa  compressa^  lateratiter  costatâ  :  costis  simplicibus  ^ 
flexuosis;  dorso  medio  carinato  j  uUimo  anfraclit  7^  ;  aper^ 
turd  compressa  ^  anticè  truncatd:  sepiis  xitrinque  trilohatis. 

Dimensions.  Diamètre 50  millimètres , 

Épaisseur i5        %d. 

Largeur  du  dernier  tour.  23  id. 
Coquille  discoldale ,  comprimée ,  ornée,  sur  les  côtés  ,  de 
côtes  simples ,  «îiHiease» ,  infléchies  en  avant  ;  ces  côtes  par- 
tent de  l'ombilic ,  où  elles  ^ont  étroites  et  vont  en  s'élargis- 
saai  vers  le  dos ,  s'y  arrêtant  de  chaque  côté.  Dos  €Oopi 
carréiaent ,  au  milieu  duquel  est  uae  carène  oaanq<iée.  Spire 
cooaposée  de  tours  comprimes  sur  les  côtés^  <ri:)tus  au  des,  ap« 
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parens  dans  Tombilic  sur  leur  moilié  environ  ^  le  dernier  peut 
Uvoir  les  -r^  du  diamètre  entier.  Bouche  oblongue  ,  compri- 
inée  et  plane  sur  les  côtés,  obtuse  en  avant,  élargie  et  écban- 
crée  en  arrière.  Cloisons,  On  les  aperçoit  très-vaguement 
sur  réchantillon  ;  elles  sont  profondément  découpées ,  divi- 
sées latéralement  en  trois  lobes  ,  le  lobe  dorsal  non  visible, 
le  lobe  latéral  supérieur  très-large  ,  formé  d'un  seul  ra- 
meau très-large  ,  divisé  en  trois  branches  ;  les  autres  peu  ap- 
parens.  Les  selles  dorsales  et  latérales  paraissent  être  larges 
et  courtes. 

Rapports  et  différences. Yoisine  en  même  temps  des^./à/ca/tt« 
eiNisus,  cette  espèce/.tout  en  appartenant  à  la  même  divisioD, 
se  distingue  de  la  première  par  ses  côtes  moins  coudées,  seu- 
lement  flexueuses  ,  plus  séparées  et  plus  saillantes,  parla 
carène  médiane  dorsale  ,  par  ses  tours  beaucoup  moins  em- 
brassans  ;  de  la  seconde  par  ses  côtes  non  bifurquées  et  non 
tuberculeuses. 

Localité,  M.  Émeric  Ta  découverte  dans  les  terrains  nëoco- 

miens  de  Lagne ,  aux  environs  de  Gastellane  (  Basses- Alpes). 

Elle  est  à  Tétat  de  moule  d^un  calcaire  gris-blancbâtre  assez 
compact. 

Explication  des  figures.  Pi.  57  ,  fig.  i.  Individu  de  gran- 
deur naturelle  vu  de  côté  ,  restauré  sur  un  échantillon  de  la 
collection  géologique  du  Muséum  ;  communiqué  par  M.  Cor- 
dier. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N""  81.  AUMOMITES  jEANNOTii ,  d'Orbigny. 

Pi.  56,  fig.  3-5. 
A.  testa  iransversïnt  minute  costatâ:co8tis simplicibus  adpartem 
interiorem  suhfascicularibus  ;  ultimo  anfractu  too  >  cip^^^^^^ 
ohluso'sagittatâ^jeptis  utrinque  Z-^lobatis. 
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iKmeniioni.  Diamètre 52  millimètres. 

Épaisseur.  .......      d4  id. 

Largeurdu  dernier  tour.      26         id. 

Coquille  peu  épaisse ,  à  dos  arrondi  ;  côtés  peu  convexes , 
ornés  de  petites  côtes  rapprochées ,  saillantes ,  légèrement 
Sexoeuses ,  passant  sur  le  dos  ;  ces  côtes  viennent  se  réunir 
deux  par  deux  à  des  côtes  plus  grosses  qui  entourent  Tombi- 
lic  et  s'étendent  un  peu  en  dehors  ;  il  y  a  presque  toujours, 
entre  les  côtes  bifurquées,  une  autre  côte  libre,  qui  cesse  un 
peu  avant  d'arriver  à  la  réunion  des  deux  autres;  il  en  résulte 
qu'il  y  a  ,  le  plus  souvent ,  trois  petites  côtes  par  chacune  des 
côtes  plus  grosses  qui  entourent  Tombilic.  Spire  composée  de 
tours  comprimés  apparens  dans  Tombilic  sur  le  quart  de  leur 
largeur;  le  dernier  a  les  r^  dn  diamètre  entier.  Bou- 
che ovale  ,  comprimée,  un  peu  sagittée,  obtuse  en  avant , 
fortement  échancrée  en  arrière.  Cloisons.  Autant  qu'on 
en  peut  juger,  elles  montrent,  de  chaque  côté,  trois 
lobes  à  parties  impaires.  Lobe  dorsal  assez  court ,  selle  dor- 
sale large.  Lobe  latéral-supérieur  très-large  et  très-long , 
formant  un  rameau  divisé  en  trois  branches  coniques.  Les 
autres  lobes  et  les  selles  sont  peu  différons  des  premiers.  Le 
vague  des  sinuosités  secondaires  ne  me  permet  pas  d'entrer 
dansplus  de  détails  à  leur  égard. 

Rapports  et  différences.  Au  premier  aperçu  On  serait  tenté  de 
prendre  cette  espèce  pour  VA .  Jstierianus,  à  cause  de  ses  côtes 
rapprochées;  mais  elle  en  diffère  par  le  manque  de  tubercules 
autour  de  Torobilic,  cette  partie  étant  marquée  seulement  de 
côtes  un  peu  plus  grosse  que  les  autres  ;  elle  s'en  dislingue  en- 
core par  ses  tours  plus  embrassans,  son  ombilic  plus  étroit,  etc. 
Ce  dernier  caractère  ne  peut  tenir  a  Tâge,  puisque  je  possède 
des  jeunes,  de  l'autre  espèce,  toujours  pourvus  de  tubercules. 

Localité.  Cette  jolie  espèce  m'a  été  donnée  par  M.  Jeannot 
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qui  Yt  tl*6tivéô  dîins  le  département  des  Hautes-Âlpcs.  Je  la 
dédie  à  ce  zélé  naturaliste ,  el  la  place  dans  le  terrain  néoco- 
mien ,  d^àprès  la  nature  de  la  roche  dont  elle  est  formée ,  et 
d'après  son  analogie  avec  VA,  Astierianus. 

EûeffHcàtion  deafiffures.  Pt.  56 ,  fig.  3.  Individu  de  grandeur 
BBturelie,  ta  de  côté.  De  niË  collection. 

Figi  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Ffg.  5.  Une  cloison  grossie.  Le$  grandesmasses  sont  e  xacles; 
le  resté,  étant  irès-vague  dans  Téchantillon,  laisse  à  désirer. 

N«  85.  Ammonites  bidichotomus,  Leymerie. 

PI.  57,  fig.  3-4. 

Ammonites  bidichotomus  ^heYtùeiie.Méïïi,  de  la  Soc  géol.  de 
France,  t.  4,  S«  partie  (  non  encore  publiée). 

A*  tesiti  diseoideâ^  compreisd,  costaîd :  coBtis  eievaïis  ,  btfurbà- 
fis;  dorso  rotundato;  anfractibus  tompressia  ,  uîlimo  -^  ; 
aperturâ  compressa  ^  antich  tolundatâ, 

Oknensiom,  Diamètre 475  millimètres. 

Épaisseur i50        id. 

Largeur  du  dernier  tour.  215        îd. 

Coquille  assez  convexe,  ornée  en  travers  de  côtes  infléchies 
en  avant  et  ainsi  divisées  :  au  pourtour  de  l'ombilic ,  on  voit 
par  tour  vingt  côtes  élevées ,  espacées ,  qui  bientôt  se  divi- 
sent chacune  en  deux  ou  trois  autres  côtes  ;  cette  seconde 
série  s'étend  jusque  vers  le  tiers  extérieur  où  chacune  d'elles 
se  bifurque  et  passe  ensuite  sur  le  dos  ;  il  en  résulte  que  s'il 
y  a  20  côtes  au  point  de  départ ,  il  y  en  a  59  vers  le  tiers 
interne  ,  et  118  au  pourtour.  Dos  arrondi.  Spire  compo- 
sée de  tours  peu  comprimés ,  larges ,  autour  de  Tombilic  ,  et 
de  là  s'amiocissant  vers  le  pourtour;  ils  sont  apparens  dans 
VDmbilicsur  les  deux  septièmes  de  leur  largeur;  le  dernier  a  les 
^  do  diamètre  entier.  Bouche  ovale ,  amincie  en  avant  où 


dk  681  arrondie,  élargie  en  arrière»  et  fortement  écbancrée 
f»  le  retour  de  la  fiipire.  Chisonê  inoonafies. 

Mapporu  H  diférences.  Tottt  en  ayant  une  forme  analogue 
à  beanooop  d'Âsimonîtes  à  dos  rond  et  à  e6tes ,  des  terrains 
jvassiqiies^  «eile-ci  s'en  distiogiie  nettement  par  les  denx  bi- 
fwMions  de  ses  o6Ces,  earaclère  propre  à  cette  espèce  et  4111 
la  iaii  ^^rer  de  toutes  les  avtrei. 

hàwiiié.  Cette  Ammoifiteremarqvsble  a  (Hédéeoii?ertedan« 
lesterraina  néoeoniiens  moyekn  inférieurSi  à  Brillon ,  à  deux 
lieues  onest  de  Bar-te-Dne  (Meuse) ,  par  M,  le  docteur  Gor- 
dier,  et  à  la  SàbUère  des  Caiteaux  (Aube)^  par  M.  Fabre  fils. 

EtflwAwn  éUê  fi9W^9.  Pi.  67  ^  fig.  3.  Individu  réduit  an 
cinquième  de  sa  grandeur ,  ¥U  de  c6té.  De  la  coUeolion  de 
M.  Raolin. 

Fig.  4.  Le  même ,  ra  du  cAté  de  la  boudie. 

If^  83.  ÂMaroRilTEs  vbrrugosus,  dX)rbigny.  ^ 

PL  58,  fig.  1-3. 

A.  iesiâ  eontescd^  tuherculatâ  :  tubercuîU  acuiis  aîiemis^  4''^ 
fiatis  ;  Hono  raiundato^  biseriatim  tuberculaio  ;  umbilieoan' 
gustato  ;  anfractibus  eonvexU ,  ultimo  7V0  9  operturà  tranê" 
venait  ;  septis  uirinque  trilobatis. 

Dimensions.  Diamètre 25  millimètres. 

Épaisseur 17      id. 

Largeur  du  dernier  tour.      11      id.  ' 

Coquille  sttborbiculaire,  convexe  dans  son  ensemble,  lisse, 
ornée  longitudinalement  de  quatre  séries  de  tubercules  ai* 
gQs,  ces  séries  assez  espacées,  deux ,  une  de  dbaque  côté  du 
dos  ;  deux ,  une  de  chaque  côté ,  sur  la  convexité  latérale 
de  chaque  tour  ;  ces  quatre  séries  ^ternent  entre  elles,  et  on 
remarque  entre  les  tubercules  latéraux  et  ceux  du  dos  une 
petite  ligne  saillante  allant  de  Tun  à  Tautre,  représentant  des 
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zigzags  dans  leur  ensemble.  Spire  composée  de  tours  dé- 
primés ,  larges ,  arrondis  dans  leur  ensemble,  apparens  dans 
l'ombilic  sur  le.  tiers  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  ^  du 
diamètre  entier.  Bouché  plus  large  que  haute,  déprimée ,  an- 
guleuse ,  chaque  angle  correspondant  à  une  des  lignes  de 
tubercules.  Cloi$ons  peu  profondément  découpées,  seulement 
festonnées ,  divisées  latéralement  en  trois  lobes  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal ,  plus  large  et  plus  long  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  à  peu  près  carré ,  pourvu  d*une  seule 
digitation  terminale,  courte  de  chaque  côté.  Selle  dorsale  près 
de  trois  fois  aussi  large  que  le  lobe  dorsal,  formée  de  trois  fes* 
tons  un  peu  onduleux  sur  leurs  bords.  Lobe  latéral^supérieur, 
très-court ,  oblong ,  pourvu  d'une  seule  digitation  médiane. 
Selle  latérale,  moins  large  que  la  selle  dorsale,  formée  d'un 
seul  feston  onduleux  sur  les  bords.  Lobe  latéral  inférieur  et 
le  premier  lobe  auxiliaire  formant  un  simple  sinus  non  digité. 
La  première  selle  ressemble  en  tout  à  la  selle  latérale. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  par  ses  tubercules , 
est  voisine  des  j4.  castor  et  pretiosus ,  mais  elle  se  distingue 
spécifiquement  :  de  la  première,  par  les  tubercules  plus  es- 
pacés sur  le  dos ,  par  le  manque  de  côtes  transverses ,  par  la 
forme  renflée  à  tours  plus  embrassans,  enfin  par  ses  cloisons 
entièrement  différentes  ;  et  de  la  seconde,  par  deux  rangées 
de  tubercules  au  lieu  de  trois ,  par  ses  tubercules  alternes , 
par  ses  tours  plus  embrassans  et  par  ses  lobes  moins  décou- 
pés. Ce  sont  trois  espèces  bien  distinctes,  appartenant  à  des 
terrains  différons ,  tout  en  étant  du  même  groupe ,  ;comme  je 
le  prouverai  plus  tard.  En  effet,  VA.  castor  est  de  TOxford- 
clay ,  VA.  verrucosus  du  terrain  néocomien  inférieur,  VA, 
pretiosus  des  terrains  néocomiens  supérieurs. 

Localité.  Je  dois  la  connaissance  de  cette  jolie  espèce  à 
M.  Duval ,  qui  Ta  recueillie  dans  les  couches  inférieures  du 
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icrraiA  néocooiîeD,  à  Lieout,  près  de  Senez  (Baues-Alpes),  où 
elle  est  rare.  Elle  est  passée  à  Tétat  de  fer  oxydé. 

Egpiieaiion  deê  figure$.  Pi.  68,  fig.  i.  Individa  de  grandev 
nalorelle,  tu  de  côté.  De  ma  eoUeetion. 

Fig.  2.  Le  même ,  va  du  côté  de  la  bouche. 

fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N"»  84.  Ammonites  >utiom7$,  d^OrUgay. 

PL  58 ,  fig.  ir6. 

A.  teslâ  âiêeolied^  iuberculatd:  tuberculU  obtuiis^  pariluê^  6- 
seriaiiê  ;  dorso  raiundato;  umhUico  laio  ,  anfractibus  convc" 
dê^  uliimo-^\  apêrturd  êubrotundaiâ  ,*  sêptlê  laUralittr 
i'IohaiU. 

Dimenêions.  Diamètre 20  millimètres. 

Épaisseur 40       ii. 

Largeur  du  dernier  tour.  7  t^. 
G^ttiV/^'suborbicuIaire ,  comprimée  dans  son  ensemble,  or- 
née, en  travers ,  de  treize  à  quatorze  côtes  élevées  sur  chacune 
desquelles  se]  montrent  six  tubercules  pairs  ,  tronqués  et 
comme  coupés  à  leur  extrémité ,  formant  autant  de  rangées 
loogitodinales  ;  deux,  une  de  chaque  côté  du  dos^  deux  sur 
les  connexités  latérales  de  chaque  tour,  et  deux,  une  de  cha- 
que côté ,  autour  de  rombilic  ;  ces  six  séries  sont  paires,  pla- 
cées  sur  la  convexité  des  côtes  transversales.  Spire  composée 
de  tours  presque  cylindriques  un  peu  déprimés,  apparens 
dans  Tombilic  sur  presque  toute  leur  largeur  ;  le  dernier  a 
les  fVi  du  diamètre  entier.  Bouohe  presque  circulaire ,  un  peu 
plus  large  que  haute,  crénelée  sur  les  bords,  parla  saillie  dès 
tubercules.  CloUon  assez  profondément  découpée,  divisée 
htéralement  en  trois  lobes  composés  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal ,  aussi  long  et  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur; 
formé ,  de  chaque  côté ,  de  deux  rameaux ,  quatre  ou  cinq 

a  • 
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fbis  digftéë,  èiitr«i  lesquels  sont  deiiK  dfghâtidliS  sfMptM. 
Selle  dorsale  Ûèthi  fbis  âil&si  Ihfgê  que  lé  lôbë  ddl'ââh  ârrod- 
ftè  dailÀ  sbd  ëhsêmblé ,  diviisée  â  soti  sottimèt  en  qûatlt  pe- 
tites branches,  dont  les  deui  Internes  sottt  lès  (^lus  grandes. 
Lobe  latéral-suî^érietir,  plus  étroit  que  le  lobe  dofsal,  ibnnant 
un  seul  rameau ,  ôrué  de  trois  digitations  tei^mindles ,  et  de 
deux  Iatéfftl€St  Selle  latérale ,  le  drable  en  Ut^êdr  du  lobe 
latéral-supérieur,  découpée  en  duq  digita  tiens ,  la  selle  et  les 
deux  lobes  suivaqs  sont  plus  petits,  mais  analogues  aux  pre- 
miers. Il  est  à  remarquer  que  chaque  tubercule  correspond 
au  milieu  des  selles. 

Rapports  et  différences.  Après  ce  que  j'ai  dit  à  TespèCe  pré- 
cédente sur  les  rapports  généraux  de  cette  espèce  avec  les 
autres ,  je  me  contenterai  d^ajouter  qu'elle  se  distingue  des 
mêmes  Ammonites  par  la  présence  de  six  rangées  de  tuber- 
cules au  lieu  de  quatre.  Elle  diffère ,  en  particulier  ,  de  VA. 
verrucoèus  /par  ses  tubercules  pairs  au  lieu  d^étre  impairs 
et  par  des  Jobes  bien  plus  compliqués. 

Localité.  M.  Dutal ,  à  qui  je  dois  la  communication  de  cette 
charmante  espèce ,  Ta  découverte  à  Vergons ,  près  d'Annot 
(Basses-Alpes),  dans  les  couches  supérieures  des  terrains  néo- 
comiens,  où  elle  paraît  être  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  58.  fig.  4 .  Individu  de  grandeur  na- 
turelle, vu  de  côté .  De  la  collection  de  M.  Duval  et  de  la  mienne. 

Fig.  S.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Iig.  6.  Une  cloison  grossie.  Tj  ai  placé  les  tubercules 
pouf  indiquer  leurs  rapports  de  positioii  avec  les  belles.  Des-* 
shiéé  par  môl. 

N»  86,  Ammonites  MartInii  ,  d'Orbigny. 

PL  58,  «g.  7 -10. 

ftaspail ,  Ann.  des  Sc.d'obserTaiion,  t.  &,  pi.  2.  fig.  25^  pi.  8, 

fig.  29(sians  nom). 


A.  Mé  diièoiâèâ ,  irunèversim  in»qUaUtër  èi^Hdid  :  tûéîis 
èlètaHè^  kitëMitèr  tuhéftiuidîts ';  éàtéà  fbiAHdàfo^tfèl  bi^lb^ 
kè9;  àHfhaemué  deptésàis y  Uliimâ  ^  ;  àpéthrà  iUàiûtd , 
ïfuiiiv'é¥iM  ;  àepUi  latërdillérttÙbbntii. 

IHffiehBiom.  Diamètre 22  liiffliiiîitres. 

Épaisseur 40         id. 

Largeur  dû  àéttnér  ïàut:  i^        ii. 

Coquitle  suborbiculaire  assez  peu  comprimée  (tans  son  en- 
semble ,  ornée  en  travers  de  trente  à  trente-sïx  côtes  élevées, 
ioégates  :  i^  les  unes  plus  élevées,  partent  de  rombiltc,  pas- 
sent sur  le  dos ,  et  vont  rejoindre  l'ombilic  de  l'autre  céië , 
pourvues,  vers  le  milieu  de  la  largeur  de  chaque  todr,  de  poin- 
tes élevées  coniques;  de  plus,  sur  le  dos,  elles  ont  quel- 
quefois deux  parties  plus  élevées,  plus  larges >  représentant 
deux  gibbosités  comprimées,  quelquefois  aussi,  cette  côte  plus 
grosse,  en  dehors  du  tubercule  conique ,  se  i)ii^urque  en  se 
réunissant  à  une  seconde  côte  supérieure  ou  inférieure  ;  2°  eil- 
tre  ces  grosses  côtes  il  en  existe  d^autres  intermédiaires,  de- 
poarvues  de  tubercules,  toujours  plus  courtes,  moins  élevées, 
non  gibbeuses ,  celles-ci  variant  dans  leur  nombre  depuis  uile 
jusqu'à  quatre,  «^tr^  composée  de  tours  plus  hauts  que  la^ges, 
arrondis  sur  le  dos ,  apparens  dans  l'ombilic  sur  la  moitié  de 
leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  -rfo  du  dianlètre  entier.  Éouche 
élargie  transversalement,  et  anguleuse  sur  les  côtés.  Cloisons 
largement  découpées  ,  divisées  latéralement  en  trois  lobés 
formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long  et  aussi 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de 
trois  petites  branches ,  dont  la  supérieure  et  Tinférieure  sont 
les  plus  grandes ,  la  branche  inférieure  pourvue  de  quatre  à 
cinq  digiiations.  Selle  dorsale  du  double  de  largeur  du  lobe 
dorsal ,  arrondie  dans  son  ensemble ,  formée  de  deut  parties 
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ioégales  et  digitées ,  8éparée$^par  un  petit  lobe  accessoire,  ta 
partie  la  plus  large  étant  extérieure.  Lobe  latéral-supérieur , 
formé  de  deux  branches ,  une  externe,  pelite,  trois  fois  digi- 
tée ,  une  interne  du  double  plus  longue ,  cinq  fois  digitée. 
Selle  latérale,  beaucoup  plus  courte  que  la  selle  dorsale,  aussi 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  divisée  en  trois  saillies  bi- 
lobées.  Lobe  latéral  «inférieur  étroit ,  formé  de  trois  petits  ra- 
meaux ,  chacun  trois  fois  digité.  Première  selle  auxiliaire  re- 
marquable en  ce  qu'elle  est  plus  large  et  de  beaucoup  plus 
haute  que  la  selle  latérale ,  divisée  en  deux  parties  presque 
égales.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  ventral, 
et,  de  chaque  côté,  un  lobe  latéro-ventral  ;  le  lobe  latéral -su- 
périeur est  en  dehors  des  tubercules. 

Rapports  et  diffirenceê.  Au  premier  aperçu ,  on  pourrait 
peut-être  confondre  cette  espèce  avec  les  A,  Listeri  et  con- 
frmdtu  de  Sowerby ,  mais  il  sufiSt  de  les  comparer  avec  soin 
pour  trouver  qu'elle  en  diffère  par  un  beaucoup  moins  grand 
nombre  de  tubercules  par  tours ,  par  des  côies  entre  ces  mê- 
mes tubercules ,  par  Tirrégularité  de  ralternance  de  côtes , 
par  la  double  gibbosité  de  la  partie  dorsale,  et  enfin  par  cette 
singulière  inégalité  des  selles.  Elle  se  distingue  encore  de  VA. 
croêêicoê lotus  par  un  lobe  de  moins  de  chaque  côté  ,  indépen- 
damment de  quelques  différences  extérieures. 

Localité.  Cette  espèce  caractérise  les  couches  argileuses  su- 
périeures  des  terrains  néocomiens.  On  la  rencontre  assez  com- 
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munément  à  Gargas,  près  d*Âpt  (Yaucluse),  où  elle  a  été  re- 
cueillie par  MM.  Elle  de  Beaumont ,  Reqnien ,  Rénaux  et 
Martin,  aux  environs  de  Car  p  entras,  où  elle  a  été  trouvée  par 
M.  Morel.  MM.  Émeric  et  Duval  l'ont  aussi  découverte,  dans  les 
mêmes  couches,  à  Yergons ,  près  d'Annot  (Basses-Âlpes).  Elle 
est  toujours  passée  à  Tétat  de  fer  sulfuré  ou  de  feroxydé.  Je  me 
fais  un  plaisir  de  la  dédier  à  M.  Honoré  Martin  des  Martigues. 
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Eûpplieation  des  figures.  Pi.  58,  fig.  7.  Individa  de  grandeur 
Batorelle,  vu  de  profil.  De  ma  collection.  ; 

Fig.  8.  Le  même,  va  du  côté  de  la  bouche,  montrant  le  des- 
sus d^une  cloison. 

Fig.  9.  Un  autre  individu,  vu  sur  le  dos,  pour  montrer 
une  variété. 

Fig.  iO.  Une  cloison  grossie ,  dessinée  par  moi.  ; 

N**  86.  Ammonites  CRASsiGosTATUS,'d*Orbigny. 
".    PI.  69,  fig.  1-4. 

A.  lesiâ  discoided^  trantçerAm  inasquaip^eostatâ ,  eoêtia  f/0- 
vatiê^ad  periphœriam  incraisatii;  dorso  9ubùnpdaîo;  an^ 
frëctibuê  quadrilateralibuê^  uliimo  -^^  \  operturâ  quadrila^ 
ter  a ,  êeptis  laUtaliier  bilohatiê. 

Dimensions.  Dhunètre 33  millimètres. 

Épaisseur.    ......    12       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  12  id. 
Coquille  suborbiQulaire ,  comprimée  sur  les  cfttés ,  ornée 
eu  travers  par  toui^  »  de  trente-deux  grosses  côtes  saillantes; 
anguleuses ,  qui  vont  en  augmentant  d^épaisseur  et  de  largeur, 
do  centre  à  la  circonférenoe  ;  ces  côtes  sont  inégales  :  les  unes 
simples ,  partent  du  bord  même  de  Tombilic  ;  ce  sont  les  plus 
épaisses  ;  elles  sont  placées  de  trois  en  trois ,  quelquefon  elles 
soBt  remfdaoées  par  des  côtes  qui  commencent  par  une  crête 
élevée  et  armée  d'une  pointe  vers  la  moitié  de  la  largeur  da 
UHir ,  et  de  là  se  bifurquent  pour  passer  sur  le  dos  ;  entre 
chacune  de  eelies-ci  sont  de  petites  côtes  au  nombre  variable  ' 
d'ttoe  à  deux ,  n'arrivant  pas  jusqu'à  Tombilic.  Spire  compo- 
sée de  tours  subquadjrangulaîres ,  aplatis  sur  le  dos  qui  est 
large ,  ces  tours  sont  apparens  dans  Tombilic  sur  les  deux  tiers 
de  leur  largeur,  le  dernier  a  les  -^  du  diamètre  entier.  Bouche 
aus^  large  que  haute ,  quadrangulaire  ^  un  peu  rétrécie  en 


lement  en  deux  lobe3  pprpposé^  i»  parties  »9)p9Îroj|.  I4i»b# 
dqrf al  ajjssj  |9Pg  ^f  pM>in3  jprge  q^P  l«  'o^®  latér^-^upépifflip, 
orné,  de  chaque  côté^  de  deux  branches  dont  ripfiérfi9u^#  jifroîi 
grandes  digi^f^tiop^  e(  d^ui^  p^titei.  Sellp  dorsale ,  le  double 
de  largeur  du  lobe  dorsal  ;  formée  de  deux  parties  ii^égirfei , 
dont  la  plus  grande  pfi  dehors  »  ^s^  divisée  par  |in  )p^e 
accessoire  ,  cinq  fois  digité.  Lobe  latéral  -  supérieujr  moins 
large  qud  la  selle  dorsale ,  formé  d'un  seul  rameau ,  orné  de 
trois  branches ,  chacune  trois  fois  digitée  ;  Finférieure  est  la 
9h^  Ip^gl^e  y  li^  dauiL  autnis  latérales  paires.  Selle  latérale 
aijis^i  (argj^  qpe  le  lobe  latéral* supérieur,  séparée  es  deux 
parti^§  égalisa  par  up  lobe  accessoire.  Lobe  latéraloinférietury 
oblique,  étroit,  formé  de  cinq  digitations  peu  IqDgaes.  Le 
dessi|&  (}q  )4  d^rmère  qloisoa  offire  un  kibe  ventral,  et  de  eha* 
que  côté  ^  existe  un  lobe  latéral. 

Rapport  et  d%f4ren€B9.  Àvte  les  formes  générales  de  VA. 
Jlfit4v^iù  ^^e  espèce  s*en  diitiague  par  ses  tours  moins  ein- 
br^Weni  >  pIm  cenprwéa  et  quadrangulairee ,  par  les  edtes 
^IVQi^  ^ttf  11^  dee  »  el  enfin  p«r«ijiM>ede  moins  de  chaque 
eMA  k  9fk  elQipûQi.  EUe  ae  rapproche  |a«8si  de  1^^.  mnguH^ 
Wtfi^^^  /  meis  il  ^uSit  de  lee  oMBparer  pour  peeoanaitre  ^pie 
1^  p0t(lfi  d^  ceUe  qei  m-oceupe  sont  bien  (dos  larges  sur  le 
df^a^ipo^^  i^Aipbrei}§e9»  et  qu'^lea  aant  pouDvpes  deerétes  mp 

^  moitié  4?  l^uiT  loiWMeer. 

Xfinaliti,  Cette  îelie  eap^ce  a  iié  ëè^mverte  à  Gai^ae,  prie 
4*ApU  ysilu;|H;^  )>  au  mu  des  «rgilea  grîaea,  par  MM.  Re*- 
na^,  ^qitifm  e(  JkJiàrtiQ  \  oonuiie  eife  se  trouve  avec  d^antree 
e^pèf^  4e4  cQiuefae^  ^up^ieurae  de^t  tervaipe  néoeemene ,  je 
I91  r^HKiff^  à  c^t  ét?ge.  Elle  est  passée  k  l*état  de  fer  hydraté. 

M^fÀicuti^a  d^  âguns.  PI.  S»,  %.  i.  ladiTidii  de  grafidew 
n^^^vuide^eâté. 


Vig.  3.  Le  même ,  tu  ^n  c6(é  de  I{|  bouche* 

Figr  8.  Um  cÉâftOn  «i«88îe,  DasaifiéQ  par  mpj, 

f  ig.  A.  Uft  je)iii0  iMlivida  ayaa  «e^  «r^Mi  Mw  mwqiiéc^t 

Fîg<  fi.  .L«  méaier,  vu  du  côU  d«  la  bouche. 

IH  ftT.  ÂMioifiTBs  GAMASEMig.  dHtribigvy. 

W.  89,  %.  6-7. 
A.  tesld  dUeoided^  iranâveraim  inœqiuUHêr  coâHOÊfi  posiiéhê 
dorso  iuhinierruptis  ;  anfracHbus  q^ûâtilaîêràUbus  ,  ulHmo 
ïVô }  aperturâsub  quadrilaterali  ;  septiê  hhraliêer  bihbaiU^ 

Dimensions,  Diamètre 23  inilliinèlres. 

Épaisseur.    ......      9        id.' 

Largeur  du  dernier  tour.  9  iâ.  ] 
Cofuî/fe  comprimée  dans  son  ensemble,  ornée  en  travers  de 
plus  de  quatfe-vingts  petites  côtes  inégales,  dont  les  unes  par- 
tent derombilic  et  viennent  se  bifurquer  sur  le  dos;  les  autres. 
M  P9IDbre  d*une ,  deux  ou  trois,  entre  chacune  des  premières, 
q'occiipent  que  le  tjers  extérieur  de  la  largeur  de  chaque 
tpiir  j  toutes  sont  légèremept  interrompues  sur  le  dos.  Dos 
Sjirr4,uQ  |),eu  déprimé ,  le  piilieu lisse.  «S'/^ire  composée  dP 
tours  un  peu  quadrangulaires  à  angles  émoussés ,  aussi  h^ut^ 
^a  laf^eç  I  appaf ens  daqs  l'ombilic  sur  le  tiers  de  leur  lar- 
gçyr  ;  le  dernier  a  bs  -^  du  diamètre  entier.  Bouche  ansjsi 
large  que  haute,  quadrangulaire.  Cloisons  largement  décou- 
pée9  3  (liyisées  latéralement  en  deux  lobes  formés  de  parties 
impaires.  Lobe  dorsal  plus  étroit  de  moitié ,  mais  presque 
aussi  long  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  orné|  de  chaque 
côté,  de  deux  branches,  dont  Finférieure  a  six  digitations, 
Fautre  trois.  Selte  dorsale  presque  le  double  de  largeur  du 
lobe  dorsal ,  divisée  es  deux  parties  inégales  par  un  lobe  ac- 
ce3»>ife ,  ppurvi)  de  cinq  digitations;  Fextérieure  esf  la  plps 
granA?  4«*  àfm  pajrUes  a^^ç?  prçfpndéiD^^it  digitées.  Lobe 
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latéral-supérieur,  un  peu  moins  large  que  la  selle  dorsale, 
formé  d*un  seul  rameau  ;  pourvu  de  trois  branches  inégules , 
deux  supérieures  dont  Texterne  est  la  plus  longue^  et  trois  fois 
digitée,  une  inférieure,  divisée  en  trois  branches,  chacune 
ornée  de  tr^s  digitations.  Selle  latérale  biiobée,  beaucoup  plus 
petite  que  le  lobe  latéral-supérieur;  lobe  latéral-inférieur  très- 
court  ,  pourvu  de  cinq  digitations  ;  il  parait  ensuite  la  moitié 
de  la  selle  auxiliaire.  En  dessus  de  la  dernière  cloison ,  on  voit 
nn  lobe  ventral  et  un  petit  latéral  se  reniarquede  chaque  côté. 

Rapporta  et  différences.  Bien  voisine  de  VA.  crassicostatus^ 
cette  espèce  s'en  distingue  pourtant  par  ses  Côtes  trois  fois 
plus  rapprochées ,  par  *la  bi/urcation  des  plus  longues,  par 
leur  interruption  sur  le  dos ,  par  leur  beaucoup  moins  grande 
largeur ,  surtout  au  dos  ;  elle  en  diffère  encore  par  quelques 
différences  dans  la  forme  des  lobes ,  la  disposition  générale 
étant  d'ailleurs  la  même.     . 

Localité.  Cette  espèce  se  trouve  avec  les  deux  précédentes 
à  Gargas ,  près  d'Âpt  (Yaucluse),  dans  Fargile  grise  des  ter- 
rains  néocomiens  supérieurs  :  elle  m'a  été  communiquée  par 
MM.  Honoré  Martin  et  Rénaux.  On  la  rencontre  à  Tétatdefer 
hydraté. 

EofpUoation  des  figures.  Pi.  59,  fig.  5.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  côté  ;  de  la  collection  de  M.  Honoré 
Martin  ,  aux  Martigues  et  de  la  mienne.  . 

Fig.  6.  Le  même,  vu  ducôté  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  de  la  dernière  cloison. 

Fig.  7.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi.  ' 

N«  88.  Am «ONITES  Ddfrenoyi  ,  d'Orbigny, 
PI.  33,  fig.  4-6. 

A.  testa  compressa^  trùnsversim  costatâ  :  costis  inaqualibui'^I' 
tertiantibus^ad  periphœriam  eristatiê  ;  dorso  lœtigaio  ^  an- 
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gitkiù  :  tm^U  serraiiê  ;  anfraciibus  eompresiisj  uiUmp  ^^'^  ; 
aperiwâ  eompreêsâ ,  amticè  iruneaid;  sepHê  hieraliiêr  U^ 

Dimensionê.  Dïsimèire •  .    33  millimètres. 

Épaisseur.    ...;••..    10       id. 
Largeur  do  dernier  tour.  •    45       id. 

Coquille  sttborbiculaire,  très  comprimée,  omée  en  travers 
par  tours  de  27  à  36  larges  côtes  flexueuses ,  allant  en  s'élar- 
gîssaot  vers  le  pourtour  oii  chacune  forme  une  légère  crête  ; 
de  ces  côles^  alternativement ,  Tune  s^étend  du  dos  au  pour- 
tour  de  Tombilic ,  tandis  que  Vautre  n'occupe  que  les  deux 
tiers  extérieurs  de  la  largeur  de  chaque  tour.  Spire  croissant 
très-rapidement,  formée  de  tours  comprimés,  tronqués  sur  le 
dos  (qui  est  lisse)  ;  ornée,  de  chaque  côté,  de  tubercules  com- 
primés, pairs,  correspondant  à  Textrémité  de  chaque  côte  ; 
les  tours  sont  apparens ,  dans  l'ombilic ,  sur  la  moitié  de  leur 
largeur  ;  le  dernier  a  les  ,Vô  du  diamètre  entier.  Bouche  très* 
comprimée ,  rétrécie  en  avant ,  tronquée  à  son  extrémité  su- 
périeure ,  où  elle  forme  deux  angles.  Cloisons  très-largemeni 
découpées ,  divisées  latéralement  en  quatre  lobes  formés  de 
parties  iaipaires.  Lobe  dorsal  aussi  large,  et  moins  long,  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de  trois  rameaux, 
dont  rinférieur  est  quatre  fois  digité.  Selle  dorsale  presque  lé 
double  de  largeur  du  lobe  dorsal,  séparée  en  deux  parties  par 
un  lobe  acessoire  ;  les  deux  parties  découpées  étant  elles-mêmes 
divisées  chacune  en  deux.  Lobe  latéral-supérieur  à  peu  près  de 
moitié  aussi  large  que  la  selle  dorsale,  formé  d'un  seul  rameau 
orné  de  cinq  branches ,  dont  l'inférieur  médiane  a  neuf  digi- 
lations  divisées  sur  trois  ramules.  Selle  latérale  de  la  moitié 
de  la  selle  dorsale ,  séparée  en  deux  parties  inégales  ;  la  plus 
grande  interne.  Lobe  latéral-inférieur  et  les  deux  lobes  sut- 
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vans  de  meios  en  0M>ins  compliqués  \  il  en  est  de  méiM  de  la 
aelto  suivante.  Le  dessus  de  la  dernière  elois^  offiw  «b  Ipbe 
ventral  et  un  petit  lobe  latéral  de  chaque  côté. 

liap^rff  fi  ç/i/eVencc*.  Voisine ,  p;>r  l'asp^ct  gi^fléral  ^1  la 
distribmion  de  ses  lobes,  de  Y  A.  interrt^ptits^  firug.  {A.  den- 
iaUu^  8ow.)i  (^^tte  e,spèç^  «^^g  di&lingue  très-facilement  par 
S9  forpe  plus  comprimée ,  par  ses  côtes  alternativement  cour- 
tes et  lQng.ue^,  et  non  bifurquées,  par  le  manque  de  tubercule 
latéral,  par  Içs  crêtes  latérales  du  dos,  paires  au  lieu  d'être  al- 
tçrQep  y  par  la  copopression  de  celles-ci ,  et  enfin  par  un  lobe 
de  ipojn/s  de  chaque  côté  à  ses  cloisons.  Ces  deui^  espèces  sont 
d'ailleurs  de  deux  terrains  différens. 

Loçalijé,  Ç$^e  Ammonite,  des  plus  jolies,  se  trouve  dans  les 
n^^rpe^^ppéfi^ures  grises  du  terrain  néocômien  des  enviroqs 
dp  Gprg9^  p  pr^s  d^Apt  (Vaucluse),  où  elle  a  été  recueillie  par 
]^M*  Él^e  de  Beaumont,  Reqi|ien ,  Rénaux,  Honoré  Martin. 
M..  ^lorel  ipe  l'a  £iussi  communiquée  des  environs  de  Carpen- 
tfas,  Elle  est  passée  à  l'état  de  fer  hydraté,  rouge-brun. 
.  ExpliçiUion  des  figures.  Pi.  33,  fig,  4,.  Individu  vu  de  côté  , 
4e  grand^ur  naturelle.  De  pa  collection. 

Fig.  5.  Le  méipe,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  de  la  dernière  cloison. 

Fig.  6.  Une  cloispn  grossie,  dessinée  par  moi. 

Nota,  La  première  figure  que  j*ai  donnée  de  celte  espèce, 
étant  défectueuse  pour  les  lobes,  je  la  remplacerai  par  une 
ipeilleure  ^  avant  l'achèyement  de  l'ouvrage. 

^"^  39f  AWjif[pfiiT«$  NJBUGOJ^ilSNSis  «  d'Prbigny. 

PL  09,  fig.  8-10. 
A*  Uttâ  ûompfbssâ,  transtersim  êtriafd  :  siriië  inœqualibuê ,  m- 
iàs  bi/urcàiUtj  ad  pétiphœriam  dentaiU;  dorso  IcsvkgmtOy  on- 
guk^à  :  mguHé  inhertutniiê  ;  anfracUbmê  compr$9$is ,  mêiima 


9  ^t^tnr^  pQiupresêâ  ^  anHcà  trunçat4j  sep^if  fu^eralU^f 

I*V4&?V •  f  .      ^       id^ 

(71191^//^  comprimée  ;  CNrn(i#  ^q  tFsiY^rs  «  par  {OHr  «  de  70  k 
74itH^s  uo  p«ii  fi«xuQHff(^ft  4  doit  Ic^  me%  m  bifurquant  m 

te  ^m  WIM'M  d#  cK^oe  ttw  I  Q|i  yi^on^t  çenl^eal  $e  pla- 
cer entr^  )#$  premièriw>  m^  arriver  à  ri(ml)Uip  i  mm  fort 
Kieo(,  4^  phs^sv^  c{^  d(i  dos,  do  légère  U»berculQ«  p^ivf^^ 
Sjf^^  crpifWB^  <|v/^  Wpidité,  forjffsé^  d.e  tours  très-copprimén 
Wlfi?  çôt^Si  irpHtiH^s  ^ur  Iç  do9»  *pp?rpas  d^n$  |i-pnjJ)i|iC|  sur 
Ifj»  d^Hf  (çUiquii^rpe$  de  lfli|r  |ar£[eur^  \fi  d^fuier  ^les  i^  d|l 

diaçèlr»  nv^kh  fiwh  çpnipriiB^^  spr  lep  côtés,  jrouquée  «fi 
|Tai)(,  Çipùom  l^rgepient  e\  profQndérqen^  découpjSes ,  divi- 
sées latéralement  en  quatre  lQt)es  formas  de  parties  impairçs. 
Lobe  dorsal  moins  lar^e  et  moins  Ipng  que  le  lobe  latéral-su- 
périeur ,  pourvu ,  de  chaque  côté,  de  trois  rameaux,  chacuQ 
ciaq  fois  digit^..  SeJIe  d9rsale ,  égqle  eq  largeur  au  lobe  dor- 
sal, séparée  en  deux  parties  inégales  par  un  lobe  accessoire 
oblique;  deadeux  parties,  l'intérieure  est  la  plus  longue.  Lobe 
latéral-supérieur  plus  large  <pte  la  s^e  dorsale ,  formant  un 
8«ttl  iaiMaii»4»né  daohaqOe  côté  de  deux  branclies  cfaacana 
oaq  foi»  dîgilée ,  et  infirieureoient  d*Hn6  cinquièaie  braadie 
pepftM  é^  B«uf  digît^iiQns.  Les  trois  Mlles  «t  1m  ti^  lobes 
qui  suivent  vont  en  diminuant  de  largeur  et  de  eomplieation 
ca  >pyiitfht»t  de  l'ombilic^  Les  deux  demiers  lobes  ont  Aftu- 
leoteot  btois  digtotions.  Le  dessus  de  Ia  dernière  cloison  offre 
an  loba  ventral  et  uo  lobe  kèéral  dé  chaqi»  côté. 
Aiffpf^  $1  4iff((ifm$e0.  PMirviif ,  eoauM  à'ebpèee  pféeé* 
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dénie ,  d*uii  dos  bicaréné  et  crénelé  de  lobes  an  nombre  de 
quatre ,  cette  espèce  s'en  distingue  néanmoins  par  des  carac- 
tères constans  que  f  ai  pu  suivre  dans  beaucoup  d^édiantiU 
Ions,  et  qui  consistent  :  1«  en^  des  tours  plus  embrassans,  ayant 
les  r^  au  lieu  des  -f^  du  diamètre  entier  ;  2"*  en  des  stries  au 
lieu  de  côtes  ;  .aussi  celies-ci  sont-elles  du  double  plus  nom- 
breuses; 3«  dans  la  double  bifurcation  des  stries;  4*  en  des 
selles  autrement  disposées ,  plus  inégalement  divisées ,  etc. 

Localité.  Cette  espèce  semble  caractériser  les  couches  in- 
férieures des  terrains  néocomiens  du  midi  de  la  France.  C'est 
au  moins  là  que  MM.  Duval  et  Émeric  Tont  rencontrée  à 
Lieous ,  près  de  Senez  et  à  Gheiron ,  près  de  Gastellane  (Bas- 
ses-Alpes). Elle  parait  encore  assez  commune  aux  environs 
de  Garpentras  (Yaucluse) ,  d*où  elle  m'a  été  envoyée  par 
M.  Morel.  Elle  est  passée  à  Tétatde  fer  hydraté  brun  foncé. 

Explication  des  figures.  Pi.  59,  fig.  S.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  c6té.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  Le  même  ,  vu  du  côlé  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  10.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N"^  90.  Amuonites  sinuosus,  d'Orbigny. 

PI.  60 ,  fig.  1-3. 

A.  iesiâ  compresiiusoulé,  transversim  coUatd  :  costis  inaquaH- 
bus  el&patis ,  ad  periphœrimm  crenulatis  ;  dorso  eacavato  ; 
anfractibus  hewagonis^  uUimo  -^^  ;  aperturâ  hexagone;  sep^ 
tu  lateraiiier  3-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre 22  milliaiètres. 

Épaisseur 10         id. 

Largeur  du  dernier  tour.      9         id. 
CoqaUl»  suborbieolaire  peu  comprimée,  ornée  en  tutvers, 
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par  tour,  d'environ  34  côtes  droites,  saillantes ,  inégales,  les 
0068  partant  du  bord  de  Tombilic,  les  autres  plus  courtes,  al- 
teroant  avec  les  premières ,  mais  non  régulièrement  ;  car  on 
n'en  voit  qu'une  pour  trois ,  quatre  et  même  cinq  des  premiè- 
res ;  toutes  forment  des  crénélures  trans verses  paires,  sur  les 
côtés  da  dos,  interrompues,  snr  la  ligne  médiane,  par  un  canal 
profond,  «^reformée  de  tours  légèrement  anguleux,  renfijés, 
peo  larges,  af^arens  dans  l'ombilic  sur  les  trois  quarts  de 
leor  largeur  ;  le  dernier  a  les  ïVô  du  diamètre  entier.  Bouohe 
00  peu  plus  large  que  haute,  hexagone  ;  sa  face  supérieure 
creosée.  C/bûon  profondément  découpée ,  divisée  latérale- 
nent,  en  trois  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
aossi  large  et  aussi  long  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  orné , 
m  les  cdtés ,  de  trois  petites  branches ,  dont  Tinférieure  la 
plos  grande  est  pourvue  de  trois  digitations.  Selle  dorsale  un 
peo  plus  large  que  le  lobe  dorsal ,  inégalement  divisée  en 
deox  parties ,  dont  la  plus  grande  et  la  plus  haute  est  inté- 
rieure. Lebe  latéral-supérieur  représentant  un  rameau  coni- 
que, orné  de  chaque  côt^  0^  trois  petites  branches ,  et  à  la 
partie  médiane  d'une  septième ,  aiguë ,  trois  fois  digitée.  Les 
selles  et  les  lobes  suivans,  diffèrent  peu  des  premiers  ;  le  der- 
nier lobe  est  à  moitié  iipparent ,  l'autre  moitié  étant  cachée. 
Le  dessus  de  la  dernière  cloison  montre  un  lobe  ventral  ;  el , 
de  chaque  cAté,  la  moitié  du  lobe  auxiliaire,  qui  devient  alors 
lobe  latéral. 

Aistpporu  eê  diffiren^êi»  Voisine^  en  même  temps,  des  deux 
Ammonites  précédemes,  et  de  T^.  inierrup$us ,  Brug.  (  j4. 
JefUaiui  ,  Sow.),  coUe-ci  se  distingue  des  deux  premiè- 
res, par  ses  tours  non  comprimés ,  par  son  sillon  dorsal ,  par 
sa  bouche  hexagone ,  par  un  lobe  de  moins  de  chaque  côté  ; 
elle  diffère  spécifiquement  de  la  dernière  par  ses  côtes  non 
bifcrquéeS}  par  sescrénelures  paires  9ur  le  dos,  au  lieu  d*ètre 
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alternes^  t^tlis  enfin  pardeui  lobes  de  moine  kli'  ébaG|tiëcft(S, 
ceu&'Cl  d'ailleurs  étant  bien  plus  coniques. 

Localité.  Celte  espèce  à  été  recueillie ,  paf  M.  Jénriftôt,  ah 
sein  des  couche^  néocomienhes,  des  envlfods  déHij^  (âattlesi- 
Alpes). 

EwpKcûUon  des  figures.  PI.  60,  flg.  1.  Wdltldu  Ûë  gWiMétit 
hàturelle  ,  ^ù  tfècOté.  De  tiia  collection. 

Figf.  S.  lé  ïûêÈïë,  vu  dtl  e6té  dcj  la  bomefa^,  iiittiittuMfe 

dessus  dé  ta  derAiërë  cldlèôD^ 
Fi|[.  i.  Vûé  cloisoil  grossie ,'  dessinée  pàt^  ttoi. 

1^0  91.  ÂAHHomifis  ASPBRRiMUS,  d'Orbigay. 
PI.  60 ,  fig,  4-6. 

Ai  testé  lêompreêsiiisculd ^  tubercuiatâj  trans^erAm  i^Qstulatas 
cùHÙ  in€Bqnal%bu8  ^  Hmplicibui  y  vel  trifidis  ^  dorso  medio 
kBvigtkio  y  anfractibus  heofagonis  ,  uUimo  -^rn^  >  aperturd 
hexagonài  ^eptis  œqualibus^  laleralUer  ^^lobatisn 

DimétisiàM,  Diâifiètre.  .  »  4  .  4  .  i  ;    M  âritiiibètfesi 

ÉpaiSèreun 6;        tfj 

Largeur  da  dernier  tmt.     6         éd. 

Coquitté  èuborbiculâïre  peu  e(]imprlrtMSe ,  ^Hé»  de  liiber- 

tbles  et  de  cdtes ,  ces  dernières  transverMieS  v&ni  tàAû  dis- 

^osée9  :  les  unes  au  nombre  d>nviroii  Vê  aà  dernier  toaf , 

'  {jartenl  dâ  poilriour  jasqti'à  la  lâéitië  de  la  Ia[rgettf  dii  toa^ , 

où  les  unes  passent  en  dehors  et  se  continuent  juaqu*âuxe4tés 

du  dos,  tandis  que  led  autres,  du  nombre  de  9  à  li^  forment 

l^hacune  nn  tubercule  conique  qui  seMfUfque  en  petites  côies 

ftllant  jusqu'au  côté  du  dùS  Où  elles  s^lnterrompent  ;  il  en  ^ 

etilte  qu'à  cette  partie  il  y  a  96  edtes.  Dos  conteie ,  lisse  et 

légèremeht  déprimé  sur  la  ligue  médiane,  «fj^itaiorméedeioors 

'  cdntexes  légèrement  anguleux ,  appÉif  eus  dans  Tombilie  sar 

'}èé  detit  tiers  de  leur  largeur.,  le  deruler  a  les  mé^  du  âid' 


mètre  entier.  BoUêhé  ua  p«u  plus  iârfs  qne  haute ,  presque 
bexagone,  sa  face  supéfifture  non  cHusée.  Cloisons  profon- 
4éiÉÊmt  découpées  t  sybiétniiiieê  »  divisées  iMértle^ieBt  en 
irais  iebes  formée  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large 
et  plus  court  que  le  lobo  latéral'SupérièHr ,  formé  de  deux 
pttîies  JbÉftnclies  inférieures.  Selle  dorsale  plus  iar^  qatt  les 
lobes  dûrsal  et  latéral-supérieur,  oblique  de  dehors  en  dedans, 
légërehient  dé<;oupéeot  divkéeoo  deux  parties  presque  égales, 
la  plus  famiité  tatérieure.  Lobe  latéral  supérietor ,  reprAen- 
taatUD  rameau  obloogi  orné  de  cinq  digitations^  doot  l'iofé- 
rietire  est  pourvue  de  trois  pointes^  Selle  latérale  »  divisée  eg 
deui  parties  presque  égales ,  les  autres  sont  très-inégaleiBent 
divisées ,  la  plus  grande  partie  étant  en  dehors.  Lobe  latérat- 
loférieiir  irrégulier  \  le  premier  lobe  auxiliaire  oblique , 
p»rvB  de  trois  pointes.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  monlre 
m  lobe  ventral,  et  un  bbe  latéral  se  remarque  de  chaque  qM. 

Râpportw  $t  diffiren90in  Assez  voisine  de  la  précédente  par 
8è8  tours  hetagones ,  son  milieu  de  dos  lisse ,  et  des  côtes 
paires  de  chaque  côté ,  cette  espèce  s'en  distingue  très-lacî- 
leraent  par  ses  tubercules  de  côté  et  par  la  blfureation  des 
côies  9  elle  en  diffère  encore  par  des  selles  divisées  et  non 
entières,  par  moins  de  complication  dans  les  lobes. 

LoeéKté.  Cette  jolie  petite  espèce  a  été  recueillie  dans  les 
esuehes  inférieures  des  terrains  néocomiens  à  Senez  et  à 
GbeireB  ^  près  de  Gastellaoe ,  par  MM.  Puzos  et  Duval.  EUe  y 
est  passée  à  Tétat  de  fer  hydraté  brun. 

KâfflieaHon  dés  figures.  Pi.  60,  fig.  1.  Individu  de  gran* 
deor  naturelle,  Vu  de  côté  ;  un  demi-tour  est  rajouté  au-deasue 
éela  dernière  cloison.  De  Hia  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  du  côté  de  la  bouche  montrant  le  desses 
dt  la  derntire  elotson . 

Fig*  3  \5ùe  eleisoB  grossie.  Dessinée  par  moi*. 

j 
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N«  92.  Ammonites  simflus.  d'Orbigny. 
PI.  60,  Hg.  7.9, 

A .  têêtâ^^glohtdosd,  subaphœricdj  latigatâ  }  anfrûetibus  sub  anh 

pleûfantibus  j  lUtimo  -^i-^^  umbUico  anguitato  ;  ap9tiuTâ 

sêmilunari;  êeptis  lateraHter  &-lobaiis. 

Dimemionê.  Diamètre 8  milUflièires. 

Épaisseur 6       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .    3  {      id, 

CoquiUe  subofbiculaire ,  globuleuse ,  subsphéricfue ,  lisse , 
très-arrondie  sur  le  dos ,  ombilic  assez  étroit.  Spire  très- 
embrassante ,  composée  de  tours  très-convexes  ,  plus  lar- 
ges que  hauts  ,  dont  le  dernier  a  les  -^  du  diamètre  en- 
tier. Bouche  transversale,  déprimée,  formaiitun  croissant 
étroit.  Cloi$on$  peu  profondément  découpées  ,  divisées,  de 
chaque  côté  en  quatre  lobes  formés  de  parties  paires.  Lobe 
dorsal  aussi  large  et  aussi  long  que  le  lobe  latéral- supérieur, 
formé,  de  chaque  côté,  d'une  branche  ornée  de  trois  digita- 
tions.  Selle  dorsale  le  double  de  largeur  du  lobe  dorsal , 
comme  divisée  en  trois  pointes ,  dont  la  médiane  plus  haute 
estdigitée.  Lobe  latéral -supérieur  conique  orné,  de  cinq 
pointes.  SeHe  latérale,  les  selles  suivantes,  ainsi  que  le  sautres 
lobes  plus  petits ,  mais  peu  différens  des  premiers. 

Rapports  et  différences.  Tout  en  décrivant  cette  espèce ,  je 
ne  le  fais  pas  sans  quelques  doutes  ;  elle  est  bien  plus  globu- 
leuse que  toutes  celles  que  je  connais  dans  les  mêmes  ter- 
rains ;  mais  je  crains  que  ce  ne  soit  qu'un  jeune  individu  des- 
tiné à  prendre  d'autres  détails  extérieurs  dans  l*âge  adulte  ; 
cependant  M.  Dnval  m^annonce  qu'il  en  possède  un  exemplaire 

du  double  de  celui  que  j'étudie ,  ce  qui  pourrit  donner  plus 
de  poids  à  la  distinction  comme  é8|^cé  • 

LocaliU.  M.  Duval  Ta  rencontrée  à  Lieous  près,  def  Seasz 
(Basses- Alpes);  dans  les  couches  inférieures  destenraiMO^* 
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cotnieos  ;  elle  y  est  rare ,  et  se  trouve  toujours  passée  à  Tétat 
de  fer  hydrate. 

Explication  d*fs  figures,  PI.  60,  fig.  7.  Individu  un  peu  grossi, 
vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.S.  Le  nnéme  ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  9.  Une  cloison  grossie  ;  dessinée  par  moi. 

N«  93.  Ammonites  Gartbronii  ,  d'Orbigny. 

PI.  61  ,  fig.  1  -  3. 
A.  ttsiâ  compressa;  anfractibua:  mtùs  lœvigatis^  externe trans' 
verêim  cosiatis^  ultimo  xôo\  ^^^o  rotundato,  costalo;  aper- 
turâoblongâf  compressa^  anticè  rotundatâ. 

Dimensions.  Diamètre 80  millimètres. 

Épaisseur 23  id. 

Largeur  du  dernier  tour.     43  id, 

Coquitte  comprimée,  aplatie  sur  les  côtés ,  à  dos  arrondi  ; 
lisse  sur  les  deux  tiers  internes  de  la  largeur  de  chaque  tour, 
00  marquée,  dans  cette  partie,  de  sept  ou  huit  légères  sail- 
lies transversales  à  peine  tracées ,  et  de  quelques  légères 
côtes  au  pourtour  de  l'ombilic.  Le  tiers  externe  est  toujours 
pourvu  d'environ  88  petites  côtes  transversales,  qui  passent  sur 
le  dos.  Dans  le  jeune  âge,  les  côtes  du  pourtour  de  rombilic 
sont  très- marquées,  tandis  qu'elles  disparaissent  entièrement 
chez  les  adultes.  Spire  très-embrassanie,  formée  de  tours  très- 
comprimés,  apparensdans  l'ombilic  sur  le  cinquième  de  leur 
largeur  ;  le  dernier  a  les  ris  d"  diamètre  entier.  JSomc^ô  oblon- 
gue,  très-comprimée ,  arrondie  en  avant,  fortement  échan- 
crée  en  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Par  Tenroulement  de  sa  spire ,  par 

son  dos  rond,  par  ses  côtes  passant  sur  le  dos,  cette  espèce  se 

rapproche  de  Y  A.  JeannotH ,  tout  en  s'en  distinguant  par  un 

intervalle  lisse*  entre  les  côtes  du  pourtour  de  Tombilic  et 

I.  «8 
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celles  du  cAté  externe,  par  ses  tours,  plus  embrassans,  etc. 
Elle  se  rapproche  aussi ,  par  cette  interruption  latérale  des 
côtes,  des  Jl,  teopoUinuê  et  tryptoceras  y  tout  en  s*en  dis- 
tinguant par  ses  côtes  non  interrompues  sur  le  dos  qui ,  du 
reste,  est  arrondi  à  tous  les  âges. 

Localité.  M.  Garteron  a  découvert  cette  espèce ,  avec  les 
A,  radiatui  et  Leopoldinus^  dans  le  terrain  néocon^ien  iofé- 
rieur  des  Jeannerots ,  commune  de^  Écorces  (  Doubs  ). 

Emplitation  des  figures é  PL  61,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  tu  de  cété. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

lig»  8.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle ,  va  dé  côté. 
De  ma  collection. 

K^"  94.  ÀiiiioNiTBs  G0MPAE8SISSIMUS  j  d'Orbiguy. 

Pi.  61,  fig.  4-8. 

A.  testa  ù(falij  miucimè  compressa^  tœvigaiâ^  radialim  undaid, 
ad  periphœriam  btcarinatd;  umbilico  angustato  ;  anfraclibus 
cotnpressis^  amplexantihus ;  uttimo  yoô)  aperturd  compressa^ 
ohlongd^  anticè  truncatd. 

Dimensions.  Diamètre. .  .  «  :  :  .  .  ;     33  millimètres. 
Épaisseur.   ;.;....     8       id. 
Largeur  du  dernier  tour.     19 1     id. 
Coquille  ovale ,  très-comprimée,  tronquée  et  bicaréûée  à 
son  pourtour,  où  elle  est  divisée  en  26  festons  assez  mar- 
qués, d*où  partent  de  légères  dépressions  convergentes  >  s'ef- 
façant,  peu  à  peu  à  rapproche  de  Tombilic ,  qui  est  très- 
étroit.  «SjDtVf  totalement  embrassante,  le  dernier  tour  enve- 
loppant tous  les  autres  et  ayant  les  r^  du  diamètre  entier, 
fiotfc^  très-comprimée ,  étroite,  dessinant  un  fer  de  flèche 
dont  le  sommet  est  coupé  carrément  et  bicaréoé  sur  les  côtés. 
Cloisons  inconnues» 
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Âappbrh  et  différences.  Les  fllùs  grands  rapports  dé  Formes 
existent  entre  cette  .espèce  et  VA.pulchellus^  par  ses  tours  em- 
brassans ,  par  ses  festons ,  par  sa  forme  comprimée ,  mais  elle 
s'en  distingue  par  son  pourtour  coupé  carrément  et  bicaréné 
au  lieu  d*étre  arrondi.  Je  me  suis  assuré  du  reste  que  ces 
dlÉrenëes  ne  pouvaient  être  Teffet  de  Tusure ,  les  échantil- 
loDS  étant  très-Frais. 

Localité,  Cette  jolie  espèce  a  été  découverte  par  H.  Du- 
nl|  au  sein  des  couches  néocomiennes,  à  Robioui  près  de  Gas- 
tellaoe  (Basses- Alpes)  ;  elle  est  à  Tel at  de  moule  d'un  câteâire 
compact  jaunâlrew 

Explication  des  figures.  PI.  61,  fig.  4.  Individu  vu  de  côté  ^  et 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Duval  (à  Grasse). 

Fig.  5.  Le  mémei  vu  du  côté  de  la  bouche. 


ÀMMOmTES  DU  6AVLT  OU  GRÈS  VERT  INFÉRIEUR. 

N*'  95.  ÂMMONITBS  INT£RRÙPTUS,  Bruguière. 

PL  31-32. 

iangiiis ,  1708,  Hist.  lapid.,  figurât.  Helv.,  t.  25,  fig.  5. 
kriorr,  4775,  Recueil  des  Siôn.,  part.  II,  1,  A.  fig.  4o, 

41,  ii. 

A.  intérrUpiù,  èruguiêre,  178d,  EncycLméth'.,  n^  18. 
Il  Bosc.  «8CÎ5,  èuff.  de  Déterv.,  t.  5,  p.  177,  i?  48.  : 

A\  serratus ,  Pàrkinson ,  1818  ,  Trans.  of  thé  Gèot-  àbc, 
t.  V,  p.  57. 

A.  noricus,  Schlotheim,  1820,  Petrefac.,  p.  77,  n^  30. 

A.  bolueii,  Brongnîarl,  1822,  Énvir.  dé  Paris,  p.  95, 
pl.VL  6g.  i. 

A.  écntalus^  Sowerby,  1823,  Min.  coach.,  t.  4,  p.  3.  PI  SOS, 
fig.  1-3. 


A,  interruptuê,  Haan,  1825 ,  Mon.  Amm.  et  Goniat.,  p.  110. 
n«  17. 

A.  Delucii^  Haan,  1825,  Loc.  cit.,  p.  125, n»  52. 

A.  noricus^  Haan,  1825,  Loc,  cit.,  p.  117  ,  n»  32. 

A»  £eneiiianus,SoWy  1829,  Min.  conch.,  f.  6,  p.  77.  PI.  539. 

A.  marginatus,  Phillips,  1829 ,  Yorksliire,  pi.  IL  fig.  43, 

//.  nucleuê^  Phillips,  1829  ,  loc.  cil.,  pi.  Il ,  fig.  43. 

A.  DelucU,V2i%SY,  1832,  Desc.  géol.  de  la  Seioe-Inf. ,  p.  334, 

A.  noricus^  Roëmer  ,  1835 ,  p.  206,  no  49. 

A,  âentatua ,  Fiilon ,  1836 ,  Trans.  Géol. ,  Soc.,  t.  4 ,  112 , 
p.  152. 

A.  testa  discoidedy  transversim  costatâ;  costis  propè  ortutn  5t- 

fidis  ^  usque  ad  marginem  dorêi  continnù;  dorso  concavo^ 

lat^i ,  lateraliler  angulato  :  angulU  serratis  ;  uUimo  an-- 

fractu  Yiô9  f^p^rtnrâ  subqnadratâ  ,  anticè  st'nuatd;  $eptiê 

laieraïiter  6-lolfatii, 

Dimensions,  Individu  comprimé.  Individu  renflé. 

DiHmètre 121 180  (1)     millimèlres. 

Ëpaissenr ;  .  .      48 405  tV^. 

Largeur  do  dernier  tour.  .  .      50. 72  id. 

Coquille ,  plus  OU  moins  convexe  ou  déprimée ,  ornée  en 
travers,  par  tours,  d'un  nonobre  variable  de  quatorze  à  vingt 
côtes ,  qui  partent  d'une  certaine  distance  du  pourtour  de 
Tombilic,  s'élèvent  bientôt  en  un  tubercule  comprimé,  plus  ou 
moins  saillant,  suivant  les  individus  ;  puis  s'abaissent,  et  sln- 
fléchissent  en  avant;  entre  chacune  de  ces  côtes,  un  peu 
en  dehors  du  tubercule ,  il  en  natt  une ,  rarement  deux , 
qui  semblent  se  bifurquer  avec  les  premières,  qu'elles 
égalent  en  hauteur  et  en  distance  ;  il  en  résulte  que  le  nombre 
des  côtés  est,  le  plus  souvent,  double  de  celui  des  tubercules. 
Toutes  viennent  former  des  crénelures  transverses,  alternes, 

(4)ren  connais  d!nn  quart  plus  gros. 
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sur  les  côtés  du  dos  ;  et  celui-ci  lisse  est  plus  ou  moins  excavé 
ou  creusé  au  milieu.  Spire  formée  de  tours  convexes  ou  corn- 
primés  (sans  doute  suivant  les  sexes  des  animaux  qui  habi- 
taient les  coquilles  ) ,  apparens  dans  rombilic  sur  près  de  la 
moitié  de  leur  largeur  ;  le  dernier  varie  des  -^  aux  ~  du 
diamètre  entier.  Cette  différence  provient,  soit  de  Fâge  (les 
jeunes  étant  plus  embrassans  que  les  autres),  soit  de  la 
compression,  les  tours  étant  d'autant  plus  larges  que  la  com- 
pression est  plus  forte.  Bouche  comprimée  ou  déprimée,  sui  ^ 
vant  les  individus  ^  toujours  tronquée  et  échancrée  en  avant , 
souvent  anguleuse  sur  les  côtés.  Cloisons  profondément  dé- 
coupées, symétriques  sur  la  ligne  dorsale,  divisées  latérale- 
ment en  six  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
aussi  large ,  un  peu  moins  long  que  le  lobe  latéral  supérieur  ; 
orné ,  sur  les  côtés ,  de  trois  branches  croissant  de  longueur 
et  de  complication  de  la  supérieure  à  Tinférieure ,  la  dernière 
formée  d*uo  rameau  pourvu ,  lui-même ,  de  digitations  très- 
compliquées  sur  les  côtés.  Selle  dorsale  presque  du  double  de 
largeur  du  lobe  dorsal,  divisée  en  deux  larges  festons  qui  sont 
eux-mêmes  profondément  digités.  Lobe  latéral-supérieur  re- 
présentaut  uu  seul  rameau  élargi  vers  son  tiers  inférieur  et  de 
là  conique  jusqu'à  son  extrémité  ;  il  est  divisé,  sur  les  côtés, 
eu  quatre  branches ,  et  de  plus  terminé  par  une  neuvième, 
élargie  et  pourvue  de  trois  ramifications  secondaires.  Selle 
latérale  plus  petite  et  peu  difTérente  de  la  selle  dorsale.  Ldbe 
latéral-inférieur  ù  branches  inégales  ;  peu  différent  do  lobe 
latéral  supérieur.  Première  selle  auxiliaire ,  très  rétrécieà  sa 
base ,  terminée  par  deux  rameaux  inégaux.  Les  selles  et  les 
lobes  suivans  sont  infiniment  plus  simples  que  les  autres  et 
dans  une  direction  oblique  par  rapport  à  ceux-ci.  Le  dessus 
de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  ventral,  et  de  chaque  côté 
de  celui-ci,  cinq  lobes  latéraux. 
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de  lou^  les  âgp§  çt  4p  jpijie^  les  yariétés  4^  pç^tg  esg^ce ,  ^| 
j*ai  pu  r^çoçfiiiUre  lei^  faits  suivons.  Très-jefing  (  Q  ffiillim^lFlBi 
^e  diamèife) ,  h  ppqnillp  est  efi^èrement  lissQ  p^rtQVd  #(  | 
^08  arropdi  ;  al.or^  ses  Ifll^es ,  }pi)t  ep  ci^erysmt  leur  iiisgjQAî-! 
tion  géirér^le,  9pnt  h\pji  plus  s|inp)ps  et  Ifpr  ^mbvt^  est  du 
guatrp,  a|i  lieu  4e  m.  Bieptôt  (  ^  8  !q[t||ljmètr.es  clff  âlamètr») 
n  PPHrtflHr  ^^  romfejlip,  pu  remargue  gw^lqyes  légères  s»Hr. 
lips  repr^s^eimi)!;  le;  iP(]{ç^s  4e8  tH^ereu|ps  fiiss  cAfe;*  Pli)4| 
t^rd  (  à  H  H>niipiè(res  de  (liflfpètf e  ) ,  les  côt^s  ne  poqvpffpt 
peu  Ji  pçH  4e  cftles  ô^jIlB^erFÇffipups  ^nr  I«  dQs;  pes  cAtM 
s'é}èvept;  graduellem^m  \  e(  Iprsquelles  ^mt  bi^^  mapqi)^ 
(à  t§  milliniètre  de  4japi^^re),  lly^  Qm  ^^^  ^i^  pronoiia 
cé§,  I^es  §i&  iQbPS  Qj9  parais$§Bt  qp'^p  diamètre  de  1)6  iniUi? 
I^ètre^  ',  aipsi  U  ps(  évi(}eQt  q^^  h  ^equiHe  çbaofe  de  fqrme, 
et  flup  )ps  lobes;  spl^|ssen(  de§  modi(iç»tiQPs  itPiMr^M^s. 

J'ai  padfi,  dans  la  deseription ,  des  difTéveiiGes  énornes  de 
liirgeuF  des  coquilles,  quoique  leups  lobes  soient  ide&tiques.  Je 
^Fûis  ppuYoir  l-altpibuer,  avec  vpaiseml^laBee,  à  des  sexes  dis- 
tîpcts  dans  )es  animaux  qui  les  habitaient  ;  les  femelles  devaieal 
ftr9  plus  renflées  que  les  màlei^ ,  afin  de  conienir  les  œufe.  Qelte 
piidicaiion  satisfait  au  moins  le  raisonnement,  tandis  qu'il  serait 
împûssible  d'attritituer,  avec  quelque  vraisemblance,  ces  naodi- 

ficatioBS  à  des  caractères  spécifiques  y  puisque  j'ai  retrouvé, 
dans  les  différons  âges  des  individus  renflés  ou  comprimés , 
les  mêmes  modifications ,  qui  tiennent  à  l'accroissement. 

La  largeur  des  coquilles  détermine  pourtant  quelques  dif- 
férences  dans  les  détails  :  plus  une  cocjuille  est  comprimé^ 
plus  le  nombre  des  côtes  est  grand ,  et  plus  les  nodosités  de 
la  bifurcation  des  côtes  sont  rapprochées  de  Tombilic.  Sur  les 
individus  les  plus  comprimés,  j*ai  compté  ^umaximuo)  41. 
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et  44  c^tes  au  pourtour  et  20,  tubercules  près  de  ToiqbiUc  ^ 
tandis  que,  sur  les  individus  les  plus  renflés  j'en  ai  trouvé  33, 
32  et  28  au  pourtour ,  et  12 ,  1&  et  15  tubercules  près  de 
l'ombilic.  Plus  un  individu  est  renflé,  plus  les  tubercules  du 
pourtpur  de  Fombilic  sont  saillstns  et  aigus. 

Il  me  reste  à  parler  d'une  dernière  modification  4ue  à  une 
déformation  accidentelle ,  et  qui  n'est  pas  sans  intérêt  à  con- 
stater. A  Maprepaire ,  j'ai  trouvé  une  partie  d'AmmQnite  pour- 
vue des  mêmes  côtes  de  l'espèce,  niai^  ces  côtes ^  au  lieu 
d'étrq  alternes  sur  le^dos,  sont  continues  d  un  ci^té  à  l'autre^ 
sani^  lai^er  de  partie  lisse  sur  la  ligne  médiane  \  je  )a  regardai; 
d'abord  comme  une  espèce  nouvelle ,  appartenant  à  U  même, 
fsifpiljç  ;  msiis  en  l'examinant  avec  plus  de  soin ,  jQ  reçoppus 
qu'yn  tQur  intérieur  encore  en  place  ressejublait  eg  to.ut  i^  \'A. 
inUrrufinêj  je  fus  alors  forcé  de  reconualt^e  qi^e  ççltç  sin- 
gulière modification  n'était  due  qu'à  une  monstruosité  déter- 
minée ,  sans  doute ,  par  une  blessure  de  l'animal  vivant. 

Rapporté  etiifliirenees.lA^jin^monUeainterruptuB  9ppaf|ieA( 
par  §on  c^^al  dor^l,  ^  une  division  peu  ||omb|*egse  d'4g(T 
n)oiiite^  plfi^  communes  daps,  le  Gaiilt  que  partout.  i(in§urs  \ 
les  çspèççs  les  plus  voisines  de  ce^e-ci  SQi)t  l*^,  Jienaxi(is  §( 
YA/Sin^psm$;  mais  elle  diffère  ^e  la  preniière  par  son  IqI^i^ 
dorsal  placé  au  milieu  de  la  carène  et  non  sur  le  côté|  et  ]^%x 
ses  tpurs  ^e  spire  bien  plus  à  découvert.  Elle  se  distingue 
de  la  seconde  par  ses  côtes  altepie^  et  non  pairç;^  <]e  chaque 
côté  du  dos. 

ftooal^é.  Cette  espèce,  qpi  ppcupç  m  horizon  iwmeqsç  §o 
Ff^ce,  en  Angleterre  et;  en  Sayoie,  p^i^aQté.pise  ou  n^  peut 
IQiçi|3^  l'étage  çlu  Cîault,  ou  grès  verts  inférieurs.  Je  l'ai  priii^ 
en  plîice  au  Gasty  et  à  Mauf epairg ,  pQmfflUBe.  dçs.  GwQtlaî  » 

w^  â§  Troye  (  AHbi^  ),  ojk  cille  %  ^atonwt.  ^té  vmm^ti^ 
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par  M.  Clément  Mullet  ;  ce  savant  Ta  aussi  trouvée  à  Larri- 

vour  près  de  Lusigny ,  à  Gourcelle  et  à  Belle-Épine,  près  Bré- 

vonne ,  même  département.  M.  Dupin  Ta  recueillie  à  Ervy 

(  Aube).  M.  d'Ârchiacet  moi  à  Wissant  (Pas-de-Calais),  et  à 
Varennes  (Meuse).  M.  Raulin  au  dernier  lieu,  prèsd^Avo- 

court  et  de  Maufaucon ,  même  département;  toujours  dans  les 
couches  supérieures  tandis  qu^elle  le  trouve  rare  à  Machero- 
menil  (Ardennéis  ).  MM.  Émeric  et  Astier  Font  d'ExcragnoUe, 
quartier  de  Clar  (  Yar),  au  même  lieu  où  je  Tai  recueillie 
moi-même.  M.  Parandier  la  possède  de  Bucey-Ies  Gy  (Haute- 
Saône),  M.  Lallier  de  Beugnon  et  de  Crecy  (  Yonne  ) ,  M.  Car- 
teron  de  Morteau  (Doubs). 

En  Angleterre ,  on  la  trouve  à  Warminster ,  et  à  Brack- 
dov^n.  En  Savoie ,  elle  a  été  recueillie  à  la  montagne  des  Fis , 
par  M.  Hugard  de  Turin,  qui  a  bien  voulu  me  l'adresser. 

Histoire.  Figurée  dès  1708  par  Langius,  cette  espèce  reçut 
de  Bruguière,  le  nom  d'A.  interrupta^  lorsque  ce  dernier  insti- 
tua le  genre  Ammonite,  en  1789;  il  renvoya  dans  sa  synony- 
mie à  la  figure  de  Langius ,  représentant  la  variété  pourvue 
d*une  côte  libre  entre  chaque  côte  bifurquée.  Bosc  adopta , 
en  1805,  le  rapprochement  et  le  nom  imposé  par  Bruguière , 
mais  il  n*en  fut  pas  ainsi  de  Parkinson,  qui>  en  1818,  la  nomma 
aerraïus^  quoique  cette  dénomination  ait  été,  dès  1813,  ap- 
pliquée par  Sovrerby  à  une  autre  espèce  ;  ni  de  Schlotheim 
qui,  en  1820,  Tappela  A.  Noricua,  tout  en  donnant  le  nom 
d'interrupius  à  une  autre  espèce.  Deux  ans  après  M.  Bron- 
gniart  nomma  A.  Delucii^  un  jeune  individu  de  Tespèce, 
tandis  que ,  la  même  année ,  Lamarck  appliquait  de  nou- 
veau le  nom  d^ifUerrupta  à  une  espèce  différente  de  celles  de 
Bruguière  et  de  Schlotheim.  Sovirerby,  en  1823,  sans  se  rap- 
peler que  Reinecke  avait,  dès  1818,  donné  une  Ammonite  soub 
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la  dénomination  de  dentatus^  appliqua  ce  même  nom  à  la  va- 
riété  comprimée  deFespèce  qui  m'occupe,  tandis  qu'en  1829, 
de  la  variété  renflée,  il^ forma  son  J.  Benetiianun.  Pour 
H.  Haan,  n'ayant  pas  de  moyens  (]e  comparaison,  il  conserva, 
comme  espèces  distinctes ,  les  A»  inierruptus  Brug.  Delueii 
BroDg.  et  NoricuB  Schlot ,  tout  en  donnant  des  descriptions 
qui  prouvaient  l'identité  parfaite.  Il  n'y  a  plus  eu  ensuite 
que  des  citations  sans  critique  des  différons  noms  appliqués 
par  les  auteurs.  Pourtant  je  crois  pouvoir  regarder  comme 
les  jeunes  avant  qu'ils  aient  pris  les  côtes,  les  A^  mar^ 
ginaiui  et  nuchus  de  M.  Phillips.  Il  résulte  de  ce  qui 
précède  : 

1*  Que  le  nom  d'interruptua^  plus  anciennement  donn^  à 
l'espèce  par  Bruguière,  doit  lui  être  conservé ,  tout  en  chnn- 
geant  la  même  dénomination,  appliquée  plus  tard,  à  d'autres 
espèces ,  par  Schlotheim  et  Lamarck  ; 

2"^  Que  le  nom  de  serratus^  donné  par  Parkinsoat  quand 
même  il  eût  été  le  premier  imposé  à  l'espèce,  ne  pourrait 
être  conservé ,  puisque ,  cinq  ans  avant ,  il  avait  été  appliqué 
par  Sowerby  à  une  autre  espèce  ; 

3*  Que  VA.  noricas  de  Schlotheim  doit  rentrer  dans  la  sy 

nonymie  de  l'espèce  ; 

li?  Que  VA,  Dducli  de  MM.  Brongniart  et  de  Haauj  n'est 
qu'un  jeune  de  l'espèce ,  et  doit  être  supprimé  ; 

5*  Que  VA.  dentatuj ,  de  Sowerby  forme  double  emploi 
avec  le  deniaïus  de  Reinecke,  appliqué  cinq  ans  avant,  etque, 
du  reste,  c'est  un  individu  mâle  de  l'espèce,  qui  doit  être  éga- 
lement supprimé  ; 

6«  Que  VA,  Benettianus  de  Sowerby  n'est  que  la  variété 
renflée. 

Cette  espèce  a  donc  été  déjà  décrite  sous  huit  noms  diffé- 
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reqs ,  ce  qni  prouve  cp<q|)ien  ;il  devenait  qécfiçs^ire  4?  mh 
i96|tre  à  iiqq  çf itiquç  sévère  le  çl^aos,  toujour§  gr<4^§ai|t,  qui 
existe  à  regard  des  espèces  fossiles ,  dom  l*appliq$|tiicm  peurr, 
taïqt  ç st  si  pépessaire  à  Isi  géologie. 

^application  d^  figure*.  Pi.  31  y  Pg*  1*  Individu  penflé,  vu 
(}e  çôt^,  réduit  de  moitié.  Ce  ][Q^  coUeçtioin  (  4,  iien^uia^^^ 

Fig-  %i  l^e  inémei,  vu  du  côté  de  la  l>0Qçbe« 

F ig.  3.  Uoe  cloison  >  de  grandeur  naturelle ,  pour  monUrer 

la  farme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinée  par  moi. 
PI.  32,  fig.  1  (i).  Une  autre  variété  renflée,  de  grandeur 

naturelle. 

Fîg.  2.  Une  autre  variété  renflée,  vue  du  côté  de  la  bouche, 
montrant  le  dessus  de  la  dernière  cloison, 

Pig*  S.^Yariété  comprimée  à  côtes  alternes ,  vue  de  côté 
{A.  dentcUus,  Sow.  ).  De  ma  collection. 

Ffg.  A.  La  même ,  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Un  autre  exemplaire  très-canaliculé,  vu  du  côté  de 
la  bouehe. 

Fig.  6.  Très-jeune  individu,  vu  de  côtéi,' 

Fig.  7.  Le  même ,  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  8.  Monstruosité  singulière  de  Tespèce ,  dans  laquelle 
le  dos  est  orné  de  côtes  non  interrompues.  u4.  une  partie  du 
tour  intérieur  montrant  qu^évidemment  ce  tronçon  appar- 
tient à  la  même  espèce. 

fi)  Les  différences  qu^on  remarquera  entre  l'explication  des  figures  et 
les  figures  données  dans  les  premières  livraisons ,  lienneut  à  ce  que  ces 
deux  pvenières  planches  devant  être  refaites  et  données  aux  soascrîpteurs 
dans  le  cours  de  la  publication ,  je  renvoie  aux  planches  définitivei»  qnV>A 
r^fSH^a  ^  tar4,  ^^  A9B  B^l  «m^  pl^^Çhçs  PHhli^fi». 


PI.  QS. 

Ammonites  Denariuê^  Sowerby,  1829 ,  Minerai Conch.,  t.  6, 
p.  ?8,pL  840,  fig.  1  (adulte). 

r 

J.  parvuê,  Sowerby,  d825,  loc.  cit.,  t.  5,  p.  70,  pi.  449» 

fig.  2  (jeune). 
Id.  Phillips?  1829 ,  Yorck ,  p.  1*23 ,  pi.  i  1 ,  fiç.  46. 

A.  ieêiâ  compressa ,  iranspenimcosiatd;  coitis  bifidis ,  aniror' 

sùm  eurvaiis ,  brevioribus,  plerùmque   intermedii$;  dorso 

concavo^   lateraliter  alternatim  tuberculafo;   ultimo  an^' 

Jrachh   ~\  aperturâ  compressa  j  anlicè  truncatà  ;  septh 

inœqualibuê ,  lateraliter  l-lobatis. 

JHmenêions,                    Individa  venQé.  Individu  comprimé. 
DlMpi^e.  ..,...,..      65 63  (i)    mittlmèlM. 

%«!»«w-  :  »  r  .  .  ?  i  .  .      20. 46  /(*. 

Largeur  du  dernier  tour.  .  .      18 24  Id, 

CoquHh  comprimée  dans  son  ensemble ,  ornée  en  travers, 
par  tours,  d'un  nombre  variable  de  8  à  10  tubercules,  plus 
on  moins  comprimés,  qui  entourent  Tombilic^  et  se  bifurquent 
bientôt  en  deux  côtes  infléchies  en  avant  ;  entre  chacune  des 
cAtes  bifurquées,  il  en  natt  une  autre  un  peu  en  dehors  de  la 
bifurcation,  et  celle-ci  conserve  la  même  distance  que  les 
premières.  Toutes^  vleanent  former  des  créneiures  alternes 
mr  les  côt4s  du  dos ,  ie  nombre  des  orénelures  de  chaque 
c6té  ^ant  toujours  tpîple  de  celui  des  tubercules  du  pourtour 
de  l^ombilic.  Des  lisse  au  milieu  et  peu  excavé.  t$]pfr6  formée 
de  tours  lé  plus  souvent  comprimés ,  quelquefois  convexes , 
appareas  dans  Fombilic ,  sur  une  largeur  variable  du  tiers 
dans  les  iadividus  les  plus  comprimés ,  de  plus  de  la  moitié 
dans  les  Individus  convexes  ;  le  dernier  varie  des  iVo  ^ux  tA 
do  diamètpe  entier ,  sa  largeur  étant  toujours  proportionnée 

(t)  Il  devient  du  doubie  plus  grand. 
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à  la  pi  as  ou  moins  grande  compression  des  individus  «  les  pins 
comprimés  étant  plus  larges  que  les  autres.  Bouche  générale- 
ment comprimée,  saillante  sur  les  côtés ,  tronquée  et  échan- 
crée  en  dessus.  Cloisons  profondément  découpées  ,  non  sy- 
métriques sur  la  ligne  dorsale ,  le  milieu  correspondant  à  la 
ligne  de  tubercule ,  à  droite  du  dos  ;  elles  forment,  de  cha- 
que côté ,  sept  lobes  divisés  en  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
à  cheval  sur  le  côté  droit  des  crénelures  du  dos,  moins  large, 
et  d*un  tiers  moins  long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné, 
de  côté,  de  trois  branches,  dont  la  dernière  est  large,  bifur- 
quée.  Selle  dorsale  aussi Jarge  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
divisée  en  deux  rameaux ,  eux-mêmes  deux  fois  divisés  à 
leur  extrémité.  Lobe  latéral- supérieur,  formé  d'un  seul  ra- 
meau ,  non  symétrique ,  composé  de  cinq  branches ,  la  plus 
inférieure  placée ,  non  au  milieu ,  mais  sur  le  côté  interne. 
Selle  latérale  oblique,  divisée^  comme  la  selle  dorsale,  mais 
beaucoup  plus  petite.  Le  lobe  latéral-inférieur  et  les  selles 
suivantes  changent  peu  de  forme  ;  seulement  ils  diminuent 
tout  d'un  coup  de  surface ,  étant  des  plus  petits.  Le  dessus  de 
la  dernière  cloison ,  peu  régulière,  présente,  de  chaque  côté 
du  lobe  ventral ,  quatre  lobes  latéraux. 

Observations.  Cette  espèce ,  de  méoie  que  la  précédente , 
offre  des  variétés  d'âge  et  de  sexe.  Les  jeunes  sont  lisses  au 
diamètre  de  7  millimètres  ;  ils  ont  déjà  quatre  tours  de  spire; 
un  peu  plus  âgés ,  ils  ont  quelques  indices  des  tubercules 
au  pourtour  de  Tombilic ,  mais  ce  n'est  qu'au  diamètre  de  10 
à  12  millimètres  qu'ils  commencent  à  indiquer  les  côtes  alter- 
nes des  côtés  du  dos.  Un  fait  bien  curieux  et  digne  de  re- 
marque ,  c'est  que  le  lobe  dorsal  est  régulièrement  placé  sur 
la  ligne  médiane  du  dos.,  tant  que  la  coquille  est  lisse,  et 
qu'il  ne  commence  à  s'incliner  à  droite  qu'à  l'instant  où  les 
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côtes  se  montrent  sur  les  c^^tés  du  dos  ;  puis  il  se  continoe 
ainsi  tout  le  temps  de  Texistence  de  Tanimal.  —  Sur  13 
exemplaires  adultes,  il  ont  le  lobe  dorsal  sur  le  côté  droit, 
et  î  sur  le  côté  gauche ,  ce  qui  prouve  qu'il  n*est  pas  indis- 
pensable qu'il  soit  d'un  côté  fixe.  —  Les  divers  échantil- 
loDS  varient  considérablement  dans  leur  épaisseur  et  dans  la 
largeur  relative  du  dernier  tour,  par  rapport  au  diamètre  en- 
tier; plus  un  individu  est  comprimé  ,  plus  les  tours  sont  lar- 
ges, la  hauteur  venant  compenser  la  largeur  ;  aussi  les  indi- 
vidus dont  les  tours  sont  plus  larges  que  hauts ,  ont-ils  les 
7V0,  tandis  que  les  plus  comprimés  offrent  les  ^  du 
diamètre  entier;  un  grand  nombre  d'autres  se  trouvent 
compris  entre  ces  limites  extrêmes  «  Les  très- vieux  devien- 
Df  Qt  presque  lisses. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  cotes,  par  son  dos  pourvu  de 
crénelures  externes,  ette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec 
Vj4.  interrupius]  s'en  distinguant  parfaitement  néanmoins  : 
lo  par  un  moins  grand  nombre  de  tubercules  et  de  côtes  par 
loars  ;  2o  en  ce  qu'il  y  a  toujours  trois  fois  plus  de  côtes  que 
de  tubercules,  tandis  que,  le  plus  souvent,  il  n'y  en  a  que  deux 
chez  Tantre  ;  3^  par  les  tubercules  donnant  toujours  naissance 
à  une  bifurcation  ;  4o  par  son  lobe  dorsal  toujours  sur  le  côté, 
au  lieu  d'être  sur  le  milieu  du  dos  ;  5^  par  son  lobe  latéral- 
supérieur  non  symétrique,  formé  de  cinq  branches  au  lieu  de 
neuf ,  etc. 

LocaHti.  Celte  espèce  est  très-commune  à  Wissant  et  à  Saint- 
Pot  (Pas-de-Calais)  dans  les  couches  de  gault ,  où  elle  a  été 
recueillie  par  MM.  d'Archiac,  Du  Souich  et  Boucbard-Ghan- 
tercaux ,  et  moi  ;  on  là  retrouve  dans  le  même  étage ,  mais 
alors  semUable  à  du  grès  vert ,  à  la  perte  du  Rhône  (Ain)  et 
au  Havre  (Seine-Inférieure).  Je  la  possède  encore  du  gault  de 
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PdlkSidiié  (Angleterre).  Tous  les  échantillons  sont  à  l^état  de 
Mbrilfi  de  înatlètë  hdire,  recouverts  dé  parties  de  coquille  na- 
cté%.  Je  né  l'ai  paë  vùé  dé  TAùbë  et  dés  Ardennes ,  où  Tin- 
dittUe  M.  Michelin. 

tiiàibire.  Il  Ëi*â  été  facile  de  reconnaître  l'icîentité  parfaite 
flê  Tëspèce  dé  Sowe^by ,  et  de  reirouvèr  son  Â.  parvui 
âibk  lé  jeune  dé  celle  qui  m'occupe. 

Ëâ^Hcûtion  des  figures.  PI.  62,  (ig.  1.  Individu  comprimé , 
de  g^dndeur  nàtui*eUe ,  vu  de  côté  :  de  inà  coiîectiôn.  Cette 
éSf)ètië  détient  plus  de  deux  fois  (llùs  grande  que  lé  dessin  ; 
dé§  fràgmens  m'en  donnent  dès  preuves. 

flg.  %  lé  même  ,  vu  du  côté  dé  ia  bôubhé  ,  montrant  le 
â8§ètl3  de  la  dernière  cloisbu. 

Fig.  3.  Individu  renflé ,  de  grandeur  natiireiiè^  vu  de  cÂté. 
lûk  inà  collection. 

P\é'  ^*  Lé  même ,  vii  du  i:6té  de  là  bôiithé. 

fis.  5.  lûdividu  tfès-jëuiië ,  de  grandeur  iiàtu^eiîé.  fie  ma 
ëëllf  étiôn.  t'est  sans  douté  alors  VA.  parvm  Sotirertf . 

Fig.  é.  Lé  mêfne ,  vu  dû  édté  dé  k  bôuôKè. 

Fig.  7.  Développeiiiént  d'un  tour  du  to^me,  vii  sûr  le  dos, 
pdtir  fhôtitféi^  comment  lé  lobé  dorsal  passe  de  la  ^èsitida 
médiane  dû  côté  droit. 

Fig.  8.  tîhe  cloison  grossie,  pour  montrer  la  position  laté- 
rale du  lobe  dorsal.  Dessinée  par  inoi. 

N°  97.  Ammonites  Splendens  ,  Sowerby. 

PI.  63.      . 
Cerné  d'Amnton,  Bottrguet,  1742,  Trait,  deà  Péérif.,pl*  48, 
fig.  312  j  p.  74. 

Aniiheniiés  splendens^  Sowerby  9 1815 ,  Min.  Goficfa.f  t^  3^ 
p.  l,p).  10â|%il2,3. 
Id,  Parkinson,  1818,  Geolog.  Soc,  U  i,  p.  112, 162, 150. 


A.  iubpianus^  t^arkins.,  1818,  Géol.  Soc. ,  t.  5 ,  p.  17. 
i.  spiendens,  Màntell,  1822,  Geology  of  Sussex,  p.  89, 

pL  8i ,  fig.  13 ,  a. 

A.  piahus ,  Mahteil ,  1822 ,  Geol.  oH^  Sussex,  p.  39 ,  t.  2i; 

fig.  là ,  il. 

A,  spUndêns^  de  âaan,  182S,  Mon.  Ammon.  et  goniai.^ 
p.  Hi,h*  20. 

A.piànuê,  i'hillips,  1829,  Geol.  of  Yorckh,  p.  123, 
pi.  î,  fig.  42. 

A.  sptendens,  d'Archîac,  4839,  Mém.  de  la  Soc.  géoL, 

t.  â,p.  m. 

td,  piahus,  id.  id. 

tu,  subplanuSj       id^  id. 

L  Usid  compressa  ^  complanaid  ^  suhcostatd  ^  ad  periphœriam 
crenulatd;  dorso  piano  ^  bicarinatOj  laieraliter^  altemaiim 
iuherculato;  ultimo  anfractu  ^;  aperturà  lineart-eor-- 
diUd;  septis  inœqualibus  vel  œquallbuSy  It^eraliterQ-lobatis,, 

Dimensions;,  Diamètre  * 100  millimètres. 

Épaisseur 25       id. 

Largeur  du  dernier  tour.    50        if 

CoquUb  très-comprimée ,  aplatie  sdf  les  côtés ,  qui  seul 
OfBés  eâ  travers ,  dé  très-légères  côteâ  ondulées ,  plds  sen* 
siUes  têts  lé  pourtour  de  Tombilic ,  où  elles  forment,  le  plu» 
souvent^  quinze  à  dix-huit  légers  tdbercules  allongés,  et  au 
poortMf  dé  ta  coquille  oit  elles  dessinent  des  créneldres  ton- 
jon^  trMS  fois  plus  notiibréuses  que  les  ttrbèrcuted  du  pour- 
tour de  reftiftbllic;  souvent  lé^  côtes  sont  considéràblemleàt  at- 
téflifiées,  et  disparaissent  même  entièrement  sur  le  milieu  de 
chaque  tour;  il  en  est  de  même  dès  tubercules.  Le  dos  est 
plan,  lisse  M  rhîïiétii  Caréné  sur  les  côtés,  où  les  extrémités  des 
côtés  préseftCent  des  crénelures  iiUernes.  iSpire  composée  de 
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tours  très-comprimés ,  appareos  dans  Tombilic  sur  le  tiers  de 
leur  largeur.  Le  dernier  a  les  7^0  du  diamètre  entier.  Bouche 
comprimée,  oblongue ,  rétrécie  en  avant,  où  elle  est  tronquée  ; 
en  arrière ,  elle  est  profondément  échancrée  par  lé  retour  de 
la  spire.  Cloisons  très-découpées  ,  souvent  non  symétriques 
sur  la  ligne  dorsale ,  alors  déjetée  à  droite  ou  à  gaucbé  ;  elles 
forment,  de  chaque  côté,  six  lobes  composés  de  parties  im- 
paires ;  lobe  dorsal  plus  court  et  plus  étroit  que  le  lobe  laté- 
ral-supérieur; orné ,  de  chaque  côté ,  de  trois  branches,  dont 
Tinférieure  est  bifurquée  et  très-allongée;  ce  lobe  est  tantôt  à 
gauche,  tantôt  à  droite ,  ou  au  milieu  du  dos.  Selle  dorsale, 
plus  large  que  le  lobe  latéral -supérieur,  divisée  en  deux  ra- 
meaux inégaux  >  le  plus  long  e/aérieur.  Lobe  latéral-supé- 
rieur, formé  d'un  rameau  irrégulier,  dont  les  trois  branches 
inférieures  sont  les  plus  grandes.  Selle  latérale  oblique ,  di- 
visée en  deux  branches  dont  la  plus  grande  est  interne.  Les 
selles  et  les  lobes ,  qui  suivent  sont  très-petits ,  tout  en  con- 
servant la  forme  générale  des  premiers.  Dessus  de  la  dernière 
cloison  orné  d'un  lobe  ventral  ^  de  chaque  côté  quatre  lobes 
latéraux. 

Observations,  Le  jeuue  de  celte  espèce  reste  lisse  jusqu'au 
diamètre  de  7  millimètres ,  et  les  crénelurcs  ne  commencent 
à  se  montrer  qn*à  celui  de  12  millifnètres.  —  Sur  seize 
exemplaires ,  sept  ont  le  lobe  dorsal  du  côté  gauche ,  cinq 
lont  du  côté  droit,  et  quatre  Tout  au  mrKep.  —  Moius  de  la 
ii)oitié  manque  des  tubercules  du  pourtour  de  Tombilic.  — 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  toujours  comprimée, 
par  son  dos  coupé  carrément  et  droit,  par  ses  côtés  aplatis, 
par  ses  côtes  à  peine  marquées^  cette  espèce  se  distingue 
nettement  de  V^.  Denarius ,  tout  en  conservant  du  reste  la 
même  forme ,  la  même  disposition  des  lobes  ;  seulement  les 
digitations  de  ceux-ci  sont  bien  plus  allongées.  Cette  espèce 
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a  encore  beaucoup  de  rapports  de  lobes  etUe  forme  avec  VA. 
L$0poldinus  jeune ,  tout  enVen  distinguant  par  ses  crénelures 
plus  rapprochées  et  par  plus  de  lobes  à  ses  oloisons. 

Localité.  J*ai  recueilli  cette  espèce  dam  le  gault,  à  Saint-Pot 

et  à  Wissant,  près  de  Boulogne  (Pas-dè-Galais),  au  même  lieu  oà 

elle  a  été  trouvée  par  MM.  d'Arcbiac ,  du  Souicb  et  Bouchard- 

Chantereaux.  Je  la  possède  encore  de  Folkstone  (Angleterre). 

M.  Mantell  Ta  aussi  trouvée  dans  le  gault  de  Susses. 
Hiêtoire.  J'ai  cru  reconnaître  cette  espèce  dans  les  planches 

de  Bourguet  ;  mais  Sowerby,  en  1815,  lui  a  le  premier  im- 
posé le  nom  scientifique  de  Splendena ,  conservé  par  les  au- 
teurs. Cependant,  MM.  Mantell  et  Phillips  crurent  pouvoir  en 
distinguer ,  sous  le  nom  de  Planua^une  Ammonite  que  j'ai 
reconnu  n'être  qu'une  simple  variété ,  sans  tubercules  autour 
de  l'ombitic.  Il  en  est  de  même  de  VA.  êubplaniu  de  Parkinson, 
qui  n'est  qu'un  jeune  de  cette  dernière  variété.  C'est  à  tort 
que  M.  Mantell  rapproche  VA.  vàrians  de  notre  espèce;  elle 
en  diffère  complètement  par  sa  carène ,  comme  l'a  déjà  dit 
M.  d'Archiac. 

Explication  des  figures.  PI.  63,  fig.  1.  Individu  vu  de  côté 
et  un  peu  réduit. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Individu  sans  crénelures  au  pourtour  de  Tombilic. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie;  je  l'ai  dessinée  sur  un  sujet 
d*âge  moyen»  dont  le  lobe  dorsal  est  à  droite. 

N«  82.  Ammonites  Fittoni  ,  d'Arcbiac. 
PI.  64,  fig.  1-2. 

A.   iestâ  compressa  j  lateralUer  eomplanatâ  ^  iranspersim  sub» 
êiriaiâ;  dorso  piano  ,  hioarinato  ;  ultimo  anf racla  ^h  î  «/'*'*• 
turâ  compressa^  anticè  truncatâ;  septis  inœqiialibus. 
I.  \\) 


%%6  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

DimMêions.  Diamètre 80  millimètres. 

Épaisseur.  .  .  \ 48       id. 

Largeur  du  dernier  tour.    35        id. 

Coquille  d\sc6ide  très-comprimée  et  plane  sur  lescôlés, 
Hâne  ou  seulement  marquée  de  quelques  lignes  d'accroisse- 
ment flexaeuses  qui  la  rendent  comme  striée  eu  travers  :  ces 
stries  se  prononcent  un  peu  plus  de  chaque  côté  du  dos. 
Au  pourtour  de  Tombilic,  on  remarque  de  légers  tubercules 
allongés  très- nombreux.  Le  dos  est  coupé  carrément,  comme 
plissé  sur  ses  bords.  Spire  composée  de  tours  très-comprimés, 
apparens  dans  Tombilic  sur  le  tiers  de  leur  largeur.  Le  der- 
nier a  les  ,Vo  du  diamètre  entier.  Bouche  très-comprimée, 
réirécie  et  tronquée  en  avant,  fortement  échancrée  en  ar- 
rière. Cloisons  très-découpées,  non  symétriques,  le  lobe  dor- 
mI  étant  à  choval  sur  le  côté  droit  du  dos.  Le  lest  recouvrant 
Ane  grande  partie  des  cloisons ,  je  ne  puis  les  suivre  plus 
loin  ;  mais  pourtant,  je  crois  pouvoir  assurer,  par  ce  qui  est  ap- 
parent qu'elles  ne  diJQTèrent  pas  de  celles   de  Vu4.  spleudem. 

Rapports  et  différences.  Quoique  je  place  ici  celle  Ammo- 
nite comme  espèce  distincte ,  je  suis  presque  certain  qu'elle 
n'est  encore  qu'une  variété  de  Y  A.  splendens;  en  effet,  elle 
en  a  les  lobes  non  symétriques ,  le  dos  coupé  carrément  et  la 
forme  générale  ;  ses  tubercules  du  pourtour  de  l'ombilic  sont 
aussi  semblables ,  seulement  ils  sont  plus  nombreux ,  ca- 
ractère peu  important;  et  comme,  dans  le  splendens,  les 
crénelures  du  dos  sont  trois  fois  plus  nombreuses  que  les 
tubercules ,  on  s'expliquerait  les  petits  plis  du  dos  de  récban- 
tillon  en  question  par  ce  même  rapprochement  des  tubercules 
d\\  pourtour  de  l'ombilic.  Mon  opinion ,  qui  peut-être  se  vé- 
rifiera par  les  passages,  est  que  VA,  Fitioni  n'est  qu'une  va- 
riété de  YÀ*  splendens. 


k 


J 
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Imliié.  Celte  belle  coquille  a  été  découverte  dans  les 
mtruM  bleues  do  gaolt  de  Saint- Pot,  prés  de  Boulogne 
(Ptt'de-Galais).  On  n'en  connaît  encore  qu'un  seul  exemplaire. 

Bifplieation  des  figures,  PL  64,  fig.  t.  Individu  de  gran- 
dir iiatorelie ,  vu  de  eAté.  De  la  collection  de  M.  d*Ârôhiac. 

Kg<  1.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bonche. 

N«  99.  AlHMONlf ES  AUftiTts ,  Sowerby. 

Fl.  65. 

A.  auritus,  Sowerby,  1816,  Min.  conch.,  t.  2,  p.  79»  pi.  134 
(adulte). 

Id.        Parkinson,  1818,  Trans.  Geol.  Soc.»  t.  5,  p.  17« 
Id.         Mantell,  1822,  Geol.  of  Sussex,  p.  90. 
Id.         Haan,  4825,  Mon.  Amm.  et  Goniat.,p.  115,  n*  29* 
ïd.         Keferslein,  1829,  Cat.,  p.  9,  n*  15. 
Id.         Fitton,  1836,  Trans.  of  the  Geol.  Soo.»  t.  4, 
p.  112  (adulte). 

^.  crena/M j,  Pilton ,  1836,  Loc.  cit.,  p.  337,  pi.  XI,  fig.  22 
(jeune). 

Id.         d'Archiac ,  1839 ,  Mém.  de  la  Soc.  Géol.,  t.  3 , 
p.  307. 
A.  auriiusy  d'Archiac,  1839 ,  loc.  cit.,  p.  306« 

A,  Utid  compressa^  compianata,  undato-coslatâ  :  coatiefUauo^ 

m,  laterihus  introraùm  tubereulalù  ;  dorso  eweavaio^  sub- 

canaliculato ,  tuheroulis  îatis^  compressia  aliematim  margi» 

naio;  ultimo  an/ractu  ^  i  aperturâ  eomprestây  anUoè  ii- 

nuatâ;  septis  œqualibus  lateraliter  6-lobaiis;  lehç  dorsuèi 

angustato, 

iHmênsiont,  Jeune.  Adulte, 

Diamètre 31 •      71  millimélres. 

fipaiisear 48 22  id, 

UrgeoidttderiBert^iiK.  .  .      12 30  id. 

CofuilU  discoidale  ^  prévue  plane  sur  les  côtés ,  ornée  eit 
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travers  de  cdtes  flexaeuses,  d*autaDt  plus  apparentes  que  rm- 
dividu  est  plus  âgé.  Dans  les  jeunes  iodividos  ces  c6les  vienoeot 
former  chacune  trente  à  quarante  crénelures  comprimées; 
mais,  à  mesure  que  la  coquille  grandit,  les  créneluresdu  dos 
s'éloignent  davantage,  s'élargissent  de  plus  en  plus ,  de  ma- 
nière à  élre  au  nombre  de  vingt  et  à  ne  correspondre  plus 
qu'à  une  côte  sur  trois ,  les  autres  se  perdant  ;  au  pourtour 
de  l'ombilic  quelques  jeunes  ont  une  douzaine  environ  de  tu- 
bercules coniques  ;  ceux-ci  un  peu  moins  nombreux  dans 
rage  adulte  y  sont  plus  marqués.  Le  dos.  est  concave ,  mais 
non  canaiiculé ,  les  côtés  en  sont  saillans,  et  ornés  de  créne- 
lures  alternes  très-comprimées.  Spire  composée  de  tours  com- 
primés, apparens  dans  Fombilic  sur  les  3/5  de  leur  largeur  ; 
le  dernier  a  les  37  et  r^  du  diamètre  entier.  Bouche  corn- 
primée,  rétrécie  en  avant ,  où  elle  est  tronquée  et  profondé- 
ment écbancrée.  Cloisons  très-découpées ,  toujours  symétri- 
quement placées,  formées,  de  chaque  côté,  de  six  lobes  divisés 
en  parties  impaires,  Lobe  dorsal  presque  aussi  long  et  ayant 
à  peine  le  tiers  de  la  largeur  du  lobe  latéral-supérieur ,  com- 
posé, de  chaque  côté,  de  quatre  très-petites  branches  conte- 
nues dans  la  partie  canaliculée  du  dos,  comprise  entre  lescré- 
nelures.  Selle  dorsale  le  double  de  largeur  du  lobe  latéral - 
supérieur,  très-oblique  en  dedans,  formée  de  deux  rameaux 
irès-inéganx ,  dont  le  plus  grand  est  en  dehors.  Lobe  latéral- 
supérieur,  large  en  haut,  orné  de  chaque  côté,  de  trois  bran- 
ches et  au  milieu  d*une  septième  plus  grande ,  elle-même 
divisée  en  trois  ;  selle  latérale  petite,  divisée  en  deux  parties, 
dont  la  plus  grande  est  interne.  Les  autres  selles  et  lobes  soDt 
très-petits.  Le  dessus  de  la  cloison  offre  un  lobe  ventral ,  et, 
de  chaque  côté,  deux  lobes  latéraux. 

Rapporté  et  différences.  Au  premier  aperçu,  il  serait  facile 
de  confondre  le  jeune  avec  VA*  8plendens,pvûr  les  crénelures 
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de  800  pourtour ,  par  les  tubercules  de  rintérieur ,  par  les 
cites  flexueuses  peu  marquées  et  par  la  compression  géné- 
rale ;  mais  il  s'en  distingue  nettement  par  des  caractères  bien 
tranchés  :  i*  par  son  dos  concave  au  lieu  d'être  plat  ;  2«  par 
les  tours  bien  moins  larges ,  le  dernier  ayant  les  i\^  au  lieu 
des  7^  do  diamètre  entier  ;  3»  par  sa  bouche  écbancréé  en 
ayant;  4<»par  ses  cloisons  toujours  symétriquement  divi- 

[  sées;  5®  par  son  lobe  dorsal  très-étroit  ;  6"*  par  son  lobe  la- 
téral-supérieur régulier.  Adulte,  il  diffère  plus  de  VA.  splen^ 
im^  et  se  rapproche  alors  d'avantage  de  VA.  lauius;  ces 

I  rapports  sont  tels,  pour  les  lobes  et  pour  la  distribution  des 
côtes,  que  je  n'aurais  pas  balancé  à  les  réunir  en  une  seule 
espèce,  si  je  n'avais  trouvé  constamment,  dans  VAuritus^  le 
dos  creusé  mais  jamais  canaliculé ,  comme  il  l'est  chez  le 
Luiliu  et  le  Tubereulaius;  caractère  qui  suffira  pour  dis- 
tinguer ces  espèces. 

localité.  Tous  les  échantillons  que  je  connais  de  cette 
ammonite ,  ont  été  recueillis  par  MM.  d'Archiac ,  du  Souich , 
Bottchard-Gbantereaux,  et  par  moi,  dans  le  gault  de  Wissant, 
près  de  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais).  Ils  sont  quelque- 
fois passés  à  rétat  de  fer  sulfuré.  On  la  trouve  en  Angleterre, 
i  Folkstone  et  dans  le  Sussex,  au  sein  des  mêmes  couches. 

Histoire.  Décrite  dès  4846,  parSowerby,sousle  nom  d'^ic* 
rimi,  cette  espèce,  doit  conserver  cette  dénomination  la  plus 
anciennement  donnée  ;  d'après  mes  observations ,  VA.  ère- 
musée  M.  Fitton,  doit  lui  être  réunie  comme  simple  variété 
d*âge.  Cette  dernière  espèce  offre  encore  un  exemple  fâcheux 
du  chaos  dans  lequel  on  tombe  en  zoologie ,  lorsqu'on  veut 
appliquer  un  nom  spécifique  sans  connaître  à  fond  les  précé- 
der de  la  science.  M.  Fitton,  en  iS36,ra  appelée  Crenatus^ 
la  croyant  différente  de  toutes  les  espèces  connues  ^  mais  ce 
mant  géologue  ignorait  sans  doute ,  que  cette  dénomination 
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avait  déjà  été  employée  trois  fois  pour  des  esp&ces  dktiicteit 
!">  en  1789  par  Bruguière ,  pour  une  espèce  de  rOxford^dayi 
à  laquelle  ce  nom  doit  être  consacré»  comme  la  plus  ancieDM) 
2*  en  1818  par  Reinecke,  pour  une  autre  espèce  bien  différente, 
qu'il  faudra  nommer  de  nouveau  ;  3<>  en  1830  par  Zieten  »  qal 
figure  une  Ammonite  distincte  de  celte  de  Reinecke  t  tout  ea 
Ty  rapportant. 

liaflicaiion  dêi  figures.  PL  65 ,  fig.  1.  Individu  adulte  de 
grandeur  naturelle,  vu  de  côté. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  de  la  dernière  cloison. 

Fig.  3.  Un  jeune  individu  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  oioi. 

I^*  100.  AlltfONiTES  LAt7TUs\  Parkinsou. 
PI.  64,  fig.  3-5. 

Ai^monites  lantuê  ,  Parkinson,  4818 ,  Trans.  of  the  Géol. 
Soc., t.  5,  p.  58. 

li.  Sowerby,  1821,  Min.  conch.,t.  4,  p.  3. 

pi.  309. 

Id.  Mantell,  1822,  Geol.  of  Susses,  pi.  XXI , 

fig.  11,  p.  91. 

A.    bipHcaius  ,   Mantell,  1822,  Loc.  cit.,  pi.  XXII,  fig.  6. 
A.    /aMfu«,Haan,1825,Mon.Amm.etGoniat.,p.  146,n<'31. 
Id  Fitton,  1836  :  Trans.  of  the  Géol.Soc., 

t. 4,  p.  112,  p.  152. 

Id.  Buckland,  1838  ,  Géologie  et  min.,  t.  2, 

pi.  87,  fig.  7. 

ji.  imiidas,  d'Archiac,  1839,  Mém.  de  laSoc.  Géol.,  t.3, 
p«  806. 
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A.  Mii  eoffipfêê$d,  iranéversitn  costaîâ  :  cosiif  inluB  taher- 
cahiiêj  «ij  periphœriani  crenulatis  ;  dorso  profundi  canaîi^ 
eulato ,  alternaiim  tuhercutato  ;  uHimo  anfràctu  ^^~  vel  ,***  • 
apêrtttrâ  eomptêssd^  antieè  cànalicuîatd;  septis  œqualilfus  , 
hier  aliter  Ô-htaiis» 

JHminsion»,       Individu  :    comprimé^     renflé^  costuU, 

Diamètre »...      60.  ...    49.  .  42       mitlimètres. 

Spaisgeur. .....»..«      i7,  .  .  •    20«  .  i%  Id, 

Largeur  dn  dernier  tour.    .     23.  .  .  .    20.  .  d9  Id. 

Coquille  plus  OU  moins  comprimée  sur  les  côtés ,  marquée 
en  travers,  de  côtes  très-saillantes ,  partant  presque  par  fais- 
ceaux, de  tubercules  placés  près  du  pourtour  de  Tombilio  i 
de  ces  côtes ,  Tune  va  rejoindre  une  crénelure  comprimée 
large  du  pourtour  extérieur ,  tandis  que  l'autre  disparaît  au 
miliea  ;  d'autres  fois  il  y  a  jusqu'à  trois  côtes  intermédiaires  i 
il  y  a  des  individus  où  les  côtes,  les  tubercules  et  les  créne- 
lores  s'atténuent  beaucoup.  Le  milieu  du  dos  est  pourvu  d'un 
canal  étroit,  profond,  bien  circonscrit  ;  les  côtés  sont  ornés  de 
vingt  à  vingt -cinq  tubercules  comprimés  alternes.  Spire 
composée  dé  tours  plus  ou  moins  comprimés,  apparens 
dans  l'ombilic ,  sur  les  4-  du  diamètre  entier  ;  le  dernier 
varie  des  40  à  -^  du  diamètre  entier ,  suivant  que  les  indi- 
vidus sont  plus  ou  moins  comprimés.  Bouche  comprimée, 
rétrécie  en  ftvant ,  où  elle  est  échancréé  par  le  canal  dorsal. 
Cloiioni  très-découpées ,  symétriques ,  formées ,  de  chaque 
c4té,  de  «X  lobes  divisés  eo  parties  impaires.  Lee  lobes  et  les 
selles  conservant  une  disposition  identique  à  celle  que  j'ai 
décrite  dans  Va*  auritus ,  j'y  renvoie  pour  les  détails. 

Rapports  et  différences.  Gomme  je  Tai  dit  à  Vji.  auritue  ^ 
cette  espèce  pourrait  bien  n'en  être  qu*une  variété  ;  ses  di- 
verses modifications  passant  insensiblement  de  l'une  à  l'autre  ; 
je  les  aurais  même  réunies  en  une  seule ,  si  je  ti'avais  toujours 
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trouvé  VA.  lauius ,  poorva  d'un  caual  profood  et  cirooiiscrit 
sur  le  dos ,  caractère  qui  n'existe  pas  dans  l'autre.  C'est  du 
reste  la  seule  différence  importante. 

LocaiUe.  Jusqu'à  présent  je  ne  l'ai  rencontrée  en  France 
que  dans  le  gault  inférieur  de  Saint-Pot  et  de  Wissant ,  près 
de  Boulogne  (Pas-de-Calais) ,  au  même  endroit  où  elle  a  été 
recueillie  par  MM.  du  Souich ,  d*Arcliiac  et  Boucbard-Chan- 
tereaux.  En  Angleterre,  elle  se  trouve  à  Folkstone  et  dans 
le  Sussex ,  au  sein  des  mêmes  couches.  Sa  coquille  de  nacre, 
souvent  conservée,  est  ornée  des  plus  belles  couleurs  irisées. 

Histoire.  Je  réunis  à  cette  espèce  la  variété  à  deux  plis,  VA. 
hipUcaUis  de  Mantell,  qui  n'en  est  évidemment  que  la  modifi- 
cation la  plus  commune.  M.  de  Haan  a  pensé  à  tort  que  VA, 
lauiut  n'était  qu'une  variété  de  VA.  Jason  de  Reinecke  ;  ce 
sont  deux  espèces  des  plus  distinctes,  comme  on  le  verra  aux 
terrains  jurassiques. 

Explication  des  figures.  PL  64 ,  fig.  5.  Individu  à  côtes,  vu 
de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  &•  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  3.  Variété  à  côtes  atténuées,  vue  de  côté.  De  la  collec- 
tion de  M.  d'Arcbiac. 

N»  101.  Ammonites  tubbrgulatos  ,  Sowerby. 

PI.  66. 

Jmmoniteêtuherculatus^So'VfeThYi  1821,  Min.  conch.,  t.  4» 
p,  4, pi.  318,  fig.  1-3. 

ji.  probosàdeus ,  Sowerby,  1821,  loc.  cit.,  p.  4,  pi.  3*0, 
fig.  4-5. 

A.  iuberctdaius^  Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex,  p.  ^'^* 

A.  iubermdatuê.  Haan,  1825,  Mon.  Amm.,  p.  120,  n«4l. 

A.  probo9eideu9.  Haan,  1825,  loc,  cit.  p.  134i  n»  76. 
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A,  proboêcideus.  Fillos,  1836,  Traos.  of  theGeoLSoe.»  t.  4, 
p.  H2. 

jé.  iuberculatus,  FitU»,  iS36 ,  Loc.  cit.,  p.  112,  152. 
Id.  d'Archiac ,  1839,  Mena,  de  la  Soc.  GM. , 

t.  3 ,  p.  306. 

A*  testa  inflatà  ,  iuberoulatâ;  dorso  pro/undè  canalieui^iù^  Uh 
ieralUer  alterniUim  tubercuîato;  anfractibus  oanpêMis  ^  in 
medio  iuberculatiê  ;  lêliimo  ^~  vel.  -\^;  apertwrâ  dUataid^ 
heaagondy  aniicè  canalioHlatâ;  septis  œquaUbu  s  Mer  aliter 
6'lobatîs, 

Dimensions.  Diamètre 40  millimètres. 

Épaisseur 22        id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .14        id. 

Coquille  uoD  comprimée,  renflée  sur  les  côtés,  pourvue, 
au  milieu  de  la  largeur  de  chaque  tour,  d'une  rangée  de  tu- 
bercules ou  mieux  de  pointes  élevées ,  au  nombre  de  huit  à 
quioze.  En  dehors  de  ces  tubercules  partent,  dans  les  jeunes 
SQJets ,  quatre  côtes  qui  viennent  chacune  former  un  tuber- 
cule sur  les  côtes  du  dos  ;  dans  les  individus  plus  âgés  ;  ce 
nombre  de  côtes  diminue  et  finit  par  être  réduit  à  deux,  puis 
les  côtes  disparaissent,  et  il  n'en  reste  plus  que  les  tubercules 
ou  les  pointes  du  dos  ;  il  est  de  certains  sujets,  dont  les  tuber- 
cules du  dos  ne  sont,  dès  le  jeune  âge ,  qu'en  nombre  double 
des  tubercules  des  côtés ,  et  dès-lors  varient  peu.  Le  dos  se 
trouve  encaissé  au  milieu  des  rangées  alternes  de  pointes;  et, 
de  plus ,  au  milieu  est  pourvu  d*un  canal  étroit  et  trèspro- 
food.  «^recomposée  de  tours  plus  larges  que  hauts,  hexa- 
gones ,  apparens  dans  Tombilic  sur  le  tiers  de  leur  largeur  ; 
le  dernier  a  les  41  ou  .^  du  diamètre  entier.  Bouche  plus 
large  que  haute ,  canaiiculée  en  dessus ,  offrant  par  la  série 
des  pointes ,  un  hexagone  presque   symétrique.    Claitom 


2l34  PÂL1&0NT0L06IE   FRAIfÇAISE. 

formée»,  de  chaque  côté,  de  six  lobes  composés  de  parties 
impaires.  Les  sinuosités  sont  absolument  les  mêmes  que  celles 
des  A.  aurUas  et  LatUus, 

Rûpporii  H  différentes.  Avec  les  mêmes  dispositions  géné- 
rales et  les  lobes  des  deux  espèces  précédentes,  celle-ci  s'en 
distingue  fucilemeot  par  ses  tours  plus  larges  que  hauts ,  par 
ses  tubercules  des  c6tés,  placés  non  près  de  Tombilic ,  mais 
au  milieu  de  la  largeur  de  chaque  tour  \  sa  bouche  hexagone 
Teo  fait  aussi  différer.  Elle  se  distingue  par  son  canal  dorsal, 
des  A,  verrucosus  et  pretiosus  des  terrains  néocomiens. 

JjicalUé,  Elle  se  trouve  avec  les  espaces  précédentes  dans 
le  gault  inférieur  de  Saint-Pot  et  de  Wissant,  près  de  Boa- 
logne  (  Pas-de-Galais  ) ,  où  MM.  d' Archiac ,  Bouchard-Ghan- 
tereaux ,  du  Souich  et  moi,  Tavons  recueillie.  En  Angleterre, 
On  la  rencontre  à  Folkstoneetdansle  Sussex.  Elle  est  souvent 
avec  sa  coquille  encore  nacrée  et  très-brillante. 

Histoire.  En  comparant  un  grand  nombre  d'individus  en 
nature ,  j*ai  reconnu  positivement ,  ce  qu*au  reste  indiquaient 
les  figures  mêmes  de  Sowerby  ;  c*est  que  les  AI.  tuberculaius 
et  proboêoideus ,  ne  forment  qu'une  seule  espèce.  Sous  le 
premier  nom,  Lamarck ,  une  année  après  Sowerby,  a  désigné 
une  espèce  d'Ammonite  toute  différente  de  celle  de  Tauteur 
anglais.  Ce  sera  une  dénomination  à  changer.  Il  en  est  de 
même  de  ÏA.  Proboscideus  de  Zieten,  bien  différent  de  celui  de 
Sovirerby,  qu'il  en  rapproche. 

Explication  des  figures.  PI.  66,  fig.  i.  Individu  adulte  de 
grandeur  naturelle  ,  vu  de  côté  \  restauré  sur  un  échantilloa 
de  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Un  autre  individu  moins  âgé ,  vu  de  côté.  De  ma 
coUecUon. 
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E%.  4.  Le  même  »  yu  du  côté  de  la  bouebe ,  montrani  le 
dessus  des  cloisons. 

Fig.  5.  Plus  jeune  individu ,  tu  de  côté  De  ma  eollectiott. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie,  montrant  le  rapport  avee  lea 
tubercules.  Dessinée  par  moi. 

N»  10%.  ÂMMONitBs  GuBisANTi ,  d'Orbigny. 
PI.  67,  fig.  1-4. 

« 

A.  t9sid  oompresid  ^  undato-ooitatd;  iorso  dêpresio^  tuherculiê 
tomprBBsis   aUernatim  marginato;  ultimo  anfraciu  -^f 
aperiurd  comprend  j  antioi  iranoatd;  iepti»  œquaîibus  latê'^ 
fêliter  6'lohati»:  loho  ionali  dilatato. 
Dimenêion».  Diamètre 56  millimètres. 

Épaisseur 20       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .    26       id. 

Coquille  discoidale,  comprimée  et  aplatie  sur  les  côtés,  mar<» 
qnée,  en  travers,  de  côtes  peu  saillantes  très  variables  dans 
leur  position  :  quelquefois  elles  forment,  au  pourtour  de  Tem- 
bilic,  une  rangée  de  tubercules  d*oà  part  une  côie  droite  qui 
va  rejoindre  un  tubercule  comprimé  du  dos.  Entre  chacune  de 
ces  côtes  il  en  existe  une  autre  courte  qui  commence  un  peu 
en  dehors  du  tubercule  extérieur,  et  se  termine  un  peu  avant 
d'arriver  à  celui  du  dos.  D'autres  fois  les  côtes  sont  simplea, 
flexueuses  et  toutes  alors  ne  correspondent  pas  aux  tubercules 
externes;  cette  dernière  variété  manque  de  tubercules  internes 
autour  de  Tombilic.  Le  dos  est  pian ,  non  creusé  en  canal  ;  seule- 
ment les  tubercules  alternes,  saillans  de  chaque  côté,  le  font  pa- 
raître dans  un  enfoncement.  Spire^  composée  de  tours  compri- 
més, apparens  dansrombilic,  sur  la  moitié  environ  de  leur  lar- 
geur :  ce  dernier  a  les  i^^  du  diamètre  entier.  i5fotic^0  compri- 
mée, rétrécie,  en  avant,  où  elle  est  tronquée  et  non  échancrée. 
Oaiionê  très-découpées ,  symétriques ,  formées ,  de  chaque 
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côté ,  de  cinq  lobes  divisés  en  parties  impaires  ;  lobe  dorsal 
plus  courte  mais  de  peu  moins  large  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, composé  de  chaque  côté,  de  trois  branches  dontTinfé- 
rieure  est  longue  et  très  compliquée.  Ce  lobe  s*étend  bien 
au-delà  du  milieu  du  dos ,  sur  la  base  des  tubercules.  Selle 
dorsale  d'un  quart  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
divisée  en  deux  rameaux  peu  inégaux ,  dont  le  plus  grand  est 
extérieur;  ils  sont  subdivisés.  Lobe  latéral  supérieur  régu- 
lier, orné ,  dé  chaque  côté ,  de  trois  branches ,  dont  les  infé- 
rieures sont  les  plus  larges  ;  la  branche  terminale  représente 
en  petit  Tensemble  du  lobe  entier.  Selle  latérale  à  peu  prés 
aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  formée  de  trois 
branches  inégales,  dont  la  plus  grande  est  extérieure.  Première 
selle  auxiliaire  et  les  selles  suivantes  bilobées.  Le  premier 
lobe  auxiliaire  est  oblique ,  ainsi  que  les  suivans.  Le  dessus 
de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  ventral ,  et ,  de  chaque 
côté  de  celui-ci ,  trois  lobes  latéraux. 

Rapports  et  différences.  Rien  de  plus  facile  au  premier 
aperçu  que  de  confondre  cette  espèce  avec  V^i.  auritus ,  en 
raison  des  erénelures  de  ses  côtes  et  de  leur  aplatissement 
extérieur.  J'avais  même  pensé  que  ce  n  eu  était  qu'une  va- 
riété locale,  pourtant  en  les  comparant  attentivement  j'avais 
trouvé  qu'elle  en  différait  extérieurement  par  son  dos  non 
creusé;  mais  lorsque  j'ai  pu  comparer  les  lobes  et  les  dispo- 
sitions des  cloisons,  j'ai  reconnu,  de  suite,  disparité  complète 
de  forme  générale  et  de  détails ,  VA  Guersanii  se  distinguant 
de  Vauritue  par  son  lobe  dorsal  plus  large,  par  sa  selle  dor- 
sale moins  inégale  et  plus  régulière ,  et  différant  complète- 
ment de  forme,  par  sa  selle  latérale,  divisée  en  trois  et  non  en 
deux  rameaux,  et  par  beaucoup  d'autres  détails  que  la  com- 
paraison démontre  facilement. 

LocalUi.  Cette  jolie  espèce  parait  être  spéciale  au  gautt 
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OU  grès  veri  inférieur  du  nord  de  la  France ,  à  Notion  (Ar« 
dennes)  et  à  Varennes  (Meuse  )  où  elle  a  été  recueillie  por 
MM.  Raulin  et  d'Archiac. 

Explieaiion  des  figures,  PI.  67,  Bg.  1.  Individu  de  grandow 
Daturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  H.  Raulin. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  partie  d*un  autre  individu,  pour  montrer  la 
différence  de  disposition  des  côtes.  De  la  collection  de 
M.  d*Archiac. 

Fig.  4.  Une  cloison,  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N"*  103.  Ammonitbs  Mosihsis,  d'Orbigny. 
PI.  67 ,  fig.  5-7. 

A.  testa  discoideâ,  compressa^  undaiâj  dorso  rotundato,  hUera- 
liisr  ahernatim  undulato  ;  aperturd  ovali^  aniicè  roiundatâ^ 
poiiicè  exomvatd;  septis  aqualibus  ^  ïaUraliter  fi-lohaiis. 

Dimensions.  Largeur  du  dernier  tour.  .  .  30  millimètres. 
Épaisseur 23 

•  Coquille  discoidate,  comprimée  dans  son  ensemble,  presque 
lisse,  marquée  en  travers,  de  légères  ondulations  espacées,  peu 
marquées,  produisant  pourtant  des  parties  saillantes,  aliernes 
de  chaque  côté  du  dos,  qui  est  très-arrondi.  Spire  composée 
détours  peu  comprimés,  apparens  dans  Tombilic  sur  au  moins 
les  trois  quarts  de  leur  largeur.  Bouche  plus  haute  que  large, 
ovale,  arrondie  en  avant,  peu  échancrée  en  arrière.  Cloisons 
très- remarquables  parleur  peu  de  découpures  à  peine  ondu- 
lées dans  leur  ensemble,  où  Ton  remarque  pourtant,  de  cha- 
que côté,  les  indices  de  quatre  lobes.  Lobe  dorsal,  moins  pro- 
food  et  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formé,  de 
chaque  côté,  d*un  feston  découpé  en  digitations  presque 
égales.  Selle  dorsale  très-large,  peu  profonde,  formée,  sur  ses 
bords,  de  découpures  digitées,  réunies  en  deux  groupes,  Tun 
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externe,  petit,  l^autre  interne,  bien  plus  grand.  Lobe  latéral- 
•«pérleur ,  formant  nn  feston  orné  de  digitations  bifurquées, 
très-courtes.  Selle  latérale  composée  d'un  seul  feston  orné  de 
4igilâtîoo8.  Lobe  latéraMnférienr  peu  profond.  Première  selle 
auxiliaire  bilobée,  ainsi  que  la  suivante;  premier  lobe  auxi- 
liaire plus  étroit  que  les  selles  Toisines,  formé  de  deux  créne- 
loree  inégales,  le  second  lobe  auxiliaire  n*a  qn'une  crénelore  ; 
le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  ventral  et  deux 
lobes  latéraux  de  chaque  côté. 

Rapports  0ê  diffèuneéê.  Par  les  légères  Côtes  alternes  de 
chaque  côté  du  dos,  celte  espèce  parait  encore  se  rapprocher 
des  Ammonites  qui  précèdent  ^et  qui  suivent  ;  mais  elle  s*en 
distingue  nettement  par  les  singulières  sinuosités  de  ses  cloi* 
sons  tout-àfait  exceptionnelles  et  que  je  ne  puis  comparer  à 
celles  d'aucune  autre  espèce  connue.  Du  reste  je  n'en  ai  vu 
qu^un  tronçon. 

Locditi.  Cette  espèce  remarquable  a  été  découverte  aux 
environs  de  Varennes  (Meuse)^  au  sein  des  couches  do  gault 
on  grès  vert  inférieur,  par  M.  Rautin,  qui  a  bien  voulu  me  la 
communiquer. 

Explication  des  figures.  Pt.  67,  6g.  5.  Tronçon  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté. 

Pig.  6.  Le  même  montrant,  en  dedans,  l'empreinte  de  Tal-- 
temance  des  côtes,  et  en-dessus,  la  partie  inférieure  d'une 
cloison,  les  lobes  élant  dès-lors  en  relief  au  lieu  d'être  en  creux* 

Fîg.  7.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N""  104.  AMMONITES  Raglinianos,  dOrbiguy. 

PI.  68. 
A.  testa  discoideâ  y  travsversi/H  irregulariter  eostaid  ,  c^siiê 
intùs  tuberculatis  ^    hifuroatis  ,  ad  peiriphasriam  tubercu^ 


lotis;  dorao  alternatitn  tuberculato;  uliimo  anfraetu  7 
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«ptTlufâ  êuhquûdraid  ;  êsfUs  aquàKhui ,  lâêêràliier  i^-fo- 

Dimensionê.  Diamètre 70  millimètres. 

Épaisseur 28         id. 

Largeur  du  dernier  tour.    30         iJ. 

Coquille  peu  comprimée,  ornée,  assez  près  de  Fombilic,  de 
doDze  à  quinze  tubercules  comprimés,  plus  ou  moins  saillans, 
d*ofa  partent,  en  se  bifurquant,  deux  côtes  élevées  au  milieu 
de  leur  longueur  :  ces  côtes  s'infléchissent  en  avant  et  vontcha^ 
eone  se  réunir  à  un  lubercule  saillant,  comprimé,  du  pourtour; 
mais,  comme  le  nombre  des  tubercules  du  pourtour  est  égal  à 
celui  du  côté  interne,  il  en  résulte  que  les  côtes,  si  elles  se 
bifurquent  au  point  de  départ  interne,  se  bifurquent  égale* 
ment  en  partant  des  tubercules  du  pourtour,  pour  aller  re- 
joindre ceux  de  Fintérieur,  représentant  des  zigzags  sur  les 
cAtés  de  la  coquille;  quelquefois  les  deux  côtes  qui  partent 
d'un  tubercule  s'écartent  et  vont  ensuite  se  réunir  à  Tautre  ; 
alors  le  zigzag  est  interrompu  pour  reprendre  bientôt;  le  cas 
le  plus  rare  est  celui  où  les  côtes  sont  simples.  Le  dos  est  lé- 
gèrement concave,  entre  les  tubercules  alternes  de  ses  côtés; 
mais  la  concavité  est  marquée  de  zigzags  réguliers,  formés  par 
mie  partie  élevée,  se  continuant  obliquement  d*un  tubercule  à 
Taotre.  Spire  composée  de  tours  quelquefois*  assez  renflés, 
apparens  dans  Tombilic  sur  les  deux  tiers  de  leur  largeur,  le 
dernier  ayant  les  ^^  du  diamètre  entier.  Bouche  un  peu  plus 
hante  que  large,  renflée  sur  ses  côtés,  tronquée  et  échancrce 
en  avant.  Cloisons  très-découpées,  symétriques,  formées,  de 
chaque  côté,  de  quatre  lobes,  dont  les  parties  sont  impaires. 
Lobe  dorsal  beaucoup  moins  long  et  moins  large  que  le  lobe 
latéral^supérieur,  composé,  de  chaque  côté,  de  trois  petites 
branches,  dont  la  plus  grande  est  inférieure.  Selle  dorsale  à 
peu  près  égale  en  largeur  au  lobe  latéral-supérieur,  formant 
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uleux  rameaux  inégaux,  dont  le  plus  pelit  esl  eu  dedans^  ei 
subdivisés  en  festoos.  Lobe  latéral-supérieur,  formant  un  ra- 
meau très-large  à  sa  base,  orné,  de  chaque  côté,  de  trois  bran- 
ches très-inégales, dont  Tinférieure  est  bifurquée,  et  déplus, 
au  milieu ,  d'une  branche  divisée  elle-même  en  trois  parties, 
chacune  très-digitée.  Selle  latérale  d'un  tiers  moins  large  que 
la  selle  dorsale,  divisée  en  trois  branches  un  peu  inégales. 
Lobe  latéral-supérieur,  orné  de  six  branches  irrégnlières;  les 
selles  et  les  lobes  suivans  diffèrent  peu  des  derniers  décrils. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  sa  forme  générale,  par 
ses  côtés,  par  ses  tubercules,  par  ses  lobes  mêmes  «des  A. 
lainui^  auritus^  tahtrculatvs^  cetle  belle  espèce  s'en  dis* 
lingue  pourtant  bien  nettement  par  le  nombre  des  tubercules 
du  pourtour  de  Tombilic,  égal  à  celui  du  pourtour  exterae, 
au  lieu  d'être  au  moins  de  moitié  moindre,  par  la  disposition 
de  ses  côtés,  par  son  dos  non  creusé,  par  son  lobe  dorsal  bien 
plus  large,  par  sa  selle  dorsale,  moins  inégalement  divisée, 
et  enfin  par  quatre,  au  lieu  de  six  lobes  de  chaque  côté. 

Elle  est  très-voisine  par  ses  lobes  de  VA,  Guerumti,  dont 
elle  diffère  beaucoup  extérieurement;  ce  premier  rapport  est 
si  grand,  que  j'ai  à  peine  trouvé  quelques  diff*érences. 

Localité,  Cette  Ammonite,  si  remarquable,  a  été  découverte 
près  de  Novion  et  de  Macheroménil  (Ardennes),  et  à  Vareones 
(Meuse),  par  MM.  Raulin  et  d'Archiac.  Quoique  la  couche 
qui  lu  renferme  représente  un  grès  vert  compact  noirâtre,  je 
ne  balance  pas  un  instant,  d'après  les  autres  espèces  d'AmmO" 
nites  qui  s'y  trouvent  (l'^.  monîlej  VA  interruptus,  etc*),  à  la 
rapporter  au  même  étage  que  le  gault  ou  le  grès  vert  infé- 
rieur de  l'Aube,  du  Pas-de-Calais,  et  de  Folkstone,  etc.,  etc. 

Explication  des  figures.  Pi.  68  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

Fig.  %.  Le  mémo,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
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Figf.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessiné  par  moi. 
N'  105.  Ammonites  Gamattbanus^  d'Orbigny. 

PI.  69,fig.  1-2. 
A*  feitâ  âiscoideây  compressa^  tranivenim  oostatâ  :  eoitis  îaspu , 

intemiptis^  hituberculatis;  dorso  conuexo^  laleralitêr  aller^ 

natim  tuhercuiato;  spirâ  semi^involutd  ;  ultimo  anfractu  ^  ; 

aperturâ  quadrilatéral  anticè  truncatâ;  septisf 

Dimeniions.  Diamètre 33  millimètres. 

Épaisseur 12       id. 

Largeur  d  u  dernier  tour.    14        id. 

Coquille  discoidale,  comprimée,  ornée,  en  travers^  de  treixe 
à  quatorze  côtes  droites ,  rayonnant  du  centre  à  la  circonfé-- 
rence  :  ces  cdtes  s'élèvent  peu  à  peu  jusqu'au  milieu  de  la 
largeur  de  chaque  tour,  où  elles  forment  un  tubercule,  puis 
s'abaissent  tout-à-coup  en  dehors,  pour  s'élever  de  nouveau, 
près  du  dos ,  où  elles  représentent  des  nodosités  ,  celles-ci 
pea  apparentes,  dans  le  jeune  âge.  Dos  un  peu  convexe,  orné 
de  chaque  côté,  de  nodosités  alternes,  allongées,  formées  par 
rextrémité  des  côtes.  Spire  composée  de  tours  comprimés 
UD  peu  quadrangulaires ,  apparens ,  dans  l'ombilic,  sur  à  peu 
près  la  moitié  de  leur  largeur;  le  dernier  a  les  ^  du  diamè- 
tre entier.  Bouche  plus  haute  que  large ,  quadrangulaire. 
Clùiions peu  découpées,  symétHques^  formées,  de  chaque 
côlé,  de  trois  lobes,  divisés  en  parties  impaires. 

Rapport»  et  différences.  Ses  côtes  simples  interrompues  ne 
laissent  confondre  cette  espèce  avecaucuneautre.  Par  ses  deux 
séries  de  nodosités,  elle  se  rapproche  un  peu  de  V^i.  radiât  us  des 
terrains  néocomiens,  tout  en  s'en  distinguant  par  les  tubercu- 
les du  dos  correspondant  à  ceux  des  côtes,  tandis  que  les 
premiers  sont  trois  fois  plus  nombreux  que  les  seconds,  dans 
V>i.  radiatus  ;  elle  est  moins  large ,  d'ailleurs ,  sur  le  dos ,  et 

très  différento  par  ses  lobes. 

I.  20 
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Localité,  Cette  espèce  m*avait  déjà  été  comiOQiiiqttée  par 
M.  Duval,  delà  part  de  M.  Camatte,  comme  ayaot  été  trouvée  à 
Gaussols,  près  de  Grasse  (Var);  mais  j'ignorais  à  quel  terrain  elle 
appartenait,  lorsque  j'ai  reçu  un  second  exemplaire  recueilli  à 
Escragnolle,  même  département,  par  AI.  Astier,  au  sein  de  cou- 
chesd'une  roche  trèschloritée,  que,  d'après  les  fossiles  qu'elles 
contiennent,  je  crois  pouvoir,  avec  certitude,  rapporter  au 
gault.  C'est  l'étage  de  VA.  interruptus  et  de  VA.  Beudanti^  etc. 

Explication  des  figures.  PI.  69,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Gamatte,  à 
Grasse  et  de  la  mienne. 

Fig.  2.  Le  méme>  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N*  i06.  AimoNiTEsMiCHiLiNiANUS,  d'Orbigoy. 

H.  69 ,  fig.  3-5. 

A.  testa  discoidedj  compreiBsâ  tuberculatâ  :  tuhercuUs  comprea- 
sis ,  suhparihus ,  ^-seriatis  ;  dorso  excavato  ,  tateraliter  t  - 
beroulato  ;  ultime  anfractu  -^^^  ;  aperturâ  compressé ,  sub" 
quadratây  ajiticè  truncatâ;  septis  tateraliter  ô^lobatis^ 

Dimensions.  Diamètre .  75  millimètres. 

Épaisseur 27       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .  30        id. 

Coquille  comprimée,  ornée  par  tour,  de  deux  rangées  de 
tubercules  de  chaque  côté  ;  Tune  composée  de  douze  tuber- 
cules comprimés,  placés  près  du  pourtour  de  l'ombilic,  l'autre 
de  quatorze  et  plus  non  comprimés ,  disposés  au  pourtour  de 
la  coquille ,  et  saillant  en  dehors,  de  manière  à  laisser  entre 
eux  une  forte  dépression  au  milieu  du  dos;  les  tubercules  du 
pourtour  sont  impaires  dans  la  jeunesse  et  presque  paires  plus 
tard;  ceux  de  l'intérieur  ne  sont  pas  sur  la  même  ligne  que  ceux 
du  dos  et  ne  leur  correspondent  pas  toujours.  Spire  composée 
de  tours  plus  ou  moins  comprimés^  appareos  dans  rombiiiC) 


sar  la  moitié  environ  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  i^  du 
diamètre  entier.  Bouché  quadrangulaire ,  un  peu  renflée  sur 
les  côtés,  tronquée  en  avant.  Cloisons^  presque  semblables  à 
celles  de  l'espèce  précédente  ;  elles  sont  également  symétri«- 
q«es  et' formées^  de  chaque  côté,  de  cinq  lobes  que  composent 
des  parties  impaires.  Je  me  dispense  de  les  décrire  ;  la  des- 
cripttoii  ne  poumk  faire  ressortir  les  très  faibles  différ 
reaees  qui  consistent  principalement  dans  le  lobe  accessoire  de 
la  selle  dorsale  plus  conique,  et  dans  quelques  autres  carac- 
tères peu  accaaés.  Le  dessus  des  cloisons  offre  un  lobe  ven- 
tral et  de  chaque  côté  de  oelui^si  trais  lobes  latéraux. 

Rapports  et  diffireMes.  Par  ses  tubercules  presque  pairs 
sur  le  dos ,  par  le  manque  de  côte ,  par  le  manque  de  sil- 
loD  dorsal ,  cette  jolie  espèce  diffère  de  toutes  celles  du 
(wlt.  Totti  &à  étant  voisine  de  lA.  verruooius ,  des  terrains 
fiéocomien8,elle  s'en  distiagae  par  ses  tours  bien  plus  à  dé  ; 
eoovart,  par  sa  forme  moins  renflée,  par  les  tubercules  com«- 
primés ,  ei  enfin  par  des  lobes  toutà-fait  différées.  Ses  rap* 
ports  sont  par  les  lobes  et  les  selles  plus  immédiats  avec  lea 
annéros  102  ^  104 ,  dont  elle  diffère  à  peine  en  quelques 
points.  On  serait  même  presque  tenté ,  en  raison  des  sinuosités 
des  cloisons,  de  les  réunir  en  une  seule  espèce,  si  les  accidens 
extérieurs  ne  venaîoit  s'y  exposer. 

LocmUté.  Cette  jolie  espèce  a  été  recueillie  à  Novion  (  Ar^ 
denses  )  par  M.  Michelin ,  au  sein  des  couches  que  je  rap- 
porte au  gault  ou  grès  vert  inférieur. 

Ewpiicatlùn  de$  figures.  PL  69^  fig.  3.  Individu  adulte  de 
grandeiJH*  naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  le  comte 
de  Vibraye. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig. 5.  Use  cIoisoB  grossie^  dessinée  par  moi  sur  un  échan- 
t&ton  de  la  coHeetion  de  M.  Pu2os# 
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N*  107.  Ammonites  Archiacianus  ,  d'Orbîgny. 

PI.  70. 

A*  iesld  discoided^  inflald  ,  luberculatd  :  tubereulis  eompres- 
sis  y  iubparibus  ,  àL-seriaêis;  donc  lœvigaio  y  exeenato^la^ 
teraliter  tubercuiato  ;  ultitno  anfraetu  ^  ;  aperturd  irans" 
verialij  dilataid]  septis  aqualibus  ,  laieraliter  â*/<>&ilû. 

Dimensions.  Diamètre 74  milliinèlres, 

Épaisseur 43       «i. 

Largeur  du  dernier  tour.  32  id. 
Coquille  discoïdale,  très -renflée,  ornée  par  tours,  de  deux 
rangées  de  tubercules  comprimés  de  chaque  côté  :  Tune  com- 
posée de  dix  tubercules  placés  près  du  pourtour  de  Fombilic; 
l'autre  composée  de  quatorze  à  seize  tubercules  disposés  de 
chaque  côté  du  dos ,  où  ils  sont  presque  paires  et  forment  une 
forte  saillie  ;  les  tubercules  du  dos  ne  correspondent  pas  i 
ceux  du  pourtour  de  Tombilic.  Dans  le  jeune  âge ,  le  nombre 
des  tubercules  du  dos  est  bien  plus  grand  que  celui  des  tu- 
bercules de  rintérieur.  Spire  composée  de  tours  très-renflés, 
apparens  dans  Tombilic,  sur  les  deux  cinquièmes  enyiron  de 
leur  largeur.  Le  dernier  a  les  -^  du  diamètre  entier.  Bouche 
bien  plus  large  que  haute ,  représentant,  par  la  saillie  des 
pointes,  un  hexagone  irrégulier  ;  elle  est  tronquée  en  avant. 
Cloison»  assez  découpées,  symétriques,  formées,  de  chaque 
côté ,  de  cinq  lobes ,  dont  les  parties  sont  impaires.  Lobe 
dorsal  presque  aussi  large ,  un  peu  moins  long  que  le  lobe 
latéral-supérieur ,  divisé,  de  chaque  côté,  en  deux  branches, 
dont  rinférieure ,  la  plus  grande,  est  pourvue  de  cinq  pointes. 
Selle  dorsale  à  peu  près  égale  au  lobe  latéral-supérieur , 
formée  de  deux  feuilles  découpées,  inégales, dont  la  plus 
grande  est  externe  ;  le  lobe  accessoire  qui  sépare  ces  deux 
parties  a  trois  pointes.  Lobe  latéral- supérieur  représentant 
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on  seul  rameau ,  orné  de  cinq  branches,  dont  Tioférieure  a 
trois  digitatioQS.  Selle  latérale,  séparée  en  deux  feuilles 
festonnées;  lobe  latéral-inférieur  irrégulier,  les  trois  autres 
obliques.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  yentral, 
et,  de  chaque  cAté  de  celui-ci.  se  voient  deux  lobes  latéraux. 

Rapporté  et  différences.  Par  ses  tubercules  saillans,  cette 
charmante  espèce  est  voisine,  en  même  temps,  des  A.  tuber^ 
euïatiu  elMichelinianus]  mais  il  suffit  de  les  rapprocher  pour 
reconnaître  qu'elle  se  distingue  de  la  première  par  le  manque 
de  sillon  dorsal,  par  les  tubercules  du  dos  presque  pairs  ;  et 
de  la  seconde,  avec  laquelle  elle  partage  ces  différences ,  par 
sa  forme  renflée  et  non  comprimée  et  par  tous  ses  tubercules 
comprimés;  tandis  que  ceux  du  dos  sont  coniques  chez T^. 
Michelinianus.  \ 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  à  Novion  et  à  Machéroménil 
(Ardennes),  par  MM.  d*Archiac,  BauUn  et  Michelin,  au  sein 
des  couches  du  ganlt  ou  grès  vert  inférieur.  Elle  conserve 
souvent  des  restes  de  coquille. 

Explication  des  figures.  PI.  70,  fig.  i.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Partie  du  dos  d*un  jeune,  pour  montrer  combien 
les  tubercules  se  rapprochent. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie  d'un  individu  de  moyen  âge. 
Dessinée  par  moi,  sur  un  échantillon  de  la  collection  de 
M.  d*Archiac. 

Fig.  5.  Extrémité  du  lobe  latéral-supérieur  grossi ,  pris 
sur  Véchantillon  adulte  de  la  fig.  \. 

N""  108.  Ammonites  regularis.  Bruguière. 

PI.  71,  fig.  1-3. 

Bayer,  1708,  Oryct.  Nor.,  t.  3 ,  fig.  7-8. 
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Languis ,  1708 ,  Hist.  lapid.  figur.  Helvel.,  t.  34.  fig.  3. 

Bourguel,  1742,  Traité  des  Pétrifications,  t.  42,  fig.  275. 

AmmonUesreguIurii^  Bruguière  1759^  Encycl,  n^  19. 

Id.  Bosc,  1801,  Buff.  deDéterv.,  Vers-, 

t.  5,  p.  178. 

Id.  de  Roissy,  1805 ,  Buff.  de  Sonnidi , 

Moll.,  t.  5,  p.  26,  no  \6. 

Ammonites  canteriatus^  Defrance,  BroDgoiart,  1822,  Eavir» 
de  Paris ,  p.  95,  pi.  VI,  fig.  7. 

Ammonites  regularis ,  Haan,  1825 ,  MOB*  Amm.  et  Gooial., 
p.  109,  nMd, 

Ammonites  canteriaiuê ,  d'Archiac/1839,  Mém.  delaSOC» 
géoK  3  p,  §10. 
A.  testa  compresid ,  trans^ersïm  oostatâ  :  coitis  sln^lieibuê, 

dilatât i»,elevaiis,wpres8iê^  ad  periphceriam  erenulati$;iar9o 

concavo ,  crenulato  ;  ultimo  anfraUu  yH  ;  aperturd  eom^ 

pressa,  iuhquadrilaierâ ^  anlicè  sinuatâf  septis  aquaUbus , 

Inter  aliter  S-lobatis, 

Dimensions,    Diamètre 25  miUiniètrea* 

Épaisseur 7     id. 

Largeur  du  dernier  tour.    10     id. 

Coquille  comprimée ,  ornée ,  en  travers ,  de  vingt  à  trente 
côtes  simples,  élevées  et  régulièrement  espacées,  qui  partent 
du  pourtour  de  l'ombilic,  où  elles  sont  étroites ,  vont  en  s'é- 
largissant ,  s'aplatissant  et  se  creusant  en  gouttière  sur  tout^ 
leur  largeur  jusqu'au  pourtour,  où  elles  forment,  de  chaque 
côté  du  dos,  des  pointes  en  crénelures  paires  très-saillantes  ; 
le  dos  présentant  une  surface  concave.  Spire  composée  de  towrs 
comprimés,  quadrangulaires ,  apparens  dans  rombiiic,sur 
les  trois  quarts  de  leur  diamètre  ;  le  dernier  a  les  -^  du  dia- 
mètre entier.  Bouche  plus  haute  que  large,  quadrangulaire, 
échancrée  en  dessus ,  où  elle  est  ornée  d#  poîilfa.  Clmons 
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peu  découpées ,  symétriques ,  formées,  de  cha()iie  côté ,  de 
trois^obes  composés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsiil  un  peu 
moins  large  et  aussi  long  que  le  lobe  latoraUsupérieur,  divi&é, 
de  chaque  côté,  en  deux  petites  branches  ornées  chacune ,  de 
cioq  digitatioiis*  Selle  dorsale  d'an  tiers  plus  large  que  le  lobe 
dorsal ,  peu  découpée,  divisée  eu  deun  parties  inégales,  dont 
la  plus  petite  est  interne.  Lobe  latéral-supérieur  très-large , 
carré,  à  peine  digité  à  son  extrémité,  où  Ton  reconnaît  les 
iodices  de  trois  branches  chacune  k  trois  pointes.  SeUe  laif- 
rale  de  la  inoitié  du  lobe  latéral- supérieur,  divisée  en  deux 
parties  égales.  Les  selks  et  les  lobes  suivans,  des  plus  peiita, 
ressemblent  aux  premiers. 

Rapports  et  différêncei.  Bien  que  cette  espèce  se  rapproche 
des  précédea^^  par  son  dos  excavé^  par  les  cr^iielures  dont 
cette  partie  est  ornée  ^  elle  s'en  distingue  par  le  manque  des 
tubercules  près  delombilic,  par  ses  côles  simples,  sillonnées 
au  milieu,  par  ses  tubercules  pairs  au  dos ,  par  ses  lobes  qua- 
drangulalrea,  à  peine  rameux,  et  surtout  peu  nombreux. 
C'est  un  type  tout  différent. 

Localité.  £lloa  été  recueillie  par  M.  Raulin,  k  Sauces,  près 
de  Notion  (Ardennea);  par  M.  d'Archiae,  à  Maebérâménil  (Ar- 
deniies),  et  à  Yarenaes  (Meuse)}  à  Ervy  (  Aube  ),  par  M.  Dupin, 
dans  la  même  couche  que  les  espèces  précédeotes  i  que  je 
considère  eomme  étmit  encore  Téiage  du  gault  ou  grès  vert 
inférieur*  M.  Brqngni^ri  Ta  décrite  comme  se  rencontrant  à 
la  perte  du  Rbéne.  Les  auteurs  anciens  la  notent  des  en- 
TÎroua  de  Meuçhàlel ,  en  Suisse.  Elle  s'y  trouve  à  Vétat  de 
moule,  j'en  connais  avec  la  coquille  bien  nacrée  ;  M.  Hugard 
Ta  recueillie  ^^ns  le  Faucigny,  à  la  nH}ntagne  des  Fis,  en  Sa- 
voie, où  elle  est  anses  commune  ;  ainsi  elle  s  étend  sur  un 
horizon  ioupaense. 
Ifûtoire.  Figurée  d'^ue  muuièreieconnaibsuble,  des  1708, 


KL^ 
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par  Bayer  et  Langius ,  copiée  par  Boarguet  en  1742 ,  elle 
reçut  de  Bruguière,  dès  1789,  le  nom  à' A.  regularis,  lotsque 
ce  savant  institua  le  genre  Ammonite.  Ce  nom  fut  ensuite 
adopté  par  Bosc ,  M.  de  Roissy  et  M.  de  Haan  ;  ce  qui  ne  Ta 
pas  empêchée  de  recevoir,  en  1822,  de  M.  Defrance,  la  nouvelle 
dénomination  de  Canteriatus,  conservée  par  M.  Brongniart. 
Gomme  il  n'y  a  pas  d'incertitude  sur  Tidentité,  je  reviens,  en 
toute  justice^  au  nom  le  plus^  anciennement  donné ,  celui  qui 
doit ,  à  l'avenir,  étre;conservé  à  l'espèce. 

Eivplicaiion  des  figures.  Pi.  71,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  avec ^ son  test,  vu  de  côté.  De  la  collection  de 
M.  Raulin. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

I^""  109.  Ammonites  tardé  fubgatus^  Leymerie. 

PI.  71,  fig.  4-5. 

jimmonites  tarde  Jurcatus  ^  Leymerie  ^  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.  3, 2*  partie  (  non  publiée  ). 
A.  testa  compressa  y  iransversim  obliqué  eostaid;  cosiis  simpli' 

cihus^  externe  dilatatisy  impressis;  dorso  depresso  ,  lœvigatOf 

kUeraliter   tuherculato  ;   ultimo  anfractu  ^r^  -  ;  aperiurà 

compressa^  anticè  truneatà;  sepiis  ? 

Dimensions.  Diamètre :      44  millimètres. 

Épaisseur 13         id. 

Largeur  du  dernier  tour.  17  id. 
Qfquille  comprimée  sur  les  côtés,  ornée,  en  travers,  d'unequa- 
rantaine  de  côtes  simples,  flexueuses,  arquées  en  avant,  égale- 
ment espacées ,  élevées,  qui  partent  du  pourtour  de  l'ombilic 
et  vont  en  s'élargtssant  vers  le  pourtour  ;  à  son  tiers  extérieur 
chacune  d'elle  s'aplatit  et  est  ornée ,  sur  sa  largeur ,  d'une 
dépression  qui  la  fait  paraître  comme  bifurquée.  Ses  côtes 
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s'abaissent  de  chaque  côté  du  dos ,  sans  former  de  pointes  ; 
pourtant  elles  sont  paires  de  chaque  côté  de  celui-ci,  qui  est 
légèrement  concave.  Spire  composée  de  tours  comprimés 
subquadrangulaires,  apparens  dans  Tombilic;  sur  à  peu  près 
les  deux  tiers  de  leur  largeur;  le  dernier  a  les  ~^ô^  du  dia- 
mètre entier.  Bouche  plus  haute  que  large,  un  peu  rétrécie  en 
avant,  où  elle  est  tronquée  sans  avoir  de  pointes.  Clouom  in- 
connues. 

Rapports  et  différences»  Les  plus  grands  rapports  existent 
entre  cette  espèce  et  la  précédente ,  par  ses  côtes  simples, 
à  dépression  longitudinale  ;  pourtant  je  crois  qu'elles  forment 
deux  types  bien  distincts,  VA,  larié/î<rca/uj  n'ayant  jamais  de 
saillie  en  pointe  à  la  partie  extérieure  de  ses  côtes,  caractère 
si  prononcé  dans  l'autre  espèce.  A  ce  caractère  différentiel 
viennent  se  joindre  ceux  de  la  dépression  des  côtes  plus  exté- 
rieures et  d'un  enroulement  plus  embrassant  -,  d'ailleurs  la 
nioindre  confrontation  suffit  pour  la  distinguer. 

Localité,  M.  Raulin  a  recueilli  cette  espèce  dans  le  gault 
on  grès  vert  inférieur  des  environs  de  Yarennes  (Meuse). 
MM.  Leymerie  et  Dupin  l'ont  rencontrée  près  d'£rvy  (Aube) 
dans  une  couche  que,  d'après  sa  composition ,  M.  Leymerie 
rapporte  au  grès  vert  ;[  mais  que,  d'après  les  fossiles ,  je 
considère  comme  étant  du  gault,  ou  grès  vert  inférieur.  £He 
se  présente  à  l'état  de  moule.  On  la  trouve  aussi  en  Savoie. 

Explication  dos  figures.  PI.  71 ,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  JiCymeric. 

Fig.  5.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche; 

N*  110.  AMMONITES  HAMMILLABIS  ,  Schlotbeim- 

PI.  72-73. 

Walcb,  1774,  Naturforch.,  1,  p.  196 ,  t.  U ,  6g.  3. 
^.nummitlatu,  Schlotheim,  1813,  Min.  Tasch.  VII,  p.  lli« 
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A.  monile jSovferhY'i  i816,  Min.  conch.,  t.  2^  p.  36,  pi  147. 
jé.  clavat us,  l)e\uc,  Brongniarl,  1822,  p.  99,  PI.  VI,  fig.i4. 
j4.  tuberculifera ,  Lamarck,  4822,  Anim.  sans  vert. ^  t.  7, 
p.  639,  no  44. 
A.  moniiis,  HaaD ,  4825,  Mon.  Amm.,    p.  415,  n*  30. 

A.  monile,  Passy,  1832,  Desc.  Géol  de  la  Seine-lof.,  p.  334. 

A.  elavatus,  Passy,  1822,  Loc.  cit.,  p.  333. 

A.  monlU,  Buch  ,  1833 ,  Ammonites  traduct.,  p.  24. 

Id.        Fitton ,  1836 ,  Trans.  of  the  Geol.,  Soc. ,  t.  4 , 

p.  366. 

Id.        Bronn ,  1837,  Lelhea  Geognost., p.  724,  n»  39, 

t.  33,  %.  5. 

Id.        Mfchella ,  4838 ,  Mém.  de  la  Soc.  Géol. ,  t.  3 , 

p.  101. 

Id.         d'Archiac ,  1839 ,  Mém.  de  la  Soc.  Géol. ,  t.  3, 

p.  3)0. 

A.  testa  aubinflaiâ,  tranêversim  coêtatâ  :  costU  aqualibut  pd 

inœqualibus,  per  longùudinem  PubereuUfaris  ,  vel  êpinAiis; 

darso  rotundato ,  eûcoavcUo  ;  ultimo  an/raetu  .V^  ;  ëêptiê  aqiÊO- 

Uhûê ,  iateraliier  ^^iobatis^ 

Vimênsiona,  Jêunea  à  petite»  eétes,        f^inut  à  grùêâêseétM. 

Diamètre 70 98 

Épaisseur 37 60 

Largeur  du  dernier  tour .^0 421/3. 

Coquille  renflée,  épaisse,  ornée,  en  travers,  par  lours,  du 
nombre  variable  de  16  à  30  côies  saillantes,  quelquefois  éga- 
les, rapprochées  ou  espacées ,  d'autres  fois  inégales  ,  une  ou 
deux  plus  peliiès,  venant  s'intercaller  entre  les  grandes;  ces 
côtes  sont  déprimées  ou  même  interrompues  sur  la  ligne  mé- 
diane du  dos  ;  elles  sont  couvertes  de  lignes  tranverses  de 
nodosités  ou  de  pointes ,  ainsi  disposées  à  partir  de  la  ligne 
médiane  du  dos  :  1«  de  trois  à  cinq  tubercules  presque  eoni- 
ques  sur  les  c6ies  étroites  ou  en  large»  laoaes  transverses  sur 
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les  cdies  les  plus  larges  et  les  plus  écartées  ;  %•  après  un  lé- 
ger intervalle,  d'uue  pointe  très-longue;  conique,  obtuse  à 
son  sommet;  3°  de  deux  tubercules  dont  le  plus  rapprocbé 
deTombilic  forme  une  pointe.  Toutes  ces  pointes  apparties- 
Dent  à  la  coquille  et  disparaissent  dans  le  moule.  Spire  eôm^ 
posée  de  tours  renflés ,  plus  larges  que  hauts,  apparens  daua 
Tombilic  juste  sur  le  tiers  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a 
les  ris-  du  diamètre  entier.  Bouche  semUunaire ,  plus  large 
que  haute,  arrondie  en  avant,  où  elle  est  échancrée.  Chwm 
très  découpées  ^  symétriques ,  formées ,  de  chaque  côté ,  de 
tit>is  lobes  divisés  en  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long 
et  d'un  tiers  moins  large  que  le  lobe  latéraUsupérieur,  pour- 
vu i  de  chaque  côté ,  de  quatre  branches  dont  la  seconde  et 
Tinférieure  sont  les  plus  grandes,  cette  dernière  surtout  trèe 
éu*oite,  pourvues  de  pointes  très-déliées.  Selle  dorsale  à  peu 
près  égale  au  lobe  latéral-supérieur,  formant  une  large  feuille 
divisée  au  milieu  et  sur  les  côtés  :  lobe  latéral-supérieur  très 
large  à  sa  base ,  divisé  en  cinq  branches  irès-inégales  ««dool 
celles  du  côté  externe  sont  bien  plus  longues  que  les  autres. 
La  branche  inférieure  est  pourvue  de  trois  digitations  iné- 
gales, ornées  elles-mêmes  de  pointes.  Selle  latérale  de  la 
moitié  plus  petite  et  d*un  tiers  moins  longue  que  la  selle  dor- 
sale, divisée  en  trois  parties  très^inégales^  Lobe  latéral  îufé<- 
rieur  étroit  et  court ,  plus  régulier  que  le  lobe  latéraUsupé* 
risur .  Première  selle  accessoire  de  la  moitié  plus  courte  et  pres- 
que du  double  plus  large  que  la  selle  latérale,  divisée  en  deux 
parties  presque  égales.  Le  lobe  suivant  est  très  petit  et  pourvu 
de  quatre  pointes^.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe 
ventral,  et  un  lobe  latéral  se  trouve  de  chaque  côté  de  celui-ci. 
ObfrvaiWne.SiVOiik  ne  s'arrêtait,  dans  cette  espèce,  qu'aux 
formes  extérieures  extrêmes,  on  en  pourrait  faire  trois  espèces 
distinctes  :  l""  les  individus  à  côi#s  étroites  égales;  2*  les  îe- 
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dividus  à  côtes  larges  égales,  et  3<»  les  individus  à  côtes  iné- 
gales ; .  mais  alors  il  faudrait  négliger  toutes  les  formes  inter- 
médiaires qui  établissent  positivement  les  passages  de  Tune  à 
Tautre.  J*ai  eu  sous  les  yeux  un  très-grand  nombre  d*échan- 
tillons  et  j'ai  reconnu  que  les  côtes  inégales  n'arrivaient  que 
dans  rage  très-avancé,  tandis  que  les  côtes  larges  forment  une 
variété  qu'on.reconnatt  quelquefois  dès  le  jeune  âge.  Dans  ces 
diverses  variétés  les  lobes  sont  identiques  ;  seulement ,  dans 
toutes  les  espèces ,  les  lobes ,  avec  les  mêmes  dispositions , 
sont  plus  ramifiés  selon  l'âge  des  individus.  Dans  le  très-jeune 
âge  (4  à  5  millimètres  de  diamètre)  celle  espèce  est  lisse; 
puis  elle  se  couvre  de  quatre  rangées  de  tubercules ,  deux 
sur  le  dos,  une  de  chaque  côté;  mais  elle  ne  commence  à  pren- 
dre un  autre  tubercule  sur  le  dos,  qu'au  diamètre  de  47  milli- 
mètres; alors  il  y  en  a  deux  l'un  à  côté  de  l'autre,  de  chaque 
côté  du  dos.  Il  n'y  en  a  trois  de  chaque  côté  qu'au  diamètre 
de  34  millimètres,  de  sorte  que  si  Ton  n'en  voyait  que  des  in- 
dividus séparés,  il  serait  facile  de  faire  cinq  ou  six  espèces 
distinctes  des  différens  âges  et  des  variétés. 
Rapporta  et  différences.  Ornée  de  tubercules  et  de  côtes , 

cette  espèce  se  distingue  nettement,  par  ces  caractères  ,  de 
toutes  les  Ammonites  connues;  c'est  peut-être  letype  le  mieux 

tranché  et  le  mieux  caractérisé  du  genre. 

Localité,  Elle  caractérise  on  ne  peut  mieux  l'étage  du  gault 

on  grès  vert  inférieur  de  France,  de  Savoie,  et  d'Angleterre. 

Elle  a  été  rencontrée  à  Larrivour,  près  de  Lusigny,  auxGasty, 

près  de  Troye ,  à  Gourcelle  et  à  Maurepaire  (  Aube  ) ,  par 

M.  Clément  Mullet,  M.  de  Vibraye  et  moi;  aux  environs  d'Ervy 

(Aube),  par  M.  Dupin  ;  près  de,  Saint-Florentin  (Yonne),  par 

M.   Laitier  ;  à  Novion ,   à  Machéroménil  (  Ardennes  )  par 

MM.  d'Archiac,  Raulin  et  Michelin;  à  Yarennes  et  à  Marc 

^(Meuse)  par  les  mêmes  ;  à  Maufaucon  et  à  Âvocourt  (Meuse) 
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par  M.  Raulin,  dans  les  couches  argileuses-supérieures;  au 
quartier  du  Glar,  d'EscragnoIle  (Yar)  par  M.  Astier;  aux  en- 
virons de  Morteau  (Doubs)  par  M.  Garteron;  à  Bucey-les-Gy 
(Haate  Saône  ))  par  MM.  Dudressier  et  Parandier  ;  à  la  perte 
do  Rhône  (Ain)  par  M.  Mayor;  i  Sain t-Paul-Trois- Châteaux 
(Drôme)  par  MM.  Requien  et  Rénaux;  à  Wissant  (  Pas  de  Ca- 
lais) par  M.  Bouchard  Ghantereaux  et  moi.  Je  Tai  vue  dans 
)cs  collections  de  MM.  Deiuc  et  Mayor,  h  Genève,  provenant 
(luReposoir,  et  du  Saxonnet,  près  de  Bonnevilie.  M.  Hugard  Ta 
niissi  recueillie  à  la  montagne  des  Fis  (Savoie).  De  plus  on  la 
troDve  en  Angleterre  à  Folkstone,  à  Kent,  etc. ,  etc.  ;  aussi  cette 
espèce  caractérise- 1- elle  parfaitement  un  étage  composé,  sut- 
vantles  localités,  d*argile  ou  de  grès  et  qui  conserve,  malgré  les 
ilifférentes  compositions,  le  nom  de  Gauit,  ou  de  grès  vert  in* 
férieur  parce  qu'il  forme  un  horizon  bien  marqué,  contenant 
toujours  les  mêmes  espèces. 

Histoire.  Cette  espèce,  comme  on  peut  le  voir  par  la  syno- 
nymie, a  été  figurée  dès  i774,  par  Walch ,  sur  un  échantillon  du 
gault  des  Ardennes.Ëlle  fut  nommée  en  1813.  A.  Mammillaris^ 
par  Schlotheim,  Cet  auteur  renvoyant  à  la  figure  de  Walch , 
et,  par  la  même  raison,  à  un  échantillon  dont  la  localité  est 
connue.  Sowerby,  qui,  sans  doute  ignorait  cette  particnla- 
rité  rappela,  en  1816,  Moniîe ,  dénomination  conservée  de- 
puis sans  exception ,  par  tous  les  géologues  et  par  tous  les 
compilateurs.  Simultanément,  en  1822 ,  MM.  Brongniart  et 
Lamarck,  décrivirent  aussi  Tespèce  qui  m'occupe.  Le  pre- 
mier donna  le  jeune  âge,  sous  la  dénomination  A' A,  cla* 
talus  Deluc  ;  le  second,  Tadulte,  sous  celle  de  Tuherculifera* 
On  conçoit  facilement  que  personne  n'adopta  le  nom  applique 
par  Lamarck,  puisqu'on  avait  généralement  reçu  celui  de  Mo- 
nUe^  en  oubliant  celui  de  Mammillaris.  Pour  T^.  clavatus 
de  Deluc,  M.  de  Haan  le  rapporte  à  tort  à  VOrnaïus  de 
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Schloiheim,  M.  Rœmer  à  YJ.  P^um  de  Schlothemi,  espèce 
de  rOxford'Clay,  très-connue,  et  qui  est  très-différente» 

On  voit^  diaprés  ce  qui  précède  :  4»  que  le  nom  de  Afom- 
mft//am,  étant  le  pi  us  anciennement  donné  à  l'espèce,  doit  être 
conservé  en  remplacement  de  celui  de  Mcmle-^  %>  que  VA.iii^ 
berailiferti  doit  également  rentrer  dans  la  synonymie;  3o  cpie 

Y  A.  clavatus,  comme  je  l'ai  reconnu ,  né  doit  être  réunie  oi  à 

Y  A,  ornaius  ^  ni  à  Y  A.  pollua  ^  mais  que  cet  ^tal  est  évidem- 
ment le  jeune  de  Tespèce,  àrâgeoùeUe  n'est  pourvue  que 
de  quatre  rangées  de  tubercuies^ 

M.  Bronn  (  Lethea  g^ognosiica  ),  a  eu  tort  de  considérer  VA, 
Tetrammatus  de  Sowerby  comme  une  variété  de  Y  A,  monile. 
C'est  une  espèce  à  carène,  et  Tune  des  nombreuses  modifi- 
cations de  Y  A.  varians  de  la  craie  chloritée. 

Explication  des  figures.  Pi.  72,  fig.  i.  Individu  très-jeuQe, 
de  grandeur  naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection.  C'est  alors 

Y  A*  elavatiM  de  Deluc  J'ai  fait  représenter  les  pointes  du  test. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche* 

Fig.  3.  Individu  plus  Âgé,  variété  à  côtes  serrées  et  étroites, 
dont  on  a  enlevé  des  parties  de  coquilles,  afin  de  montrer 
que  les  pointes  tiennent  au  test,  et  non  au  moule. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Individu  vieux,  réduit  de  moitié  ,  montrant  les  côtes 
alternes  de  cet  âge.  Cet  échantillon  remarquable,  couvert  de 
sa  coquille,  m'a  été  donné  par  M.  Dupin,  médecin  àErvy 
(Aube). 

Fig.  6.  Extrémité  du  lobe  dorsal  d'un  vieil  individu.  Des- 
sinée par  moi. 

PI.  73  ,  fig.  d.  Individu  à  côtes  espacées  et  à  tubercules 
saillans,  vu  de  grandeur,  naturelle.  On  remarquera  facilement 
qu'il  commence  par  avoir  les  côtes  serrées,  et  répond  à  toutes 
les  objections  qu'on  pourrait  faire  sur  la  réunion  de  la  variété 
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à  cAtes  rapprochées.  À.  partie  avec  son  test,  et  les  poiotes 
qui  y  appartiennent. 

Fig.  2.  Le  même  individu,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison,  grossie,  dessinée  par  moi  sur  un  échan- 
tillon encore  jeune,  du  diamètre  de  50  milUmètres. 

N«  111.  AimoinTES  LTBLLf,  Leymerie. 

P1.74. 

A,  Rhoiomagensis ,  Michelin,  1838 ,  Mém.  de  la  Soc.  Géol., 
t.  3. 

Ammonites  Lyelli ,  Leymerie ,  Mém.  de  la  Soc.  GéoK 
À.  teitâ  compressa  j  transversïm  coêtatO'tuberculatd  :  tubercu^ 

làohtuêiSf  l'Seriaiis;dorso  rolundato  ;  anfraciibus  convexis^ 

uUimo  7^  ;  aperturâ  depreeeâ ,  ovali  ;  eeptis  inœqualibui  ^ 

lateraîiter  S-lobaiis, 

m 

Dimensions.  Diamètre 43  millimètres. 

Épaisseur 20  id. 

Largeur  du  dernier  tour.     14         id. 

Coquille  Buborbiculaire ,  comprimée  dans  son  ensenibley 
ornée,  en  travers ,  par  tours ,  de  dix-huit  à  vingt-deux  c6tes 
saillantes  9  régulières  et  passant  sur  le  dos  dans  le  jeune  âge, 
le  plus  souvent  interrompues  et  s'entrecroîsant  sur  le  dos 
chez  les  adultes,  où  elles  forment  un  zigzag  régulier.  Sur  cha- 
Ciiqe  de  ces  côtes  se  dessinent  sept  tubercules  obtus ,  dont 
Tensemble  représente,  sur  la  coquille,  sept  lignes  longitudi- 
nales; une  médiane  au  milieu  du  dos,  et  trois  de  chaque  côté. 
Spire  composée  de  tours  arrondis,  convexes,  plus  larges  que 
hauts,  apparens  dans  l'ombilic,  sur  la  presque-tolalité  de  leur 
largeur;  le  dernier  a  les  tVo  du  diamètre  entier.  Bouche  plus 
large  que  haute ,  arrondie  en  avant,  très-peu  échancrée  en 
arrière ,  découpée  par  les  tubercules,  sur  ses  bords.  Cloisons 
peu  profondément  découpées,  non  symétriques,  le  lobe  dorsal 
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étant  tantôt  à  droite ,  tantôt  à  gauche  de  la  ligne  médiane  ;'ces 
cloisons  sont  divisées  de  chaque  côté,  en  trois  lobes,  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  court,  carré  placé  à  droite  ou  à 
gauche  de  la  ligne  médiane  ;  aussi  large,  mais  d'un  tiers  moins 
long  que  lelobelatéral-supérieur,  pourvu ,  de  chaque  côté,  de 
trois  légères  pointes.  Selle  dorsale  deux  fois  aussi  large  que  le 
lobe  dorsal,  et  que  le  lobe  latéral-supérieur,  peu  découpée,  for- 
mée de  trois  festons  inégaux  non  entiers.  Lobe  latéral-supé- 
rieur étroit^  pourvue  à  son  extrémité,  de  deux  pointes,  et  latéra- 
lement de  deux  autres  bifurquées  inégales.  Selle  latérale  bi- 
lobée,  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  ;  lobe  latéral- 
inférieur  un  peu  oblique,  étroit,  pourvu  de  quatre  pointes, 
dont  deux  inférieures  bifurquées.  II  n*y  a  plus  ensuite  qu*un 
premier  lobe  auxiliaire  à  deux  pointes  doubles,  le  second  à  une 
seule.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  ventral , 
et  de  chaque  côté  de  celui-ci  se  trouve  un  lobe  latéral. 

Observations.  Cette  espèce  jeune  (au  diamètre  de  4  mil- 
limètres) est  entièrement  lisse,  et  peut  être  alors  confondue 
avec  toutes  les  autres  jeunes  ;  elle  prend  les  côtes  d*abord 
lisses  au  diamètre  de  7  millimètres  :  ces  côtes  se  couvrent 
pou  à  peu  de  tubercules  sur  le  dos;  à  cet  état,  son  lobe 
dorsal  est  médian  et  ne  commence  à  se  jeter  de  côté  qu'au 
diamètre  de  45  à  16  millimètres.  Les  côtes  passent  sur  le 
dos  d'un  côté  à  l'autre,  et  ce  n'est  jamais  avant  le  diamètre  de 
30  millimètres,  qu'elles  se  croisent  sur  le  dos  ;  mais  souvent 
c'est  beaucoup  plus  tard.  Sur  vingt  échantillons  onze  avaient 
le  lobe  à  gauche  et  neuf  à  droite. 

Rapports  et  'différences.  Voisine  p^r  ses  tubercules  des  A. 
terrucosus  eipretiosus  des  terrains  néocomiens,  cette  espèce 
s'en  disiin(;ne  nettement  par  la  rangée  médiane  des  tuber- 
cules du  dos,  par  ses  (ours  bien  moins  embrassans,  et  par  son 
lobe  dorsal  sur  te  côté,  ei  non  médian.  Plus  voisine  encore  de 
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VA.  rhotonuigônsU  jeune,  doot  elle  a  la  disposition  de  tuber- 
cules ,  elle  s'en  distingue  par  ses  tours  de  spire  plus  à  dé- 
couvert, par  sa  forme  plus  comprimée ,  et  enfin  par  ses  lobes 
locaux  et  très-différens. 

LoeàlUé.  Cette  espèce  caractérise  bien  .tous  le  gault  ou 
grès  vert  inférieur,  du  nord,  de  Test  et  du  midi  de  la  France. 
Elle  a  été  trouvée  par  MM.  Glément-Mullet,  Dufrenoy,  de 
Yibraye  ,  Lcymerie,  Dupin,  Michelin  et  moi ,  à  Larrivour,  à 
Belle-Épine,  à  Maurepaire,  aux  Gasty,  commune  de  Girodol  ; 
à  Gourcelle  et  près  d'Ervy  (A.ttbe).  MM.  Émeric,  Astier,  Duval 
et  moi,  Tavons  également  rencontrée  au  quartier  du  Glar,  près 
d'EscragnoIle ,  sur  le  chemin  de  Grasse  à  Gastellane  (  Yar  ); 
M.  Raulin»  à  Maufaucon,  près  de  Varennes  (Meuse  )  ;  M.  Car- 
teroD,  aux  environs  de  Morteau  (Doubs);  M.  Dudressier,  à 
Bucey-Ies-Gy  (Uaute-Saône)  ;  M.  Hugard,  à  la  montagne  des 
Fis  (Savoie  );  M.  Deluc,  an  Reposoir.  Elle  est  tantôt  à  Tétat 
de  fer  sulfuré ,  de  fer  hydraté  dans  Test  de  la  France  ,  et  à 
Tétat  calcaire ,  dans  le  midi  et  le  nord. 

Histoire.  En  citant  VA,  rkotomagensis  dans  le  gault  du  dé- 
partement de  TAube ,  M.  Michelin  parle  de  celte  espèce  et 
noa  du  rhotomagensiê  ,  toujours  propre  à  un  étage  bien  su- 
périeur, fait  dont  je  me  suis  positivement  assuré  sur  son  échan- 
tillon même,  communiqué  par  M.  de  Yibraye  ;  si  cette  er- 
rear  n* avait  pas  dû  intervertir  Tordre  naturel  de  position 
des  espèces  au  sein  des  couches ,  je  ne  Taurais  pas  signalée 
aux  géologues.  J'avais  reconnu  cette  fausse  application  dès 
!S38,  en  recueillant  le  type  auquel  M.  Leymerie  a  imposé 
un  nom. 

Explication  des  figures.  Pi.  74,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  S.Unindividu  plus  jeune,  vu  sur  ledos,  montrant  le  pas- 
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sage  de^  côtea  entières  aux  côtes  aUejroes.  De  Daa  collection. 

fig.  4.  Ua  autr^  iadividu ,  \u  du  côlé  de  la  bouche.  C'est 
le  jeune  ^  côtes  coniinues. 

Fig.  5.  Très-jeune  individu ,  à  Vinstantt)à,  de  li$se  qu'il 
est,  il  çpno(nenc^  à  prendre  les  côtes. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie,  pour  moptrer  que  la  ligne  mé- 
diane ét^nt  a ,  le  lobe  dorsal  passe  à  droite  h ,  au  lieu  de 
pas$^er  aq  milieu.  Les  tubercules  sont  indiqués  par  rapporta  la 
pq^Ùiop  r^peçMve  des  lobes  et  des  selles.  Dessinée  par  moi. 

N*  4 12.  Ammonites  NODOsocosTATDs ,  d'Orbigny. 

PI.  75,  fig.  1-4. 

A.  testa,  iransversïm  incequatiter  costaiâ: costis alternantxbus^ 
unâ  elevatd^  sex-nodosâ,  intermediisque  2  vel  3  simplicihus  ; 
dofso  lato ,  suhbicarinato  ;  ultimo  anfractu  -^~  ;  aperturâ 
suhkexagonây  anticè  depressâ  ;  septis  œquàlibus  ,  lateraliter 
^'lobatis, 

m 

Dimensions  :  Diamètre 35  millimètres. 

Épaisseur. .......     16        id. 

Largeur  du  dernier  tour.    13        id. 

Cof M»//c  discoïdale,  peu  comprimée,  ornée,  en  travers,  de 
deux  sortes  de  côtes  :  les  unes,  au  nombre  de  11  à  14  par 
tour,  sont  très  grosses,  très- élevées,  et  pourvues,  de  chaque 
côté,  de  trois  nodosités  ou  tubercules,  qui  représentent,  dans 
leur  ensemble,  six  lignes  longitudinales.  Entre  chacune  de 
ces  côtes  tuberculées,  il  en  existe  d'autres  au  nombre  varia- 
ble de  deux  à  trois,  ^toujours  simples  et  dépourvues  de  tu- 

4 

hercules  ;  quelquefois  Tintervalle  des  grosses  côtes  est  pres- 
que lisse.  Dos  large,  arrondi.  Spire  composée  de  tours  plus 
épais  que  larges,  très-convexes,  apparens  dans  Tombilic  sur 
les  deux  tiers  |de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  7^^  du  dia- 
mètre entier.  Bouche  plus  large  que  haute,  hexagone,  dépri- 
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mée  en  dessus,  échancrée  en  dessous.  CloUom  peu  profon- 
dément découpées,  symétriques,  divisées»  de  chaque  c6té,  en 
trois  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dor$al  aussi  long 
et  un  peu  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  formé,  de 
chaque  côté,  de  deux  rameaux,  dont  l'inférieur  est  bifurqué. 
Selle  dorsale,  plus  large  de  près  du  double  du  lobe  laiéral-su* 
périeur,  peu  découpée  sur  les  bords,  divisée  en  deux  parties 
inégales,  dont  la  plus  grande  est  externe  \  lobe  latéral-supé- 
rieur obloDg,  pourvu  de  sept  pointes,  les  deux  inférieures  la- 
térales bi6des,  Tii^férieure  médiane,  pourvue  de  trois  pointes. 
Selle  latérale  oblique,  divisée  en  deux  parties  inégales  à  son 
eiirétnité,  la  plus  grande  interne.  Lobe  latéral-inférieur  obli- 
que, orné  de  cinq  pointes,  le  lobe  suivant  n'en  a  que  trois. 
Le  dessus  de  la  dernière  cloison  n'offre  qu'un  lobe  latéral  de 
chaque  côté  du  lobe  ventral. 
Rapports  et  différences,  Assez  voisine  de  VA.  MilleHoMUif 

parses  côtes  transversales  et  ses  lobes,  elle  s* en  distingue, 
ainsi  que  des  autres  espèces ,  par  une  alternance  régulière 
de  côtes  tuberculeuses  et  de  côtes  simples.  C'est,  sous  ce 
rapport,  un  type  particulier  et  des  mieux^.caractérisé.  Ses 
tubercules  la  rapprochent  de  VA,  pretiosus^  dont  elle  diffère 
priocipalement  par  ses  lobes  et  par  ses  selles. 

Localité.  Elle  se  trouve  dans  le  grès  remanié  de  Gl^iusayes, 
près  de  Saint-Paul-Trois-Châieaux  (Drôme),  où  elle  a  été 
recueillie  par  MM.  Requien,  Rénaux  et  Puzos.  Toutes  les  es- 
pèces qui  raccompagnent  se  rencontrant  dans  le  gault,  j's^i 
dû  la  rapporter  à  cet  éiage,  quoiqu'elle  soit  toujours  si- 
liceuse. 

Explieaiion  des  figures.  Pi.  75,  ûff.  d.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig,  2.  Le  même»  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 
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Fig.  3.  Un  morceau  de  la  variété  sans  côtes  simples. 
.   Fîg.  4.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N^  113.  Ammomites  Glbmentinds,  d'Orbigny. 

PI.  75,  fig.  6-6. 

A.  tesiâ  discoi'hây  inffatâ  ^  aublœvigatâ  ^  transvenirn  costatd: 
coatis  rectiê  ad  periphœriam  umbilici  tuberculatU  ^  ultimo 
anfractu  ~^-  ;  apreturâ  rolundatâ. 
Dimensions.  Diamètre.  .......     400miilimètres(i). 

Épaisseur 160      id. 

Largeur  du  dernier  tour.  190  id. 
Coquille  renflée,  presque  lisse  au  dernier  tour.  On  voit 
pourtant  que,  plus  jeune,  elle  était  ornée,  en  travers,  de  lé- 
gères côtes  qui,  simples  ou  bifurquées,  partent  de  30  à  32  tu- 
bercules aigus,  ornant  le  pourtour  de  Tombilic.  Dos  rond,  sur 
lequel  passent  les  côtes.  Spire  composée  de  tours  très-etn- 
brassans,  convexes,  apparens,  dans  Tombilic,  sur  les  deux 
cinquièmes  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  *f^  du  dia- 
mètre entier.  Bouche  arrondie,  comprimée  sur  les  côtés, 
large  en  avant,  fortement  échancrée  en  arrière  par  le  retour 
de  la  spire.  Cloisons  inconnues,  récbantillon  étant  recou- 
vert de  son  test. 

Rapports  et  différences.  Get(e  espèce  se  rapproche,  par  sa 
forme  extérieure,  par  son  dos  arrondi,  de  VA.  latidorsatus, 

m 

tandis  que,  d*un  autre  côté,  elle  s'en  distingue  par  ses  acci- 
dens  extérieurs,  et  fait  le  passage  des  espèces  costulées  aux 
espèces  tuberculeuses  ;  c'est  un  type  remarquable,  qu'on  ne 
peut  confondre  avec  aucune  autre  espèce. 
Localité.  Celle  magnifique  espèce  a  été  découverte  aux  en- 

(d)  A  en  juger  par  la  dernière  cloison»  réchantillon  devait  avoir  deux 
tiers  de  tour  de  plus. 
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virons  de  Saint-Florenlin  ^Yonoe),  par  M.  Gotlet,  dans  le 
grès  yen  inférieur,  que  je  rapporte  au  même  étage  que  le 
gaait.  Elle  m*a  été  communiquée  par  M.  Clément  Mullet,  à 
qui  je  me  suis  empressé  de  la  dédier. 

EspUeaiion  des  figures.  Pi.  75,  fig.  5.  Indiridu  réduit  à  un 
cinquième  de  sa  grandeur  naturelle,  vu  de  côté.  Du  Muséum 
de  Troye  (Aube). 

Fig.  6.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N*  ilâ.  Ammonites  fissigostatus  ,  Phillips. 

PI.  76. 

A.  fissicosiaius  ,  Phillips ,  1829  ,  Geology  of  Yorkshire , 
p.  123,  pi.  2,  fig.  49. 

A.  venustus^  Phillips,  1829  ,  loc.  cit.,  p.  123,  pU  2,  fig.  48 
(jeune). 

A,  eoncinnus  ,  Phillips  ,  1829  ,  loc.  cit. ,  p.  123,  pi.  2 , 
%.  47(Yar.  ). 

À.  tesid  discoiâea  ,  subinflatâ,  iransversim  costatâ  :  costis  Jtm- 
plicihuSj  fiexuosiSj  ad  periphœriam  umbilioi  bifidis ,  in  dor^ 
tttffi  continuis  ;  ultimo  anfraetu  -^  ;  aperiurâ  rotundalâ  ; 
Kj^lls  aqualibus ,  lateralier  Mobatis» 

Dimensions,  Individu  comprimé  Individu  ronflé, 

BUmëtre.  •  • 77 67  miUimètres. 

Épaisseur 30 35  id, 

largeorda  dernier  tour.  .  .      37 30  id. 

Coquille  plus  OU  moins  comprimée,  ornée,  sur  les  côtés, 
prèsdeTombilic,  de  14  à  16  côtes,  qui  s'élèvent  quelquefois 
eo  un  léger  tubercule,  vers  le  tiers  interne  de  chaque  tour,  oii 
il  se  bifurque  en  côtes  élevées,  sinueuses,  infléchies  en  avant, 
qui  passent  sur  le  dos,  et  sont  au  nombre  de  30  à  36  par 
tour.  Dos  rond.  Spire  composée  de  tours  plus  ou  moins  con- 
vexes, apparens  dans  Tombilic,  sur  environ  le  tiers  de  leur 
largeur  ;  le  dernier  a  les  ^  du  diamètre  entier.  Bouche 
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plus  large  que  haote  dans  les  échantillons  retiflés,  plus  haute 
que  large  dans  les  individns  cono-primés,  arrondie  en  ûvant, 
très-échancrée  en  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  CloUotis 
symétriques,  très-profondément  décoifpées  divisées,  de  cha- 
que côté,  en  cinq  iobes  formés  de  parties  inopaires.  Lobe 
dorsal  large,  d*un  tiers  plus  écart  que  le  lobe  latéral- supé- 
rieur, pourvu,  de  chaque  côté,  de  deux  branches  (font  TitiFé- 
rieure,  la  plus  grande,   est  bifurquée.  Selle  dorsale,  aussi 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  profondément  découpée, 
divisée  en  deux  feuilles  formées  elles-mêmes  de  deux  par- 
ties. Lobe  latéral-supérieur,  oblong,  élargi  à  son  sommet, 
formé,  de  chaque  côté,  de  trois  branches  inégales  et  noa 
paires  ;  et,  de  plus,  d'un  rameau  terminal  pourvu  de  trois 
petites  branches  inégales.  Selle  latérale  irrégulièrement  dé- 
coupée en  trois  parties,  festonnées  elles-mêmes  sdr  leurs 
bords.  Les  lobes  sdivans  diffèrent  peu  du  premier;  seulement 
ilssoAt  plus  petits  et  le  premier  auxiliaire  est  très  oblique. 
Les  selles  sont  aussi  de  moins  en  moins  compliquées.  Le  des- 
sus de  la  del^ftîère  loge  montré  un  lobe  ventral,  et,  de  chaque 
côté,  trois  lobes  latéraux. 

Observations,  Le  nombre  des  côtes  est  d'autant  moins  grand 
que  la  coquille  est  plus  jeune  ;  elles  sont  aussi  d'autant  plus 
ndfribreuses  que  la  coquille  est  plus  comprimée.  La  différence 
de  compression  est  énorme,  sur  les  divers  sajets»  comme  on 
peut  le  voir  aux  dimensions  ;  je  crois  encore  qu'on  peat  Tat- 
tribuer  à  la  distinction  des  sexes  des  animaux  qui  babitai^t 
les  coquilles. 

Rapports  et  différences.  On  distingue  facilement  cette  es* 
pèce  de  toutes  les  autres  des  terrains  crétacés  par  ses  côtes 
bifurquées,  qui  passent  sur  le  dos  ;  elle  diffère  aussi  àé  toutes 
celles  des  terrains  jurassiques  par  ces  méfloies  eftles  infléchies 
en  avant;  ses  lobes  aussi  lacaractérisantirôs-bieji* 


J 
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Leoalité.  Cette  jolie  espèce  a  été  reouetlHe  à  Macbéromé- 
oil,  à  NovioD  (Ardennes),  et  à  YareoBes  (Meuse),  au  seiit 
des  couches  de  gaolt^  par  AJM.  Raulin ,  d'Archiae  et  Miche- 
liD.  M.  Astier  Ta  aussi  trouvée  au  quartier  dé  Glar,  prèsd'Es- 
cragQolies(yar),  daus  les  mômes  couches.  Elle  a  été  recueil- 
lie à  Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron;  à  Wissant  (Pas  dé- 
calais}» par  moi.  Elle  est  commune  en  Angleterre. 

Explication  des  figures-.  Pi.  76»  %.  1.  Individu  renflé  de 
graodenr  naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  de 
Yibraye. 

Fig,  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  d*uDe  cloison. 

Fjg.  3.  Trait  d*un  individu  comprimé,  vu  du  cAté  de  la 
touche. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi|  sur  uo 
écbantilloa  de  la  coUeoiion  de  M.  d'Archiae. 

N«  iiS.  AMMoKiTBs  MiLLBTiAms ,  d'0^bigby. 

PI.  77. 

Lteêtâ  âiscoideâ  ^  transversim  oostatâ;  cosiis  alternanUbus 
undlongâ  ,  intermediisque  i^brevibus  ;  dorto^  subbioarinato  ; 
uUimoanfraciiï  rio  \cipertuâ  subrotundatâ,  aniioè  iruntatd 
bianguïald;  seplis  œquallbus  latetàtiier  irilobalis, 

< 

Dimensions.    Diamètre 39  millimètres. 

Épaisseur l9        id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .16       Id. 

Coquille  discoldale ,  peu  comprimée,  ornée  en  travers, 
par  tours,  de  31  grosses  côtes  saillantes ,  droites  alternative- 
ment; les  unes  partant  du  bord  de  Tombilic,  passent  sur  le 
dos ,  tandis  que  les  autres ,  intermédiaires ,  ne  commencent 
qu'au  tiers  interne  de  la  largeur  de  chaque  tour.  Toutes  sont 
également  espacées  suir  le  dos  ,  où  elles  forment,  de  chaque 
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côté,  un  angle  marqué.  Spire  composée  de  tours  subqua- 
drangulaires  ,  apparens  dans  Tombilic  sur  les  deux  tiers  de 
leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  7^  du  diamètre  entier.  Bouche 
plus  large  que  haute ,  pourvue  de  deux  angles  en  avant» 
peu  échancrée  en  arrière.  Cloisons  assez  profondément  dé- 
coupées, symétriques,  divisées  de  chaque  côté,  en  trois 
lobes ,  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  un  peu  plus 
court  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  pourvu 
de  chaque  côté ,  de  deux  petites  branches  dont  Tinférieure 
est  la  plus  longue.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  la- 
téral-supérieur ,  divisée  en  deux  parties  presque  égales , 
et  chacune  de  ces  parties  elle-même  subdivisée  en  seg- 
mens  inégaux  ,  les  plus  grands  en  dehors.  Lobe  latéral -su- 
périeur large ,  pyramidal ,  formé  de  cinq  branches  ,  dont 
les  deux  supérieures  et  Tinférieure  sont  les  plus  grandes.  Selle 
latérale,  divisée  en  deux  parties ,  dont  la  plus  grande  est  in- 
terne, ces  parties  se  subdivisant  encore.  Des  deux  lobes  sui- 
vans ,  le  premier  est  peu  divisé ,  et  le  dernier  n*a  que  trois 
pointes.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  a  un  lobe  ventral  et 
de  chaque  côté  de  celui-ci,  un  lobe  latéral. 

Observations.  Les  côtes  sont  d^autant  plus  rapprochées ,  et 
d*autant  plus  anguleuses  que  les  individus  sont  plus  jeunes  ; 
aussi ,  en  vieillissant ,  les  côtes  s'éloignent  de  plus  en  plus  ,  et 
les  tours  deviennent  moins  embrassans  chez  les  mâles ,  plus 
larges  chez  les  femelles. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  tours  anguleux  et  ses  côtes 
alternes ,  cette  espèce  se  rapproche,  en  même  temps,  des  A. 
angulicostatus  et  crassicoitaius  ;  se  distinguant  de  la  pre- 
mière par  Falternance  régulière  de  ses  côtes,  par  celles- 
ci  moins  rapprochées ,  par  ses  côtes  plus  renflées  ;  de  la  se- 
conde par  sa  forme  également  renflée ,  par  Talternance  de  ses 
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cMes,  par  ses  côtes  non  épaissies  sur  le  dos ,  par  un  lobe  de 
plas  de  chaque  côté ,  etc. 

Localité,  Cette  jolie  espèce,  que  je  rapporte  au  gault,  en  rai- 
sondes  fossiles  qu'elle  accompagne,  a  été  découverte,  dans  le 
déparlement  du  Nord ,  par  M.  Millet  d'Aubenton  ;  à  Saint- 
Paal  de  Fenouillet  (Aude),  par  M.  Paillette;  entre  Opoul  et 
Rivesalte  (  Pyrénées-Orientales  )  par  M.  Dufresnoy  ;  à  Va- 
rennes  (lieuse),  par  MM.  d'Archiac,  Raulin  et  Puzos;  à  Novion 
(Ârdennes],  par  M.  Raulin  ;  à  Clausayes ,  près  de  Saint-Paul- 
frois-Chftteaux  (Drôme),  par  MM.  Reqaien,  Rénaux,  Puzos 
et  Gras;  à  la  perte  du  Rhône  (  Ain  ) ,  par  M.  Mayor  de  Genève; 
en  Savoie ,  à  la  montagne  des  Fis,  par  M.  Hugard  ;  à  Mor- 
ieau(Doubs) ,  par  M.€arteron. 

Esplicaiion  des  figures.  PI.  77 ,  fig.  \.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté,  de  la  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  ,  dessinée  par  moi  sur  un  échan- 
tillon de  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

Fig.  4.  Un  jeune  individu ,  vu  de  côté ,  de  grandeur  natu- 
relle. 

Fig.  5.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d*une  cloison. 

N«  116.  Ammonites  Pczosianus,  d'Orbigny, 

PI.  78. 

A.  ieitd  inflafa^  iransversim  taxé  oostatâ:  costis  bi/urcaiù,  in 
dorso  suhinierrnpiiê  ;  dorso  lato  ,  subbicarinato  ;  uttimo 
anfractu  7^0  ;  ap^riurâ  lalâ ,  anticè  truncatâ;  septis  œqua- 
libuB^  liaeraliter  6-lobaiis, 

Dimensions .  î)'\2imëiTe 42  millimètres  (i). 

(4)  Ces  mesures  sont  prises  sur  un  jeune  individu;  tous  les  échantillons 
âdniies  que  nous  possédons  ,  étant  trop  incomplets  pour  donner  des  di- 
mensions  comparatives  exactes. 


266  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

Épaisseur,   .    ......    24         «</.. 

Largeur  du  dernier  tout.    49  id. 

Coquille  discoïdale,  très-renflée,  ornée,  en  travers,  par 
tours,  de  13  càies  élevées ^  qui  partent  du  pourtour  à  l'ombilic, 
s*élèvent  et  viennent,  presque  toutes,  se  bifurquer  vers  le  tiers 
interne  de  la  largeur  du  tour,  de  noanière  à  se  présenter  au 
nombre  d'environ  24  au  pourtour,  où  elles  s'élèvent  de  nou- 
veau ,  de  chaque  côté  du  dos ,  pour  fornier  une  saillie  latérale, 
tout  en  s'abaissant  sur  la  ligne  médiane,  où  elles  sont  presque 
interrompues;  il  en  résulte  que  le  dos  est  large,  légèrement 
déprimé  au  milieu,  un  peu  anguleux  sur  les  côtés.  iSfire  com- 
posée de  tours  plus  épais  que  larges,  presque  hexagones,  ap- 
parens  dans  l'ombilic  sur  le  tiers  de  leur  largeur;  le  dernier 
a  les  roo  du  diamètre  entier.   Bouche  plus  large  que  haute, 
presque  hexagone,  déprimée  en  dessus.  Cloisons  symétriques 
profondément  découpées,  divisées,  de  chaque  côté,  en  six 
lobes,  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  un  peu  plus 
court  et  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formé  de 
chaque  côté,  d'un  grand  rameau  oblique,  pourvu  d'un  grand 
nombre  de  digitations.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur^  divisée  en  deux  parties  peu  inégales,  elles- 
mêmes  subdivisées  en  segmens  inégaux,  le  plus  petit  exté- 
rieur de  chaque  côté.  Lobe  latéral-supérieur,  oblong,  large, 
fi^rmé  de  cinq  branches,  les  deux  latérales- inférieures,  bifur- 
quées,  l'inférieure  médiane  trifurquée  ;  selle  latérale  petite, 
divisée  en  deux  parties.  Il  en  est  de  même  des  selles  sui- 
vantes. Lobe  latéral-inférieur  orné  de  quatre  branches  ;  les 
deux  suivants  sont  obliques  et  seulement  ornés  de  pointes; 
les  deux  derniers  sont  simples.  Le  dessus  de  la  dernière  cloi- 
son offre  un  lobe  ventral  et  de  chaque  côté  de  celui-ci  , 
deux  lobes  latéraux. 
Rapports  et  différences.  Assez  voisine  de  la  précédente,  par 
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9ÙÙ  dos  large  et  esurré^  par  les  cAtes  transTerses,  cette  espèce 
s*e&di8tiiigiiefaeîlefDefit,  par  sa  forme  bîeà  plusreDflée,  parsea 
ioureplus  eBabrassatis,  pat  ses  c6tes  plas  brèves,  plus  espacées^ 
presque  mterrompues  sur  le  dos,  ainsi  qoe  par  un  bien  plus 
grand  sombre  de  lobes  de  ebaqne  côté. 

Loealité.  Cette  espèce  remarquable  a  été  découveite  dans 
les  couches  de  gault  de  Machéroménil  (Ardennes),  par 
BIM.  PozosetRauHn. 

Esplicaiion  des  figures,  PI.  78,  fig.  §.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  tu  de  cAté,  de  la  collection  de  M.  Kanlin. 

Fig.  2.  Lé  même,  vu  de  cdté,  motitfant  le  dessus  d*tine 
doison. 

Fig.  3.  Jenne  individu  vu  de  côté,  de  la  collection  de 
H.  Puzos. 

Fg.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie  ;  dessinée  par  moi. 

JN** 74.  Amvonitss  Mayori ands,  d'Orbigny • 

PI.  79. 

A.  planutatuê,  Sowerby ,  1827,  Min.  conch. ,  pi.  S70, 
l.VI,pag.  134,fig.  5, 

j4,  rotula,  Sowerby ,  1827  ,  Min.  conch.,  t.  IV,  pag.  13« , 
pi.  570,  fig.  4(jeuti.). 

/rf.    Phîllîps,  1829,  Geol.  of  the  Yorksliire,  pag.   123. 
pl.  11,  fig.  45. 
A.  testa  compressa,  iranàversitn  externe  costatâ ,  sulcls  fieauo- 

sis  4  f>el  6  ornatd  ;  dorso  roiundato  ;  anfractibus  compressiez 

ultimo  7~  ;  aperturd  ovaîis  septis  latcraliler  B-Matis. 

Dimensions,  Diamètre 120  millimètres. 

Épaisseur 37  id. 

Largeur  du  dernier  tour.    49         id. 
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Coquille  comprimée  sur  les  côtés ,  ornée  en  travers  ,  de 
quatre  à  six  sillons  flexueux,  profondément  marqués,  bordés 
en  avant  et  en  arrière,  mais  surtout  en  arrière,  d'un  fort  bour- 
relet ;  ces  sillons,  dirigés  en  avant,  viennent  former  un  angle 
sur  le  milieu  du  dos.  L'intervalle  entre  chaque  sillon  est  pres- 
que lisse  sur  le  côté  interne  de  chaque  tour,-  tandis  que  la 
moitié  extérieure  est  marquée  de  vingt  côtes  assez  prononcées 
sur  le  test,  quelquefois  nulles  sur  le  moule.  Dos  arrondi  et 
peu  large.  Spire  composée  de  tours  comprimés  sur  les  côtés 
apparens  dans  l'ombilic ,  sur  près  de  la  moitié  de  leur  largeur  ; 
le  dernier  a  les  41  ou  i^  du  diamètre  entier.  Bouche  un 
peu  plus  longue  que  large ,  ovale,  comprimée  sur  ses  côtés , 
très-arrondie  en  avant,  fortement  échancrée  en  arrière  par 
le  retour  de  la  spire.  Cloisons  symétriques,  très-fortement 
découpées  de  chaque  côté,  en  cinq  lobes,  composés  de  parties 
impaires,  et  en  quatre  ou  cinq  selles  formées  de  parties  pres- 
que paires.  Lobe  dorsal  aussi  large  et  plus  court  de  beaucoup 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisé,  de  chaque  côté,  en  qua- 
tre branches,  dont  Tinférieure  très- grande  et  bifurquée. 
Selle  dorsale  presque  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, divisée  en  deux  parties  légèrement  inégales ,  la  plus 
grande  extérieure ,  toutes  deux  subdivisées.  Lobe  latéral- 
supérieur,  plus  long  et  plus  large  que  le  lobe  dorsal  , 
formant  un  immense  rameau  orné,  de  chaque  côté^  de  trois 
branches  et  de  plus,  de  la  branche  terminale,  ornée  elle-même 
de  chaque  côté  de  deux  petites  branches.  Selle  latérale  divisée 
en  deux  parties  presque  paires  ;  la  première  selle  auxiliaire, 

très  inégalement  divisée  par  un  lobe  accessoire  très-oblique 
en  deux  parties,  dont  la  plus  grande  est  intérieure,.  Lobe  laté- 
ral-inférieur peu  différent  du  lobe  latéral-supérieur,  quoique 
beaucoup  plus  petit;  le  premier  lobe  auxiliaire  tout -à-fait 
oblique,  ainsi  que  les  deux  qui  suivent.  Le  dessus  de  la  der- 


TERRAINS   CRÉTACÉS.  a6g 

nière  cloison  offre,  de  chaque  côté  du  lobe  veutral,  trois  lobes 
latéraux. 

Rapports  ei  différencei.  Cette  espèce  représente,  avec  une 
grande  compression  générale,  des  formes  analogues  à  celles 
de  ÏA.  latid  aius  ;  mais  elle  s'en  distingue  facilement  par 
celte  même  compression,  par  les  tours  de  spire  bien  plus  à 
découvert,  par  les  côtes  de  Tintervalle  des  sillons,  et  par  Ti- 
négalité  de  longueur  du  lobe  dorsal  et  du  lobe  latéral-supé- 
rieur. Elle  se  rapproche  encore  par  ses  sillons ,  de  VA.  Eme- 
fici,  des  terrains  néocomiens  tout  en  en  différan  t ,  par  ses  côtes, 
par  un  moins  grand  nombre  de  sillons,  et  par  ses  lobes  moins 
compliqués. 

Localité.  Cette  Ammonite  s*est  trouvée,  jusqu*à  présent,  dans 
le  gauk  ou  grès  vert  inférieur,  et  même  dans  le  grès  vert  su- 
périeur, lorsque  celui-ci  est  en  contact  avec  le  premier;  c'est 
une  des  rares  exceptions  qui  sont  bien  positives  ;  elle  a  été 
recueillie,  à  la  perte  du  Rhône  (Ain),  par  M.  Mayor  de  Ge- 
nève ;  aux  environs  de  Saint-Paul-Trois-Cbâleaux  (Drôme), 
par  M.  Rénaux;  aux  environs  d'Escragnolle  (Yar),  par 
MiVI.  Emeric,  Asiier  et  par  moi;  aux  Yergons',  prèsd^Annot, 
(Basses -Alpes),  par  M.  Émeric;  aux  environs  de  Cassis 
(Bouches-du-Rhône)^  par  MM.  Matheron^  Honoré  Martin  et 
par  moi  ;  en  Savoie,  elle  a  été  trouvée  à  la  montagne  des  Fis,  au 
Faucigny,  par  M.  Hugard;  en  Angleterre,  M.  Phillips  Tin- 
dique  dans  le  Yorkshire,  et  Sowerby  dans  le  Sussex. 

Histoire.  Celte  espèce  a  déjà  reçu,  en  1827,  de  M.  Sowerby, 
deux  noms  différons,  sans  qu'il  me  soit  permis  de  conserver 
uiTun  ni  l'autre,  ces  dénominations  ayant  été  antérieure- 
ment appliquées  à  de  toutes  autres  espèces.  De  ces  noms,  le 
premier  désignant  Tadulte  ,  celui  de  Flanulaïus ,  avait  été 
donné,  sept  ans  avant,  par  Schlolheirn,  à  une  Ammonite  dis- 

lincie;  !csecond,  désignant  le  jeune,  celui  di}  Roiula^  était,  dès 
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iSiS;  C(Mi6af^é,  par  Reioecke,  à  une  espèce  bien  diffifeoie; 
double  raison  pour  moi  de  lui  eu  donner  un  troisième. 

E»plientioH  d$ê  figures.  Pi.  79,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur oalurelle,  vu  de  eâté.  De  ma  cotteetton.  Ou  voit  une  partie 
laips  test  et  alors  Usée. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  boudie^  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  â.Une  eloisoo  grossie,  dessinée  par  wm. 

N""  lis.  Ammonites  latidorsatus,  Michelin. 

PI.  80. 

A.  latidorsatus,  Michelin ,  1838 ,  Mém.  de  la  Soc.  Géol. , 

t.  3,  p.  101.  pi.  xn,  fig.  9. 

A.  t§si4  diseçiieé^  infiatâj  Imvigatâ  eel  tr^nsoersim  sulcaid^ 
CQstmi}  dorso  romndato  ,  laiissimo  ;  anfractibus  subinvo- 
luitis,  ultimo  ^  vsl  ~  ;  ap^rtarâ  semi-lunari^  anticè  con^ 
vem,  postiçè  peoui^aiâ;  septis  laleralUer  ê^lobaiis. 

Dimensions.  Diamètre 57  millimètres. 

Épaisseur 33       id. 

Largeur  du  dernier  tour.    27       id. 

Coquille  discoïdale,  renflée,  entièrement  lisse,  avec  seu- 
lement quelques  lignes  d'accroissement  ,  dans  quelques 
individus;  en  d'autres,  lorsqu'ils  ont  leur  test,  les  lignes 
d'accroissement  s'épaississent  sur  une  dixaîne  de  points  et  for- 
ment alors  autant  décotes  peu  saillantes,  fortement  inflécbies 
en  avant;  lorsque  le  test  manque ,  chaque  côte  est  remplacée 
par  un  léger  sillon,  quelquefois  double.  Dos  rond,  très-large , 
Spire  presque  embrassante,  composée  de  tours  irès-convexes, 
légèrement  aplatis  sur  le  dos  et  sur  les  côtés ,  apparens  dans 
Tombilic,  depuis  un  cinquième  jusqu'au  tiers  de  leurlargcur; 
le  dernier  a  des  iVo  aux  ro*ô  du  diamètre  entier.  Bouche  plus 
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large  que  baule,  semi-lunaire ,  arrondie  en  avaai,  fortement 
échancrée  en  arrière  par  le  retour  de  la  spire«  Cloisons  sy- 
métriques ,  très-fortement  découpées ,  de  chacfae  c6ié ,  eti 
six  lobes,  formés  de  parties  impaires ,  et  de  six  selles  for- 
mées de  parties  paires.  Lobe  dorsal  aussi  large  et  aussi  long 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisé,  de  chaque  cdté,  en  qua- 
tre rameaux,  croissant  depuis  le  premier  supérieur  jusqu'au 
dernier  ;  le  troisième  est  fortement  divisé  ;  le  quatrième  ou  io- 
férieur  se  conoipose  de  deux  branches  asses  compliquées. 
Selle  dorsale ,  aussi  large  que  le  lobe  latéral^upérieur,  sé- 
parée en  deux  parties  peu  inégales  par  un  lobe  aecessoire 
qui  s*étend  jusqu'au  milieu  de  la  longueur  -,  des  deux  parties 
elles-mêmes  subdivisées ,  Textérieure  est  la  plus  grande.  Lobe 
latéral-supérieur  formant  un  immense  rameau,  des  plus  agréa- 
blement divisé ,  sur  les  côtés ,  en  trois  branches ,  dont  Tin- 
férieure ,  la  plus  grande ,  est  biforquée  ;  la  branche  termi- 
nale est  elle-même  très-branchue.  Selle  latérale  divisée  en 
deux  parties  presque  égales  ;  chacune  de  ces  parties  divisée 
en  trois  ;  son  ensemble  représente  quatre  fouilles  fortement 
festonnées  ;  les  selles  suivantes  ont  la  même  forme.  Lobe  laté- 
ral-inférieur,  irrégulier  dans  la  place  de  ses  branches,  au 
même  nombre  que  dans  le  lobe  latéral- siupérieur.  Le  dessus 
de  la  dernière  cloison  offre,  de  chaque  côté  du  lobe  ventral , 
cinq  lobes  latéraux. 

Observation.  Cette  espèce  est  peut-être  une  de  celles  [où 
Tenroulement  change  le  plus,  suivant  les  individus.  J'en  ai  me- 
suré dont  le  dernier  tour  varie  depuis  les  44,  jusqu'aux  j^^  du 
diamètre  entier,  il  en  résulte  que  l'ombilic  est  plus  ou  moins 
large ,  et  que  les  tours  y  sont  plus  ou  moins  apparens.  J'ai 
d'abord  beaucoup  balancé  pour  en  faire  des  espèces  dis- 
tinctes >  mais  les  intermédiaires  dans  cet  enroulement  ne  me 
permettant  pas  de  fixer  de  limites  pour  les  différons  degrés 
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dVnrouleniens,  quand  les  lobes  el  tous  les  aulres  caracières 
sont  d'ailleurs  identiques ,  j*ai  dû  les  considérer  comme  ne 
formant  qu^une  seule  et  même  espèce. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  extérieure  et  par  ses 
lobes ,  cette  espèce  se  rapproche  un  peu  de  VA.  Emerici; 
mais  il  suffit  de  les  confronter  pour  reconnaître  que  Y  A.  iati- 
donatus  s'en  distingue  par  ses  tours  de  spire  plus  embrassans, 
par  sa  forme  renflée  et  son  petit  ombilic. 

Localité.  Cette  espèce  est  caractéristique  de  Tétage  du  gault 
supérieur  de  l'est  et  du  midi  de  la  France ,  et  offre  un  des 
rares  exemples  d'espèces  se  trouvant  certainement  en  même 
temps  dans  Tétage  des  craies  chloritées  ou  des  grès  verts  su- 
périeurs. Elle  a  été  rencontrée  par  MM.  Clément  Mullet , 
de  Vibraye,  Michelin  et  mol,  à  Belle -Épine  ,  près  de  Bre- 
vonne,  auxGasty  et  à  Maurepaire,  près  de  Troye  (Aube); 
par  M.  Dupin,  aux  environs  d'Ërvy^méoie  département; 
par  MM.  Ëmeric  et  Astier  et  moi,  à  ËscragnoUe  ( Var);  par 
M.  Puzos,  à  Saint'Paul-Trois-Chàteaux  (Drôrae).  Je  Tai  re- 
cueillie au  Havre  dans  la  craie  chloritée  et  à  Cassis ,  dans  le 
même  étage ,  au  même  lieu  où  MM.  Maiheron  et  Honoré  Mar- 
tin Tont  aussi  trouvée.! 

Histoire.  M.  Michelin ,  en  1838 ,  a  donné  une  très-courte 
description  et  une  figure  peu  détaillée  de  cette  espèce  dont 
il  ne  connaissait  que  les  très-jeunes.  J'en  ai  maintenant  sous 
les  yeux  plus  de  quarante  échantillons  qui  m'ont  fait  découvrir 
des  moules^  les  côtes  de  la  coquille ,  et  surtout  les  lobes  qui 
avaient  échappé  à  M.  Michelin. 

Explication  des  figures  (1).  Pi.  80,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle^  vu  de  côté.  Montrant  a  des  parties  sans  test, 

(1)  La  planclie  34  devant  être  refaite ,  j'y  ai  supprimé  les  figaf««  ^* 
VA,  latidorsatus,  pour  réunir  ici,  dans  la  même  planche,  toutes  le»  ^*' 
riélés» 
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alors  pourvues  de  sillons,  et  b  des  parties  de  test,  présentant 
les  légères  cAtes  de  la  coquille.  De  ma  eoUection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  aussi 
des  parties  revêtues  de  test  et  des  parties  qui  en  sont  dé* 
pourvues. 

Fig.  3.  Individu  lisse^  vu  de  côté,  avec  des  parties  pour- 
vues de  test.  De  ma  collection. 

F|g.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  le  des- 
sus d'une  cloison. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N^'ilO.  Ammonites  vbrsicostatus  ,  Michelin. 

PL  81,  fig.  1-3. 

A.  versieostatuM.  Michelin ,  1838 ,  Mém.  de  la  Soc.  géoL, 

t  3,  p.  101,  pi.  XII,  fig.  10. 

Ltêiiâ  compressa,  transversïm  eosUUd:  oasiis  dùtaniilmê^ 
ùmplicibus^  vel  propè  à  dorso  interdùm  bifidis  ;  dorêo  rO'^ 
tundato  ;  anfraclibas  conveais ,  ultimo  -^  ;  €^erturâ  ro^ 
tiêndatd ,  posticè  excavaiâ;  septU  lateralUer  H^hbatit. 

Dimenêiom.  Diamètre :  •    24  millimètres. 

Épaisseur.   ...••••;      9       id. 
Largeur  du  dernier  tour.  .      9       id. 
Coquille  comprimée  dans  son  ensemble ,  ornée ,  en  travers, 
par  tours,  de  20  à  25  côtes  larges,  arrondies,  infléchies  en 
avant  ;  ces  côtes  sont ,  le  plus  souvent ,  simples  ;  mab  il  arrive 
aussi  que,  dans  quelques  individus ,  de  trois  ou  de  quatre  en 
quatre ,  elles  se  bifurquent  sur  les  côtés  du  dos  pour  se  réu- 
nir ,  de  nouveau ,  au  même  point ,  de  l'autre  côté.  Dos  ar- 
rondi. Spire  composée  de  tours  convexes  sur  les  côtés  et  sur 
le  dos,  apparens  dans  Tombilic,  sur  la  moitié  de  leur  largeur  ; 
le  dernier  a  les  36  ou  ^  du  diamètre  entier.  Bouche  aussi 
^Tge  que  haute,  arrondie  en  avant ,  fortement  échancrée  en 
I.  22 
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arrière  pur  le  retour  de  la  spire.  CloUons  symétriques,  assez 
fortement  divisées ,  de  chaque  c6té ,  en  quatre  lobes  formés 
de  parties  impaires ,  et  en  selles  formées  de  parties  paires. 
Lobe  dorsal  plus  court  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral  supé- 
rieur, pourvu  de  trois  petites  pointes  de  chaque  côté.  Selle  dor-^ 
sale  d'un  tiers  plus  large  que  le  lobe  dorsal ,  découpée  en 
deux  parties  :  ces  parties  elles-mêmes  deux  fois  festonnées. 
Les  selles  suivantes  n'ont  que  deux  découpures.  liObe  latéral- 
supérieur  oblong,  pourvu,  en  bas ,  de  chaque  cAté ,  de  dent 
pointes  et ,  au  milieu ,  d'une  pointe  médiane.  Le  lobe  latéral- 
inférieur  a  deux  pointes  en  dehors  et  une  en  dedans  ;  le  pre- 
mier lobe  auxiliaire  n'a  que  trois  pointes ,  le  dernier  n'en  a 
qu'une.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre ,  de  chaque  côté 
du  lebe  ventral ,  deux  lobes  latéraux. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  larges  cAtes  rarement  bi- 
furquées  sur  le  dos ,  cette  espèce  se  distingue  nettement  de 
toutes  celles  des  terrains  crétacés.  Elle  ne  pourrait  être  rap- 
prochée que  dé  VJ,  planïcôstatus  du  lias ,  mais  il  suffit  de  les 
comparer  pour  reconnaître  les  différences  qui  consistent, 
pourra.  ifê¥stêosUtus\^ en  un  enroulement  iholns ouvert , en 
la  présence  de  la  bifurcation  descAces  sur  le  dos,  et  surtout 
en  une  disparité  conoplète  dans  la  forme  des  lobes. 

Lôealité.  Je  Tal  recueillie  en  place  dans  Targilédu  gault  à 
Maurepaire,  près  de  Oérodot  (Aube).  MM.  Clément  Mullet  et 
Michelin  Font  trouvée  non  loin  de  là ,  à  Belle-Épine  et  anx 
Gasty,  même  département.  M.  Astîer  Ta  aussi  rencontrée  à 
Bseragnolle  (Var),  où  elle  est  surtout  très-grande.  Les  échan- 
tillons de  TAube  sont  passés  h  Tétat  de  fer  oxydé  ;  ceux  du 
Var  sont  calcaires. 

JS0pHcation  des  figures.  Pl.  81,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cAté.  De  ma  collection. 


ï%f.  J.  Le  mdme^  tu  du  cété  de  h  bonclrei  montramt  le 
dams  d'une  doisoii. 
Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessina  par  moL 

N*  120.  AuMONiTss  G^STKiciATUSy  Lçymorie. 

Pl«  «1«  fig.  &-& 

A.  cestimMuê^Le^v^^Và^  Mém.  dft  U  Soc*  gé^l. ,  t.  3, 
2*  partie  (non  encore  pidrfiée), 

A.  teHâ  siibinflaid^  transpersim  costaid  :  oosiU  IQ-reciiSy  dis- 
iantibu9^  intermediitque  eœiernà  striatiê  ;  dorso  rotundmto  ; 
anfractibus  conveofis  »  ultimo  ^  ;  aperiurâ  rotundaiâ ,  pos» 
iieè  e»cavatâ;  septis  F 

Dimenrionj.  Diamètre. 18  millimètres. 

Épaisseur 7 

Largeurda  dernier  tour.  .  .  .      8 

€éfmtt9  tm  pett'rcpftéo,  à  doe  très^arroadi,  eivév^  m  tra« 
lers,  per  teiir  dé  dbi  eAle»  droite»,  hirges,  égalenent  espoi- 
oées,  plue  (He?éeft  prè»  de  f  Ofli&îNe,  et  siténuée»  siir  le  dçt  ; 
entre  cm  cAlci  liater^aUe.est  lisse  sut  tai  jnoitié  îMiPiie  dn 
tour,  tandis  que  bi  moitié,  ejcteme  et  k  dos  SMt  striés  en  tra- 
vers^ c'efli«-à-direi(bns  U  A>€«lMit  (les  «Ate9  ;  ces  stries  sont 
i'mm,  t^%  iiAiAluTe^ise^  qA*Q&  s'élpigxieci^vaiKag^  de  Ja 
b^M^;  ^IUh  vaipiwt  de  4  à  liO.  Spire  composée  ffe  lours 
conmm  9|^patf*eii«  d9i2&  Vombiii^  sur  U  moitié  de.  leqr  l^^- 
geujp;  le  difwiaf  al«s»^  da  diamètre  entier.  Bancha  presque 
m»  largi»  q^e  haute,  arroadie  en  avant,  iortement  échancrée 
en  arrière  par  W  Betouir  de  la  spire.  Claisons  inconnues. 

MapptMTtê  et  dtfférencBK  Par  «es^  côtes  presque  droites ,  peu 
nembreuees,  eftpor  ksstriea  donllamoitié  de  leur  intervalle  est 
oraée^eelte  esfièce  se  distiegu^nettement  de  toutes  celles  que 
je  OMittAis  daM  les  terrains  crélaeés  et  jurassiques. 


2^6  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

Loealiti.  Cette  charmante  petite  espèce  a  été  découverte , 
par  M.  Leymerie ,  dans  les  couches  de  gault  de  Villeneuve , 
près  de  Troyes  (Aube). 

Eapplicailon  des  figures.  Pi.  81,  fig.  4.  Individu  de  graa- 
deur  naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Leymerie. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N«  42.  Ammonites  Parandieri  ,  d'Orbigny.  ' 
Voyez  page  129. 

{Suite.  )  J'ai  placé  cette  espèce  dans  les  terrains  néocomiens, 
tout  en  la  citant  dans  le  gault;  aujourd'hui ,  j*ai  la  certitude 
qu'elle  est  propre  seulement  au  gault.  M.  Garteron  la  recueil- 
lie dans  la  vallée  de  Morteau  (Doubs). 

N*  121.  Ammonites  Dufinianus  ,  d'Orbigny. 

PI.  81,  fig.  6-8. 

A.  iesià  compressa,  îœvigaiâ,  transversim  undato-cosiaiâ ; 
dorso  rtâundato;  anfraclibùs  oompressiuâculis  ,  ulHmo  -^  ; 
aperêurâ  ovali^  aniicè  rotandatâ;  àeptis  lateraliter  ô-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre 56  miHimètres. 

Épaisseur 19  id. 

Largeur  du  dernier  tour.      25         id. 

Coquille  discoidale ,  légèrement  comprimée  dans  son  en-^ 
semble,  lisse  ou  seulement  marqué ,  en  travers  ,  de  quelques 
lignes  d'accroissement ,  au  milieu  desquelles  se  distinguent 
cinq  ou  six  côtes  flexueuses ,  obtuses ,  qui  s'élargissent  près 
du  pourtour.  Ses  côtes ,  peu  marquées  sur  le  moule ,  sont 
souvent  accompagnées  ,  en  avant,  d'une  forte  dépression. 
Le  dos  est  arrondi.  Spire  assez  embrassante ,  composée  de 
tours  légèrement  comprimés,  convexes  sur  les  côtés,  apparens 
dans  Tombilic,  sur  plus  d'un  tiers  de  leur  largeur  ;  le  dernier 
a  les  iVo  du  diamètre  entier.  Bouche  ovale ,  plus  haute  que 
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large,  arrondie  en  aTant.  ChUons  symétriqaes^  fortement  di- 
Ti'sées ,  de  cbaqae  côté ,  en  6  lobes ,  formés  de  parties  im- 
paires, et  de  selles  divisées  en  parties  presque  paires.  Lobe 
dorsal  d*un  tiers  moins  large  et  de  la  moitié  de  longueur  du 
lobe  latéral-supérieur.  En  général,  toutes  les  parties  des  lobes 
et  des  selles,  sont  analogues  pour  la  forme  à  celles  de  Vjé.  Ben- 
tfan/t,  à  cette  seule  différence  près,  que  les  divers  détails 
des  cloisons  sont  plus  allongés ,  moins  découpés  et  beaucoup 
plus  simples.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre,  de  chaque 
cAté  du  lobe  ventral ,  cinq  lobe  latéraux. 

Rapports  si  diffêrencss.  J^avais  d*abord  pensé  que  cette  Am- 
monite pourrait  bien  n^étre  qu*une  variété  de  Yj4,  Beudanéi , 
mais  en  lescomparant,j*ai  trouvé  qu^elle  est  toujours  plus 
renflée ,  qu'elle  est  pourvue  de  côtes  assez  marquées ,  que 
son  enroulement  spiral ,  pour  le  dernier  tour  »  a  les  &5  au 
liea  des  -^ ,  ce  qui  est  important  ;  différences  qui  m^onl 
décidé  à  la  considérer  comme  une  espèce  tranchée.  Elle  est 
très-voisine  de  Y  A.  Parandieri ,  s'en  distinguant  néanmoins 
par  son  enroulement  plus  embrassant  et  par  ses  côtes  plus 
nombreuses. 

Localité.  On  la  trouve  avec  VA.  Beudanti ,  mais  non  dans 
tous  les  lieux ,  ce  qui ,  plus  que  tout  le  reste ,  prouve  que  ce 
n'en  est  pas  une  variété.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs 
d'Ervy  (  Aube  ) ,  par  M.  Dupin ,  aux  Gasly ,  même  départe- 
ment, par  moi;  à  Machéroménil  (Ardennes) ,  par  M.  Puzos; 
i  Boulogne  (Pas-de-Calais  ) ,  par  moi  ;  à  la  montagne  des  Fis 
(Savoie),  par  M.  Hugard. 

Explication  des  figurss.  Pi.  81,  fig.  6.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  pourvu  de  sa  coquille.  De  la  collection  de  M.  Puzos. 
Fig.  7.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison  ;  cette  dernière  partie  prise  sur  un  échan- 
tillon de  Dfia  collection. 


j2^S  PAli0JNT0JI.OâI£  FailiÇAifiE. 

Fîg.  S.  Use  cloissoD  grossie.  Dessioée  par  moi. 

N''  i3S.  AHMONiTBS  BEUBANti ,  Brûfigniart. 

PI.  33,  fig.  1-3.  PI.  34. 
Ammoniies  Beudanii^  BroDgQiart,  1822,  Env.  de  Paris, 

p.  95 ,  1>9,  Pi.  VII,  fig.  2. 

A.  testa  compressa  y  lœvigatd,  vel  undalo-costalà ;  dorso  oh^ 
tuso^  ïateraliter  compressa ,  anfractibus  compressiSy  ultimo  -j^; 
aperturâ  compressa  ^  anticè  attenuald,  obtusâ ;  seplis  Ïaterali- 
ter V'ïobalis, 
Dimensions.  Diamètre.  ..•,...  126  millimètres. 

Épaisseur 3.2       %d» 

Largeur  du  dernier  tour.  62  id. 
Coquitte  dhcdid'à\e  y  irès-comprinnée,  lisse  dans  quelques 
individus,  tandis  que  d'autres  offrent  quelques  indices  de  cô- 
tes espacées ,  marquées  seulement  sur  la  moitié  externe  de  la 
largeur  du  tour.  Dos  obtus  et  étroit.  Spire  trèsembrassaote^ 
composée  de  tours  très-compi  imés,  appareos  dans  Tombilic, 
sur  un  peu  moins  du  quart  de  leur  largeur,  et  dont  le  derniera 
les  r^f  du  diamètre  entier,  i^oac^^  beaucoup  plus  haute  que 
large,  atténuée  et  obtuse  en  haut,  élargie  et  fortement  échan- 
crée  en  bas ,  par  le  retour  delà  spire.  Cloisons  symétriques, 
irès-découpées ,  de  chaque  côté,  en  sept  lobes,  formés  de 
parties  impaires ,  et  de  selles  composées  de  parties  presque 
paires.  Lobe  dorsal  beaucoup  moins  large,  et  de  la  moitié  plus 
court  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  divisé,  de  chaque  côté, 
en  deux  branches  bifurquées,  hérissées  de  pointes  à  leur  ex- 
trémité.  Selle  dorsale  d'un  tiers  moins  large  que  le  lobe  la- 
téral-supérieur, divisée  en  deux  parties  presque  égales  subdi- 
visées elles-mêmes.  Lobe  latéral-supérieur  irrègulier.  re- 
marquable par  une  très -grande  branche  externe  très-sé- 
parée du  reste ,  la  partie  interne  étant  réduite  àTpeu  de  cboseï 


la  branche  terminale  est  large  »  et  toutes  sont  très-décoiipéfe 
eo  petites  poiotes  sur  leurs  bords.  Dans  quelques  individuel  «^ 
lobe,  ainsi  que  les  suivans ,  est  plus  ou  moins  aUoogét  nns 
chaoger  de  formes.  Selle  latérale  peu  différente  de  la  selle 
dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  et  les  lobes  suivans,  peu  di8&- 
reos  dans  leurs  détails ,  du  lobe  latéral-sapérieur.  Le  dessus 
de  la  dernière  cloison  offre  ^  de  chaque  côté  du  lobe  venti'al , 
daq  ou  six  lobes  latéraux. 

Rapports  £i  différmees.  Par  sa  forme  gioérale,  par  ses 
selles,  cette  espèce  a  des  rapports  avec  VA.  M(^ùfUnuê,%^m 
distinguant  néanmoins  par  sa  forme  plus  comprimée  »  par 
les  tours  plus  embrassans  et  plus  comprimés ,  par  ^  manque. 
de  sillons ,  par  son  lobe  latéral-supérieur,  pourvu  d*une  bran- 
che externe  très-grande.  Il  suffit,  du  reste,  de  les  comparer 
poar  ne  jamais  les  confondre. 

UMUé.  Cette  Âmmociite  est  encore  une  deâ  plm  g^éoérale- 
ment  répandues  sur  tous  les  points  où  le  gault  se  monire.  J'en. 
si  eofli^ré  ua  trèa^^grand  nombre  d  échantillons  recMHlis  :  à 
MaurefNÛre  ^  aux  GaMy ,  commune  de  Gérodoc  (Anbe) ,  par 
MM.  Élîe  de BeaumoM)  dénient  Muilet ,  de  Vibraye  et  moi; 
aux eavûrdaadËrvy  (Aube),  par  M<  Du[mq$  à  Ëecragaolle 
(Yar } ,  par  MM*  Émeric,  Astier.,  et  oioi  ;  à  Itfaebérenséail ,  à 
Novioa  (  Àrdespes) ,  par  MM.  d'Arcbiac  «  Raulia  et  Puzos  ;  à 
la  peru  du  RhAoe  (  Ain  )i  par  MM.  Brongniurt  et  Mayor  \  à 
Wissant  et  à  Saint-Pot ,  près  de  Boulogne siir^Mer  (Pas-de- 
Calais)!  P^  ^^-  d'ArchiaCy  Boucbard-Cbantereaux,  du  Suicb 
et  moi;  à Bucy-les-G y  (Haute-Saône),  par  MM*  Paraodier 
et  Dudressier ;  à  Morteau^CDoubs),  par  M.  CarteroUy  4  la 
Mootagoe  des  Fis  (Savoie),  par  MM.  Brooguiart  e;  Hagard* 
Oala  trouve  encore  à  Folkslone ,  en  Angleterre. 

Hiitoire.  Décrite  et  figurée  d'une  manière  très-'reconnais* . 
sable  par  Mi  firoagniart ,  cette  espèee  a  été  résHM  à  ton,  par 


tfSO  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

H.  de  Haan,  à  F  A.  carinatu$  de  Brugoière,  qui  en  diffère 
surtout  par  sa  carène. 

'   Exflieation  deê  figures.  PI.  33  ,  fig,  i  (i).  Coquille  vue  da 
c6té  de  la  bouche,  montrant  le  dessus  d'une  cloison.  De  ma 
collection. 
Fig.  2.  Jeune  individu ,  vu  de  côté. 

Fig.  3.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

PI.  34.  fig.  1.  Individu  de  grandeur  naturelle ,  vu  de  côté. 

Fig  2.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle.  Dessinée  par  moi. 
C'est  la  variété  raccourcie. 

Fig  3.  Le  lobe  latéral-supérieund'un  autre  individu,  pour 
montrer  comparativement  le  maximum  de  son  allongement. 

N*  123.  AMMONITES  Yelledjs.  Michelin. 

PK  82. 
jimmonitês  Velîeda  >  Michelin  y  1834 ,  Magasin  |de  Zoolo<- 

gie,  pi.  35. 

A.  iettâellifticây  compressa^  subumbiUcaiâ^  tramverAm  sui* 
iiliisimè  eoêtaté:  ooslia  simplioAus;  dorso  rotundaio;  an- 
fractibus  compressiez  involuiis  ^  tdtitno  ^;  aperêurâ  oh^ 
longdf  compressa  f  antioà  roiundatd;  sepiis  œquolibus. 

Dimensions.  Diamètre 165  millimètres. 

Épaisseur 58         ià. 

Largeur  du  dernier  tour.  102  U^ 
Coquille  ovale,  comprimée  dans  son  ensemble,  à  peine  om- 
biliquée,  ornée  en  travers ,  de  petites  côtes  fines;  également 
espacées,  flexueuses,  beaucoup  plus  fines,  sans  cesser  d*exis- 
ter  vers  le  centre ,  toutes  passent  sur  le  dos,  qui  est  arrondi. 
Spire  embrassante ,  composée  de  tours  comprimés,  plus  épais 

(l)Le8  diflérences  qa'on  remarquera  entre  cette  expUcation,  et  les  plan- 
ches données  dans  les  premières  livraisons  ,  disparaîtront  lorsqn^on  aora 
remplacé  cet  premières  plancbes  par  d*antres  plos  exactes  poor  les  lobes* 


i 
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près  do  poortonr  de  rooibilic,  ei  de  là ,  s'amincissaiic  vers  le 
dos  ;  le  dernier ,  qui  enveloppe  tous  les  autres,  a  les  -^  da 
diamètre  entier ,  ce  qui  est  énorme.  Bouche  comprimée ,  plus 
hsoie  que  large ,  arrondie  en  avant ,  très-fortement  échancrée 
CD  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  ChUona  symétriques  des 
plus  profondément  découpées,  divisées,  sur  les  côtés,  en  lobes 
nombreux ,  formés  de  parties  impaires ,  et  en  selles  formées 
de  parties  paires.  Lobe  dorsal  de  la  moitié  plus  court,  et  près- 
qiMS  de  moitié  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur»  très- 
fortement  séparé ,  sur  la  ligne  médiane  ;  orné  ,  de  chaque 
côté,  d'une  pointe  supérieure,  d'une  branche  moyenne,  et,  en 
bas ,  d'une  autre  branche  divisée  en  trois  ramules ,  chacun 
pourvu  de  deux  à  trois  pointes.  Selle  dorsale  d'un  tiers  moins 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur  ;  divisée  à  son  sommet, 
en  deux  feuilles  inégales ,  la  plus  grande  en  dedans ,  for- 
mées chacune  de  trois  découpures ,  dont  la  plus  grande  est 
supérieure  ;  au  dessous  de  ces  deux  feuilles  il  en  existe  deux 
antres,  très-inégales  ;  puis,  au  côté  interne ,  on  remarque  en- 
core deux  feuilles  très-découpées,  formées  par  les  rameaux  du 
lobe  latéral-supérieur.  Lobe  latéral-supérieur  très-étroit  à  sa 
base,  ne  représentant  qu'un  énorme  rameau,  dont  le  côté  ex- 
terne est  le  plus  développé,  formé,  en  dehors ,  de  trois  branches 
ramifiées,  surtout  la  dernière  qui  est  très- grande  ;  en  dedans 
on  remarque  quatre  branches,  ces  dernières  toutes  indépendan- 
tes d'une  branche  terminale  conique,  très-découpée.  Selle  laté- 
rale plus  large  que  la  selle  dorsale ,  plus  régulière ,  assez  ar- 
rondie ,  divisée ,  à  son  sommet ,  en  deux  feuilles  presque 
égales,  chacune  découpée  en  trois  massues  larges  ;  au  des- 
sons de  ces  feuilles  il  y  en  a,  de  chaque  côté,  deux  autres  dont 
lasopérieure  est  très-large.  Lobe  latéral-inférieur ,  d'un  tiers 
plus  petit  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  de  forme  peu  diffé- 
rente. Tout  le  reste  des  cloisons  m'est  inconnu. 


l8a  PAliONTOLOGIB   FRÂNÇ/IISS. 

Rapports  et  iifférenees.  VkT  la  forrae  êttérieare  «  il  ««nit 
difficile  de  disiiagaer  cette  espèce  des  j^»  hetêrophyllta ,  lfe« 
rwliunEit^  tic,  6i  les  lobes  ne  venaient  établir  uKe  ligne  de  dé- 
marcatioa  bien  tranchée  ;  en  effet ,  V^.  FeUtdag ,  de  ménie 
que  tentes  les  Ammonites  de  forme  analogue  que  j'ai  tues 
Insqn'ici  dans  les  terrains  crétacés ,  diffère  essentietlefliâitl  de 
V heierophy4lu9 ,  en  ce  que  ses  selles  sont  toutes  divisées  ea^ 
péfîeurementy  par  le  milieu ,  en  un  lobe  accessoire  très^ro* 
nonce ,  qui  en  forme  deux  parties  paires,  tandis  que,  dans 
l'espèce  citée,  ces  selles  ont  des  parties  impaires.  VA.  f^Me^ 
dcBy  tout  en  ressemblant  beaucoup  à  VA.  Morelianuê  »  s^en  dis- 
tingne  par  ses  selles  pourvues  de  feuilles  bien  plus  déeoa*- 
pées  et  comme  laciniées . 

Lomiiié.  MM.  Michelin  et  Clément  Mullet  ont  déeonvert 
cette  magnilique  espèce  dans  la  marne  du  gault,  à  la  tuilerie 
des  Gasty,  commune  de  Gérodoc,  près  de  froyes  (Aube)» 
MM«  Matberon ,  Honoré  Martin  et  moi,  l'avons  retrouvée  dans 
le  grès  vert  de  Cassis  (Bouches-duRhône);  M.  Hagard  ,  Ta 
aussi  oi>servée  au  Faucigny  (Savoie);  M.  Pun»,  à  Macti^ 
toménil  (  Ardennes  ). 

Hûivire,  £n  la  décrivant  en  1834  ,  M*  Michelin  n'a  parlé 
que  de  sa  forme  e&téf  isure,  et  dès  lors^  ses  différences  avce 
VA.  heier^phjfiluê  ne  pouvaient  éirO  appirédàes»  J'ai  été  âsacs 
heureu^Lpour  découvrir,  les  lobes  d'un  fragment,  qui  m'ont 
permis  de  compléter  la  description  de  cette  AmnDMSe  en-- 
rieuse. 

EmpU9atwn  d$s  figures.  PL  83^fig.  i<  Individu  réduit  àm 
moitié ,  vu  de  côté,  a  parties  sans  test.  De  la  eoHeotida  4m 
M*  de  Yibraye  et  de  la  mienne. 

Figi  8.  fié  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  8.  Un  morceau  de  la  caquille  de  grandeur  naturelle , 
pour  montrer  la  forme  des  côtes» 
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Fig.4.  Uae  cloison  de  graadeur  natnreUe,  oalqué*  par  Moi 
sur  la  aaiure  même. 

ff^  tM«  AiiMoifiTES  ALpmus  ,  d*Orbîgny. 
PI.  83 ,  fig.  1  -  3. 

kkttâ  Mîptîoà  ^  compressa^  umbilicatâ,  lœvigalâ;  dorso  ro- 
tundato  ;  anfractihus  compressisy  irufolutU;  ultimo  ^  ;  aper- 
turd  compressa  j  anticè  rotundald;  septia  œqualibuêy  lalera* 
îiter  S'iobalis, 

Dimensions.    Diamètre 37  millimètres. 

Épaisseur 15     id. 

Largeur duderniertour.  -21     id. 

Coquille  ovale,  comprimée,  ombiliquée,  entièrement  lisse  i 
plus  convexe  près  du  pourtour  de  Tombilic,  et  de  là,  s'amia* 
cissaDi  vers  la  circonférence,  qui  est  arrondie.  Spirs  pres- 
que enlièrement  embrassante,  composée  de  (ours  comprimés, 
doai  le  dernier,  qui  enveloppe  tous  les  autres,  à  les  S^  du  dia* 
mèlre  entier.  Bouche  plus  bauie  que  large ,  renflée  sur  les 
côiés ,  arrondie  en  avant ,  fortement  écbancrée  en  arrière. 
Cloisons  symétriques,  très-profondément  découpées ,  de  cha- 
que côté  ,  en  huit  lobes  composés  de  parties  impaires,  et  huit 
selles  divisées  en  parties  paires.  Lobe  dorsal,  la  moitié  en  lon- 
gueur et  en  largeur  du  lobe  latéral-supérieur,  formé,  de  chaque 
côté,  de  deux  branches;  la  supérieure  pourvue  de  deux  pointes, 
rioférieure  bifurquée  en  deux  petites  branches,  dont  la  supé- 
rieure pourvue  de  trois  pointes ,  Tinférieure  de  deux.  Selle 
dorsale  la  moitié  plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divi- 
sée supérieurement  en  deux  feuilles  découpées  en  massues,  et 
en  decUns  d*une  troisième  feuille  large.  Lobe  latéral-supérieur, 
très  grand,  irrégulier,  qu'ornent  du  côté  extérieur,  indépen- 
damment de  la  branche  médiane-inférieure ,  formée  de  cinq 
pointes ,  deux  branches  «  dont  la  «upérleure  est  très-^courte»  et 
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riaférienre  très-longue ,  et  décorée  de  neuf  pointes  ;  du  côté 
interne  ,11  y  -a  trois  branches ,  dont  Tinférieure  bifurquée. 
Selle  latérale ,  ainsi  que  les  suivantes ,  pourvues  de  deux 
feuilles  terminales  en  massue  et  ensuite  de  trois  autres,  deux 
internes  et  une  externe.  Les  lobes  suivans  diffèrent  peu  du 
lobe  latéral-supérieur.  Dessus  de  la  dernière  cloison  pourvu 
de  chaque  côté  du  lobe  ventral ,  de  six  lobes  latéraux. 

Rapporté  et  différences.  En  tout  semblable,  par  son  extérieur 
lisse,  à  mes^.  Diphyllus  et  Thetye^  cette  espèce  s'en  dis- 
tingue par  les  selles  dorsales  non-bilobées  à  leur  feuille  supé- 
rieure. Le  même  caractère,  joint  à  la  présence  de  Tombilic,  la 
sépare  nettement  de  Y^,  picturatus.  On  pourrait,  par  ses  lo- 
bes, la  rapprocher  aussi  de  VA.  Terverii,  dont  elle  diffère 
pourtant  encore,  par  sa  surface  lisse,  et  non  radiée^  et  par  sa 
selle  latérale  5  pourvue,  en  haut,  de  cinq  au  lieu  de  six  feuilles. 
.  Localité.  Cette  jolie  espèce  a  été  découverte,  par  M.  Aslier, 
à  Escragnolle,  entre  Grasse  et  Gastellane  (Yar  ),  dans  les  cou- 
ches du  gault. 

Esplication  deê  figures.  PI.  83,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche  ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison, 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N''  125.  Ammonites  QUERGiFOLius,  d'Orbigny. 

PI.  83 ,  fig.  4-6. 

A.  leitd masimè compreisâ^  tranavenimcostatâ  :  eostie  flexuosis^ 

alternantibusj  unâlongâ^  intermediisque ,  2-3  brevibuê^dorto 

anguitatOy  iublœf^igato  ;  ullimo  anfractu  -^  ;  aperiurd  an  gui- 

iaiâ^  obtusO'sagittatâ  ;  septis  œqualibus^  lateralilerl-lobalie. 

Dimensions.  Diamètre 42  millimètres. 

Épaisseur 12        id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .  21         id. 
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Coquille  très- comprimée,  sur  les  côtés,  ornée,  eo  travers, 
de  larges  côtes  flexueuses  ,  peu  élevées ,  doai  les  unes 
prennent  du  bord  de  l'ombilic,  ou  elles  sont  larges,  pour  s'in- 
fléchir vers  le  dos  ;  entre  chacune  de  ces  côtes ,  il  en  existe 
deox  ou  trois,  aussi  larges  que  les  premières,  qui  ne  commen- 
cent qu'au  tiers  intérieur  de  chaque  tour ,  puis  s'étendent 
à  égale  distance  ;  toutes  sont  interrompues  sur  le  milieu  du 
dos,  qui  est  lisse,  ou  seulement  un  peu  ondulé  vis-à-vis  de 
chaque  côte.  Spire  crdssant  très-rapidement  «  formée  de  tonrs 
très-comprimés ,  obtus  et  presque  tronqués  à  leur  pourtour , 
apparens  dans  l'ombilic,  sur  environ  le  tiers  de  leur  largeur; 
le  dernier  a  les  ris  du  diamètre  entier.  Bouche  très-compri- 
mée ,  très-rétrécie  ^n  avant,  où  elle  est  tronquée ,  fortement 
échancrée  en  arrière.  Cloisons  peu  profondément  découpées, 
tpnétriques ,  divisées ,  sur  les  côtés ,  en  sept  lobes  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  très-élargi  en  bas ,  plus  court 
et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque 
c6lé ,  de  deux  rameaux  dont  l'inférieur  est  largement  bifur- 
qué. Selle  dorsale  oblique  ^  plus  étroite  que  les  lobes  latâraux, 
divisée  à  son  sommet ,  en  deux  feuilles  découpées,  inégales. 
Lobe  htéral-supérieur,  d'un  tiers  plus  large  que  laselle  dorsale, 
formé  de  cinq  rameaux  très-inégaux ,  dont  Tinférieur  est  sur 
le  côté  interne.  Selle  latérale,  courte  et  large,  divisée  en  deux 
parties  inégales.  Lobe  latéral  de  moitié  moins  large  que 
la  selle  latérale  ;  oblong  ,  orné  de  huit  digitations.  Les 
selles  qui  suivent  sont  larges ,  bilobées  ,  les  lobes  très- 
étroits,  de  moins  en  moins  digîtés  ;  les  derniers  sans  di- 
gitations. 

Ripports  et  différeîiees.  Comprimée  etcostulée,  comme  l'es- 
pèce précédente,  celle-ci  s'en  distingue  facilement  par  le  nom- 
bre des  côtes  qui  partent  du  bord  de  l'ombilic  bien  moins 
firand ,  par  l'alternance  ayant  lien  de  trois  à  quatre  ei-  non 


S86  PALÉONTOLOOIB   FRANÇAISE. 

pfts  de  deox  en  deux  cAtes  ;  par  son  dos  lisse ,  peu  compri- 
né;  par  ses  tours  iHen  plus  embrassans  ,  et  enfla  par  sept 
lobes  au  lien  de  trois  ,  de  chaque  côté.  Ce  dernier  carac- 
tère établit  le  passage  de  cette  espèce  aux  A.  Beudami ,  et 
Motirmifiu. 

Loeakié.  Cette  j(die  espèce  a  été  découverte,  par  H.  d'Ar- 
dnao  et  Raulin,  è  Novion  (Ardennes),  dans  des  conches  noirâ- 
tres ,  que  je  rapporte  an  gault. 

Bmptleaîïùn  dûê  figures.  PI.  8S,  tig,  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cAté.  De  la  collection  de  M.  d^Arcbiac. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N""  126.  Ammonites  bigurvatus,  Michelin. 

PK84. 

Ammonites  hîcurvatui ,  Michelin,  1838 ^  Mém.  de  la  Soc. 
géd.,  t.  3.  PI.  XII,  fig.  7. 
A.  testa  compressa  y  transversim  undato-aubooitatâ  ;  dorêo  anà 

gulttto  ,  êuhcarinato  ;  anfractibue  compressiê ,  pîanàisculiê , 

uUimo  rio  :  aperturâ  sagittatâ^  anticè  angulafâ  ;  septis 

laieraliter  l-lobatù. 

Dimensions.  Diamètre ,    42  millimètres  (1), 

Épaisseur ^    li        ^' 

Largeur  du  dernier  tour.  23        W. 

Coquille  ovalaire,  très- comprimée,  carénée  à  son  pourtour, 
lisse  dans  le  jeune  âge ,  et  chez  les  individus  très-vieux  ; 
dans  l'âge  moyen ,  (de  30  à  iOO  millimètres  de  diamètre)  elle 
est  ornée,  en  travers ,  de  très-légères  côtes ,  qui  partent  du 
pourtour  de  Tombilic,  rayonnent  à  angle  droit,  jusqu'à  la  moîi 

(i)  Par  les  fragmens  qne  je  connais  de  cette  espèce,  elle  doit  atteindre 
in  Mioi  190  mMiniètfM  de  diamètrei 
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lié  de  la  faupgear  do  tour  ;  jHiia  s'infléchÎMent  en  a?ant ,  toul 
en  devenant  ploa  larges^  pour  disparaître  enanite  pràs  de  la 
carèoe.  Spire  très-embrassante  »  composée  de  toars  angn- 
leax ,  très-comprimés ,  un  peu  renflés  sur  les  côtés ,  appa-» 
rens  dans  Tombilic ,  sur  moins  du  cinquième  de  leur  largeur  ; 
le  dernier  a  les  -^  du  diamètre  entier.  Bouche  très-CQmpri* 
mée,  anguleuse  en  avant  y  représentanfun  fer  de  flèche  Irès- 
éiroit.  Cloisons  symétriques,  profondément  découpées,  de 
chaque  côté ,  en  sept  lobçs  formés  de  parties  impaires  et  en 
8elles  formées  de  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal  un  peu 
moins  large  et  un  peu  plus  court  que  le  lobe  latéral-supé- 
riear,  divisé  en  deux  branches ,  ornées  de  beaucoup  de  poin- 
tes. Selle  dorsale  plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur , 
divisée  en  deux  parties  inégales,  dont  la  plus  haute  est  interne. 
Ces  deux  parties  se  subdivisent  chacune  en  deux.  Lobe-laté- 
ral-sopérieur  formant  un  seul  rameau  composé ,  de  chaque 
côté,  de  deux  branches,  et  d'une  branche  terminale,  pQurvuç 
d'une  petite  branche  externe,  la  selle  latérale  est  la  plus 
hante  de  toutes  ;  son  côté  interne  est  le  plus  large.  I^es  seUe^ 
qni  suivent  en  diffèrent  peu.  Le  lobe  latéral-inférieur,  et  les 
lobes  suivans ,  sont  peu  compliqués.  Le  dessus  de  la  dernière 
cloison ,  ofiTre  un  lobe  ventral  et,  de  chaque  côté  de  celui-ci, 
cinq  lobes  latéraux. 

Rapporte  et  différences.  Très-voisîne  de  T-^.  nieus^  des  ter- 
rains néocomiens  supérieurs  ,  par  sa  spire  embrassante ,  par 
sa  compression  et  même  par  ses  lobes  et  ses  selles ,  cette  es- 
pèce en  diffère  pourtant  par  ses  côtes,  par  moins  de  compres- 
sion générale,  par  ses  lobes  bien  plus  larges ,  par  la  bran- 
che externe  de  la  selle  latérale  la  plus  large,  etc. 

Localité.  Elle  caractérise  encore  le  gauft  ;  elle  a  été  trou- 
tée  aux  Oasty ,  commune  de  Gerodot ,  à  la  Villeneuve ,  près 
deTroyes,  et  &  Ervy  (Aube),  par  MM.  Clément  Mullet,  Miche» 
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lin,  Leymeriei  Dupin  et  par  moi  ;  à  Novion  et  à  Machéroménil 
(  Ardeones  ) ,  par  MM.  d'Archiac ,  Pueos  et  Raulio. 

Histoire.  M.  Michelin  a  décrit  le  jeune  de  cette  espèce , 
sans  en  figurer  les  cloisons.  Pins  heureux  qne  lui ,  j'en  ai  pu 
réunir  les  différens  âges,  et  examiner  la  division  des  cloisons  de 
manière  à  compléter  son  étude. 

Explication  des  figures.  PI.  84,  fig.  1.  Individu  réduit  de 
moitié ,  montrant  a  la  partie  costulée,  b  les  parties  lisses. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle ,  orné  de  ses 
côtes*  De  la  collection  de  M.  Leymerie  et  delà  mienne. 

Fig.  4.  Une  cloison,  grossie,  dessinée  par  moi. 

N**  127.  Ammonites  Deshatksi,  Leymerie. 

PI.  85 ,  fig.  i-4. 

Ammonites  gracilieostata^  Blainville,  Michelin,  1838.  Mém. 
delà  Soc.  géol.,  t.  3,  p.  400. 

Ammonites  Deshayesi ,  Leymerie ,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  , 
t.  3  (non  publiés )  (adulte ,  d'Orb.  ). 

Ammonites  costellatus^  Leymerie,  loc.  cit.  (jeune,  d'Orb.). 

A.  A.  testa  compressa^  transversim  costatâ  :  costis  flesuosisy  al- 
iernantibus  ,  unâ  longâ ,  iniermediisque  i-'brei'ibus ;  dorso 
angustato;  ultime  ànfractu  ~^-;  aperturâ compressa^  antico 
anguslatO'ohtuiâ;  septis  œqualibus^  lateraliter  3-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre 32  millimètres. 

Épaisseur 10         id. 

Largeur  du  dernier  tour.    15        id. 

Coquille  très-com primée  sur  les  côtés,  obtuse  à  son  pour- 
tour, ornée,  en  travers,  par  tours,  de  40  à  44  côtes  étroites, 
flexueuses  en  avants  dont  la  moitié  part  de  Tombilic ,  et  se 
continue  jusqu'à  Taulre  côté,  tandis  que  Tautre  moiliéalterDe 
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régnlièreoieiit  avec  la  première ,  mais  oe  part  que  de  la  moi- 
Ué  de  la  largeur  de  chaque  tour.  Bans  le  jeune  âge ,  jusqu'à 
20  millimètres  de  diamètre ,  ces  côtes  soot  souvent  interrom- 
pues sur  le  milieu  du  dos.  Spire  croissant  avec  rapidité ,  for- 
mée de  tours  comprimés  sur  les  côtés ,  obtus  sur  le  dos, 
apparens  dans  Tombilic,  sur  un  peu  plus  de  la  moitié  de  leur 
largeur,  et  dont  le  dernier  a  les  ^^  du  diamètre  entier.  Bou^ 
eAtf  très-comprimée,  oblongue,  obtuse  en  avant,  assez  profoadé- 
mentéchancrée  en  arrière.  Cloisons  profondément  découpées, 
symétriques ,  divisées  sur  les  côtés ,  en  trois  lobes  formés 
de  parties  impaires.  Lobe  doijal  de  la  moitié  plus  court  et 
moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  formé  de  deux  pe- 
tites branches  la  première  bilobée ,  la  seconde  avec  trois 
pointes.  Selle  dorsale  d*un  tiers  plus  large  que  le  lobe  laté- 
ral*snpérieur ,  divisée  en  trois  feuilles ,  par  deux  lobes  ac- 
cessoires. Lobe  latéral-supérieur ,  composé  de  parties  im- 
paires^ orné  de  cinq  branches,  dont  Finférieure  a  six  digi- 
tations.  Selle  latérale  la  moitié  plus  étroite  que  lelobe.  laté- 
ral-supérieur, divisée  en  deux  parties  presques  égales.  Lobe 
laiéral-ioférieurtrès-*petit,  pourvu  de  cinq  digitations.  Le  des- 
sus de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  ventral,  et,  de  chaque 
côté  de  celui-ci ,  un  lobe  latéral. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  tours  comprimés ,  par  ses 
côtes  alternes ,  cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  des  A. 
Dufrenoyi  elNéoeomimsis  ;mm  elle  s'en  distingue  nettement 
par  ses  côtes  intermédiaires  en  largeur  entre  les  deux ,  par 
868  côtes  passant  sur  le  dos ,  par  le  manque  de  pointes  et  de 
carènes  de  chaque  côté  du  dos ,  et  enfin ,  par  trois  lobes  au 
lieo  de  quatre^  de  chaque  côté. 

Histoire.  En  1838,  M.  Michelip  ;i  cité  cette  espèce  sous 
le  nom  de  GraciUcosia  (BlaiovUIe),  sans   en  donner  de 
description.  J'ai  cpi9paré  mes  échantillons  avec  ceux  de  ce 
I.  23 
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géologue  y  et  j'en  ai  reconnu  Fespèce  ;  mais,  comme  il  n*y  a 
pas  de  description ,  je  me  tronve  forcé  de  ne  pas  conserver 
cette  dénomination  et  de  la  renvoyer  [à  la  synonymie.  Qaant 
9ii^Deshay0êieieoii9Uatusde  M.Leymerie,  la  première  espëca 
étant  Tadulte  de  la  seconde ,  j'ai  adopté  le  premier  de  ces 
den  noms. 

LmUM.  Ck>njointement  avec  (M.  Clément  Mullet ,  j*ai  re- 
cueilli cette  espèce  dans  les  marnes  inférieures  du  gault  à 
Villeneuve,  près  de  Troyes  (Aube),  à  Tendroit  même  où 
M.  Leymerie  Ta  trouvée.  M.  Gaudry  Ta  rapportée  de  Baudre- 
oourt,  prèsde  Wassy  (Haute-Mame);  M.  Lallier  rarencontrée 
dans  Targile  de  la  rive  droite  de  TTonne ,  à  6  kilomètres  au 
dessous  d'Auxerre  (Tonne)  et  M.  Dapin,  aux  environs  dErvy 
(  Aube  ). 

Explication  des  figures.  PI.  85 ,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  côté  ;  de  ma  collection. 

Fig.  2 ,  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  des  cloisons. 

Fig.  3.  Jeune  individu,  vu  de  côté,  pour  montrer  les  côtes 
interrompues  de  cet  âge. 

Fig.  4«  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N<»  128.  AvvoNTBs  HARESCLGATUS,  Lcymeric.  i 

PI.  85 ,  fig.  ^-7. 

À.  rarêsulcaius ,  Leymerie ,  Mém.  de  la  Soc.  géol. ,  t«  ^  v 
3*  partie  (  non  publiée  ). 

A.  iesid  eomprêêêâ^  iransvêrgim  anàaté-tuicatâ  ;  dofBO  eari" 
nato  ;  anfraoiibus  compressis ,  ultiwio  ^  ;  aperturâ  cotn^ 
pressa,  iriangtdari;  ieptis  lateraliter  6^hbatiê, 

Dimenêions.  DidJùèire.  • 17  millimètres. 

Épaisseur 6 

Largeur  du  dernier  tour.  •  #     9 
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Coquilk  ovale  j  comprimée  dam  sod  ememble ,  marquée 
en  travers,  de  dix  sillois  fiexueux,  assez  profonds,  entre  cha- 
cnn  desquels  s'aperçoit  une  légère  dépression  simulant  un  se- 
cond sillon.  Dos  caréné.  ijDtre  très-embrassante ,  composée 
détours  carénés  sur  le  dos,  légèrement  renflés  sur  les  côtés, 
apparens  dans  Tombilic,  sur  le  tiers  environ  de  leur  largeur. 
Le  dernier  tour  a  les  3^  du  diamètre  entier.  Bouche  triangu- 
laire comprimée  en  fer  de  flèche.  Cloisons  symétriques ,  peu 
profondément  découpées  de  chaque  côté,  en  six  lobes  formés 
de  parties  impaires  et  491  selles  formées  de  parties  presque 
paires.  Lobe  dorsal  moins  large  et  presque  aussi  long  que  le 
lobe  latéral-snpérietir ,  pourvu ,  de  chaque  côté ,  de  crois  sail- 
lies ,  dont  les  deux  inférieures  appartiennent  à  la  branche 
terminale.  Selle  dorsale  à  peu  près  aussi  large  que  le  lebe  la- 
téral-supérieur ,  divisée  en  deux  parties  inégales ,  dont  la 
plus  grande  est  interne.  L(ri>e  latéraWsupérieur  formé ,  à  son 
extrémité,  de  trois  branches,  ornées  chacune  de  trois  pointes. 
Les  selles  suivantes  diffèrent  peu  des  premières.  Les  autres* 
lobes  sont  irréguliers  et  étroits.  Le  dessus  de  la  derrière  cloi- 
son ofte  un  lobe  ventral,  et  de  chaque  côté  de  celui-K^i,  cinq 
lobes  latéraux. 

Rapports  et  différences.  Flus  carénée  qu*aucune  des  autres  es- 
pèces que  j*aidéjà  décrites  dans  le  ganlt ,  cette  espèce  se  fait 
remarquer  par  ses  sillons,  entre  chacun  desquels  on  distingue 
une  forte  dépression. 

Loeaïiti.  M.  Leymerie  a  découvert  cette  espèce  dans  le 
gault  de  Villeneuve ,  près  de  Troyes  (Aube). 

Explication  éeê  figures.  Pi.  85,  flg.  5.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  côté.  De  ta  collection  de  M.  Leymerie. 

Pig.  6.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  le  des- 
sus d^une  cloison. 
Fig.  7.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 
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No  139.  AMMONITES  Brottianus  ,  d'Orit^igDy. 
PI.  85 ,  fig.  8-40. 

Â.  testa  inflalâ^  transversim  costatâ:  coslis  redis  ^  furcatis^  in 
dorso  interruptis  ;  dorso  lato  subcarinatOy  iuberculato  ;  an- 
fraclibus  in/laUê  j  subinvolutis  ;  aperturd  ovatiy  anticèsuh- 
carinatd;  seplis  later aliter  i-lobatU. 

Dimensions.  Épaisseur 21  millimètres. 

Largeur  du  dernier  tour.  24  %d. 
Coquille  reuflée ,  ornée ,  en  travers^  de  côtes  droites ,  lar- 
ges^ s*élargissant  près  du  dos,  où  elles s^interrompent,  de 
chaque  côté,  pour  laisser,  sur  la  ligne  médiane,  et  dans  leur 
direction,  un  tubercule  comprimé,  dans  le  sens  de  Fenroute- 
ment,  qui  représente  une  légère  carène  ;  côtes  de  deux  en  deux 
seulement ,  allant  rejoindre  Tombilic ,  tandis  que  les  autres  se 
perdent  vers  le  tiers  intérieur  de  la  largeur  du  tour.  Spire  assez 
embrassante ,  composée  de  tours  convexes ,  dont  une  petite 
partie  est  apparente,  dans  un  ombilic  étroit.  Bouche  ovale,  un 
peu  plus  étroite  que  haute,  arrondie  en  avant,  ou  elle  est  mar- 
quée d'une  légère  saillie ,  due  à  la  carène  du  dos.  Cloisons 
symétriques,  assez  profondément  découpées  de  chaque  côté , 
en  quatre  lobes  formés  de  parties  impaires  et  de  selles  for- 
mées de  parties  presque  paires  ;  lobe  dorsal  presque  aussi 
long  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  orné ,  de 
chaque  côté,  de  deux  branches,  dont  Tinférieure  est  digitée. 
Selle  dorsale  aussi  volumineuse  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
profondément  séparée  en  deux  parties  inégales,  la  plus  grande 
étant  interne ,  toutes  deux  subdivisées  en  deux  parties  à  leur 
extrémité.  Lobe  latéral-supérieur  élargi ,  orné  en  dehors ,  de 
trois  branches ,  dont  Tinférieure  est  bifurquée ,  en  deux 
branches  ;  à  son  extrémité  est  aussi  une  petite  branche  termi- 
nale. Selle  latérale  et  les  selles  suivantes  bilobées,  la  partie  la 
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plas  large  en  dehors.  Les  autres  lobes  sont  proportionnelle- 
ment très-petits  et  diminuent  graduellement  de  complication 
et  de  taille,  vers  rombilic. 

Rapports  et  différences.  Par  cette  singulière  complication 
des  côtes  et  des  tubercules  en  carène ,  sur  le  milieu  du  dos , 
cette  charmante  espèce  se  distingue  nettement  de  toutes  celles 
que  je  connais,  dans  tons  les  terrains. 

Localité^  Elle  a  été  découverte  par  M.  Brott,  à  la  perte  du 
Rhône  (  Âln)  ,  et  m'a  été  communiquée  par  M.  Mayor.  Je  la 
rapporte  an  gault,  tous  les  fossiles  qui  l'accompagnent  appar- 
tenant à  cette  couche. 

Explication  des  figures.  PK  85,  fig.  8.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté  ;  restauré  sur  un  échantillon  de  ma  col- 
lection. 

Fig.  9.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  10.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N""  i30.  AMMONITES  HuOARDiANUS,  d'Orbigny. 

PI.  86,  fig.  i-2. 
A.  testa  compressa ,  iransversim  costatâ  :  costis  inasqtêalibus  ; 
dorso  earinato  ;  anfractibus  subinvolutis^  uUimo  ^  ;  aper- 
iurâcompressâyoblongâj  antioà  angulatâ'^  umbilico  angusialo^ 

Dmensions  :  Diamètre .107  millimètres. 

Épaisseur 28        id. 

Largeur  du  dernier  tour.  57  Id. 
Coquille  discoidaïe,  très-comprimée,  ornée,  en  travers,  de 
côtes  inégales,  peu  élevées,  au  nombre  de  16  à  18,  qui  partent 
du  pourtour  de  l'ombilic ,  et  se  divisent  chacune  en  trois  ou 
quatre  côtes  vers  la  moitié  de  la  largeur  de  chaque  tour ,  de 
manière  à  se  trouver  au  nombre  d'une  soixantaine  au  pour- 
tour, où  elles  s'infléchissent  en  avant,  et  s'élargissent.  Le  dos 
est  lisse ,  caréné  et  tranchant  au  milieu  ;  les  côtes  s'arrêlrnt 
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à  une  certaine  distance  de  la  caràae.  Ombilic  trèMtroit.  Spire 
très-embrassante ,  composé^  de  toura  comprimés  légèrement 
renflés  vers  leur  tiers  interne,  et  apparens  dans  lambilic 
aur  une  très-petite  partie  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les 
^^  du  diamètre  entier.  Bouché  beaucoup  plus  haute  que  large, 
comprimée  et  oblongue,  obtuse  et  anguleuse  en  avant.  CM-- 
sons  symétriques,  très-découpées ,  formées  de  lobes  impairs. 
Je  n'ai  pas  pu  les  suivre  assez  exactement  pour  les  figurer  ni 
lesdécrire. 

Rapports  H  différences.  Cette  espèee  remarquable  se  dis- 
tingue de  toutes  les  Ammonites  des  terrains  crétacés  par  ses 
tours  embrassana ,  par  le^  faisceaux  de  côtes  nterrompaes 
sur  le  dos,  el  par  la  carène  de  cette  partie. 

LocalUd.  J'aiuD  fragnîent,  de  cette  espèce,  trouvé  à  la  perte 
du  Rhône  (Ain)  ;  mais  les  Individus  entiers  qui  m*oiit  servi 
à  la  décrire  ont  été  découverts  à  la  montagne  des  Fis 
(Savoie)^  par  M.  Hugard.  M.  Mayor  a  aussi  trouvé  cette 
Ammonite  près  de  Bonne  ville  (Savoie).  Elle  appartient  augault 
ou  grès  vert  inférieur. 

Eûpplioation  des  figures.  PI.  86,  fig.  1.  Individu  réduit,  vu 
de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N*"  131.  Ammonites  Senequieri  ,  d'Orbigny. 

PI.  86,  fig,  3-6. 

A«  testa  compressa  ^  subcarinatà f  transversim  costaiâ  :  costis 
simplicibus  vel  bifidis ,  externe  incrtkssatis  j  dorso  suJb  rolun- 
dato  ;  anfractibuê  angustatis  ^  uUimo  ^  ,  aperturâ  ovali  ^ 
septis  lateralUer  i^lobatis» 

Dimensions.  Diamètre 26  millimètres. 

Épaisseur 8       %d. 

Largeur  du  dernier  jtour.      9       id. 
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CûqulUê  dkcoîdale,  comprimée,  à  peioe  carénée  dans  le 
jeune,  la  carène  plus  apparente  dans  l*ftge  adulte,  mais  seu- 
lement entre  les  o6tes;  les  côtés  de  la  coquille  sont  ornés  d'une 
^Dgtaine  de  côtes  fortement  épaissies  sur  le  dos,  atténuées  en 
approcbaot  de  rombilic,  ou  une  sur  trois,  vient  joindre  ce  bord, 
dans  les  jeunes,  les  autres  disparaissant  au  quart  interne  de  la 
largeur  d^ chaque  tour.  Chez  les  adultes ,  toutes  les  côtes  de- 
Yiennent  égales  en  largeur  et  en  longueur.  Spire  très  à  décou- 
vert, composée  de  tours  peu  larges,  ovales,  apparents  dans  rom- 
bilic, sur  les  troisquarts  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  1V0  du 
diamètre  entier.  Bouche  ovale,  très-obtnse  en  avant,  les  parties 
carénées  n*occupant  que  Tintervalle  des  côtes,  Chisone  symé- 
triques, largement  découpées  de  chaque  côté,  en  trois  lobée 
à  peine  festonnés,  et  présentant  trw  selles  formées  de  parties 
paires.  liObe  dorsal  un  peu  carré,  aussi  large  et  un  peu  plus  court 
que  le  lobe  latéral-supérieur ,  orné  de  chaque  côté ,  de  trois 
petites  saillies.  Selle  dorsale  le  double  du  lobe  latéral -supé- 
rieur, divisée  en  deux  larges  festons  par  un  lobe  accessoire. 
Lobe  latéral-supérieur  oblong ,  très-simple ,  ayant  à  peine 
de  chaque  côté  trois  petites  saillies.  Les  selles  suivantes  sont 
semblables  à  la  selle  dorsale.  Les  deux  lobes  suivans  sont 
carrés,  sansdigitation.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  montre 
un  lobe  ventral  accompagné ,  sur  les  côtés,  d'un  lobe  latéral. 

Rapports  et  différences,  A  la  première  vue,  j'avais  cru  pou* 
voir  rapporter  cette  espèce  à  VA.  varicosut^  mais,  en  les  com- 
parant, j*ai  reconnu  qu'elle  s'en  distingue,  à  tous  les  âges,  par 
nne  carène  peu  marquée  ,  par  la  bifurcation  moins  régulière 
de  ses  côtes  toujours  dépourvues  de  tubercules  internes,  parmi 
enroulement  plus  embrassant,  et  enfin  par  des  lobes  tout-i: 
fait  différens ,  sans  aucune  digitation  à  leur  extrémité.  Ayant 
trouvé  ces  caractères  marqués  sur  tous  les  échantillons  d  une 
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localité  distincte ,  j*ai  dû  regarder  cette  Ammonite  comme 
espèce  bien  tranchée. 

Localité.  MM.  Émeric  et  Astier  ont  recueilli  cette  jolie  es- 
pèce à  EscragnoUe  (Var),  dans  le  gault  ou  grès  vert  inférieur. 

Explication  des  figura,  PI.  86,  fig.  3«  Individu  adulte,  vu  de 
côlé.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 
N^  132.  AMHOifiTES  vARiGOSUs,  Sowcrby. 

PL  87.  fig.  1-6. 

Ammonites  varicosus^  Sowerby ,  1824  ,  Min.  coch. ,  t.  5  , 
p.  73,  PL  451,  fig.  4-5. 

Id.       Fitton,  1836,  Transac.géol.  Soc,  t.  4,  p.  112. 

A.  testa  compressa  j  carinatd,  trcmsoersim  costatd:  costis  bîfidis 
externe  incrassatis  ;  dorso  carinato  ;  anfractibus  angustatis  , 
idtimo  ,'^,  aperturd  suhquadrata  anticè  carinatd;  septis  la^ 
teraliter  trUobatis. 

Dimensions.  Diamètre 35  millimètres. 

Épaisseur 10  id. 

Largeur  du  dernier  tour.    11         t^. 

Co^titï/ediscoïdale,  comprimée  dans  son  ensemble,  fortement 
carénée  dans  le  jeune^âge;  la  carène  diminuant  ensuite  peu 
à  peu  et  finissant  par  disparaître  entièrement,  dans  lestrès- vieux 
individus.  Les  côtés  sont  ornés,  au  pourtour  derombilic,  d'un 
nombre  variable  de  44  à  21  tubercules,  d'où  partent  deux 
côtes  qui  vont  en  s'épaississant  jusqu'au  près  du  dos,  où^ 
chez  les  vieux,  elles  forment  une  espèce  de  renflement.  Souvent, 
chez  les  très-\ieux  individus,  la  bifurcation  est  incertaine,  cl 
les  côtes  partent  alternativement  l'une  du  pourtour  de  l'ombi- 
lic, Tautre  du  tiers  interne;  alors  le  tubercule  a  toul-à-fait 
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disparu.  Spire  composée  de  tours  étroits,  très  à  découvert, 
subquadrangulaires ,  apparens ,  dans  Tombilic ,  sur  les  trois 
quarts  de  leur  largeur;  le  dernier  a  les  rio  du  diamètre  en- 
tier. Bouche  quadrangulaire,  un  peu  plus  haute  que  large.  Cloi- 
êone  symétriques^  découpées,  de  chaque  côté,  en  trois  lobes 
fbrmés  de  parties  impaires  et  en  trois  selles  formées  de  parties 
presque  paires.  Lobe  dorsal  étroit ,  aussi  large  et  aussi  long 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  chaque  côtéi  de  deux 
petites  branches  formées  de  deux  pointes.  Selle  dorsale  le 
double  de  largeur  du  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux 
parties  inégales ,  la  plus  grande  externe  ;  les  autres  selles 
sont  en  petit  également  divisées.  Lobe  latéral  -  supérieur 
oblong,  orné  de  chaque  côté,  de  quatre  petites  pointes ,  et 
d*une  neuvième  pointe  terminale  ;  le  lobe  latéral-inférieur  a 
cinq  pointes,  et  le  premier  lobe  auxiliaire  en  a  trois. 

Rapports  et  différences.  Parmi  les  espèces  carénées  du  gault, 
celle-ci  se  distingue  par  ses  nœuds  près  du  pourtour  de  Tom- 
bilic,  par  ses  côtes  élargies  et  arrondies  en  dehors  ;  enfin  par 
sa  carène,  qui  disparaît  entièrement  à  un  certain  âge. 

Loealité.  Cette  espèce  caractérise  le  gault  en  France  comme 
en  Angleterre.  Elle  a  été  trouvée  à  Wissant  et  à  Saint-Pot 
(Pas-de-Calais),  par  MM.  d^Archiac  ,  Boucbard-Cbante- 
reaux ,  du  Suich,  et  par  moi  ;  à  la  perte  du  Rhône  (Ain) ,  par 
MM.  Millet  d'Aubenton ,  Mayor,  Gras  et  Cabannet.  En  Angle- 
terre, elle  est  commune  à  Folkstone. 

Esplieaiion  des  figures.  PI.  S7 ,  fig.  1.  Individu  à  côtes 
larges ,  de  grandeur  naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection 
de  M.  d^Arcbiac  ;  de  la  mienne. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Individu  à  côtes  serrées,  vu  de  côté.  De  ma  col- 
lection. 
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Fig.  4.  Un  jeune  indiyidtt  comprimé ,  vu  sur  le  dos. 
Fig.  5.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  mol. 

N«  ^33.  Ammonites  Delaruei,  d'Orbigny. 

PL  87,  fig.  68. 

A.  testd  inflatd^  carinald^  transversim  costaid  :  costis  elevatisj 
acutis  ,  inœqualibus^  simpUcihus^  ad periphœriamtuhercula^ 
tis  ;  dorso  carlnatOy  hicanaliculato  ;  anfractihua  inflatU ,  w/- 
Hmo  ^5  aperturd  dilatatdy  anticè  Bisinuatd  ;  septis  syme- 
tricis^  laier aliter  3-lobatis, 

Dimensions.  Diamètre 52  millimètres. 

Épaisseur 27      id. 

Largeur  du  dernier  tour.  26,  id. 
Co^ttjï/ô  discoïdale,  très-renflée ,  fortement  carénée ,  ornée, 
par  tours ,  de  28  à  32  côtes  simples ,  droites ,  qui  partent 
du  pourtour  de  l'ombilic ,  s'élargissent  et  s'élèvent  jusqu'au 
tiers  extérieur ,  où  elles  forment  une  légère  saillie ,  puis  s'ab- 
baissent,  s'élargissent  encore ,  vers  le  pourtour  ,  où  elles  s'é- 
lèvent de  nouveau ,  en  une  série  de  tubercules,  qui  font  sail- 
lie de  chaque  côté  du  dos  ;  de  ces  côles,  de  quatre  en  quatre , 
rarement  de  trois  en  trois,  et  plus  rarement  encore  de 
de  cinq  en  cinq ,  il  y  en  a  une  infiniment  plus  élevée  que  les 
autres  ;  quelquefois  on  remarque  à  leur  naissance  dans  Tom- 
bilic,  quelques  tendances  rares  à  la  bifurcation.  Dos  large , 
orné ,  an  milieu ,  d'une  carène  en  quille  très-satUante,  creu- 
sée ,  de  chaque  côté,  en  canal.  Spire  composée  de  tours Irès- 
élargis  snr  les  côtés ,  apparens  dans  l'ombilie ,  sur  environ  la 
«M^tiéde  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  ^  du  dianeiètre  en- 
tier. Bouche  plus  large  que  haute ,  très-renflée  sur  les  côtés , 
deux  fois  échancrëe  en  avant.  Cloisons  symétriques ,  décou- 
pées, de  chaque  côté,  en  trois  lobes  formés  de  parties  impaires, 
et  en  trois  selles  formées  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
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aussi  large  et  plus  long  que  le  lobe  latéral -supérieur,  orné  de 
chaque  côté  ,  de  trois  digitations  assez  longues ,  entre  les- 
quelles  il  y  en  a  d'autres  plus  petites.  Selle  dorsale  le  double 
du  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  trois  parUes  inégales , 
par  deux  petits  lobes  accessoires.  Lobe  latéral-supérieur 
oblong ,  orné ,  de*  chaque  côté^,  de  digitations  simples ,  peu 
longues ,  sans  former  de  rameau.  Selle  latérale  divisée  en 
deux  parties  presque  égales.  Lobe  latéral-inférieur  irrégu- 
lier, pourvu  de  digitations  très-inégales ,  et  d'une  forte  échan- 
crure  à  son  extrémité  interne.  Le  dessus  de  la  dernière  cloi- 
aoa  o&t  un  seul  lobe  latéral  de  chaque  cAcé  du  lobe  ventral. 

Observations.  Jeune,  cette  espèce  commence  par  élre  bien 
plus  comprimée  et  lisse  ;  sa  carène,  trèS'*peu  éiridée  de  cha- 
que côté;  plus  âgée  (à  10  millimètres  de  diamètre),  die  prend, 
de  chaque  côté  du  des ,  de  légères  ondulations ,  qui  se  mar- 
quent de  plus  en  plus ,  et  forme&t  des  côtes  au  diamètre  de 
45  millimètres;  dès  cet  instant,  la  coquille  s'élargit  subite- 
ment. 

Mufp^rts  €t  diffir$nc9é.  Par  les  lobes ,  par  les  côtes  et  par 
kl  carène ,  il  7  «  beaucoup  d'analogie  entre  cette  espèce  et 
VA.  inflatus;  maïs  il  suflit  de  les  comparer,  pour  vcnr  que 
VA.  JDsUruei  s*eB  distingue ,  par  ses  tours  plus  embrassaos 
et  plus  renflés ,  par  ses  côtes  simples,  sans  rides,  par  Tioé- 
gaMté  de  ses  lobes  et  par  beaucoup  d'autres  détails. 

LooolUé.  Cette  charmante  espèce ,  une  dés  plus  jolies  du 

genre ,  se  trouve  dans  les  couches  du  gault ,  à  Escragnolle , 

route  de  Grasse  à  Castellane  (Yar  ) ,  où  elle  a  été  recueillie 

par  MM.  Duval  et  Astier.  Oo  la  trouve  aussi  à  Wissant  ,  près 

de  Boulogne  (Pas«de^Qalais).  Dans  le  premier  lieu ,  elle  est 

avec  le  test,  à  l'état  calcaire;  dans  le  second ,^eUe  est  passée 

à  rétat  de  fer  sulfuré. 
Je  dédie  cette  espèce  à  M.  Delarue ,  qui  veut  bien  m'aider 
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de  son  talent  de  dessinateur  pour  illustrer  une  belle  partie 
de  l'histoire  de  notre  planète. 

Explication  des  figures.  PI.  87,  fig.  6,  coquille  de  grandeur 
naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  même ,  vue  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  8.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N^  134.  Ammonites  cristatus,  Deluc. 

PI.  88 ,  fig,  i-5. 

A.  crisiaius^  Deluc,  Brongniart,  1822,  Descrip.  géol.  des 
environs  de  Paris.  PI.  VU,  fig.,  9,  p.  95. 
A,  subcristatuê^  Deluc,  Brongniart,  1822,  Loc.  cit.,  p.  95. 

pi.vn,  fig.  10. 

Id.       Haan,  1825,  Mon .  Amm.  et  Goniat,  p.  119,  n«  88. 
^.  erisMuê ,   Hann,  1825 ,  Loc.  cit.,  p.  119,  n*  37. 
A.  sfêèoriêMus. Fitton,  1836,  Trans.  of  the  Geol.  Soc,  t.  4, 
pag.  112. 

A.  tesiâ  infiaia^  oarinaid^  transversim  inœqttaliier  eostata  ^ 
costis  magie  elevatd^  1  ad  periphœriam  bifidâ^  et  minus  eh- 
vatU  2,  SyVel  &^  aliemantilms  ;  dorso  earinato;  anfraeiibus 
conveais  ;  uliimo  ^oô  }  operturd  êubquadrmtâ;  septis  œqaa-- 
Ubuê^  2-lobaiU, 

Dimensions.    Diamètre 51  millimètres. 

Épaisseur 30       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  •    21        id. 

Coquille  peu  comprimée,  fortement  carénée,  ornée  en  tra- 
vers, de  côtes  inégales,  les  unes  très-hautes,  très-tranchantes, 
le  plus  souvent  bif urquées  sur  les  côtés  du  dos ,  les  autres 
entre  les  premières ,  au  nombre  de  une  à  cinq ,  beaucoup 
plus  étroites  et  presque  toujours  simples.  Le  nombre  des  côtes 
intermédiaires  est  quelquefois  d*autant  moins  grand  que  la 
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coquille  est  plas  âgée,  tandis  qu'elle  est  régulière  chez  quel«* 
ques  autres.  Dos  large ,  pourvu  d*UDe  quille  tranchaote  au 
milieu  ;  sa  largeur  est  encore  dépendante  de  Tâge ,  les  plus 
vieux  individus  étant  les  moins  comprimés.  Spire  composée 
de  (ours  très-élargis  sur  les  côtés ,  apparens  dans  Tombilic 
sur  les  trois  quarts  de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les  f^  du 
diamètre  entier.  Bouche  trës-élargie ,  transversalement  très* 
déprimée  dans  les  vieux  individus.  Un  individu  avec  son  (est 
m^a  montré ,  par  les  lignes  d'accroissement ,  que  la  bouche 
se  termine,  en  avant  de  la  carène ,  par  une  très-longue  lan- 
guette, qui  laisse,  de  chaque  côté,  deux  sinus  profonds.  Cloi- 
son» symétriques ,  découpées,  de  chaque  côté,  en  deux  lobes 
formés  de  par(ies  paires  et  en  deux  selles  et  demie,  formées 
de  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal  très-étroit,  beaucoup 
plus  long  et  un  peu  moins  large  que  le  lobe  la(éral  supérieur, 
orné  de  chaque  côté,  de  deux  petites  branches  pourvues  de 
trois  digitations.  Selle  dorsale  le  double  de  largeur  du  lobe 
latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties  presque  égales  et 
très-découpées.  Lobe  latéral  supérieur  oblong,  formé  de 
parties  presque  paires,  orné  de  chaque  côté,  de  deux  pe- 
tites branches ,  dont  les  inférieures  ont  trois  digitations.  Selle 
latérale  semblable  à  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-supérieur 
de  même  forme  que  le  lobe  latéral-supérieur,  avec  une  seule 
digitation  à  chacune  de  ses  pointes  inférieures.  Le  dessus  de 
la  dernière  cloison  offre  un  lobe  latéral  de  chaque  côté  du 
lobe  ventral. 

Rapporte  et  diffèrencee.  Très-voisine  par  ses  côtes  inégales, 
par  sa  carène  on  quille,  de  Y  A.  Delarueij  cette  espèce  s'en  dis- 
tingue nettement  par  ses  côtes  plus  arquées,  plus  tranchantes 
sur  le  dos,  et  par  leurs  bifurcations.  Ce  dernier  caractère 
surtout  les  fait  différer  essentiellement ,  ainsi  qu'un  lobe  de 
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moins  de  chaqae  côté  aux  cloisons,  celles-ci^  d^aillenrs,  étant 
tout-à-fait  différentes. 

Loealiti.  Elle  a  été  recueillie  à  la  perte  du  Rhône  (Ain)  par 
MM.  Deluc,  Brongniart  et  Mayor  ;  M.  d'Archiac  et  moi  Tavons 
trouvée  aussi  à  Saint-Pot,  près  de  Boulogne  (Pas-de-Calais) , 
dans  les  couches  du  gault,  où  elle  est  toujours  rare.  M..  4e 
Wegmann  l*a  rapportée  à  la  montagne  des  Fis  (Savoie). 

Histoire.  M.  Deluc  a  cru  devoir  séparer  sous  un  nom  diffé- 
rent les  A*  cristatus  et  suboristatus;  mais,  après  avoir  vu  les 
types  mêmes ,  je  crois  que  le  premier  n^est  que  l'adulte  ou 
une  variété  du  second,  et  je  propose  de  les  réunir* 

Eofplication  des  figures.  Pi.  88,  fig.  1.  Individu  aduUe  de 
grandeur  naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection  \  a  le  rofttre 
prolongé,  de  la  bouche  entière. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche* 

Fig.  3.  Une  bouche,  vue  de  côté. 

Fig.  4.  La  même  bouche  vue  en  dessus ,  pour  montrer  les 
lignes  d'accroissement. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie  du  double.  Dessinée  par  moi. 

NM35.  Ammonites  Bouchardianus,  d'Orbigny. 

PL  88,  6g.  6-8. 

A.  cristatus.  Fitton,  1836,  Trans.  of  the  géol.  SOC,  t.  4, 
p.  337.  PI,  XI,  6g.  29. 

A.  testa  compressa  ,  carinatâ ,  transversïfn  acuiè  costatâ:  costis 
etevatisj  arcuails^  propè  ortutn  bifidisj  dorso  carlnato^acuto; 
anfraetibus  eompressis  ,  uîtimo  -^^  ;  aperturâ  cordatd^  an- 
iicè  acutâ;  septis  œqualibus^  lateraliter  i~lobatis. 

Dimensions.  Diamètre. 50  millimètres 

Épaisseur 17         id. 

Largeur  du  dernier  tour*    22         id. 


C^gmUe  discoidale ,  comprimée  dans  son  ensemble,  forte-» 
ment  carénée,  ornée  en  travers,  de  côtes ,  les  unes  simples , 
les  antres  bif  orquées  au  quart  interne  de  la  largeur  de  chaque 
toor ,  et  de  là  s'iafléchîssant  fortement  en  avant,  sans  former 
de  tubercules.  Dos  étrmt,  tranchant,  non  creusé  de  chaque 
cAté,  pourvtt.d'une  carène  saillante  en  quille.  Spire  composée 
de  tours  comprimés  apparens  dans  Tombilic,  sur  les  deux  tiers 
de  leur  largeur;  le  dernier  a  les  ^^  du  diamètre  entier. 
Bô%Hiké  plus  étroite  que  haute,  cordiforme,  aiguë  en  avant ^ 
fortement  échancrée  en  arrière,  par  le  retour  de  la  spire.  J'ai 
reeoBnu  que  la  bouche  entière  était  aussi  pourvue  d'une  lan- 
guette antérieure  partant  de  la  carène ,  analogue  à  celle  que 
j'ai  figurée  dans  VA.  criêtatus.  Cloisons  symétriques,  décou- 
pées» de  chaque  côté,  en  trois  lobes  formés  de  parties  im*^ 
paires  et  en  selles  formées  de  parties  presque  paires.  Lobe 
dorsal  très-étroit ,  beaucoup  plus  long  et  moins  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  orné  de  digitations  très-inégales.  Selle 
dûrsttle  d'un  tiers  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur , 
divisée  en  deux  parties  presque  paires ,  dont  la  plus  grande 
est  externe.  Lobe  latéral-supérieur  oblong ,  sans  rameaux, 
armé  seulement  de  dix  digitations  simples ,  dont  deux  de 
chaque  côté ,  sont  très-rapprochées  Tune  de  Fautre.  Selle  la- 
térale égale  au  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties 
presque  paires.  Lobe  latéral  inférieur  très-irrégulîer,  pourvu 
de  six  digitations  et  d^une  échancrure  interne.  La  selle  et  le 
lobe  qui  suivent  sont  peu  différens  des  premiers.  Le  dessus 
de  la  dernière  cloison  offre  un  petit  lobe  latéral ,  de  chaque 

côté  du  lobe  ventral. 

Rapports  et  différence^.  Encore  voisine  des  précédentes 
par  sa  carène  en  quille  et  ses  lobes,  cette  espèce  s'en  distingue 
par  ses  côtes  sans  tubercules ,  par  ses  tours  comprimés ,  par 
son  dos  plus  caréné  et  plus  tranchant,  par  un  lobe  de  plus  de 
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chaque  côté  aux  cloisons.  Il  suffit,  du  reste,  de  les  comparer 
pour  les  recoouattre. 

Localité,  Elle  a  été  recueillie  à  Wis8aDt,prèsde  Boulogne 
(Pas-de-Calais) ,  dans  Targile  du  gault ,  par  MM.  Bouchard- 
Chantereaox,  d'Archiac,  et  par  moi  ;  à  la  perte  du  Rhône  (Ain), 
par  M.  Gabannet.  En  Angleterre ,  on  la  trouve  à  Folkstone. 
Elle  est  passée  à  Tétat  de  fer  sulfuré. 

Hiêiaire.  M.  Fitton,  en  iS36,  Ta  nommée  A.  cristaiuê.'ùeQi 
Ammonites  avaient  déjà  reçu  le  même  nom  bien  avant  celle- 
ci  :  !•  L'une  en  1822 ,  par  M.  Deiuc ,  espèce  bien  différente 
du  gault,  et  à  laquelle  ce  nom  doit  rester  ;  2<»  rautre,en  1833, 
par  Sowerby,  espèce  des  terrains  jurassiques,  décrite  depuis 
1789  par  Bruguières,  sous  le  [nom  de  crenaius.  Je  nse  tronve 
dès-lors  forcé  de  changer  la  dénomination  de  Tespèce  dont  il 
s'agitici,  et  je  la  dédie  à  M.Bouchard-Chantereaux  de  Boulogne. 

Eafplication  des  figures.  PI.  88,  iig.  6.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  8.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N»  136.  AiftfOifiTES  RoissTANUs ,  d'Orbiguy. 

PI.  89. 

A.  testa  compressa ,  carinatâ,  transversim  costatâ  :  costis  ele^ 
vatis^  flexuosis,  simplicibus,  exlernh  incrassalis;  dorso  ca- 
rinaio^  acuUssimo;  anfractibus  compressiez  ultimo --qq  \ 
aperiurd  cordatd^  anticè  angulatâ  ;  sepiis  lateraliter  Z-lo- 
ha  Us. 
Dimensions.  Diamètre.  .;•..;..    88  millimètres. 

Épaisseur '  •  .  .    28         id. 

Largeur  du  dernier  tour.    A4  '^^     id.] 

Coquille  ovale ,  comprimée  dans  son  ensemble ,  fortement 
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earéaée,  marquée  en  travers,  par  tours^  de  48  cAces ,  le  plus 
fiODveat  simples,  néanmoins  quelquefois  biforqoées  à  leur 
point  de  départ  dans  Tombilic ,  puis  très-flexueoses ,  ioflé- 
cUes  en  avant.  Elles  vont  en  s'élargissant  et  s'élevant  davan- 
tsge  do  pourtour  de  rombiiic  aux  côtés  du  dos ,  où  elles  s'ef- 
lacent  peu  à  peu,  près  d'une  quille  mince  et  très-tranehante, 
qui  forme  le  milieu  du  dos.  Spire  croissant  très-rapidement  » 
composée  de  tours  comprimés ,  légèrement  renflés  sur  les  cô- 
tés^ apparens  dans  Tombilic  sur  le  tiers  de  leur  largeur;  le 
dernier  a  les  -^  du  diamètre  entier.  Bouche  comprimée,  ren- 
iée sur  les  côtés,  anguleuse  et  aiguë  en  avant ,  fortement 
écbancrée  en  arrière.  Clouons  symétriques ,  très-profondé- 
ment découpées,  de  chaque  côté,  en  trois  lobes  formés  de 
parties  impaires  et  en  quatre  selles,  dont  les  parties  sont  aussi 
impaires.  Lobe  dorsal  très-long,  d*un  cinquième  plus  alloogé 
que  le  lobe  latéral-supérieur ,  pourvu  de  chaque  côté  de  six 
branches  inégales ,  très-ramifiées ,  dont  la  supérieure  parait 
évidenmient  être  un  lobe  accessoire,  séparant  la  selle  en  deux, 
la  selle  ayant  sa  moitié  externe  si  courte  qu'elle  vient  faire  partie 
da  lobe  dorsal.  L'autre  moitié  interne  de  la  selle  dorsale,  d'un 
tiersplns  haute,  est  divisée  elle-même  en  deux  parties  inégales 
la  plus  grande  externe,  bilobée.  Lobe  latéral-supérieur  large, 
oblong,  pourvu  en  dehors,  de  quatre  branches  très-divisées, 
dont  l'inférieure  est  bifurquéel  ;  en  dedans,  il  montre  le  même 
Bombrede  branches,  celles-ci  étant  presque  paires,  avec  Tautre 
côté.  Selle  latérale ,  la  moitié  du  lobe  latéral-supérieur ,  divi^- 
sée  en  deux  parties  dont  la  plus  large  est  interne.  Lobe  laté- 
ral-inférieur formé  de  parties  impaires ,  trois  branches  de 
chaque  côté  et  une  médiane.  Première  selle  accessoire- aussi 
large  que  la  selle  latérale,  divisée  en  deux  parties ,  dont  lu 
pliis grande  est  interne.  Lobe  auxiliaire  courte  pourvu  de  trois 

branches. 

I.  24 
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par  sa  carèat,  el  pïr  sel  cAcessimpIds,  elle  s'en  distîigiie  pour* 

lam  spéoifiquemeQt  par  soa  aecroissemeai  spiral ,  bien  plnp 

prompt,  le  dftrnier  tour  ayant  les  50  au  lieu  des  79^  du  dîa* 

mètre  eniier  ;  par  les  bifureaUcM  de  ses  c&ies  idus  repprcH 

cliées  de  Vombilio ,  et  par  des  lobes  bien  différas  «  suriom 
le  lobe  dorsal* 

LoQulité.  Celte  bjelle  espèce  a  été  découverte  dans  legault, 
k  Escragnolle  (  Var  )»  par  M,  Astier  \  elle  est  avec  des  parties 
du  test.  Je  Tai  dédiée  à  M.  de  Roissy.  . 

Esplieation  deê  figures.  PL  89,  fig,  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle^  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig«  2.  Le  méme^  vu  du  côté  de  la  bouçbe. 

Fig,  3.  Une  cloison  grossie,  destinée  par  moi. 

M"*  137,  AimoNiTBS  iiifLAT99»  Soworby. 

PI.  90. 

4i.  M^K« ,  Sowerby ,  lSi7 ,  Mia.  «opcb.  »  t.  3 ,  p»  170 , 

R  in, 

id,       BroagQwrt,  1822,  Dawr.  g««U,  fi*  6<8§.  i^ 
U,        )iaa^9, 182â.  Mini.  Ann.  et  G«iiwt. ,  p.  130» 

J,  êffini»  ,  {i«»p,  4825,  Loc.  cit.,  p.  120,  Q°  40. 
J4,        Kef«nteia,  1820 ,  Car.,  p.  8,  u»  a. 

«tf.  M/loiiM  »  Pawy,  1832 ,  Detc.  géol.  <l«  1»  $4iM-Infér. , 
p.  334»  ■•.40« 

Id.        Fittoo ,  1836 ,  TrMS.  of  tb<Geol .  S«e. ,  t.  4  , 
p.  117. 

j(.  yrmHriçtu,  FUtoa ,  Loo,  cit.,  p.  112»  pi,  xi,  f.  21» 
A.  tMiâ  ctwfrtstâ ,  cariue^à ,  trwumr^m  w^tud  .•  «Mf* 

pr«^  «rtom  6j/!i{w,  «<<  Ufurcationem  «<  «i  /inaoi  <«Wci(<»r> 

Iw  )  ultimii  iranivtrtim  coiMU  /  uUimo  anfrat^  x^ , 


nxkàimtaàtkti».  So5 

l>»iB^tre 18.  .  .  .  400.  .  tSI  mUimèfm. 

IpiiMaF •  •      41  ...    80.  .  «7             /4. 

Largeur  du  dernier  tour.    .     10.  ...    34.  .  82             Id. 


Me,  Diflicoidate ,  assez  eomprimée  dass  soo  Dmowbhi, 
forteoD^pt  caréaée,  ornée  »  au  poartovr  de  rombilk*  d»  18  à  It 
i:6us8^  qui  s'élèvent  de  suite  ep  tubercules  ridés  tiwevenMla^. 
meut  sur  I^ur  loaguenr  i  presqiie  tous  ces  tubereiilesse  UAip- 
queut^en  deux  côtes  q  ui  s^abai^s^nt,  pour  se  relever  au  pouriour 
extérieur  ou  elles  sont  marquées,  eu  trKyers^:(ie  petits  plis. 
Quelquefois  des  tijbereules  ioLérieiirs^y  il  ne  part  qu'uue  efite 
âmplet  noQ  bifurquée;  d'où  il  résulte  (pe  le  uonibre  des  oAies 
du  pourtour  externe  estde  treaieseulemeBt.Ledoslargei  évidé 
de  chaque  côté,  est  orné,  au  milieu,  d'uue  carène  en  quille  saii- 
lante  et  étroite.  Spire  coipposée  de  tours  étroits,  qiiadranguljii- 
resj  renflés,  appareps  daps  rombilic^  sur  phiidesqwtra  qin- 
qniètaes  de  leur  iar^^eur  ;  le  dernier  a  Ifs  ^  du  dipmètre 
entier,  fiouehe  subquadrapgulaire ,  tronquée  m  douMcme^t 
échancré^  en  avant,  évidée  sur  les  côtés.  CMientfsywéirîqueài 
fonosées^  de  çjbskqne  côté  »  de  deux  lobfsy  divisés  en  parties  im- 
paires  et  de  trois  selles  divisées  en  parties  paires*  iobe  dorsal 
plus  lai^e  et  d'un  tiers  plus  long  qu^  le  lobe  Isiéral-siipérieer, 
orné  de  beapcoup  de  digitations,  an  milieu  d^iieHhes  ae  re- 
marquent deux  brancbesplus  longues*  Selle  dorsale  le  doubàs 
du  lobe  latéral-supérieur,  divine  e^  de^ix  punies  pfeaqw 
paires^  dont  rinl^rne  est  la  plus  large,  toutes  deux  divisées 
en  deux  folioles.  Lobe  latéral-supérieur^  orné  de  cinq  brast- 
ches ,  dont  les  trois  inférieures  les  plus  biforquées  et  les  plus 
longues.  Selle  latéralet  bilobée,  un  peu  plus  large  que  le  lobe 
laiéral-aopérieur  i  lobe  latérM-inférieor  irèsrobliqne,  de  In 
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moitié  plus  court  que  le  lobe  latéraU sopérieur ,  orné  de  trois 
pciiies  branches  terminales.  Il  n'y  a  plus  ensuite  .qu'une 
large  selle.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  la- 
téral, de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 

Rapports  ei  différences.  Par  la  forme  carénée  et  quadrangu- 
laire  de  ses  tours ,  cette  ammonite  se  rapproche  des  espèces 
des  craies  chloritées  {A,  variani).^  s'en  distinguant,  comme 
de  toutes  les  autres  espèces  carénées  connues,  par  les  rides 
transversales  de  l'extrémité  de  ses  côtes,  et  par  son  lobe  dorsal 
très-long.  Elle  constitue  ainsi  une  série  qui  contient  plusieurs 
espèces  particulièrement  propres  au  gault. 

locaitii.  Cette  espèce  est  très-répandue  dans  le  gault  le  plus 
supérieur  d'Angleterre,  de  France  et  de  Savoie,  où  elle  vient 
confirmer  l'existence  d'un  borison  particulier.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Wissant  (Pas- de  Calais)^  par  MM.  d'Archiac ,  Élie  de 
Baumont ,  du  Suich,  Bouchard-Ghantereaux  et  par  moi;  à  la  perte 
du  Rhône  (Ain),  parMM.Brongniart,  Élie  de  Beaumont,  Millet, 
May  or  et  Gabannet;  au  Havre  (Seine  -Inférieure) ,  par  MM.  Bron  - 
gniarl,  Lesneur  et  Deslongchamps  ;  près  de  Troyes  (Aube) ,  par 
M.  Clément  Mullet.  En  Savoie ,  on  la  rencontre  à  la  montagne 
des  Fis,  où  eHe  a  été  trouvée  par  MM.  Brongniart ,  Hogard  et 
Iiier.  En  Angleterre,  elle  appartient  aux  couches  de  Wiltz , 
et  de  nie  de  Wight.  M.  Raulin  l'a  recueillie  à  Montbiainville 
(  Meuse  ) ,  dans  la  craie  tufau  inférieure,  qui  est  sans  doute, 
comme  Cassis ,  un  point  de  contact  des  deux  couches.  J'ai 
comparé  entre  eux  les  échantillons  de  toutes  ces  localités  ;  ils 
ne  diffèrent  en  aucune  manière,  à  moins  que  ce  ne  soit  par  la 
présence  ou  le  manque  de  test  :  dans  ce  dernier  cas«  les  tuber- 
cules sont  presque  lisses  et  peu  saillans. 

Hitioire.  Le  nom  dUnflaiusp  déjà  été  appliqué  trois  fois  à 
trois  espèces  différentes ,  en  1817 ,  par  Sowerby ,  à  l'Ammo- 
nite qui  fait  le  sujet  de  cet  article  ;  en  1818,  par  Reinecke,  à 


OM  espèce  reiiBée  et  à  poinles  du  Kimmeridge  clay,  à  laquelle 
j'ai  donné  le  noind'>4.  JMUUrianusj  et  en  IS22,  par  Lamarck, 
à  nne  troinèiiie  espèce  distincte  des  deux  premières.  L'espèce 
de  Sowerby  ayant  incontestablement  l'antériorité,  quoiqu'elle 
soit  peu  renflée ,  je  crois  devoir  lai  conserver,  à  Texclusioa 
des  deux  antres,  le  nom  d*A .  inflatus.  MM.  de  Haan  et 
Keferstein  ont  considéré  VA.  infUUus  de  M.  Brongoiart , 
ceflune  distincte  de  celle  de  Sowerby  et  Ini  ont  appliqué  le 
nom  d'«/}!«»««  ;  mais  il  n'y  a  pas  lien  de  conserver  celte 
dénomination ,  la  figure  donnée  par  M.  Brongniart  étant  bien 
certainement  celle  de  Vlnflaïus  de  Sowerby. 

EapUoaiion  des  figures,  PL  90,  fig.  1.  Individu  de  moyeme 
taille ,  vu  de  côté ,  de  la  collection  de  M.  Deslongchamps  de 
Gadn,  et  de  la  mienne. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  da  cAlé  de  la  bouche,  montrant  le  des-* 
sus  d'une  doison. 
'    Fig.  3.  Une  cloison  {grossie.  Dessmée  par  mot. 

AMMONITES  DES  GRÈS  VERTS  SUPÉRIEURS ,  CRAIES 
CHLORITÉiES  OU  CRAIES  TUFAUS. 


N*  138.  AmioNiTis  niGARiNATUS ,  d^Orbigny. 

PI.  9i,  fig.  1-2. 
A.  Éeêid  e&mpresêà ,  transifereim  cosîatâ  :  eostiê  aiternatim  W- 
/ureaêis  ;  dorso  lato  trîcarinaio  ;  anfractibuê  anguiiaiis , 
guadraiUf  lateralibuê,  bituberculads  ;  ultimo -^;  aperiurâ 
dilataid^  quadratâ  ^  anticè  tricarinatâ, 

Dimenêionê.  Diamètre 73  millimètres. 

Épaisseur iS       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .    17        îd. 
CequUlâ  discoïde,  comprimée,  ornée,  en  travers,  par  tour, 
de  vingt«qnatre  côtes ,  qui  partent  du  pourtour  de  Tombilic , 
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el  fartteiilHiiiiiëditMiif»tt«i  fiort  tal>0Hmle  MflBpfM  «  «• 
me  deux  sebifarquant  «iisaiie  pom^  alhr foriMr  HMnagéedé 
tabereules  de  diaque  cAié  da  dot.  Ut»  eétas  qui  fte  «e  UAir^ 
qnefti  pM  ont  feulement  un  tebereule  à  ehaeime  de  leim  ei- 
trtfnilée.  Dot  large,  ooopé  earrémeet  et  poiirm  de  treie 
^iilet  parallMet ,  celle  da  miliea  «a  pea  ptat  fp^tte^  S/m^ 
(Bonpotëe  de  tOQrs  déprinés,  trèt-ëtn^ ,  earréti  emièipeMem 
à  déeott?ert%  Le  dernier  a  let  ^  de  diamtoe  eetier.  Bm^kê 
plot  large  que  haaie ,  carrée ,  évidée  «ur  let  cdiét.  Ctoimnê 
iacooniiet* 

Rapporté  et  diffiirBnûes.  Au  premier  aperçu ,  cette  espèce 
eanbie  Caire  aMnalie  paroii  let  àamioiiitet  det  terrai»  cré- 
laoéti  par  aet  leurs  Aroitt  el  par  tet  troit  carèiiea^  qni  la  rep- 
procheot  det  A.  roiiformU  etmuUicostMimif^  dattat^  UMn^  ûm 
les  ceaparmij  en  ml  imieéilietittieBC  qu'elle  diffère  de 
cet  etpècet  par  tet  troit  carènet,  bien  dittiwiet,  au  lieu  de 
deux  tillont  aior  le  dot ^  .pur  eet  ctet  bîAirqiiéet  et  ttoa  rim- 
plet  ;  ce  dernier  caractère  lui  doone  aurtout  de  Tanalogie  avec 
VJ.  varians^  et  la  rattacbe  au^  fprmes  du9  tenraint  crétacés. 
G'ett  du  rette  celle  de  tou9  les  Ifitraint  crétacét  dont  let  loura 
toient  le  plut  ^fratt  $  et  Te^^èof  la  plut  tiiigultère% 

Locmliii.  J'ai  recueilli*  deut  échattillont  de  cette  etpèce 
aux  euviront  de  Sougraigee  ^  prit  det  Baint-de-Beioe  •  daos 
let  Corbièret  (  Aude) ,  daot  une  couche  de  grèt  noirâtre  que 
je  rapporte  au  grèt  vert  tupérieur  •* 

Esplicailon  des  figures.  PL  91,  fig.  1.  Individu  de  graH'* 
deur  naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N^"  i39.  AuMoifiTes  Bravaisunus»  d'Orbigny. 

PI.  9r,  3-4. 
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pêahUm^  ^aiêfnè  h%hiè9ritubUiê^'  dêrm  cêrbiaié  i  mffinâ 
«•nia;  0f^ir^iÊMuê  tomfrmis  ^  luttroMiû 4-«itr«rff«  ^n^m»^ 
fît ,  irfKMd  mmflrmfu  ^  \  ûfmHiuâ  Mûnfâ  »  û»mpr&u4. 

Dimennons.  Diamètre 20  millimètres' 

Épaissear 5        M» 

Largeur  du  dernier  loor.  7  id. 
Coquittê  Comprimée ,  carénée ,  ornée  par  tonr  de  20  à  30 
côtes  tranchantes,  élevées ,  qui  partent  da  pourtour  de  Tom- 
bilic  où  elles  8*élèvent  de  suite  eu  une  pointe  eomprimée , 
s'abaissant  et  s*étendant  ters  le  dos ,  où  elles  sont  ornées 
de  dett  pointas  eouipriffiéaAt  Mtre  ces  côt«i  »  ei  alter*- 
nfluit  réguliérMient  avee  elles ,  H  y  en  a  d'autres  îdenti- 
qiitts  poie  la  partie  e^Ltérieura^  mais  s'attéuuam  vers  Tom- 
bilic,  un  peu  atani  le  tobercule  des  premières*  D<xi  pourvu, 
au  milieu^  d'une  4|uiUe  tranchante  entière,  et,  de  chaque  côté, 
de  deux  séries  de  pointes  appartenant  k  Texirémiié  des 
côtes.  S/nre  coipposée  (te  tours  comprimés,  apparens  dans 
Fombilic  sur  la  moitié  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  ^ 
du  diamètre  entier,  touche  comprimée,  oblongue,  pourvue,  en 
avant,  de  cinq  saillies.  Cloiaonê.  On  ne  peut  pas  voir  la  forme 
extérieure  des  ramifications  des  lobes  ;  mais ,  par  dessus 
la  dernière  cloison  ,  on  juge  parfaitement  qu'il  y  a ,  de  cha- 
que côté ,  deux  lobes  ;  et  en  dedans ,  un  lobe  ventral  et  deux 
lobes  latéraux. 

Rapports  et  dipretioes.  Voisine,  par  sa  carène,  de  VA. 
fMwians^  elle  s'en  distingue  par  la  double  rangée  de  tuber- 
cules de  son  pourtour,  par  ses  côtes  non  interrompues  et 
alternes;  assez  rapprochée  de  VA.  CaroHnuê  par  ses  côtes 
saillantes ,  elle  en  diffère  par  sa  carène  entière ,  par  Talter- 
nance  de  ses  côtes ,  par  ses  tours  plus  à  découvert  et  par  son 
enroulement  différent. 
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Loealiii.  MM.  Bravais,  Reqaien,  Rénaux  et  DM>i,  nous 
avons  recueilli  cette  jolie  petite  espèce  dans  le  grès  vert 
supérieur  d'Uchaux  et  de  Mondragon,  prèsd^Orange  (Yau- 
cluse). 

EwfUicaUon  des  figurée.  PL  91,  fig.  3.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d*une  cloison. 

N«140.  Ammonites  CAnouNDS  y  d*Orbigoy. 

PL  91,  fig.  5  -  6. 

A.  teeti  compressa  j  tranevereim  coeuUâ:  coeiie  eimplicibue  , 
eîevatie  y  externe  tuberculaiie  ;  dono  earinsUo  :  earinâ  ^ 
crenulatd;  anfractibuê  compreiiU,  iuberculiê  i-eeriati*  ^ 
ornatisy  idtimo  anfraetu  riô  i  t^f^rturà  ovali. 

Dimensions.  Bhmèixe 47  millimètres. 

Épaisseur 14        id. 

Largeur  du  dernier  tour.    IS        id. 

Coquille  compriméei  carénée ,  ornée,  en  travers,  de  côtes 
simjJes ,  espacées ,  terminées ,  à  leur  extrémité  extériem^ , 
par  un  tubercule  comprimé  ;  chaque  côte  est  pourvue,  un  peu 
en  dedans  de  ce  tubercule ,  d'un  léger  renflement;  dos  ca- 
réné ,  marqué  de  trois  rangées  de  tubercules ,  Tune  sur  la 
carène ,  qui  en  est  crénelée ,  les  deux  autres  formées  par 
l'extrémité  des  côtes  latérales.  Spire  composée  de  tours  ova- 
les ,  apparens  dans  Fombilic  sur  les  deux  tiers  de  leur  lar- 
geur; le  dernier  a  les  7V0  du  diamètre  entier.  Bouche  oy^le^ 
ornée  de  trois  pointes  en  avant.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  si  différences.  ^airs2iC^fèùej  formée  de  tubercu- 
les, cette  espèce  se  rapproche  un  peu  de  VA.  Rhotoma^ 
gensîs ,  tout  en  s'en  distinguant  par  cette  même  carène  sail- 
lante ,  par  sa  forme  comprimée  et  par  Taspectf général. 


Localité.  Je  Tai  recueillie  en  place  aux  Martrew ,  près  de 
Rochefort  (GI]areD.te-IiifSérieure),  dans  la  craie  que  je  rap- 
perte  aux  grés  verts  supérieurs  ou  aux  craies  cblorhées.  Elle 
y  est  rare  et  à  Tétat  de  moule.  M.  d'Archiac  l'a  aussi  rencoo* 
trée  i  Saiate-Hanre  (  Indre  et  Loire  ) ,  dans  la  mène  couche. 

Ewjfiicaiion  dê$  figmreê,  PL  91,fig.  5.  Coquille  de  grandeur 
natnrelle ,  tue  de  côté.  De  ma  collection. 

Hg.  6.  La  mémo,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

N*  441.  ÂwoifiTBS  YAUARS,  Sowerby. 

PI.  92. 

ji.  vurians  ^  Sowerby ,  1817 ,  Min.  conch.  ^  t.  2 ,  p.  169 , 
PI.  176. 

Id.  Mantell,  1822^  Geol.  of  Sossex.  Pi.  XXI,  fig.  2, 
5,79p.  i^S* 

li.       Mantell,  Ged.  trans.,  t.  m,  p.  207,  209. 

IJ.       Brongniart,  1822,  Envir.  de  Paris,  p.  83,  99. 

PI.  6,jfig.5. 

jt.  Coupêi.  Brongmart,1822,Loe.cit.,p.83.Pl.YI,fig.3. 
^  U.       Haan^  1825,  Mon.  Amm. etGoniat ,  p.  121 , 

■*^42. 

A.  poriam.  Haan ,  1825,  Loc.  cit.,  p.  122,  n*  45. 

j4,Bron^riih  Haan,  1825,  Loc.  cit.,  p.  121,  no  43. 

A.  ieirammaiusf  Sowerby ,  1829,  Mm.  conch.,  t.  6,  p.  165 , 
JH.  587,  fig.  2? 

A.  iforimê , Zieten,  1830,  Wurtemb., p.  10, PI.  XIV,  fig. 5. 
Id.       Passy,  1832.  Géol.  de  la  Seine-Inf .,  p.  333. 

A.  Coupel ,  Passy ,  1832,  Loc.  cit.,  p.  334. 

A,  çêrians^  Buch,  1833,  Ammonites  (trad.)^  Ann.  des  se. 
nat ,  t.  29,  p.  28  (  Armaii  ). 

Id.       Filton ,  1836 ,  Trans.  of  Ihe  Geol.  Soc.,  t.  4  ; 
p.  336. 


/ 
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An  MfMHM  Broun»»  1837,  Letheâ,  geog.,  p»  n,  %,  40. 
PI.  33,  f.  2. 

^.CoM^firoon,  1837,  Loo.  €ÎIm  p*713,  i^  38.  pi.  83,  fA. 

A.  mtimmê ,  Bnefchad ,  1838,  Geol.  ei  min. ,  t.  3,  p.  79 1 
H.87,fig.9. 

H.       Geitt&Zf  1810,  p.  dO. 

A.  testa  compr99sâ^  ^etinfhtâ^  ttirinatdf  tûsMdj  tuhercutatd  : 
tuherculU  inaquaMuê  ntnnqtiê  i^juriaiis  ;  éorêo  earinato , 
tuberculai0j  wi^fraetibuê  ûomvtwH  9$t  êomprmm^  uUimo  ^ 
^^^rê^  ;  aperturd  quadratâi  septîslaieraliter^'lobatis. 

Dimensions.  Individu  comprimé.  Individu  r»nflé, 

Biamètre 75. ^  mîUimèlres. 

Épaisseur 19 48  ià. 

Xarg€ar4u4eTOÎertour.  *  •      33.  •.•«.»  •      3$  id. 

Coquille  comprimée  on  renflée,  carénée,  costulée  et  Uih^cU'' 
leuse.  DupourlaardeFonibîUc,  tprèjiécifNlintesiftlrquées, 
imrteni ,  suivant  Tâgt  «t  les  fiidiYîdMi,  10  à  19  dotes  qui 
e  )    onti  nuent  jusqu*an  tiers  de  la  largeur  du  tonr ,  où  eltal 

ii'él^eiii  p#ur  farmir  um  nenolU  iérû  do  pmm^  àe  là 
dles  s'tflEsuwiC ,  mtflot  timpies  ou  se  biteq|hlent  iri^gulière- 
ment;  et  alors  chacune  des  branches  va  au  pourtour,  sèiev» 
miner  par  lin  tabercole  atgH  p\m  et  omds  œiprimtf^  Le 
nombre  des  oOtes  et  des  lobereales  est  Mû^Nurs  raltiîf  aaplus 
ou  lueins  de  ttaipretsion  de  la  oDqnilio.  Mus  ceUe^di  est 
renflée,  moins  il  y  en  a;  plus  elle  est  comprfanée^  aa  colb- 
iraire ,  et  plus  le  nombre  en  eegomiie,  U  errive  mAme  que 
ce  nombre  esl  presque  4oniM  sm  des  iodividus  de  taille 
égale.  Dos  large,  corré,  oankié  an  milieu  »  tubereulç^ex  de 
etaqiie  côié.  Spire  coapeséa  de  tours  quadraogiitaîres ,  dans 
les  individus  comprimés ,  hexagones  d^s  les  iodividue  ren- 
flés ,  oraés,  de  chaqye  G&l4,  de  trois  rafligéfs  de  tekercnles. 
Les  tours  sodt  apparens  dans  Tombilic  sur  près  de  la  mitîé 
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de  lear  lafféiir.  Ledemier  a  Ies4)  on  i%^  Ai  «fitinèlM  entier, 
les  premières  proportions  sor  les  indifides  reniés  ;  les  «e- 
eondes  snr  les  inififidtas  comprimés.  BmiehB  comprimée  «  alors 
qnadrangulâire  et  Iranqnée  en  atanl;  déprimée,  et  tkm 
hexagone.  CVotisiissymétriqaes  fermées,  de  cbaqne  edié,  de 
trois  lobes  dîinsés  en  parties  impaires  ^  et  de  qnatre  selles 
divisées  en  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal  pins  étroil  et 
HMins  leag  <pie  le  lobe  laiéral-sepérienr,  orné ,  de  chaque 
o6çé,  de  quatre  branches  croissant  de  la  supérienre  à  rinM^ 
rieure  ;  œtte  darinAre  divisée  en  quatre  pointes.  Selle  dorsale 
pins  laiigeqiie  le  lobe  latéral-^npérienr,  divisée  en  den  parties 
inégales,  dont  renlérienre ,  pins  grande ,  est  elle-même  ibr«- 
mée  de  qnaira  digitatiens  obteses  et  déconpées.  Le  lobe 
aesessoire  qni  la  sépare  est  cinq  fois  digitéi  Lobe  laléralH 
snpérienr  érnéde  cinq  branches ^  dont  les  trois  inférieures 
sent  les  pins  grandes  ;  la  branehis  nwfdisM  est  poirnie  de 
anptdigitatiens.  Selle  kaéi^le  bîlebée ,  en  dem  partieà  iné*- 
gaies,  la  phis  ipvnde  en  dedans;  tamat  ks  dent  fortenient 
déeenpéea.  Làbe  Uiétnhiirférienr  9*^irMgelier ,  pelM^ii ,  é 
aen  etirémité  <,  de  trois  branabdi  inégales  )  ebacnne  nreia  Ms 
digMéi  SnHe  aii^ihim  bdobée ,  Jnrge.  tobe  aHiiliaire  eonrt  ^ 
étrait»  ponrvn  de  qossre  iligitstiens  Ledessusdele  denrière 
eleison  ofire  né  lobe  laiénl  de  chaque  c6ié  dn  lobe  vntaami; 

<Ms«roMcMMi  Cette  espèce  vnrie  peu  anivantPdgé^  Jenne  v 
éHeeitce  qu'elle  doit  être  phis  tard;  mais  eHe  lest,  nés  dn^ 
tîneie)  snivunt  les  aeies,  du  moins  si  Ton  ndomt -que  lei 
Mividnsplosrenfléad'une espèce  appartiennent ànxfemeUes. 
Bn  eftit ,  avne  la  même  disposition  des  turbercules ,  des  cêies, 
et  snrteat  des  cloisons,  je  trtwve  desindnridns  très^cemprimés 
dsnten  a  hii  k'ji.  aarîofis^etdea  indiffidusrmiflésidns  tnber- 
enlenx,  types  de  VA.  CmtpH.  Reneonumnt  »  après  nveir  oonr- 
pnréennr'eu  ptn^de  seémiM  échaniiltonn  ddlouM  les  loeft- 
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Klés ,  to«8  les  paisages  désirables ,  j'ai  dû  les  réënir  en  une 
seule  et  même  espèce. 

il«;ppor//e<i<4^«ie«f.GiFoonscriteyCommejeviensdeledire, 
celte  Ammonite  se  distingue  fecilesMiit  de  tontes  les  antres 
par  sa  carène ,  par  ses  tubercules  de  chaque  côté ,  par  les 
émt  séries  de  tubercules  du  pourtour  de  Tombilic.  C'est  un 
tvpe  bien  différent  de  tout  ce  qu'on  connaît. 

lowlUi,  Des  plus  tranchées  dans  sa  forme ,  elle  l'est  aussi 
par  son  gisementi  qui  caractérise  partout  un  étage  géologiqoe 
bien  tranché ,  celui  des  grès- verts  supérieurs,  des  craies 
cbloritées  et  des  craies  tufous,  qui  pour  moi  ne  forment  qu'une 
seule  époque.  Elle  a  été  recueillie,  en  France  :  à  la  Montagne 
Sainte-Catherine»  près  de  Rouen;  au  Havre  (Seine^Infér ieure), 
par  MM.  Brongniart,  Passy,  Lesneuri  Largilliert,  d'Archiac 
et  moi  ;  aux  environs  d'Auxon  et  de  Laubreoel  (  Aube) ,  par 
MM.  Dupin ,  Clément  Mullet  et  moi;  près  de  Wissant  (Pas 
de  Calais),  par  MM.  Boudiard - ChaMereaux ,  d^Arehiae  et 
mai;  à  Barème,  à  Yergons  et  à  Robion  (Basses-Alpes) ,  par 
MM*  Éméric ,  Duval,  Requien  et  Coquandt  entre  Dessays  et 
GhateUerattlt(  Vienne  ) ,  par  M.  d'Archiac;  snr  la  route  de  Iju- 
mennais ,  à  la  Ferié-Bemard,  à  lahautenr  des  Maisons-Rouges 
(Sarthe),  parM.Élie  de  Beaumont;  aux  environs  d'Orange 
(Yaacluse),  par  M.  Rénaux;  à  Villard  de  Lans,  par  M. 
Guéfliard  ;  à  Bemenil ,  à  Senefontaine  (Oise),  par  M.  Graves. 
En  Suisse,  elle  a  été  rencontrée,  àSouaiilon,  près  de  Neucb&tel, 
par  M.  Dubois;  en  Angleterre ,  elle  se  trouve  dans  le  Susaex. 

UùMre.  Toutes  les  variétés  comprimées  ou  renflées  de 
cette  espèce ,  ont  été  figurées ,  dès  1817 ,  par  Sowerby,  aous 
le  nom  de  vmrians  appliqué  à  tort,  trois  ans  après^  parScbo- 
theim ,  à  une  autre  espèce  et  conservé  par  tons  les  auteors. 
Pourtant  M.  Broagniart ,  en  1822,  en  sépara  la  variété  ren- 
flée ,  qu'il  appela  A,  Coupei ,  séparation  également  adoptée 


pur  MM  «  de  Haan  »  Passy  ei  Bronù.  Pour  M.  de  Haaa ,  tout 
en  cooaervaot  les  A*  variàns  de  Sowerby ,  Caùpei  de  M.  Broa* 
gniart ,  il  enit  reeooDattre  des  différences  entre  là  fipire  de 
fA.  varianê  de  M.  Brongniart  et  le  type  de  Fespèce  Sowerby, 
et  la  Bomma  A.  BrongmariU^  ne  se  souvenant  pas,  sans  dente, 
que  ,  huit  années  avant ,  Sowerby  avait  appelé  ainsi  une 
espèce  de  TOoIite  inférieure  de  Normandie.  C'est  encore  évi-» 
demment  une  variété  de  la  même  espèce,  que  Sowerii>y  dé<* 
crit  en  1828 ,  sous  le  nom  à^A.  tetrammatuê.  En  résumé  > 
i^  Le  nom  d^A.  varians ,  comme  le  pins  ancien,  doit  rester  A 
Tespèce.  2o  II  fiiudra  y  réunir,  comme  variété  de  sexe ,  VA. 
CoupeL  VA.  BrongnartH ,  de  Haan.  et  VA,  Uîrammaius^ 
rapportée  à  tort  par  M.  Bronn  (  Lethemgeùgn.^p.  72i,ii*M)i 
à  VA.  manUe ,  qui  par  sa  carène ,  par  ses  trois  rangées  de 
tubercules,  de  chaque  cdté ,  est  évidemment  im  individu 
adulte  de  VA.  9^ria9u. 

EmpUemiian  du  figweê.  PI.  92,  ig.  i.  Individu  renflé, 
réduit  de  moitié.  Vu  de  côté,  avec  sa  boucbe  restaurée.  De 
ma  colleciion. 

Fig.  2.  Le  mémo ,  vu  du  cAté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  3.  Individu  comprimé  réduit  de  moitié,*  vu  de  c6té.  De 
ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  c6té  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Un  autre  individu  à  nombreux  tubercules.  ' 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N*  142.  Ammonitis  RsQUiBNiAiius ,  d'Orbiguy. 

PI.  93. 
A.  icM  maaimi  eêmprêiêâ  ct^iimêà^undatd^  mnguêêè  umhUieuiâj 
iorêomettii$$imOi€uUaÊi0^iniegro;  anfractUms  €(mphp»tùt 
^^no  ^ ;  ap$rturd »0§i$taéA ^tom^e$9â ; $êfêi$ 
6'lobatis. 
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Itl^ineur. •  .    16 ;  •  •  .  •    H 

LarfBorAiteikrtêar.  «  »  •  •    dft.  4  •  »  «  4  »  ^  «  •  •  1 40$ 

Cm^HU  trte-coiBprisiée^  traQ^haiiu  à  i op  pourtoor  ^  pbot 
et  lÎ9ia  wr  kift  o4lé6.  Q9  remarqae  pouruiat ,  ibes  qnelqtiii 
iii4ifidiis ,  d(M  onifulftlioiAt  «n  e^tes  iste-légère»,  qui  4ivW' 
ew  dttcwilre  à  la  fnrcMféreace  ^  «1  «m  légàre  pwrtia  «mil- 
tople  «  «iiif  avt  r^npooUiiieiit  s|iiralt  à  peu  de  dinluief»  »  di 
chaque  cAté  du  des*  Dos  toqt-à-foii  uai^cbant  el  irteraîge. 
9fm  embrassanie^  «oaippade^de  tavr»  tpiaQguIairea«  aa  rmoii- 
waat  fireiqu'eii  eBUar»  TonbUie  éiam  rédiûl  à  u^^-^peii  de 
largeur  \  le  demi^  teap  a  IfH  ^  do  diaanàlrf  entier.  Awdiê 
trèi^eoiiqprîoiéei  foranaot  ua  fer  de  f  èehe,  (rèMîga  en  awant. 
CloiMioms  aym^iqae» ,  forméear  de  ebaqiie  edié»  de  si»  .hbasi 
dam  l'iatérieer  eut  fonu  de  p^nîea  pairea  »  et  de  aii  aeliet 
formées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  un  pee  aoina  large  et 
aoatt  ieng  q«e  le  lobe  laléral-«iqiériaW|  oniéy  de  idMiqiie  oêté, 
de  deu  brancbea  oowtea  et  larges,  dont  riaférienre  est 
poanrae  de  deux  rameaux,  chacuo  cinq  fois  digité:Settadflir 
aale  la  mMXé  wws  l»g«  que  le  lobe  latAral-supérifur ,  di- 
visée en  deux  parties  peu  inégales,  trilobées,  dont  la  plos 
graadaesteftded^BS.  U»be  latéral-supérieur  tfM-l4rge,c(Hirt| 
divisé  en  deux  parties  presque  paires,  par  deux  braaebeade 
chaque  côté,  dont  les  4aui  inférieures  sont  ph»  grandes  ; 
la  branche  interne  terminale  a  trois  rameaux  très-coiirts 
arrondis,  compae  festonpéa ,  divisés  en  deux  parties  preaque 
égales;  la  phis  grande  interne.  Lobe  latéral  infjérieur,  très- 
coart  et  très-étroit,  formé,  ainsi  que  les  lobes  auxiliaires 
snivans ,  de  parties  impaires ,  chacun  de  ces  lobes  divisé  en 
trois  branches.  Les  settea  aniîaires  eoot  tontes  pourvtiee 
de  devx  festons  arrondis.  Le  dessus  de  la  dernière  eioi- 
•ottoAe  daqlebee  laténox, de  diaque edté  du  lobe  ventral. 


Rtn»$$  9i  i^ençes.  Cette  espèce  riHifUo  Iwnàfck  la 
forme  de  r^.  dUmês^  ies  terraÎD^  |ur«Miqaes  j  et ,  au  premier 
aperçu^  des  yeoi  peu  es^ercéa  pourraiem  lea  réunir  ;  mais , 
eu  ks  CQ|Dp:iraiit  attentivemem  ou  reconuatt  qa'eUe  «Ven 
diatiagne  par  un  sy^ème  de  aÎAuasitâs  dea  cloisoea,  tout*à» 
iail  diffiérest ,  ot  u^Amo  wceptioanel  »  parmi  tea  Ammomtas , 
par  soiia  de  aea  kiibts  et  de  aea  aellea  peu  difiaéa,  landii 
qu'elles  sont  trde^remiSées  dans  IW4  Jv«iMé  Yoiaiae  eaeore 
de  ÏJ,  €tgpeif^miê  des  terrains  néoopmîeni  ,Me  es  diffère 

par  aen  ombilic  plna  étrdt»  et  par  ses  eloiaees  bîea  différent* 
las»  comme  on  le  verra  au  supplément 

UMdiu^  On  doit  la  coenaiasaace  de  eeue  remarquiible 
▲mmeeîie  ainrecherches  sevantea  de  MM.  Requieo  «  Elie 
im  Boaemoal  et  Renan  »  qui  Tont  dèooeverte  en  mémo  lieu 
oii  je  l'ei  également  reouetllie  ^  dàna  le^  grès  veris  supérieure 
d*1kshauft  ei  delfondragon ,  près  d  Orange  (  Yanatase  ).  Elle 
y  ert  peeiée  à  fétat  deailiae  rougefltre» 

EtiiUmOm  éeê  fi0mr0s.  PU  9»,  fig,  i.  Individu  réduit  de 
meilîé»  va  de  eèlé.  De  k  eellectiott  de  M»  Rf^uiett  et  de  In 


Fjg.  t.  ïA  mAme^  vtt  du  eAié  de  la  beucbe»  menmnt  le 
dessus  d'une  eleison» 
Kg*  3»  lie  leune  de  la  variété  ondulée. 
Ifg*  4.  Une  làomm  de  grondeur  naturelle  >  calquée  par 

n^  t48.  Ajnenlne  Ooemuiius ,  d^OrUgny. 

M.  94,  Àg.  1-S. 

k.  testa  compresêd^  carinatd  ^  transversim  undato^ostatâ  : 
costii  inœjualihêi  y  dorso  obtuso ,  carinato  ;  anfraciibuê  com* 
fresêU^ultimo  -^  ;  aperturd compressa ^  elongaU^  amicèob-' 
tuio^ngulatâi  êeptiê  lateraliter  Q-lobaiiê» 


Çi8  pàtkoWHùïMïÈ  MàlïÇÀïsE. 

Limnkriênê.  Diamètre   ....;..      98  niilKilDièlFes. 

Épaisseur '•     21         id. 

Largeur  do  dernier  four.      48         M* 

Coquille  très-comprimée ,  presque  lisse  dans  Tâge  adulte  ; 
plus  jeune ,  marquée,  en  traters ,  de  légères  cAtes ,  très-fle- 
xueosesy  au  milieu  desquelles,  de  trois  en  tn^s>  il  y  en  a  une 
plus  marquée.  Ces  c6tes  forment  une  double  sinuosité,  pro- 
dûie  par  un  coude ,  au  milieu  de  leur  longueur.  Dos  coupé 
en  biseaui  é?idé  de  chaque  côté  et  caréné  au  milieu.  Spire 
composée  de  tours  très-comprimés,  applatis  sur  les  cAtés,  dont 
le  dernier  a  tour  les  .^  du  diamètre  entier.  Gtacpie  tour  est 
eoupé  presque  perpendiculairement  au  poortour  de  l'ombi- 
lic. Bouché  oblongue  très  -  comprimée  et  coupée  en  tûseau 
obtus  en  avant ,  pn^oodément  échanerée  en  arrière.  Cloisons 
symétriques,  formées,  de  chaque  cAté,  de  six  lobes  et  de  six 
selles  cofl^MHés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  court  et 
aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  deux  bran- 
ches, dont  Tinfiérieure ,  bien  plus  longue ,  est  pourvue  de 
nombreuses  digitations.  Selle  dorsale  d*m  tiers  plus  large  que 
le  lobelatéral-supérieur,  divisée  très-inégalement  en  trtts  par- 
lies  ,  subdivisées  elles-mêmes  en'plusieurs  feuilles.  Lobé  la- 
téral-supérieur oblong,  étroit,  orné,  de  chaque  côté,  de  trois 
branches  fortement  digitées ,  et  d*ane  septième  branché  ter- 
minale, pourvue  de  sept  digitations.  Selle  latérale  peu  difië- 
rente  de  la  selle  dorsale,  seulement  plus  étvoiie.  holbe  latéral- 
inférieur  irrégulier  «  pourvu  de  plus  de  la  branche  terminale  : 
en  dehors  de  deux,  et  en  dedans  de  trois  autres  branches.  Les 
selles  vont  ensuite  en  diminuant,  jusqu'à  ladeuxième  selle  auxi- 
liaire; la  troisième  étant  bilobée  et  beaucoup  plus  large  que  la 
seconde;  la  quatrième  trilobée.  Le  dernier  lobe  auxiliaire  est 
sans  aucune  digitation.  Le  dessus  dé  la  dernière  cloison 
offre  quatre  lobes^latéraux,  de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 


TERRAINS  CRÉTACÉS.  3jA 

Rappports  et  différences.  Cette  espèce  représente,  à  quelques 
égards  les  côtes  ondulées  etflexueuses  de  VJ.  serpenOnus  et 
les  côtes ,  l'enroulement  de  Y  A.  mulgratnui  du  lias  ;  mais 
elle  diffère  de  l'une  et  de  l'autre  parrinégalité  de  ses  côtes, 
par  des  doisons  singulièrement  divisées  et  tout-à-fait  distinc- 
tes de  celles  des  Ammonites  du  lias. 

loealUé.  M.  de  Vibraye  a  recueilli  cette  belle  espèce  dans 
la  craie  tufau  des  environs  de  Saumur.  Elle  s'y  trouve  à  l'état  de 
mode.  M.  Rénaux  l'a  aussi  trouvée  à  Mondragon ,  près  d'O- 
range  (Vaucluse) ,  dans  le  grès  vert  supérieur. 

EMpHeation  des  figures.  PL  94,  fig.  1,  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  de  Vibraye. 

Kg.  2-  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  3.  Une  cloison  un  peu  grossie ,  dessinée  par  moi. 

NM44.  Ammonites  Sartocsiancs,  d'Orbigny.    . 

PI.  94,  fig.  4-5. 

A.  testa  compressa  ^  iransversim  undaio^ùstatâ  ^  ad  perlphœ^ 
riam  bicarinatd,  canaUculato-crenulatâ  ;  utnbihco  angus-- 
tato,  crenulato  ;  anfraciibus  compressis ,  ultime  H^  ;  aper- 
iurâohlongd^  anticè  trunoatâ^  sinuatd. 

Dimensions,  Diamètre.  .......      40  millimètres. 

Épaisseur 8      id. 

Largeur  du  dernier  tour.  20  id. 
Coquille  très- comprimée ,  bicarénée  à  son  pourtour,  les 
carènes  fortement  festonnées ,  séparées  par  un  canal  lisse  et 
profond;  sa  surface,  de  chaque  côté,  est  divisée  en  une  tren- 
taine de  sillons  ondulés,  séparant  des  côles  larges  et  plates.  Ces 
aillons  n'arrivent  que  de  deux  en  deuxjusqu'à  l'ombilic,  où  ils 
forment  un  feston.  Spire  composée  de  tours  très-com- 
prioQéSi  apparens  dans  l'ombilic  sur  un  cinquième  de  leur  lar- 
I-  25 
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genr.  Le  dernier  a  les  ~  du  diamètre  entier.  Bouche  allongée, 
irès-comprimée  sur  les  côtés,  fortement  échancrée  en  arant 
par  le  eanal  de  la  carène ,  et  en  arrière  par  le  retour  de  la 
spirèi  Cloiêons  nicomiueB. 

fiappartsetdiff^rmeês.  VolsiMede  Vj4.lMfremafeanu$q\:^en 
rapprochent  ses  larges  côtesplaféis  ^^  sovi  dosbicaréi!ré,cettie  es- 
fèée  s'en  distingue  par  sisi  forme  plus 'cOM))rimée ,  par  son  dos 
pifl»  exèaTé  et  mon  tome  et  quatre  séries  de  crêtes ,  par  son 
oilibilie  frfus  étroit ,  par  6és  tonus  ptiis  embrassans.  €e  sont , 
en  un  mot ,  deux  espèces  très-différentes. 

LoedtUè^,  Cette  ammonite  eSngafière  a  été  découverte  par 
M.  ÉmeriC)&  Vergoas,  près  de  Gastellanë  (Basses- Alpes), 
dàna  la  eraie  chtoritée  ou  grès  ?ert  supérieur. 

Esplioation  des  figures.  PI.  94,  fig.  4.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  w  <de  cAté.  De  la  eoliection  de  M.  Étneric. 

Fig.  5.  Le  même,  va  da  cAfeé  de  la  bouche. 

N^"  145.  Ammonites  LAEGiLLiimTiANDS,  d'Orbigny. 

PI.  95. 

A.  feeid  maxime  compressa^  complanatâ^  lœvigatâ^  externe 
ienuUer  transverêimque  striatâ ;  doreo  truncato  ^  bioarinato; 
anjraciibue  compressie ,  uUimo  -^^  ;  aperturâ  sagittatà^  an- 
guêtatà  y  àniicè  truhcatâ;  sepils  lateraliter  ^-lohatis. 

Dimensions.  Diamètre.  ; i50  millimètres. 

Épaisseur 42       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  99  id. 
Cûquille  très-comprimée,  lisse  à  Tétat  de  moule.  Lors- 
qu'elle a  son  test,  elle  offre  des  lignes  d'accroissement  ondu- 
lèuses ,  i  peine  apparentes  sur  les  deux  tiers  externes  de  la 
largeur  de  chaque  tour ,  mais  des  stries  transversales  sur 
Vautre  tiers;  diaque  strie  correspond  à  de  très-petits  tuber- 
cries  eomprimés  du  pourtour.  Dos  tronqué^  coupé  carrément. 


TERRAINS  CRÉTACÉS.  521 

Pourtant  on  remarque  qu'il  est  renflé  au  milieu,  évidé,  puis  un 
peu  relevé  en  ctéie  sur  lès  côlés  ;  dans  les  très-vieux  individus, 
le  dos  devient  presque  rond.  Spire  croissant  très-rapidement, 
totalement  embrassante,  le  dernier  tour  enveloppant  touslef 
autres  et  laissant  seulement  un  léger  ombilic.  Ce  dernier  tom 
ft  les  -^  dtt  diamètre  entier.  Bouche  représentant  un  fér  de 
latice  très-comprimé ,  tronqué  carrément  en  avant.  CtoUons 
symétriques ,  formées ,  de  chaque  cdté ,  dé  huit  lobes  divisés 
en  parties  Impaires,  et  de  huit  selles  divisées  en  parties  (Maires. 
Lobe  dorsal  quatre  fois  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur et  d'un  tiers  plus  long  ,  formé  de  la  moitié  externe 
de  la  selle  dorsale,  et  orné,  à  sa  base ,  d*un  immense 
rameau  fortement  ranrifié  et  digité>  par  Une  très-petite  bran- 
che, d'une  autre  du  double,  puis  d^une  autre  très-petite  sor- 
tant comme  de  preniier  rameau  à  une  très-grande  branche 
formée  de  deux  rameaux  eux-mêmes  très-ramifiés  ;  il  y  a,  de 
plus,  en  dedans  de  celui-ci,  trois  petites  branches  dont 
rinférieure  est  la  plus  grande.  Selle  dorsale  aussi  large 
que  le  lobe  latéral-supérieur ,  ornée  de  deux  branches  iné- 
gales» dont  rinterne  çst  la  plus  grande;  toutes  deux  divi- 
sées en  deux  parties.  Lobe  latéral  -  supérieur  irrégulier, 
pourvu  de  cinq  grands  rameaux  dont  les  trois  inféri^urç  sont 
encore  ramifiés.  Selle  latérale  çiussi  large  que  le  lobe  ktérdl- 
supérieur,  ornée  de  deux  parties  égales^  elles^émes  divisées 
chacune  en  deux;  les  autres  selles  sont  peu  différentes  des 
premières.  Le  lobe  latéral-inférieur  et  les  lobes  auxiliaires 
vont  en  diminuant  de  diamètre ,  mais  diffèrent  peu  du  lobe 
latéral-supérieur.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un 
grand  nombre  de  lobes  latéraux,  de  chaque  côté  du  lobe 
ventral. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  tours  complètement  embras- 
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sans,  par  son  accroissement  des  plus  rapides,  celte  espèce  se 
distingue  de  toutes  les  autres  espèces  comprimées.  Son  dos 
carré  la  fait  différer  essentiellement  des  A.  Requienianuê ^ 
Niêus  et  bieurvaius.  Ses  cloisons  et  ses  côtes  lisses  la  distin- 
guent aussi  nettement  de  VA.  Fibrayeanus. 

Localîti.  Étant  avec  M.  Largilliert  ^  j'ai  trouvé  cette  belle 
espèce  dans  la  craie  cbloritée  supérieure  de  la  montagne 
Sainte-Catherine  de  Rouen  (Seine-Inférieure),  où  elle  est  très- 
rare.  H.  de  Yibraye  la  possède  aussi  du  même  lieu.  De  plus , 
H.  Matheron  et  moi  Tavons  recueillie  dans  le  même  étage 
géologique,  aux  environs  de  Cassis  (Bouches-du-Rhône.) 

Explication  des  figures.  Pi.  95 ,  fig.  i.  Individu  réduit  d'un 
tiers  ,  vu  de  côté,  a  parties  du  test.  De  la  collection  de 
M.  de  Yibraye  et  de  la  mienne. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche  i  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  3.  Une  cloison  réduite ,  dessinée  par  moi. 

No  146.  Ammonites  Vibrayeanus  ,  d'Orbigny. 

PL  96,  fig.  1-2  3. 

A.  testa  maxime  compressa ,  complanaiâ^  lavigaid^costaÈd  :  eos- 
fis  redis  ^adperiphœriamumbilico  radiantibus;dorso  compres- 
sOyiruncato  ^  lateraliter  tubercuïato;  anfractibus compressis^ 
ultimo -^  ;  aperturd  saglttaiâ ,  antïcè  iruneatd;  septis  inte 
gris ,  laieraliier  l-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre 115  millimètres 

Épaisseur 30         ii. 

Largeur  du  dernier  tour.    59  id. 

Coquille  très-comprimée ,  lisse  sur  son  tiers  extérieur,  le 
reste  orné ,  en  travers ,  de  douze  à  quatorze  côtes  peu  mar- 
quées, qui  rayonnent  du  pourtour  de  l'ombilic  jusqu'aux  deux 
tiers  de  la  largeur  de  chaque  tour  ;  dos  comprimé,  carré,  lisse 
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et  plan  au  milieu ,  pourvu,sur  les  angles,  d*une  série  de  petits 
tubercules  peu  saillans.  Spire  composée  de  tours  très-compri- 
més ,  tronqués  au  pourtour,  apparens  dans  Tombilic ,  sur  le 
cinquième  de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les  7^  du  diamètre 
entier.  Bouche  comprimée,  représentant  un  fer  de  flèche  tron- 
qué carrément  à  sa  pointe.  Cloisons  très-remarquables  et 
toQt-à-fiiit  exceptionnelles ,  divisées,  de  chaque  côté ,  en  six 
lobes  entiers  non  digités.  Lobe  dorsal  plus  large  du  double  et  la 
moitié  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  chaque 
côté  d'une  pointe  peu  aiguë  sans  digitation.  Selle  dorsale  sans 
découpure ,  représentant  un  feston  d'un  tiers  plus  large  que 
le  lobe  dorsal;  lobe  latéral-supérieur  formant  une  languette 
courte ,  simple ,  étroite  ;  selle  latérale  semblable  à  la  selle 
dorsale.  U  en  est  de  même  des  autres  selles.  Toutes  re- 
présentent un  feston  arrondi;  la  plus  grande  est  la  pre- 
mière selle  auxiliaire.  Lobe  latéraUinférieur,  d'un  tiers  plus 
long  que  le  lobe  latéral-supérieur  9  et  tout-à-fait  de  même 
forme;  les  lobes  suivans  sont  aussi  identiques,  quoi-' 
que  plus  courts.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre,  de 
chaque  cAté  du  lobe  ventral,  trois  lobes  latéraux. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  générale ,  par  son  dos 
carré,  cette  espèce  présente  de  grands  rapports  extérieurs  avec 
l'if,  splendens^  tout  en  s'en  distinguant  par  ses  côtes  en 
rayons,  et  surtout  par  ses  lobes  singuliers;  ce  dernier  carac- 
tère la  fait  même  différer  de  toutes  les  autres  Ammonites  des 
terrains  crétacés,  et  ne  se  retrouve  analogue  que  chez  VA. 
Henslowi  des  terrains  jurassiques,  dont  elle  diffère  par  sa 
forme.  Je  me  suis  bien  assuré  que  ce  caractère  des  lobes 
ne  proyenait  nullement  d'usure. 

Localité.  M.  le  comle  de  Vibraye  a  découvert  cette  inté- 
ressante espèce  dans  le  grès  vert  supérieur  de  la  ferme  de  la 
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Mairie ,  près  du  village  de  Lamennais ,  canton  de  Yibraye 
(Sarlhe). 

Eofplication  des  figures ,  PL  96,  fig.  i.  Individu  réduit  d'un 
§i:9:ièine ,  yu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  de  Yibraye. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche  ;  fnofitrant  U 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  3,  Une  cloison  de  grandeur  naturelle.  Dessinée  par  moi. 

N«  147.  Ammonites  Ferandianus  ,  d'Orbigny* 

PL 76,  fig. 40. 
A«  tesid  compresêd  ^  tranêi^enim  costatâ  :  cosiiè  inmquàiihus^ 
reûtis;  dorso  eomplanato^   iateraliiêr  anjfmfëto  ;   ûnfrûeti- 
hu$  eompr93êi§^  sHèquadrHaiâralUttf  ^  tdiimo  ^\  apertur4 
pblonffâ^  anîicè  iruneaiâ. 

JDtffMiMloTi/.  Diamètre 49  millimètres. 

Épaisseur 14 

Largeur  du  dernier  tour. .  .    19 

C^gut//^ comprimée ,  aplatie  sur  les  côtés, ornée,  en  tra- 
rtt% ,  par  tour,  de  vingt-trois  côtes  qui  partent  du  pourtour 
de  l'ombilic,  s^élèvent  de  suite  en  un  léger  tubercule ,  puis 
se  continuent  et  passent  sur  le  dos ,  en  formant  un  autre  in- 
&e  de  tubercule  de  eëaque  côté  de  cette  partie  $  ces  côtes 
80ot,  le  plus  souvent,  simples  et  s'élargissent  vers  les  parties 
iHLterBes  ;  d'autres  fois,  elles  se  bifurquent  au  tiers  interne  de 
leur  longueur.  On  pourrait  même  dire  que  cette  bifureatien 
est  assez  régulière  dans  le  Jeune  âge ,  tandis  qu'elle  est  rare 
dans  un  âge  plas  avancé.  Dos  carré ,  anguleux  sur  les  côtés. 
Spire  composée  de  tours  eeniprimés ,  carrés ,  apparens  dans 
Tombilie,  sur  les  deux  tiers  de  leur  largeur.  Le  dernier  a 
les  1^  du  diamètre  entier.  Clûiunê  inconnues. 

Rapports  e^  différences.  Assez  voisine  de  VA,  angulicaeia^ 

fB4)  cette  espèce  s'en  distingue  f$icilement  par  sa  forme  plus 


comprimée ,  par  ses  côtes  plus  larges ,  et  par  sa  bifurcatieB 
toujours  simple ,  lorsqu'elle  existe ,  taudis  que  dans  l'autre , 
ce  ne  sont  pas  des  bifurcations. 

LooalUé.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Émeric  dans  un  lani* 
beaa  appartenant  à  Tétage  des  craicfs  chloritées  ou  grès  verla 
supérieurs ,  à  Yergons ,  près  d'Annot  (Basses-Âlpes). 

EapUcatia^  iej  fig^ures.  F).  70  ^  ^.  4.  Individu  de  gfandeur 
naturelle,  vu  de  c&té.  De  la  c^llectioi»  de  M-  Ênarku 

Fig.  5.  Lç  même ,  vu  du  c6x^  d^  la  bouf^he. 

N^"  148*  AimetRiTHa  catiuss  ,  Sowerby . 
PI.  97 ,  fig.  â-^. 

A.  cQtiilus^  Sewerbf,  1827,  Min.  conch.,  t.  6,  p.  123. 

H.  564,  flg.  %. 

Id.         Fitton ,  i836 ,  Trans.  of  the  Oeol.,  Soc. ,  t.  4 
p.  156. 

A,  teêtâ  compresiâ ,  lœvigatâ  ,  tran^tersim  undatO'Côstatâ  f 
cotiiê  inaqualikuê^  e^n^lanatia  ;  dorso  anguêtato  ^  théncato^ 
liiuher4:tàimê^;anfi'a0êibn8compresêUjuHimo  Toô'y  c^p^^^ri 
ohlongâ,  aniioè  trunûoêâ, 

DimeHêUmM.  Dianèire 125  millimètres. 

Épaisseur •  .  .  •    28       id. 

Largeur  du  dernier  tour*  •    S4       ^4? 

Copule  très-comprimée 9  lisse,  ornée  ea  irav^n,  au  der- 
nier tour,  de  dii^  c6ies  peu  diatûietes,  formant  seul^ent  une 
légère  saillie.  Chacune  de  ses  cdtes  se  bifurque  en  dent ,  vers 
la  moitié  de  sa  largeur.  Sauvent,  entre  ohaque  edie  biftaiNtuée, 
i)  y  en  a  une  autre  simple  qui  ne  commeiief  qu'au  tiera  in- 
terne de  la  largeur.  Toutes  ces  côlea ,  larges  et  planes  au 
pourtour,  vont  se  terminer,  sur  les  cétésdu  dos,  par  un  tuber- 
cule comprimé,  peu  marqué'  Dostronqué»  plan,  anguleux  sur 
les  côtés.  Spire  composée  dQ  toi^rs  tres-ceaprimés,  aplatis  sut 
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les  côtés ,  apparens  dans  Tombilic ,  sur  uq  peu  moins  de  la 
moitié  de  leur  longueur.  Le  dernier  a  les  7V0  du  diamètre 
entier.  Bouche  très- comprimée,  oblongue,  tronquée  en  avant, 
fortement  échancrée  en  arrière.  Cloisons^  autant  qu'on  en  peut 
juger^  composées  de  cinq  lobes,  très-peu  digités  de  chaque 
côté. 

Rapports  et  différences.  Cette  Ammonite  rappelle  VA . 
Rhotomagensiê  par  les  tubercules  du  dos^  mais  elle  s^en 
distingue,  ainsi  que  de  toutes  celles  qui  suivent ,  par  sa 
forme  infiniment  plus  comprimée,  par  ses  côtes  larges  et  bi- 
furquées  et  par  son  dos  étroit. 

localiiè.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  le  comte  de  Vibraye^ 
dans  les  marnes  du  grès  vert  supérieur,  à  la  ferme  de  la  Mai- 
rie ,  près  du  village  de  Lamennais,  aux  environs  de  Vibraye 
(Sarthe).  En  Angleterre ,  on  la  trouve  au  sein  du  même  étage 
géologique,  dans  le  Sussex. 

Explication  deê  figurée.  Pi.  97,  fig.  1.  Individu  réduit  d'im 
quart,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  de  Vibraye. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N*  149.  Ammonites  Lafrbsnatkanus,  d'Orbigoy. 

PI.  97,  fig.  3.5. 

A.  ieetâ  compreesâj  tranevereimcoeiaid:  cosiis  inaqualibus^  la^ 
tu  ,   complanatis  j  earternè  crietatie;  doreo  anguetatOj  tu-- 

.   berculato;anfraetibuecompresêie,  tuberculie  2  t^el  H-seria- 

tis  omatis;  uhimo  anfracturh'y  ^P^^^^à  oblongâ^  anticè 

truneaio-ewcavatâ  ;  septU  lateraiiter  34obatie. 

Dimeneions.  Diamètre 40  millimètres. 

Épaisseur 14       id. 

Largeur  du  dernier  tour.    19       id. 
Coquille  assez  comprimée ,  plane  sur  les  côtés ,  ornée  en 
travers,  par  tour,  de  treize  côtes  très-obliques^  flexueuses , 
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commeDçanipar  unlégertubercule  au  pourtour  de  rombilic^puis 
sMlargissant  jusqu^au  pourtour  extérieur,  où  chacun  forme  une 
crête  double  dans  le  jeune  âge,  simple  plus  Agé,  et  alors  sou- 
vent projetée  en  pointe  en  dehors.  Entre  chacune  de  ces  côtes 
il  en  naît  une  autre  au  quart  de  la  largeur  interne;  et  ces 
nouvelles  côtes  viennent  se  terminer  comme  les  premières. 
Dos  obtus,  orné,  soit  de  deux,  soit  d'une  seule  rangée  latérale 
de  crêtes  paires  ou  alternes,  i^ire  composée  de  tours  compri- 
més sur  les  côtés ,  apparens  dans  Tombilic  sur  la  moitié  de 
leur  largeur;  le  dernier  a  les  ,Vo  du  diamètre  entier.  Cloisonê 
symétriques  formées,  de  chaque  côté^  de  trois'lobes  et  de  trois 
selles ,  composés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  oblong, 
ph»  étroit  d'un  tiers ,  et  plus  court  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de  Tindicede  trois  branches 
dont  l'inférieure  a  quatre  digitations ,  les  supérieures  deux 
seulement.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, divisée,  à  son  sommet,  en  deux  parties  presque  égales^ 
elles-mêmes  bilobées.  Lobe  latéral-supérieur,  divisé  en  deux 
parties  presque  paires,  orné  en  dehors,  de  deux  petites  bran- 
ches supérieures^  et  d*une  branche  terminale  formée  de  deux 
rameaux  digités  et  pourvus,  en  dedans,  d'une  petite  branche 
supérieure  et  d'une  branche  terminale  semblable  à  la  branche 
du  côté  opposé ,  mais  beaucoup  plus  longue.  Selle  latérale 
formée  de  quatre  festons  arrondis.  Lobe  latéral -inférieur 
très-petit,  formé  d'une  seule  branche  ornée  de  cinq  digitations 
simples  ;  première  selle  auxiliaire  pourvue  de  trois  festons. 
Lobe  accessoire  très-petit ,  armé  de  trois  digitations. 

jRapporis  et  différences.  Un  peu  voisine  par  ses  côtes  al- 
ternes et  par  son  dos  de  Vji.  Dufrenoyi  des  terrains  néoco- 
miens  supérieurs,  cette  espèce  s'en  distingue  bien  facilement 
par  ses  côtes  plus  larges ,  plus  obliques,  noduleuses  en  dedans, 
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par  les  crêtes  de  son  pourtour ,  par  son  eurpuleoient  spiral 
différent,  ainsi  que  ses  lobes. 

Locaiaé.Ceite  espèce  remarquable  a  été  recueillie  par  M.  4^ 
Gerville^  à  Fresville,  près  de  Valognes  (Manche) .Par  les  autres 
fossiles  qu'on  trouve  dans  cette  localité  ,  je  crois  pou.voiç  ]a^ 
rapporter  au  grès  vert  supérieur  ou  craie  chlorjitée. 

Explication  des  figures.  Pl.  97^  fig.  3,  Individu  de  grsmdçff 
naturelle  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  de  Vçrne^« 

Fig.  4.  Le  même ,.  vu  du  côté  de  la  bouche* 

Fig«  5.  Une  cloison  grossie ,  dessinée  par  n^qi. 
N""  150.  Ammonites  BEAUMONTUNUSi,  d'Qr^igny. 

PL  98,  fig.  1-2, 

A.  iesiâecmprtssâ,  irapaversim  termUet  e0Siti$étf:  OAirif  ri 
ai  p^phatiam  fuberculatù  ;  iorsù,  9ub  çQmpl^MiiH^; 
ribuê  iuier^htiê  ;  anfrwtibus  compres^s^  uUimp  ^  ;  oftpn 
twdçom^e^ûâ^  0blon§â^  antigè  trtm€0î4  ^  Hipêis  ? 

Dimensions.    Diamètre. i  «    72mHtimAtr«^ 

Épaisseur 17     id. 

Largeur  du  dernier  tour.  4Q  étk 
Coquille  ovale ,  très-comprimée  et  plane  sur  les  edtéflr ,  or- 
née, en  travers^  de  très-petites  edtes  rayonnantes  du  centre  à  la 
circonférence,  ties  côtes  sont  partout  également  serrées ,  par 
suite  de  rintercalation  d'un  grand  nombre  d'autres,  dans 
Tintervalle  de  celles  qui  partent  de  Tombilic  ;  toutes ,  saiis 
s'interrompre  d'un  côté  à  l'autre,  viennent  fariner  an  tuber- 
cnle  sur  les  côtés  du  dos.  Dos  large ,  aplati ,  légèrement 
caréné  de  chaque  côté ,  par  les  rangées  de  tubercules.  Spîre 
très-^ejnbrassante ,  oomposée  de  tours  très^c^mprimés,  pUiies 
sur  les  côtés ,  apparens  d^ns  Tombilic ,  4up  une  trds^p«ijiA 
partie  de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les  ih  do  diamètre  esn 
tier»  9^mh$  Iri^^omprioiée  sur  lus  eôtés^  eUeogue ,  troft^ 
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quée  carrémefit  en  avant.  Cloisons  inconnu  es.  Daecassure  m*a 
pourtant  donné  la  certitude  qu  il  y  a  de  quatre  à  cinq  lobes 
de  chaque  côté  d'une  cloison  symétrique. 

Rapports  et  différenceê.  Cette  espèce  pourrait ,  à  certains 
égards,  être  comparée  à  1'^,  Mantelli  par  ses  côtes,  et  par  son 
dos  tuberculeux,  mais  il  suffit  de  les  confronter  peur  Ypir  que 
\A.  Beaufncntinnu9  »  S'en  distingue  par  sa  forme  bien  pluji 
comprimée»  par  ses  tours  plus  enbra^sans,  p$ir  ses  çôt^s  bien 
plus  fines,  etc.,  etc. 

LoçdUé.  Cette  espèce  remarquable  a  été  découverte,  dan« 
la  craie  chloritée,  de  la  route  de  l^amennais  à  la  Ferté^Bernard 
(Sarthe) ,  à  la  hauteur  des  Maisons-Rouges.  Elle  est  à  Tétat 
de  moule ,  d'un  grès  compact.  M.  Astier  Ta  aussi  recueillie 
à  La  Malle ,  près  de  Grasse  (Yar)  dans  le  même  terrain. 

Explication  des  figures,  PL  98 ,  fig,  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté ,  restauré  sur  un  échantillon  de  1^ 
collection  de  TÉcole  des  Mines  et  sur  un  autre  que  je  possède, 

Fjg.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  boqçhe, 

N^"  iSi.  AxilloifiTits  YjiwwiiiAHOS,  d'Orblgny. 

PU  98  >  fig.  3-5. 

Ltestâ  ovati^  eompresêd^  fransversim  eostatâ  :  costis  inœquaUhtiê 
tuhercutatisy  éorso  latOj  tuberculato;  anfractibus  compressis^ 
fu^ieràaHsy  i-seriafis  omatis ;  ultimo  anfractu-~\  aperturâ 
eomprenây  amicè  rotundatâ  ;  septU  iateraliter  ^-Matis, 

Dimensions.  Diamètre 46  miUlmèllres. 

j   •         Épaisseur 20       id. 

Largeur  du  dernier  tettr.  S6       id. 

Cûfuille  ovale ,  eemprimée ,  ornée  éh  travers ,  par  tour,  de 

neuf  ou  dix  côtes  qui  partent  do  pourtour  de  rombllic ,  s'in- 

flécUsseiH  légèrement  en  avant ,  et  vont  passer  sur  le  dos ,  ot 

elles  )M>iiC  pourvues  de  trois  tubercules.  Entre  chacune  de  ces 
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grandes  côtes ,  il  y  en  a  cinq  ou  six  petites  à  peine  marquées, 
qui  viennent  se  perdre  sur  le  tiers  interne  de  la  largeur  de 
chaque  tour.  Un  ou  deux  tubercules  se  montrent  sur  le  dos , 
entre  chacun  de  ceux  qui  correspondent  aux  grosses  côtes. 
Dans  le  jeune  âge ,  la]  coquille  parait  lisse  ;  plus  âgée , 
elle  s*onie  de  petites  côtes,  mais  non  les  grosses,  qui  ne  pa- 
raissent que  plus  tard.  Dos  assez  large ,  pourvu  de  trois  ran- 
gées de  tubercules ,  Tune  médiane ,  les  deux  autres  latérales. 
Spire  très-embrassante ,  croissant  très-rapidement ,  composée 
de  tours  comprimés  apparens  dans  Tombilic ,  sur  le  huitième 
de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les  £^  du  diamètre  entier. 
Bouche  comprimée,  oblongue^  amincie  et  obtuse  en  avant; 
élargie  et  fortement  échancrée  en  arrière ,  par  le  retour  de 
la  spire.  Cloisons  symétriques  formées ,  de  chaque  côté ,  de 
quatre  lobes  et  de  quatre  selles  divisées  en  parties  presque 
paires.  Lobe  dorsal  plus  long  et  plus  large  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  orné  latéralement  de  cinq  branches,  dont  la  der- 
nière est  la  plus  grande  et  la  seule  qui  soit  formée  dé  deux 
rameaux.  Toutes  ces  branches  sont  fortement  digitées.  Selle 
dorsale  beaucoup  plus  large  que  le  lobe  latéral-supériear; 
divisée  en  deux  parties  presque  paires,  par  un  énorme  lobe 
accessoire  pourvu  de  cinq  branches  très-digitées;  les  deux 
parties  de  la  selle  elles-mêmes  deux  fois  subdivisées.  Lobe 
latéral-supérieur  divisé  en  deux  parties  presque  paires,  ayant, 
de  chaque  côté>  une  branche  supérieure  pourvue  de  sept  digita* 
tions,le  lobe  est  terminé  par  une  grande  branche  formée  de  deux 
rameaux  pourvus  de  beaucoup  de  digitations.  Selle  latérale  et 
les  selles  suivantes  moins  compliquées,  quoique  peu  différentes 
de  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  également  formé  de 
parties  paires,  mais  ayant  extérieurement  une  petite  branche  sa' 
périeure  de  plus.  Le  premier  lobe  auxiliaire  est  oblique  et 
pourvu  de  sept  digitations  obtuses.  Le  dessus  de  la  dernière 
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cloison  offre  deux  lobes  latéraux  de  chaquecôté  du  lobe  ventral. 
Rapports  et  diférenoes.  Un  peu  voisine  des  ji.  Rhotoma^ 
gensis^  Deverrianus ,  etc.,  par  les  tubercules  de  son  pour- 
tour, cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  tours,  bien  plus  em- 
brassans,  par  son  ombilic  plus  étroit,  par  son  accroissement 
plus  rapide  »  et  surtout  par  Tinégalité  de  ses  côtes ,  ses  cloi- 
sons étant ,  du  reste ,  bien  différentes  pour  les  détails ,  tout  en 
la  dassant  dans  la  même  division. 

laealUé.  Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  de  Gerville, 
dans  la  craie  de  Fresville ,  près  de  Valognes  (Manche).  Je 
rapporte  cette  couche  à  l'étage  supérieur  des  craies  cbloritées. 

EsBflieaiion  des  figures.  Pi.  98,  fig.  3.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  H.  de  Verneuil. 
Fig^  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  5.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  mol. 

N""  162.  Ammohitbs  falgatds  ,  Mantell. 

PI.  99. 

» 

A.  curvaJtuê ,  Mantell ,  1822,  Geol.  of  Sussex,  t.  XXI,  f.  18, 
p.  118. 

A.falcatae,  Mantell,  1822,  Loc.  cit.,  p.  117.  Pi.  XXI. 
fifi.   -12. 

Id.        Sowerby  1827,  Min.  conch.,  t.  6,  p.  153, 
PL  579  ,  fig.  1. 

A.  eurvaiits ,  Sowerby ,  1827 ,  Loc.  cit. ,  t.  6 ,  p.  154 , 
PI.  679,  fig.  2. 

A.  testa  eompresêd^  transverstm  bicurvaith-sideatâ  ,  intùs-ttAer 
eulatâ,  externe  tuberculîs  ^-seriatiêornaiâ;  dorso  eanaliculato; 
Êmfractibue  compre$$is  ,  ultimo  ^  ;  aperturâ  ohlongo- 
quadraâ;t  êeptieP 
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Dimensions,  Diamètre 50  millimètres. 

Épaisseur i4 

Largêurda  dernier  toui*.  .  .  .  20 
CoquUlé  discoldale ,  (^Itts  ou  moins  comprimée ,  et  plane 
Mir  les  eôtés ,  ornée  en  traders  de  petits  sillons ,  ()oi  partent 
du  pourtour  de  TombiliG ,  s^arquent  un  peb,  slnfléctaissènt  en 
avant,  jusqu^au  milieu  de  chaque  tour,  eft  ils  se  reploient  Stir 
eux-mêmes ,  pour  s'infléchir  de  nouveau  en  avaiit,  dé  manière 
à  t*f  préBeBier  comme  les  lignes  sillonnées  par  la  faulft  du  Àiu* 
eheur  dans  les  prairies  ;  le  pli  du  milieu  se  oéntinue  iur 
toute  la  spire.  A  la  partie  interne  des  sillons  et  au  pourtour  de 
rombilîG ,  on  remarque ,  sur  quçlquas  éehaelilloâs  i  des  t^lis 
nombreux ,  élevés ,  remplacés,  chez  d'autres  i  par  huit  à  dis 
tubercules  épineuK.  ▲  la  partie  extérieure,  il  s'y  a  souvent 
qu'une  série  très-nombreuse  de  petite  pUs  tuberculeux  ^  cor- 
respondant chacun  à  deux  sillons  ou  bien  encore  des  tuber- 
cules très-aigus,  en  nombre  variable,  placés  sur  deux  lignes 
de  chaque  côté.  J'ai  remarqué  f  ne  ces  derniers  tubercules 
disparaissent  avec  Tâge  et  sont  remplacés  par  des  plis.  Dos 
aplati,  carré,  creusé  au  milieti  par  un  canal  étroit ,  profond , 
et  orné ,  sur  les  côtés ,  de  carènes  tuberculeuses ,  dont  les 
tubercules  sont  souvent  alternes.  Spire  composée  de  tours 
plus  ou  moins  comprimés,  suivant  les  individus;  apparèâs 
dans  Tombilic,  sur  la  moitié  de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les 
tVô  dtt  diamètre  entier.  Bouche  carrée  ou  oblongue,  compri- 
mée sur  les  côtés ,  tronquée  et  canaticuléë  en  avant.  Cloieonê 
inconnues. 

Rùpporu  ei  diféreneee.  Voisine  par  sa  oompresrion  et  par 
•on  oanal  dorsri  de  VA.  iauius ,  cette  espèce  8*dn  distingue 
bien  nettement  par  la  double  courbure  de  ses  sillons ,  et  par 
les  tubercules  singuliers  de  son  pourtour  et  de  son  intérieur. 
Ce  sont  deux  types  très-rapprochés ,  quoique  différens. 


iécMri.  M.  Élie  de  Beaumont  a  rencoBtré  cette  belle  es- 
pèce dans  le  grès  vert  supérieur  ou  craie  chleritée  ^  de  la 
route  de  LaflMOBais ,  à  la  Ferté-Bemard  (Sarthe) ,  à  ia  hau- 
teur des  Maisons-Rougea.  M.  le  cbevayer  dt  Sartous  Ta  aussi 
décoaverte  dans  la  yaUée  de  Thorene  (  Var  ).  M.  Dupin  Ta 
ftctteUlie  aiix  environs  d*Aux(m  (Aube).  On  ht  trouve  au 
même  étage ,  dans  le  Susses,  en  Angleterre.  Elle  est  toujours 
k  Fétat  de  aoule. 

IRst^m,  Par  les  divers  individos  que  je  %ur8 ,  oé  s^apiep« 
••fYa^  ëe  «vite,  que  les  A .  /sdemius  et  eurvatu$  de  MaateU , 
MvenC  être  réunis  ^n  nue  seule  espèce.  L'une ,  le  f(deaiut\ 
l'est  ^'hb  >%s  différent^  plutôt  qu'uBe  variété  constante  dé 
riQffê.  lies  lubercBlesili6paf  dissent  toujours  dans  les  adultes. 

EwfkatiwiM  iêê  figutvs.  PI.  99,  fig.  i.  Individu  de  grandeur 
Mtnv^tB  s  va  #e  côté.  De  ma  collection.  Je  dois  cet  échan- 
dHBÉ  à  lB«ôiBt>MsBnce  es  M.  le  chevalier  de  Sarieus. 

9ig.S.lndividiidelavdriété,  sans  tuberoales  {A.félctâus^ 
Mantell),  vu  de  côté.  De  la  coHeetioB  de  TÉcote  des  ffines. 

Hg.  i.  Le  méAe ,  vu  du  c6té  de  la  bouche. 

lig^  '4.  Individu  de  la  variété  tubertnlense  (  A,  ^urvHus^ 
MsnteH).  Vu  décote.  De  la  collection  de  TÉsole  des  Mines, 

ISg.  ê,  ÏA  fnêaie^  vu  da  côté  de  la  bouche. 

ir^  ISS.  AWomvBs  i»BBABn>ujs,  Mantell. 
H.  iW,  fig.  1-2. 

A.  peramplu9  Mantell,  1822,  Geol.  of  Sussex,  p.  200. 
li.         Sowerby,  1822,  Mîn.  conch.,  t.  4,  p.  79, 

A  357. 

Id.         Haan ,  1825  ,  Mîn.  Amm.  et  Gonîat,  p.  129 , 

A.  ietid  disooîded ,  subinflatd^   lœf^igatd ,  utrinque  undato-cos^ 
Uuà  :  coêtU  intuB  tubereulatis ^  dorso  rotundato^   lavigaio; 
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< 

anfractihuB  convexis ,  ullimo  r^  aperturd  rotundatâ,  corn-' 
preêsiuaould, 

Dimenêions  :  Diamètre 165  millimètres. 

Épaisseur 65        id. 

Largeur  du  dernier  tour.    72        Id. 

Coquille  discoidale,  reufiée,  ornée  en  travers,  par  tour  de 
quatorze  côtes  simples,  larges,  très-obtuses,  commençant *par 
un  léger  tubercule  assez  près  de  la  suture  ombilicale,  puis 
de  là  s'abaissant  et  s*élargissant  de  manière  à  ne  représenter, 
sur  les  côtés,  qu'une  simple  ondulation  qui  s'arrête  avant  d'ar- 
river an  dos.  Dos  arrondi,  entièrement  lisse.  iS/niv  composée 
de  tours  convexes ,  ovales ,  apparens  dans  l'ombilic ,  sur  les 
trois  septièmes  de  leur  largeur  ;  le  dernier  tour  a  les  i^^^  du 
diamètre  entier.  Bouche  comprimée  ou  déprimée ,  arrondie 
en  avant,  légèrement  écfaancrée  en  arrière  par  le  retoar  de 
la  spire.  Cloisone  inconnues  ,  cachées  par  le  test  même. 
Une  cassure ,  pourrait  néanmoins  faire  croire  qu'il  y  a  trois 
ou  quatre  lobes  de  chaque  côté. 

Rapporte  et  différences.  Cette  espèce  offire  à  peu  près  le 
même  enroulement  et  la  même  convexité  que  les  A.  MantelU 
et  Pailletteanus  ,  tout  en  s'en  distinguant  par  ses  côtes  qui 
n'occupent  que  les  côtés  sans  arriver  au  dos.  Elle  constitue 
un  type  qu'on  ne  peut  confondre  avec  les  autres  espèces. 

Localité.  Cette  ammonite  que  personne  n'a  jusqu'à  présent  in- 
diquée en  France,  a  été  découverte  dans  le  grès  vert  supérieur 
d'Uchaux,  près  d'Orange  (Yaucluse),  par  M.  Requien,  et  près 
de  Saint-Martin,  à  droite  du  Cher  (Loir-et-Cher),  par 
M.  Blanc.  En  Angleterre,  elle  a  été  trouvée  dans  le  Sussex. 

Explication  des  figures.  PI.  100 ,  fig.  1.  Individu  réduit 
d'un  tiers,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Requien. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  de  côté  de  la  bouche. 
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N»  464.  Ammonites  PaosPHRUNOs ,  dOrbigny. 

PI.  100,  fig.  3-4. 

k.  testa  diêcddêd,  infiatd^  tranêif$rêim  coêtatd  f  eosHi  inaquà» 
liiui  y  unâ  magna 9  inhrmediùquB  3  mi  nimi  êUvatis ,  un^ 
iukiiêi  dorêo  rotundaio;  anfracHbuêpoweaiê  ^uMmo-^i 
aperturddêpreêêa^  êemUtênari;  êêptU  multi-lobatU. 

Dimeniions.  Diamètre 44  millimètres. 

Épaisseur. 25        îdL 

Largeur  du  dernier  tour.     -20       îd. 

Coquille  discoïdale  très  reuflée,  ornée  en  travers,  par  tour,  de 
huit  àdix  cétes  simplespeu  larges,  obtuses,  ondulées,  commen- 
çant près  de  l'ombilic  par  un  tubercule,  puis  s'élargissant  pour 
passer  sur  le  dos  ;  entre  chacune  de  ces  côtes  on  en  remarque 
trois  autres  bien  plus  petites,  à  peine  saillantes,  et  légèrement 
ondulées.  Dos  très-arrondi,  large,  traversé  par  les  deux  séries 
de  côtes.  Spire  composée  de  tours  très-convexes ,  arrondis, 
apparens  dans  Fombilic  sur  les  deux  cinquièmes  de  leur  lar- 
geur ;  le  dernier  a  les  ^  du  diamètre  entier.  Bouche  semi- 
lunaire,  bien  plus  large  que  haute,  arquée,  arrondie  en  avant, 
fortement  échancrée.  en  arrive.  Cloi^on^  :  Elles  paraissent 
avoir  un  assez  grand  nombre- de  lobes  \  mais,  tous  les- échaâ- 
tillons  ayant  leur  test,  on  ne  peut  les  suivre.  J'ai  pourtant 
remarqué  que  la  dernière  cloison  a ,  de  chaque,  côté  du  lobe 
ventral^  au  moins  trois  lobes  latéraux.  • 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  offre ,  à  peu  de  diffé- 
rences près,  les  formes  de  VA.  peramplus^  Mantell,  et  je  ne 
répondrais  pas  qu'elle  n'en  soit  le  jeune;  pourtant ,.i;'ayant 
trouvé  aucun  passage,  je  la  décris  ici  comme  espèce  distincte. 
Elle  diffère  de  Y  A.  peramplus  par  son  enroulement  un  peu  plus 
embrassant;  par  moins  de  grosses  côtes,  par  ses  petites  côtes 

I.  26 
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intermédiaires^  et  par^ses  côtes  pass^int  toutes  siur  le  dos  aa 
lieu  de  disparaître  sur  les  côtés. 

Localité,  Cette  ammonite,  propre  aux  grès  verts  supérieurs 
da  Mondragoa  et  d'Uchaux,  près  d^Orasge  (Vauelnse),  y  a 
été  ri^oieilUe  par  M.  Prosper  Resaux  et  par  pm. } 

Ei^MÙitm  dês  figwreê.  Ph  100,  %•  S^  individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  [eôti ,  dessiné  aop  des  échantillons  de 
U  COlteolion  de  M.  Rénaux  et  de  la  0)i^n?«  i 

Fig,  4.  Le  même  ,  vu  du  côté  d^  )a  bQ^obe.] 

W"  169.  Atfnoiiif  16  («swfsitifSia»  Sowerby. 

Pl.ioietm.fig,i-?. 

A.  Lewesiêims.  Sowerby >  1822.  Min«  conçb.}  t.  4,  p.  80. 

f\.  358. 

(d.  Haau^  18%$,  Mon,  4iam-  etGoui^^  p.  114. 

Id.  Geioit^,  1840,  p.  39,  t.  XU,  fig.  2. 

4.^  fc^a  dùcoiied ,  CQmfressâ  (Jun.  )  (x^m^venim  ^u^taU  (iuhd^) 

hBXiigiiktâ  ;  dar^o  rotimdai^  ^  imgre^mA  umMUo  n^agnoj  an^ 

^mtikm  cQmpremê^  uAh?iq  -^  i;  qp^rmpd  o^mpressd^  aalicè 

i^Qiur^atd  ;  septU  lai&ralitey  T-^lobaiis, 

Dimensùms^  Très-jeune^  Jeune,  Très^vieus^. 

Diamètre 28.  .  .  .  100.  .    S52    millimètres,  (i). 

ÉpaiwSBf.  ...;<•...      72.  «  ^  .    Bt.  .    58e  Id. 

C^^lhi  disceidal&f  plua  ou.  maîiis  conprinéo^  très-lkse , 
4»m  le  lrès-)eiine  ègei ( à2Q  BMtttfnètiea  de  diamètre);  pvb 
s'ornant ,  autour  de  l'ombUie ,  d^  eiu»^  à  six  petites  côtfis 
tratiiverses ,  courtes  ;  ces  côtes  restent  seules ,  jusqu'au  dia- 
mètre de  3&  à  40  oyiliipiiètres^  où  il  commence  à  iialire ,  sur 

(1)  A  en  loger  pai  h  dernière  cloison ,  cet  échantillon  avait  deaz  tiers 
é^  toer-  4»  «j^re  dA  plua.  On  paurralA  4pdc  toi  donner  enTÎKO»  40e  niili' 
Qiètres  de  plus  ;  ce  qai  porterait  son  diamètre  à  1  mètre  252  miUiiuètres. 
G*esC  le  |rtu8  grand  individu  que  j'aie  mesuré*  Il  appartient  aux  collections 
géetsgiq«s»4u  Mnieuni. 


le  tiers  exten&e  des  tdur»,  de  &0  k  50  oôMb,  pai*  révoliitioil 
spirale  ;  mais  ces  côtes  disparaissent  eatiéremeot  au  dtantètrè 
ds  150  nillimètres^  où  h  coquille  est  ealîèreiDeât  lisste*  Dos 
arrondi  )  Ueie,  marqué  d'une  dépressîOB  lidéûre  sur  le  hi^ 
lieti.  iJ^iVé  ccpoposée  d'un  très-grand  nombre  de  lèvre  phte 
m  moins  comprimés,  plu»  larges  près  de  Vombilîci  ou  ils  SMit 
apparenta  sur  plus  du  tiers  de  leur  largèiir.  Le  dernier  a  lea 
na  du  diamètre  entier*  Moucha  plus  ou  Inoina  oom|Hânéè,  ar-^ 
roadie  en  avaat  f  fortemMt  écbaaerée  en  arrîèf  e  ^  psnr  le  re- 
tour de  la  spire.  Gloitànê  symétriques,  fortement  décout^éee» 
formées^  de  cbaqae  eôté  ^  de  neuf  tobes^  ditieés  en  parlées  kn- 
paires  et  de  eeUes  diviséee  en  parties  pairee.  Ldbe  doraàl 
moins  large  et  plus  eourl  que  le  Idbe  latéral^siifpérieilr  ^  orné 
deeiaq  branches  eroiseant  de  longueur  dee  anpérîerire  aux- 
inférieurs ,  la  dernière  divisée  en  de!»  rameaux ,  dimt  Tin- 
teme  a  trois  ramules  ornés  de  digitatîeas  tfoari>i'ettsee.  Selle 
dorssde  aussi  large  que  le  lobe  latéral-silpériettr  ^  divisée  e» 
deux  branchée  promue  égaleSf  chacwe  subdivisée  endeux  ra^ 
meaus  presque  égauxi  psir  des  lobes  accessoires  asses  grands^ 
fortameat  digités^.  swtout  celui  du  milieu^  I^obe  laléral^siiï^ 
périeurdes  plus  compliqués,  formé,  de  chaque  côté,  deqwH 
tre  brancbçt^  t  chaçupe  très-ramiQée^  ^  e.t,crcjs)»$i|it  des>>sA(pé- 
rienres  aux.  îaf^ieureaî  rinférieure  latérale  ^  jde.eha^Rtfti^é/ 
ornée  de  tfoiS'  raweaux.  La  bvanebe  médiane  terminale  cet 
aa^sî  ornée  de  cinq  rmneauK ,  terminée  par  éée  di^italiclnè 
longues  ^  aiguës.  Selle  latérale,  pitis  petite,  mais  analegne 
à  la  seUe  dorsale^r  Les  deux  selles  suivantes  aunt  très-^lroitea 
et  divisées  une  fois  seulement.  Le  lobe  latéraUinférieur  re»-' 
semble  en  petit  au  lobe  latéral-supérieur.  Le  premier  lobe 
aniiliaire  a  encore  la  même  forme,  naais  il  n'y  a  plus  ensuite, 
sur  une  ligne  trè&-oblique ,  que  six  petits  lobes  auxiliaires, 
coniques  et  étroits,  n'ayant  en  rien  les  ramifications  des  autres» 
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Le  dessus  de  la  dernière  cloisoii  «  offre  trois  lobes  latéraux , 
de  chaque  côté  du  lobe  veulral* 

Obtervaiions.  Comme  on  Ta  vu  à  la  description ,  cette  es- 
pèce, lisse  dans  le  très -jeune  âge,  se  couvre  d*abord  de  pe- 
tites côtes  au  pourtour  de  Tombilic  ;  puis,  plus  tard,  de  côtes 
nombreuses  sur  le  dos  ;  ensuite  elle  perd  toutes  ses  côtes  et 
redevient,  dans  la  vieillesse^  aussi  lisse  que  dans  le  très-jeune 
âge.  J'insiste  sur  ce  changement  suivant  les  divers  âges,  afin 
qu'on  ne  crée  pas  trop  légèrement  des  espèces.  U  y  a  une  très- 
grande  différence  dans  la  compression  des  différens  individus. 

Rapporit  ei  différences.  Par  sa  forme  extérieure ,  cette  es- 
pèce n*a  rien  de  remarquable,  et  Ton  pourrait,  à  quelques 
égards,  la  confondre  avec  VA.  JureneU;  mais  elle  s'en  dis- 
tingue bien  nettement ,  ainsi  que  de  toutes  les  autres ,  par  sa 
dépression  linéaire  dorsale  ;  et ,  surtout,  par  les  ramifications 
si  remarquables  de  ses  cloisons ,  qui  sont  peut-être  des  plus 
compliquées  parmi  les  Ammonites.  On  ne  peut,  du  reste,  la 
confondre,  sa  très-grande  taille^  et  sa  forme  la  distinguant 
des  autres  Ammonites  des  terrains  crétacés.  M.  Sowerby  pa- 
raît penser  que  cette  espèce  peut  se  confondre  avec  Vji.  per- 

amphiê. 

Loeaiiti.  J'ai  trouvé  cette  espèce  en  place,  dans  les  bancs 
supérieurs  de  la  craie  chloritée  de  la  montagne  Sainte-Cathe- 
rine, près  de  Rouen  (  Seine-Inférieure  ),  où  j'en  ai  mesuré  un 
échantillon  d'un  mètre  de  diamètre.  Elle  a  été  également  re- 
cneiUiè,  par  M.  de  Gerville,  à  GoUeville ,  et  a  Fresville^  près 
de  Valognes  (  Manche  ).  J'en  possède  un  échantillon  de  Folk- 
stone  en  Angleterre  ;  M.  Mantell  l'a  observée  dans  la  craie  du 
Sussex.  Je  Tai  retrouvée  au  cajp  Blanc-Nez ,  près  de  Marquise 
(  Pas-de  Calais),  dans  le  même  étage  queT^^.  Rothomageneie. 

Histoire.  La  même  année  (1822) ,  Sowerby  et  M.  Mantell 
ont  décrit ,  sous  le  même  nom  ^  deux  Ammonites  bien  diffé- 


rentes ,  que  le  premier  de  ces  savaDS  a  pourtant  regardées 
comme  identiques  ;  Sowerby  ayant  néanmoins  figuré  d'une 
manière trèsreconnaissable  l'espèce  qui  m'occupe ,  j'ai  cru 
devoir  lui  conserver  la  dénomination  de  Lewesiensis ,  tout  en 
retranchant  de  sa  synonymie^  la  citation  de  M.  Mantell.  M.  de 
Haan  y  rapporte  VA.  lœuigata ,  de  Lamarck ,  qui  ne  peut  y 
être  réunie,  tandis  que  M.  Geinitz  cite,  conime  analogue,  VA. 
cincius^  Miînster  ;  dénomination  à  changer,  parce  qu'elle  a  été, 
dès  1825 ,  employée  par  M.  de  Haan.  C'est  sans  doute  aussi 
une  autre  espèce  que  M.  Hartmann  (  Wurt. ,  p.  22  )  donne 
sous  le  même  nom,  son  individu  venant  des  couches  jurassir 
ques  et  non  de  la  craie. 

Explication  des  figures.  Pi.  101 ,  fig.  1 .  Individu  jeune  avec 
ses  c6tes,  de  grandeur  naturelle ,  vu  de  côté.  De  ma  collec- 
tion. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  cAté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  3.  Une  cloison  réduite.  Dessinée  par  moi. 

PL  102,  fig.  1.  Un  très-jeune  individu ,  de  grandeur  natu;- 
relie,  n'ayant  encore  que  la  série  de  cAtes  internes.  De  la  col* 
lection  de  M.  de  Yemeuil. 

Fig.  2.  Le  même  individu,  vu  du  côté  de  la  bouché. 
N<»  156.  AwflfONiTBS  Paillbtteauus  ,  d'OrlHgny. 

PI.  102,fig.3-4. 
Â.  testa  diseoideâj  transversim  coetatâ  :  eosiiê  anguètatis,  suh^ 

ofqualibuê  ;  dorso  rotundaio  ;  anfractihut  convexis ,  ulii- 

mo  ^  aperiurâ  ovali ,  anticè.  roiundatâ. 

Di«i0iM«ofi«.  Diamètre 69  millimètres. 

Épaisseur 30       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .    28  id,  (environ). 

Coquille  discoidale ,  assez  renflée ,  ornée ,  en  travers ,  par 
tour,  d'environ  cinquante  côtes  simples ,  étroites,  saillaMes  , 
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qm  sépare  un  espace  lisse.  Ces  côtes  sont  fortement  ar^ 
quées  et  infléchies  en  avant.  Elles  offrent  entre  elles  une  asse^ 
grande  inégalité,  y  en  ayant  une  plus  élevée  que  les  autres  de 
trois,' de  qnatre  ou  de  cinq  en  cinq.  Dos  rond,  avec  les  côtes 
transverses.  Spire  composée  de  tours  renflés,  arrondis.  Comme 
ces  tours  sont  en  partie  cachés,  je  ne  puis  dire  de  combien 
9s  se  recouvrent  ;  et,  en  indiquant  que  le  derpier  a  les  f^  du 
diamètre  entier,  je  ne  crois  donner  qu^une  évaluation  approxi- 
mative. Bouche  arrondie,  large  en  avant.  CloUons  inconnues. 

Rapports  d|  difftrences.  Cette  coquille  offre  jusqu'à  un  cer- 
tain point ,  par  ses  côtes,  des  rapports  avec  1*./^.  MantelH; 
mais  elle  s^en  distingue  spécifiquement^  en  ce  que  ces  côtes 
très-étroites,  presque  linéaires,  et  très- remarquablement  iné- 
gales n'atternent  pas ,  ootnme  ohez  VA,  MantetH^  et  sont 
beaucoup  plus  infléchies  en  avant. 

LoeaHié.  M.  Paillette  ingénieur  civil  des  minés  et  moi  avens 
recueilli  cette  espèce,  entre  Soulage  et  la  Source-Salée,  dans 
les  Corbières  (Aude),  au  sein  d'un  grès  compact,  que  je  rap- 
porte à  rétage  des  grès  verts  supérieurs  où  craies  ehloritées. 
M. 'DuArenoy,  1^  trouvée  à  Saint-Paul-Fenouillet  (Aude). 
Elle  est  rare  et  toujours  encroûtée. 

Esplieatwndês  figures.  PI.  102,  fig«  3,  individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

V"  iô7.  AvMONiTBS  MAirrBLLi,  Sowerby. 

Pl.i03etl04. 

Walch  et  Knorr,  vol.  II ,  1. 1  A,  «g.  1. 

ParkinaOD,  1811,  Organic  rem. ,  t.  3.  PI.  IX,  flg.  fl. 

A.  MmntelU,  Sowerby  ,  1814 ,  Min.  conch. ,  1. 1 ,  p.  119. 
PL  66. 

A.  Nuàfieldiimsisj  Sowerby,  1815,  Mis.  conch.,  t.  2,  p.  11. 

PL  i«a? 
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À.  MantelUy  Manlell,  1822,  Geol.  of  Sussex,  t.  2!,  Bg.  9, 
t.  22,  fig.,  1,  p.  113. 

J,  navîcularisj  Mantell,  1822,  Loc.  cit.,  p.  198. 

A.  caiinus^  Mantell,  1822,  Loc.  cît„  t.  22,  fig.  6. 

A.  Gentoni ,  Defrance ,  Brongniart ,  1822 ,  Env.  de  Paris , 
p.  83.  PI.  VI ,  fig.  6. 

Id.       Haan,  Î825, Mon. Âmm.  et  Goniat.,p.  136, n» 82. 

A.  Nutfieldiensis.  Haan,  1825,  loc.  cit.,  p.  128,  n*  61. 

A.  Mantelli^  Haan,  1825 .  Loc.  cit.,  p.  123,  n*"  47. 
Id.  d'Orbigny,  1825,  Tab.  des  Céphal.,  p,  76. 

A,  navicularisy  Sowerby,  1827,  Min.  conch.,  t»  6,  p.  105. 
PL  555,  fig.  2. 

Genioni ,  Passy,  1832 ,  Seine-Inf.,  p.  333. 

A,  Nutfieldiensis f  1836,  Fitton,  Trans.  of  the  Geol.  soc., 
(.4,  p.  127. 

A.  testa  iiscoïdedf  transv$rsiin  çostatâ  :  oostù  crassiâ^  irumiufir 
libus ,  longioribus  etponU  brevioribus^  alUmaniibusi  dorso 
laio  tel  angasMo ,  tub^rcutato  ;  anfra/çiitus  rotundatm^'  ul* 
'MK*  M>Î5  i  ^rtwA  dilataid  vsl  Cinnpresfi;  npiis  lat&r^diier 
3-lobati$. 

iHmmwsns,  Individu  osm^riàkè,  Jndè9idti  rtmfU 

Diamètre 77 77  millimètreB. 

Ëpaissear 22 51  ià. 

Urgeurdode^liiertoilV.  .  ^      âO.  ......  .  3t  id. 

Coquille  discoldale ,  pins  ou  moins  renflée,  ornée  en  travers, 
par  tour^  de  14  à  19  côteâ  qui  partedC  de  rombilic,  s^élêvént 
d'abord ,  en  un  léger  tubercule,  puis.passeàt  sur  le  dos  et  k 
l'autre  côté.  Entre  ces  côtes ,  if  y  en  a  le  kbénie  Mtalbfe  (plA 
alterne  avec  léS  premières,  mais  ed  s^atténuàât  au  tiers  iàteriié 
de  la  largeur  de  chaque  tour.  Toutes  ces  côtes  ,  ^^àléîûent 
espacées  sur  le  doar,  sont  quelque  fois  simples  sans  tifber  culéS; 

d^autres  fois,  elles  sont  marquées,  de  chaque  côté,  de  deux  lé- 
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gers  tubercules,  ou  bien  d'une  seule  rangée,  mais  alors  cette 
rangée  est  très-saillante  en  crêtes.' J'ai  remarqué  que,  sur  ua 

grand  nonf)bre  d'individus,  les  plus  renlBlés  sont  généralement 

• 

sans  tubercules  ;  ceux  qui  le  sont  médiocrement  en  ont  sou- 
vent deux  rangées ,  de  chaque  côté  du  dos,  tandis  que  les 
plus  comprimés  ont  toujours  une  rangée  en  crêtes  saillantes 
de  chaque  côté.  Dos  plus  ou  moins  large,  suivant  la  compres- 
sion des  individus ,  pourvu  d'une  ou  deux  rangées  de  tu- 
bercules, de  chaque  côté.  Spire  composée  de  tours  renflés 
ou  comprimés ,  toujours  apparens  dans  Tombilic,  sur  la  moi- 
tié de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les  ^  du  diamètre  entier 
sur  les  individus  renflés  ou  comprimés.  Bouche  arrondie ,  dé- 
primée ou  comprimée.  Cloisons  symétriques,  assez  fortement 
découpées ,  formées,  de  chaque  côté,  de  trois  lobes  et  de  trois 
selles  divisées  en  parties  paires.  Lobe  dorsal  un  peu  plus  long, 
et  un  peu  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formé  la- 
téralement, de  trois  branches,  dont  Tinférieure  seule  est  beau- 
coup  plus  grande  que  les  autres.  Selle  dorsale  plus  large  que 
le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  branches  presque 
égales ,  chacune  d'elles  subdivisée  en  deux  parties  inégales. 
Le  lobe  accessoire  de  la  selle  dorsale  a  H  digitalions.  Lobe 
latéral-supérieur  formé  de  parties  presque  paires,  orné  de 
chaque  côté,  de  trois  branches  croissant  en  longueur  de  la 
supérieure  aux  inférieures.. Toutes  sont  ornées  de  nombreuses 
digitations.  Selle  latérale  peu  différente ,  mais  beaucoup  plus 
petite  que  la  selle  dorsale.  Son  lobe  accessoire  est  sans  digi- 
tations. Lobe  latéral- inférieur  également  formé  de  parties 
paires  à  son  extrémité  ;  en  dehors ,  il  est  orné  de  trois  bran- 
ches et  en  dedans  de  deux  seulement.  Le  lobe  auxiliaire  est 
très-court ,  très-petit  ;  il  n'est  orné  que  de  trois  digitations 
simples.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison,  offre  un  lobe  la- 
téral de  chaque  côté  du  lobe  ventral* 
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Obêerifaiions.  J*ai  comparé  entre  eux  plas  de  quarante 
individus  de  cette  espèce.  J*ai  mesuré  leur  enroulement  spiral, 
et  compté  leurs  côtes  ;  et  malgré  les  différences  apparentes 
da  renflement  ou  de  la  compression  générale  des  tours  et  les 
variations  de  côtes ,  je  me  suis  assuré  qu'il  y  a  un  passage  si 
évident  des  uns  aux  autres,  qu*il  est  impossible  de  ne  pas  les 
réunir ,  quand,  d'un  autre  côté  déjà ,  Tenroulement  spiral  et 
les  cloisons  sont  identiques.  Je  crois ,  comme  je  Tai  dit  pin- 
sieurs  fois ,  que  la  différence  de  compression  tient  an  sexe 
des  animaux  contenus  dans  les  coquilles. 

Rapporté  et  différences.  Si  Ton  compare  les  individus  à 
côtes  serrées  de  Vjé.  Rhotomagenns  ^  avec  les  individus  à 
côtes  lâches  de  VA.  MantelH^  on  trouvera  une  très-grande 
analogie  entre  ces  deux  espèces,  et  Ton  serait  même  embar- 
rassé de  les  séparer ,  si  Tenroulement  spiral  ne  venait  les 
distinguer  nettement.  En  effet,  ces  espèces  ont  toutes  deux 
leur  dernier  tour  des  .^^  du  diamètre  entier,  cela  n'em- 
pêche pas  que ,  chez  VA.  MantMi ,  les  tours  se  recouvrent 
dans  Tombilic  sur  la  moitié  de  leur  largeur ,  tandis  que,  chez 
lè^Rhotamagenèis ,  ils  se  recouvrent,  au  plus,  sur  le  sixième 
de  leur  largeur;  ainsi  aux  tours  plus  ou  moins  découverts,  et 
anx  pointes  du  côté  du  dos,  on  reconnaîtra  toujours  ces  deux 
espèces ,  qu'on  trouve  très-rarement  ensemble  au  sein  des 
mêmes  couches,  car  j'ai  constamment  recueilli  VA.  Mantelli 
bien  au-dessous  de  VA.  Rhotomagensls. 

LoeaKti.  Peu  d'espèces  sont  aussi  répandues ,  et  caracté- 
risent mieux  que  celle-ci,  leur  horison  géologique.  Partout  on 
la  trouve  dans  un  étage  que,  suivant  sa  composition  siliceuse 
ou  calcaire,  on  a  nommé  Grès  vert  supérieur.  Craie  chloritéë 
et  Craie  tnfau ,  et  que  je  regarde  comme  appartenant  à  une 
époque  identique,  mais  toujours  un  peu  inférieure  à  celle  où 
se  rencontre  VA.  Rhoiamagensie.  En  France  VA*  MantelUa 
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été  recaeillie,  à  la  montagne  Sainte-Catherine,  près  de  Rouen, 
et  aux  environs  du  Havre  (Seine-Inférieure) ,  par  MM.  Bron- 
gniart ,  Dnfrénoy ,  Passy ,  d'Arcbiac ,  Lesueur  et  par  mo!  ; 
aux  environs  de  Saumur  et  d'Angers  (Maine-et-Loire), 
par  M.  de  Vtbraye  ;  à  Auxon,  près  d'Ervy  (  Aube  ) ,  par 
MM.  Clément  Mnllet ,  Dupin  et  par  moi  ;  [k  Neury-Santouf , 
près  de  Flogny  (  Tonne  ) ,  par  MM.  Lallier  et  Camille  d'Or- 
mois  $  anx  environs  de  Cassis  (  Bouches-du-Rhdne  ) ,  par 
MM.  Matheron ,  Requien  et  par  moi!;  à  La  Malle,  près  de 
Grasse  (Var) ,  par  M*  Astier  ;  à  Yillers,  près  de  Pont-rÉvéqne 
(Calvados) ,  par  moi  ;  au  Port-des-Barques ,  près  de  Roche- 
fort  ,  (Charente-Inférieure) ,  par  moi  ;  aux  environs  du  Ver- 
gons  et  de  Barème  (Basses-Alpes) ,  par  MM.  Émeric  et  Hono- 
rât; à  Sainte-Croix  (Sarthe),  par  MM.  Goupfl  et  Bùmjùt- 
Saint*HiIaire  ;  aux  environs  de  Vibraye  (Sarthe) ,  par  H.  de 
Vlbraye  ;  près  de  Soulage  (Aude) ,  par  moi  ;  entre  Lametfâh 
6t  Laferté-Bemard  (Sartbe),  par  M.  Élie  de  Bèatimont^  k 
Pouilly  (Cher) ,  par  M.  Dufrénoy  ;  à  Wissant  (  Pa9-de^<]!alaf«), 
par  MM.  d' Archiac,  Bouchard  Chantereaux  et  par  moi  ;  au  Pont- 
Saint-Esprit  (Gard) ,  par  M.  Dufrénoy  ;  à  Usés  (Gard) ,  par 
M.  Requien  ;  près  d^Orange  (Vaucluse)  et  de  Saint- Panf- 
Trois-Châtean  (DrAme),  par  M.  Rénaux;  àÉpaobonrg;,  ft 
Sénéfontaloe  ,  à  Bemeuil ,  à  Sahlt-Germain-'Ia-Poterie ,  à 
Gromesnil  (Oise),  par  M.  Graves  ;  i  Chamouiltac,  entre  Moif- 
tendre  et  Mirambeau  (Gfaarentelnfériettre),  par  M.  d'Afcbidû; 
elle  a  été  trouvée  aussi  à  Soyailloo,  près  deNeuchâtel.  En 
Angleterre  elle  est  commune  darns  le  Susséx  et  près  âé  GsAne . 
Mistùirê,  Sowerby,  en  fM4,  en  décrivant  cette  espèce,  a 
donné  le  nom  à^A,  Ma  fUi  à  la  variété  demi-^renllée  poui**' 
v«e  de  denx  rangée»  de  tubercules  de  chaque  cété  du  des  ; 
l'année  suivante,  il  appela  A.  Ifuifiêidiensiê  une  Ammonite 
plus  renflée,  à  cdtes  pti«  serrées  et  sans  tubercules,  qtie  je 
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crois  n'être  qu'une  simple  variété  de  la  première ,  à  en  juger 
par  les  échantillons  que  j'ai  sousies  yeux.  M.  Mantell,  en  1822, 
toat  en  conservant  V^é.  ManteUi  de  Sowerby,  nomme  A.  na- 
midariê  une  variété  à  côtes  lâches ,  sans  tubercules,  et  à 
3pire  renflée  »  et  A.  eatinus  une  autre  variété  que  j'ai  égale- 
ment reconnue  appartenir  à  la  même  espèce.  La  même  années 
M.  BroBgDi§rt,  d'après  M.  Defraœe,  eonsidère  la  variété 
comprimée  copome^ne  espèce  distineté  qu'il  appelle  ^tf.  Gen- 
toni  ;  ma«  apri^s  a^oir  oomp^ré  avec  saio  des  individu»  da  ces 
diverses  içspècQ9>  Jfi  ne  suis  positivement  assené  que  les 

A,  Afaa$(^i/i^  Jfutfieltfi^nêiSy  Ct^tin^s,  ffaviçuhrii  et  (i^nÈoni, 

ne  forapient  évidf  mm^nt  qu'uqa  seule  et  même  espèce. 

Esplioaiion  des  figures.  Pi.  103,  fig.   4.    IndilMu  très^ 

renflé,  de  gr^ndfliir  oaturflUef  vu  da  cAté.  De  la  coUeetioB  de 
M.  de  Vibr^ye,  (Q'm  Y4.  Ifai^kularh,  ManteU.) 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche,  moûtnat  le 
dessus  fl'uRe  ekmon. 

Fig.  3.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle,  dessinée  par  moi. 

PL  104,  fig.  1.  IncSvidq  compriuié  de  grandeur  naturelle , 
vu  de  cAié.  l^  ma  eolleetion.  (G*est  VA.  Gênt^ni.  Defranee.) 

Fig.  3.  Le  même,  vu  d«  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Vn  naoroeatt  à  côtes  serrées.  {A.  Nutfielêiensis. 
Sowerby.) 

Fig.  4.  Un  nM>rceatt  de  la  variété  à  côtes  très-Uehes.  De 
ma  collection. 

N^158.  A]iniiO!liTBs  Rhotomaobnsis,  Brongniart. 

PI.  Ida  et  PL  106. 

A,  Rkotomagemiê ,  Brongniart ,  1622 ,  Bnvirens  de  Piiriâ , 
PI.  IV,  flg.  2,  p.  89. 

A.  Sttssexiensà^  Mantell,  1822.  Geol  of  Sussex,  p.  114 , 
M.  XX,  «g.  1  PI.  XXI,  fig.  10. 
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A.  Rhoiotnogensisy  Haan,  1826,  Mon.  Amm.  etGon.,  p.  123» 

Do  43. 

Id.  Sowerbyi  1826,  Mio.  conch,  t.  6,  p.  25, 

PI.  51 S  (adulte). 

A. Hlppocastanum^  Sowerby,  1826,  Loc.  cit. ,  p. 23.  PI.  514, 
fig.  2  (  jun.  ). 
A.  Rothomagensis^  Zippe,  1831,  Bohem,  verh.  jahab,  p.  93. 
Id.  Passy,  1832,  Seine-Inf.,  p.  333. 

A,  hippoeaêianuni y  Passy ,  1832.  Loc.  cit.,  p.  334. 

Id.  Boch,  1833,  Amm.,  p.  25  (Armati.) 

A.  Rhoiomagensis,  Buch.  1833,  Amm.,  p.  24  (Armati). 

Id.  Fitton,  1836,  Trans  of  the  geol.,  soc. 

t.  4.  p.366. 

A.  hippocasianamy  Fitton  ,  1836.,  Loc.  cit.,  p.  366. 
A.  Rhotomagenêis  y  Dujardin,  1837,  Mém.^delaSoc.  géol., 
ty2,p.  233. 

Id.  Bronn ,  1837  ,  Lethœa  Geog.,  p.  722 , 

n*  37.  Pi.  XXXIII,  6g.  1-3. 

Id.  Geinitz,  1840,  p,  39. 

A.  tesld  inflalâj  trantversim  costatd  :  costin  rimpticibus^  tuber^ 
culatiê  ;  dorso  lato^  tuberculato  ;  anfr^ctibus  quadrotis  }  iu^ 
heroulis  l-seriatis^  ornatisj  ultimow  anfraete  -^  tel  -^  ; 
aperturd  quadratd;  septis  lateralUer  2-hhafii. 

Dimensions,        Jeune  renflé.  Jetme  comprimé.-  AduUe.  2VÂ*  uieux. 

DiamÀlre 40 42 173..    .  .    36o.       MiUimU. 

Épaitseor 24 22 7a.  .    .  .  l4o.  id. 

Larg.  des  dern.  tours.   .     17.  ....  .     4> 69.    .    .     l4l.        ^• 

Coquille.  Discoïdale,  plas  ou  moins  renflée,  ornée  en  travers 
par  tour,  suivant  Tâge,  de  8  à  21  cAtes,  simples,  chez  les 
adultes  ;  souvent  bifnrquées  au  point  de  départ  dans  romhiUe 
chez  les  jeunes,  commençant  par  s'élever  en  un  tubercule  plus 
ou  moins  saillant  à  une  certaine  distance  du  jpourtour^  de 
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Tombilic ,  puis  se  continuant  de  nouveau  jusqu'au  pourtour , 
où  chacune  d'elles  a  deux  tubercules  de  chaque  côté,  et  un 
antre  plus  ou  moins  apparent  sur  la  ligne  médiane.  Dos  large, 
un  peu  convexe ,  pourvu  de  cinq  rangées  de  tubercules ,  ou 
de  quatre,  lorsque  celle  du  milieu  manque ,  ce  qui  a  souvent 
lien.  Spire  composée  de  tours  carrés,  apparens  dans  Tombilic 
sur  les  cinq  sixièmes  de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les  41 
on  ris  àvi  diamètre  entier.  Bouehe  souvent  plus  large  que 
hante ,  carrée ,  pourvue  de  quatre  à  cinq  pointes  en  avant , 
peu  échancrée  en  arrière.  Chitons  symétriques,  fortement 
découpées,  formées,  de  chaque  côté,  de  deux  lobes,  dont  Tun 
est  composé  de  parties  paires  et  l'autre  d'impaires,  et  de  trois 
selles  composées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal,  beaucoup 
plus  large  et  d'un  tiers  plus  long  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
orné  latéralement,  de  quatre  branches,  dont  l'inférieure  a  un 
rameau  bien  prononcé.  Toutes  sont  pourvues  de  digitations 
aiguës.  Selle  dorsale,  presque  du  double  plus  large  que  le  lobe 
latéral-mipérieur,  divisée  en  deux  parties  presque  paires: 
ces  parties  elles-mêmes  subdivisées.  Lobe  latéral-supérieur 
fntné  de  parties  paires,  orné,  de  chaque  cAté,  de:quatre  bran* 
ches  pourvues  de  digitations  simples,  au  nombre  de  trois  à 
ax.  S^e  latérale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  et 
peu  différente  de  la  selle  dorsale.  Il  en  est  de  même  de  la 
telle  anxMîaire.  Lobe  latéral-inSérieur  très-étroit ,  conique, 
composé  de  parties  impaires,  et  orné  de  cinq  branches,  dont 
une  terminale  ;  les  latérales  ont  deux  digitations,  l'autre  en  a 
trois.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  latârai 
dechaqae  cAté  du  lobe  ventral. 

ObservaiiûnB.  Cette  espèce  est  du  nombre  de  celles  dont 
r&ge  modifie  un  peu  les  formes.  Très-jeune ,  au  diamètre 
de  9  miUimètres^,  elle  est  ornée  de  sept  rangées  de  tuber^ 
Cttles  qu'elle  conserve  plus  âgée,  et  cei»  tubercules  sont  déjà 
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saiUai;i8  ;  mais,  vers  Fâge  de  35  millimètres  de  diamètre  « 
iU  augmentent  I  s'allongent  et  la  rendent  comme  bérls- 
séei  surtout  chez  les  individus  non  comprimés.  C'est  alors 
HA,  hnppooaitaaum  de  Sowerby.  Plus  âgée  encore  ,  les 
tubercules  de  la  ligne  médiane  du  dos  et  la  première  ligue 
latérale  de  chaque  c&té  s'atténuent  le  plus  souvent  ^  tandis 
que  ceux  de  la  seconde  ligne  latérale  s'allongent  et  se  mai*- 
qmni  de  plus  en  plus.  L'épaisseur  varie  beaucoup  «  suivant 
lea  iftdftvidtts^  e%  peut  être  rapportée  j^  la  différence  des 
te&es* 

J^êfff^rU  et  diffifenêes.  On  a  souvent  Gonfoudu  avec  oetie 
ÊÊipèQ0  plusieurs  Aonuonitee  que  |e  regarde  comme  bien  dû- 
tioctiaf  par  exemple  V4*  rustieuê,  VA.  fFoolgariy  Vjd^ 
Flmêriamianiêê.  En  nffet^il  suffit  éà  kur  comparer  1'^.  fihotér 
mêgemiê  ^  telle  que  je  l'admets ,  pour  ff eceaaaUre  s  %"»  qua 
e«Ue««i  diffère  de  la  première  par  ses  iA/^i  per  «Menronk- 
tfMl  et  par  la  disposition  de  ses  tuheroulaS  ;>htt'#lte.s«éié« 
liaipiede  la  seconde  par  se»  tours  fAttS>  targee  ^  ^ipm  les  43 
an  liett  dfls  ^  du  diamètre  eiitîei*,ae»c6ie8  plu»  rapprocbéMy 
el  par  QM  autre  dispesHion  des  lobes  \  V  qfi'oBft  s'é W^ni  éé 
h  troisième  p^  ses  tours  plus  à  déetSul^rt  ^  ayaul  bs  4%  «a 
lieu  des  ^  du  dimnèlfe.  entier^  el  mmù  p^t  ^es.kfbn^  4i 
lèBÉ.  Eo  rtsrnné^  s<m  dsrodlmfiàut  é6  fais  rimopaéditttte 
deux  deroières^esf^es.  ISe»  lèbe  hsàral^inférkttr  iofttir  v  is 
dîsCiogHè  acnéiiMDt  dte  \A.  MuméU.  . 
'■  i^ooalké^  EUe  caraetérîse  Tétagei  «tes  â^aiâs  cUoritéts ,  ém 
crues:  infau^  ou  des  gl^  v^rls»  supérieurs,  quel  j 9  tegards 
comme  étant  de  la  même  époque  géologique.  0»  ki  Muve 
pvesqne  parlocii  en  France,  ea  Angleterre,  etc.  Sur  notre  ter- 
màn  elle  a  été  recueillie  :  à  la  mont^^ne  Saînte*Gaiheriné , 
près  de  Rouen  (Seine- Inférieure),  par  MM.  Brongnisfft,  ÉUe 
deBeaumonc,  Passy,  d'Archiac ,  LargiUierl  ^  Pouchef  et  par 
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moi;  da&ftla  vallée  deXhaulaDiie  et  à  la  Malle,  près  de  Grasse 
(Var) ,  par  M.  Astier  ;  à  Laubresel  (Aube),  par  MM.  Gtémenl 
Mttliet  et  Royer  $  aa:i  environs  d' Auxon  (Aube),  par  M«Dttpin  ; 
aii!(.  Marlroes ,  près  de  Rocbefort  (Gbarente^Iiiférieiire),  par 
moi;  à  Cassis  (Bouches-du-Rbôoe),  par  MM«  Matbcron,  Ho-* 
noré  Martin  et  par  moi  ;  à  Saiût«Paul*trois-€bàteai]x  (Dràffle), 
par  MM*  Reciwen  »  à  BoUèoe  (Vauclase) ,  par  M«  Rtnaux;  à 
Uchaux,  près  d'Orange  (Vaucluse) ,  par  M;  Gasjparii  ;  à  Yeiy 
g(ns  ,  près  d'Annot,  et  à  Barème  (Basse^'Alpec^)  ^  par 
MM.  Émeric  et  Honnoral  ;  à  EscragnoUe  (YarXpar MM.  Émeric 
et  Astier  ;  au  cap  Gris-Nez  (Pas-de-Calais),  par  moi;  àÉpau- 
bourg  (Oise) ,  par  M.  Graves.  En  Savoie,  on  la  trouve  au  Ee- 
pofioir,  au  Saxonnet,  près  de  Bonneville  ;  en  Angleterre,  elle 
isicoainiiiiie  dans  te  Sossex. 

HiÊimre.  Décrite  la  roéme  anné^  (èSXE) ,  par  MM.  Bron- 
gHart  et  Mamell ,  sous  lee  noms  d'^.  Rkoiomagentit  et  Sus- 
HxkmÊ^ ,  eette  eapèee  a  etnsar vé  ta  première  dénonrination 
parmi  les  géologues.  En  1826  ^  Sowerby  crut  pouvoir  en  di^ 
tif^oi"  kl  variété  jeune  à  pointes  qu'il  appela  A.  hlppocas-- 
t§m»m\  et  eette  variété  fût  admise  cpmme  espèce  pair 
MM.  Passy  et  Fiuon  ;  tandis  que ,  d*une  autre  côté ,  M.  Bronn 
rémkissait  àF>^.  Khoiomagensii^  \A,  RusUcus  qui  ep  esttoutr 
i-fait  dbCincte,  ahisi  que  je  rai  fait  rémarquer  aux  obser- 
vatkms.  VA,  Hippodastànum  doit  être  réunie  au  type  doi\t 
eRé  n*est  qd^one  variété  d'âge ,  tandis  qu^au  contraire  YA- 
nutieus,  qu'on  y  a  joint  à  tort ,  doit  en  être  tout-à-fait  sépa- 
rée» H.  Michelin  a  dté,  sous  le  nom  d'A,  Rhotomagensis ,  une 
espèce  du  gault  du  département  de  TAube,  dont  on  a  formé 
avec  raison  une  espèce  distincte,  VA,  Leyeîli,  Leymerie. 

EspUcaiîon  des  figurer.  PI.  105,  fig.  1.  Jeune  individu  de 
grandeur  naturelle ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2^  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 


• 
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Fig.  3.  Jeuae  individu  de  grandeur  naturelle,  variété  reti* 
flée  à  pointes.  De  ma  collection. 

Fjg.  4.  Le  mémei  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fîg.  5.  Individu  comprimé  adulte,  réduit  à  la  moitié,  vu  de 
c6té.  De  ma  collection. 
,   Fig.  6.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

PI.  106 ,  fig.  1.  Individu  renflé,  à  côtes  lâches,  réduit,  va 
de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  de  côté. 

Fig.  3.  Une  cloison,  dessinée  par  moi. 

N""  159.  AMMONITES  Flburiausianus  ,  d'Ûrbigny. 

PI.  107. 

A.  têêtâ  transversitn  undato-cosmid  :  costis  inaquaiibus  inius 
tuherculatis  ;  dor$o  angtisiaio^  iubercuiato;  anfraclUuê  iu~ 
beroulis  ô^seriaiis  ormUû^  ubhn»  riè  iop^rtmrà  compressa, 
anticè  anguiiaidj  iruneaiâ;  septis  kUeraiiter^  irloèMs 

iHmensiùns,  Jeune,  f^iêus. 

Diamètre •  •  .    55 dOO  miUimk. 

.Épaisseur 24 •    45 

Largeur  da  dernier  tour 26.  ...  • 50 

Coquille  disco'idale  ,  renflée,  ornée,  en  travers,  par  tour, 
de  sept  à  huit  côtes  qui  partent  du  pourtour  derombilic,  où 
elles  forment  une  série  de  gros  tubercules  arrondis.  Chacua 
de  ces  tubercules  se  divise  en  deux  côtes  dans  les  jeunes  indivi- 
dus, forme  des  côtes  simples  dans  les  vieux;  ces  côtes  rayonnent 
vers  le  pourtour  ^  où  elles  se  terminent  chacune  par  un  tuber- 
cule comprimé  \  entre  chacune  de  ces  côtes  bifurquées  ou  de 
ces  côtes  simples^  il  y  en  a  une  petite  qui  n'occupe  que  le  tiers 
extérieur  de  la  largeur  de  chaque  tour.  Dos  étroit ,  pourvu 
d*une  rangée  de  tubercules  comprimés  sur  le  milieu,  et  d'une 
seconde  sur  les  côtés.  Spire  composée  de  tours  légèrement 
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comprimés,  apparens  sur  une  très-petite  surface,  dans  Tétrok 
ombilic.  La  partie  la  plus  large  est  au  pourtour  de  Tombilic  ; 
ils  sont  ornés,  sur  les  côtés,  de  cinq  rangées  de  tubercules, 
m)i8Con)priméessurledos,  et  une  de  chaque  côté,  au  pourtour 
de  Tombilic.  Le  dernier  tour  a  les  rÂ  du  diamètre  entier. 
Boudte  un  peu  comprimée  en  avant,  large*  en  arrière,  atténuée 
en  avant,  où  elle  est  tronquée.  Cloisons  symétriques,  formées» 
de  chaque  côté,  de  trois  lobes  et  de  quatre  selles  ,  divisées 
eniparties  paires.  Lobe  dorsal  beaucoup  plus  large  et  beau- 
coup plus  long  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  orné,  sur  lès 
côtés,  de  trois  branches  dont Tinférieure  est  formée  de  deux 
rameaux  armés  de  trois  pointes.  Selle  dorsale,  de  plus  du  double 
de  la  largeur  du  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  par- 
ties légèrement  inégales ,  la  plus  grande  en  dehors,  chacune 
divisée.  Lobe  latéral-supérieur  peu  divisé,  formé  de  parties 
presque  paires,  le  côté  externe  orné  de  trois  branches ,  armées 
de  deux  digitations  ;  le  côté  interne,  pourvu  de  quatre  pointes, 
dont  l'Inférieure  est  divisée.  Selle  latérale,  divisée  en  deux 
parties  paires.  Lobe  latéral-inférieur,  orné,  en  dehors,  de  trois 
pointes,  en  dedans  de  deux.  Premier  lobe  auxiliaire  beau- 
coup plus  court  que  le  second  lobe  auxiliaire,  les  deux  armés 
de  trois  pointes.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  montre 
deux  lobes  latéraux  de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 

Rapporta  et  différences.  Cette  espèce  pourrait  être  au  pre^ 
mier  aperçu  prise  pour  VA.  RhotomagensU^  dont  elle  a  beau? 
coup  de  Taspecl  extérieur;  mais  elle  s'en  disiingue  bien  net- 
tement par  ses  tours  de  spire  plus  larges,  plus  comprimés 
en  dehors,  beaucoup  plus  embrassans  ;  par  son  ombilic  plus 
étroit,  par  les  tubercules  du  pourtour  de  Tombilic  plus  gros; 
et  enfin  par  un  dernier  caractère  sans  réplique ,  celui  d*une 
cloison  pourvue  de  deux  lobes  de  plus,  de  chaque  côté.  Elle 
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e^t,  du  reste,  spécinle  aux  bassins  de  l'ouest  et  du  sud-ouest 
de  fa  FfàDce. 

LocaUié.  jVi  recueilli  cette  espèce  en  place  dans  la  craie 
chloritée  ou  craie  tufau  des  Martrous,  près  de  Rochefort 
(Cfiarénte-Inférieure)  ;  M.  Dufrénoy  Ta  aussi  du  même  liea  ; 
Mt.  d'Afcbiac  Ta  obsertée  à  Gourdon  (Lot);  MM.  DuFréuoy  et 
Graves  Tont  trouvée,  aux  environs  de  Saumur. 

Êwptieation  des  figures.  Pi.  107,  fig.  1.  Individu  réduit 
d'un  tiers,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté,  de  la  bouche. 

fig.  i.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N""  160.  Ammonites  Woolloari  ,  Mantell. 
PI.  108, 6g.  1-3. 

A.  PTooUgari,  Mantell,  1822,  Geol.  of  Sussex,  p.  197^ 

t.  21,  fig.  16  ,  22.  t.  22,  fig.  7. 

Id.  Sowerby,  1828,  Min.  concb. ,  t.  6 ,  p*  25. 

PI.  587,  fig.l. 

A.  testa  inflalâ.  transversim  cosiaiâ:  costis  simplicibus^  bi-tU" 

berculaiU;  dorso  tatissimo^  complanato^  utroque  latere  luber^ 

culato  ;  anfractibus  qutidratU^  iuberculis  H^seriatis  ornalis , 

uliimo  an/raeiu  -^  ;  aperturâ  quadrtUdy  dUaiatâ;  ieplU  /»•« 
ieraliter  i-lobatis. 

Dimensions,  Diamètre •  .  134  millimètres. 

Épaisseur 62         id. 

Largeur  du  dernier  tour.    47         %d. 

Coquille  discoïdale,  très-renflée,  ornée,  en  travers,  suivant 
Tâge,  par  tour,  de  dix  à  quatorze  côtes  simples ,  obtuses  :  ces 
côtes  s*élevent ,  près  de  Tombilic ,  en  un  tubercule  obtus , 
s'abaissant  ensuite  pour  s'élever,  de  nouveau,  au  pourtour  de 
la  coquille,  où  elles  forment  des  pointes  aiguës,  avant  de  pas- 
ser sur  le  dos  ;  quelquefois  elles  s'atténuent  et  disparaissent 
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même  tout-à-fait  sur  le  dos ,  tandis  qu'elles  sont  asspz  mar- 
quées chez  d'autres  individus.  Dos  très-larg[e ,  non  coffve?^ 
uni  ou  ayant,  sur  la  ligne  médiane ,  Tindice  d'une  rangée  à^ 
tubercutes  ;  et,  sur  les  côtés,  une  rangée  de  pointes  coniqm^ 
formées  par  l'extrémité  des  côtes.  Spire  compo$|é^  de  tontii 
carrés ,  apparens ,  dans  l'ombilic,  sur  presque  toi|Xe  leur  lar- 
geur.  Le  dernier  a  les  -^  du  diamètre  entier.  Bouche  car- 
rée, beaucoup  plus  large  que  haute,  très-élargie  et  trpQgvée 
en  avant,  où  elle  est  pourvue  de  deux  poioles  latérales.  Qo^r 
sons  (i)  symétriques ,  peu  découpées ,  fonyiée»  d^  cbaqw 
côté,  de  trois  lobes  et  de  trois  selles.  Lobe  dorsal  pltts  long 
et  plus  large,  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Selle  dorsal^,  h 
double  de  largeur  du  lobe  latéral-supérieur ,  forinée  de  doux 
parties  peu  inégales.  Lobe  latéral-si^pérî^r  étroit,  divisé  m 
deox  parties  paires.  Il  parait  pourvu,  de  chaque  côtés  4e<ieai 
brauches  dont  l'inférieure  est  orpée  de  deux  raioaituy  ym 
digitations.  Selle  latérale  un  peu  plus  large  que  le  Jobn  Ifh' 
téral-supérieur.  Lobe  latéral-inférieur  étroit  et  court,  fomé, 
de  chaque  côté,  de  deux  pointes.  Le  lobe  auxiliaire  partit  ôiro 
ample  à  une  seule  digitation.  Dessus  de  la  dernière  cloison 
montrant  deux  lobes  latéraux  de  chaque  c6lé  du  Ipbe  ventral, 
Rapports  et  différences.  M.  Mautell  a  distingué  cette  espècf 
du  Rhoiomagensis,  SOUS  le  nom  de  WooUg^rl.  Je  crois  que  c'est 
une  bonne  coupe  ;  car,  malgré  Tanalogie  apparente ,  il  wiM 
des  caractères  distinctifs  bien  tranchés  ;  ainsi  VA.  Woollgarl 
diffère  toujours  par  un  moins  grand  nombre  de  côtes  par 
tour,  par  une  seule  rangée  de  tubercules  au  pourtour,  au 
lieu  de  deux,  par  ses  tours  mmns  embrassans  ayant  Im  86  su 
lieu  des  i^oo  du  diamètre  entier,  par  trois  lobes  de  chaque 

(0  Gomme  je  n*ai  en  ma  possession  que  des  individus  en  mauvais  état, 
sons  le  rapport  des  cloisons  ,  je  n'ai  pu  faire  une  description  rigoureuse 
de  cette  partie. 
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côté  au  lieu  de  deux ,  par  son  lobe  laléral-iaférieur  corres- 
pondant au  tubercule  interne  des  côtes,  au  lieu  d^élre  tout-à- 
fait  en  dedans.  Ce  sont  surtout  ces  trois  derniers  caractères 
très-importans,  qui  m'ont  décidé  à  la  séparer  entièrement  du 
Rhotomagensis.  Étant  jeune ,  elle  montre,  à  ce  quUl  parait , 
à  peu  de  choses  près ,  les  mêmes  rangées  de  tubercules  que 
celoi-ci. 

Localité.  Cette  espèce  est  bien  plus  rare  que  VA.  Rhoioma- 
gémis ,  tout  en  appartenant  aux  mêmes  couches ,  aux  craies 
chloritées  ou  craies  tufau.  Elle  semble  plus  répandue  à  l'ouest 
et  au  sud-ouest  qu*au  nord  de  la  France.  Elle  a  été  recueillie 
par  moi ,  aux  Marlrous ,  près  de  Rochefort  (Ghareute-infé-» 
rieure)  ;  sur  les  bords  de  la  Loire>  près  de  Saumur  (Maine-et- 
Loire)  y  par  M.  Dufrenoy;  aux  environs  du  Mans  (Sarthe)  par 
M.  d'Archiac  ;  je  Tai  trouvée  à  la  montagne  Sainte -Catherine, 
près  de  Rouen  (Seine-Inférieure)  ;  en  Angleterre,  on  Ta  rea* 
contrée  dans  le  Sussex. 

Esplioation  des  figures.  PI.  108^  fig.  i.  Individu  réduit  d'un 
tiers ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison.  Cette  dernière  partie  prise  sur  un  échan- 
tillon de  TEcole  des  Mines. 

Fig.  3.  Un  morceau  réduit  de  l\x  variété  à  côtes  très- 
obtuses,  montrant  une  partie  de  la  cloison. 

N«  161.  Ammonites  papalis»  d'Orb. 
PI.  109,  %.  13. 

A.  teM  ehvaiâ^  traneeersim  coetatâ:  costis  magnù ,  ad  peri^ 
phœriam  iubereulatis,  bifidis;  dorso  carinaio,  iuberculato: 
anfracHbus  injlatis  ;  iuherculis  acutis  S-seriatù  ornaiiê;  u/- 
'**'»<>  T^y  aperturd  suhqaairatâ,  antiçè  angulosâ;  sepiu 
lateralUer  2'lohatU, 
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Dimensions  :  B^mèire 420  millimètres. 

Épaisseur 47  id. 

Largeur  du  dernier  tour.    49  id. 

Coquille  discoïdale ,  assez  épaisse ,  ornée ,  en  travers,  par 
toor,  de  dix  côtes  qui  partent  du  pourtour  de  Tombilic  et  s'é^ 
tendent  jusqu*aux  côtés  du  dos ,  où  elles  sont  terminées  par 
un  tubercule  très-aigu;  entre  chacune 'de  ces  côtes 9  il  en 
existe  d*autres  partant  de  la  moitié  de  la  largeur  du  tour  et 
allant  également  se  terminer  par  un  tubercule  semblable.  Il 
en  résulte  qu  il  y  a  19  tubercules  au  pourtour.  Ces  tubercules 
servent  de  point  de  départ  à  autant  de  bifurcations  qui  vont 
se  réunir  à  d'autres  tubercules  placés  sur  la  ligne  médiane 
dorsale.  Dos  anguleux,  caréné,  pourvu,  sur  la  ligne  médiane, 
d'une  rangée  de  tubercules  aigus  ;  et,  de  chaque  côté,  d'une 
autre  rangée  de  tubercules  le  double  de  grosseur,  et  de  moi- 
tié moins  nombreux  que  les  premiers.  Spire  composée  de  tours 
convexes,  apparens  dans  Tombilic,  sur  les  quatre  cinquième  de 
leur  largeur  ;  ils  sont  ornés,  en  long,  de  3  rangées  de  tubercu- 
les-, le  dernier  tour  a  les  rh  an  diamètre  entier.  Bouche  presque 
aussi  large  que  haute,  quadrangulaire  ,  un  peu  anguleuse,  en 
toit  en  dessus  et  ornée  de  trois  pointes^  Cloisons  symétri- 
ques divisées,  de  chaque  côté,  par  deux  lobes  presque  paires^ 
et  trois  selles  non  symétriques.  Lobe  dorsal  un  peu  plus 
long  et  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné ,  de 
chaque  côté ,  de  trois  branches  croissant  de  la  supérieure  à 
Tinférieure ,  celle-ci.pour\ue  de  cinq  digitations.  Selle  dor- 
sale le  double  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur^  di- 
visée en  deux  parties  inégales,  la  plus  grande  en  dedans.  Son 
sommet  est  pourvu  de  deux  lobes  accessoires  inégaux.  Lobe 
latéral-supérieur  étroit  (i).  Selle  latérale  inégale  comme  la 

'  (i)  Il  m'a  été  impossible  de  le  suivre  sar  l'échantillon  qae  j'ai  eu  sous  les 
yeux. 
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selle  dorsale  et  de  même  forme.  Lobe  latéral-inférieur  très- 
court,  irrégulier,  orné,  en  dehors  de  deux  digitations  et  en  de- 
dans de  quatre.  La  selle  qui  suit  diffère  peu  des  autres. 

RafpçrU  si  différences.  Cette  espèce ,  voisine  en  même 
temps  des  A  .Rkotomagetms  et  f^ertebralU^  se  distingue  de  la 

première  par  les  bifurcations  de  ses  côtes  ;  de  la  seconde  par 
les  bifurcatious  placées  sur  l^s  c^tés  du  dos  au  lieu  des  flanca, 
et  par  trois  rangées  de  tubercules  au  lieu  de  cinq.  U  eu  ré- 
sulte une  bouche  presque  carrée  au  lieu  d'être  polygone. 

Lêomliié.  M.  Requien  a  eu  la  bonté  de  me  coonnioir 
quer  un  bel  échantillon  à  Tétat  de  moule ,  d*un  grès  jaîunAirft 
aiseï  compact.  U  en  ignore  la  localité;  mais  tout  fait  présumer 
qu'il  est  de  la  craie  tufau  ou  cbloritée  du  département  de 
Vaueluse. 

Eaplieation  des  figures.  Pi.  409,  fig.  1.  Indifidu  réduit,  vu 
de  cAté.  De  la  collection  de  M.  Requien. 
Fig^  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  8.  Une  cl(HSon  grossie.  Dessinée  par  moi. 

SI*   162.  Ammonites  Deybrianus,  d'Orbigoy. 

PI.  110. 

i^,  t$$iâ  inflatdf  transveriun  costata:  costie  timpHcibu^  vel  bi-- 
fidUf  tub^culatie  ;  dorso  rotundato,  tuberouhto;  anfrtkc^ibi$s 
c^ttm^i»  ,  $uherculis  Q-eeri^tie  ornatie ,  ultmo  ^  qpertura 
ii^ndato^uadr^tâ  ;  eeptis  hteraliter  i^lobatis, 

Z>im0ft«i«fij.  Diamètre SI  millimètres. 

Épaisseur 3Q        id. 

Largeur  d  u  dernier  tour.    36       id. 

Coquille  discoidale ,  épaisse ,  ornée  en  travers ,  par  tour, 
de  24  côtes  qui  partent  du  pourtour  de  l'ombilic  et  passent 
w  le  dos.  iMiépendaïuBieut  de  ces  côtes  toujours  aiiPpM  ^ 
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droitM  f  il  y  en  a  quelqaei^nnes  ir régal  rèreméot  placées ,  qui 
alterneDt  avec  elles  et  n'occupent  que  la  moitié  de  la  largeur 
des  tours.  Ces  dernières  offrent ,  quelquefois ,  comme  une 
bifurcation  des  premières.  Toutes  les  cAtes  sont  couvertes  de 
tubercules  aigus ,  coniques ,  représentant  des  lignes  longitu- 
dinales ;  dos  arrondi ,  pourvu  d'une  rangée  de  tubercules  sur 
la  ligne  médiane.  Spire  composée  de  tours  convexes,  apparens 
dans  Tombilic  sur  le  tiers  de  leur  largeur  ;  ils  sont  ornés  en 
long ,  sur  les  côtés ,  de  9  rangées  de  tubercules ,  une  sur  la 
ligne  dorsale»  et  quatre  de  chaque  côté.  Le  dernier  tour  a  les 
~  da  diamètre  entier.  Bouche  aussi  large  quehaute ,  un  peu 
quadrangulaire ,  ornée,  à  son  pourtour^  de  neuf  pointes.  Cloi- 
sons  inconnues  ;  tous  les  échantillons  étant  pourvus  de  leur 
test,  il  m'a  été  impossible  de  les  distinguer.  J'ai  pu  seulement 
apercevoir ,  par  le  dessus  de  la  bouche ,  qu'il  y  a  extérieure- 
ment deux  lobes  de  chaque  côté  du  lobe  dorsal ,  et  intérieu- 
rement on  lobe  latéral,  de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 

Rapports  et  différences.  Très- voisine  des  Ammoniiee  papaKe, 
Fertehralia  %i  Rhotomagensis  ^  cette  espèce  se  distingue  de 
la  première  par  le  manque  de  bifurcation  des  côtes  sur  le 
dos ,  par  9  rangées  de  tubercules,  au  lieu  de  trois ,  et  par  sa 
spire  plus  embrassante  ;  de  la  seconde  par  le  manque  de  bi- 
furcation régulière  et  par  deux  rangées  de  tubercules  de  plus; 
enfin  de  la  troisième,  par  ce  dernier  caractère  et  par  des 
pointes  plus  régulièrement  placées. 

Localité,  Cette  jolie  espèce ,  des  plus  remarquables  dans  sa 
série ,  a  été  recueillie  à  Uchaux  (Yàucluse] ,  par  MM.  Requien, 
Rénaux,  Matheron  et  par  moi.  Je  rapporte  cet  étage  à  la  craie 
cUoritée.  La  coquille  est  souvent  conservée,  toujours  siliceuse 
et  rougeâtre. 

Explication  dee  figures,  PI.  liO ,  fig.  1.  Individu  réduit, 
vu  de  côté ,  de  la  collection  de  M.  Ilenaux  et  de  la  mienne. 
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.  Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche,  monlrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

N<*  163.  Ammonites  rusticds  ,  Sowerby. 
PI.  111 ,  fig.  1-2. 

A.  rusticus^  Sowerby  1817.  Min.  conch.,  t.  2,  p.  171,  n.  31. 
Id.  Mantell.  1822.  Geol.  of  Sussex,  p.  199. 

Id.        Haan.  1825,  Mon.  amm.  et  gonîat.,  p.  134,  n.  77. 

A.  testa  discoideâ  y  convexâ^  tuherculatd  ;  tuhercuUs  aculis^ 
inœqualihua^  i-serialis ,  2  majorihus  lateribus ,  eîevaiis  2 
eaterioribuSf  minimis ;  dorso  piano  ^  biiuberoulato  ;  anfracti' 
bus  convesis^  uHimo  7V0  >  (^perturâ  dilatatâ. 

Dimensions,    Diamètre 340  millimètres. 

Épaisseur.  ..••••  120  id. 
Largeur  du  dernier  tour.  120  id. 
Coquille  discoïdale ,  lisse ,  ornée ,  par  tour ,  sur  le  tiers  ex- 
ternede  la  largeur ,  de  neuf  tubercules  coniques,  très-saillans , 
et  sur  le  dos  de  deux  rangées  de  vingt  à  vingt- trois  tubercules 
pairs,  petits,  mais  également  coniques,  ou  près  de  trois  petits 
tubercules  par  chacun  des  gros  de  côté.  Dos  large  , 
lisse  ou  légèrement  ondulé^  au  milieu  ;  orné,  de  chaque  côié, 
d'une  rangée  de  tubercules.  Spire  composée  de  tours  très- 
convexes  ,  aussi  larges  que  hauts ,  pourvus  de  quatre  rangées 
de  tubercules,  deux  latérales  et  deux  dorsales;  les  tours  sont 
apparens  dans  Tombilic  sur  les  trois  quarts  au  moins  de  leur 
largeur.  Le  dernier  a  les  i^  du  diamètre  entier.  Bouche  très- 
élargie  en  dehors,  anguleuse  sur  les  côtés ,  tronquée  et  légère- 
ment  sinueuse  en  avant.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  remarquable  se  distin- 
gue de  toutes  les  Ammonites  connues  par  ses  grosses  pointes 
latérales  et  ses  petites  pointes  dorsales  ;  elle  diffère  surtout 
essentiellement  du  Bhotomagen^is  (  avec  lequel  on  Ta  réunie 
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à  tort  )  par  son  manque  de  côies ,  par  rinégalUc  de  grosseur  de 
ses  tubercules^  par  sa  bouche ,  par  son  enroulement  spiral  bien 
moins  embrassant.  Ce  sont  deux  espèces  très- distinctes  par  les 
tubercules.  VAmonites  rusticus  se  rapproche  aussi  de  VA, 
tvherculatus ,  dont  elle  se  distingue  par  le  manque  de  canal 
dorsal. 

Localiié,  J'ai  recueilli  cette  Ammonite  dans  la  craie  chloritée 
supérieure  de  la  montagne  Sainte- Catherine,  près  de  Rouen 
(Seine-Inférieure).  Elle  a  élé  trouvée  dans  la  même  couche 
à  Lyme-Regis  et  dans  le  Sussex  (  Angleterre),  par  MM.  Buck- 
land  et  Mantell . 

Histoire.  Assez  mal  figurée  par  Sowerby ,  elle  a  été  con- 
sidérée par  M.  Bronn  (lethea  geognostîca ^  p.  722,  n.  37), 
comme  une  variété  du  Rhotomagensis  ;  mais  j*ai  la  certitude 
que  ce  sont  bien  deux  espèces  distinctes ,  ainsi  qu'il  est  du 
reste  facile  d'en  juger  par  mes  planches. 

Explication  des  figures.  Pi.  111,  fig.  1.  Individu  réduit  au 
quart,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N«  34.  Ammonites  Rbnauxianus,  d*Orbigny. 

(Suite  delà  page  113.  N^Sl.)  J'ai  décrit  cette  espèce  parmi  les 
Ammooitesdu  terrain  néocomien,  n'ayant  aucun  renseignement 
positif  sur  son  gisement  géologique ,  et  n'en  jugeant  que  d'a- 
près la  nature  de  la  roche  constitutive  de  Téchantillon  qui  m*a 
servi  à  la  description  ;  mais  la  communication  de  la  collection 
de  M.  Raulin  m'a  démontré  par  un  bon  nombre  d'échantillons  de 
cette  espèce ,  qu'il  a  recueillis  dans  l'étage  de  la  craie  chlo- 
ritée ,  à  Montblainville  (  Meuse  ) ,  que ,  loin  d'appartenir  à 
l'étage  néocomien ,  elle  est,  au  contraire,  propre  à  l'étage  de  la 
craie  chloritée  inférieure. 

I.  28 
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SUPPLÉMENT    AUX   AMMONITES   DU  TERRAIN 

NÊOCOMIEN. 

N*»  164.  Ammonites  Didayanus  ,  d'Orbigny. 

PI.  108,  fig.4-.5. 
A.  testa  compressa  y  transversim  latè  costatâ  ,  ad  periphœriam 
dilatatây  hiangulatâ;  dorso   truncato;  umbilico  impresso^ 
anfraotibue  compressis  ,   ultimo  -^^  ;  aperturâ  compressa , 
antice  Iruncatâ;  septisP 

DiménHans,  Didinètrd 32  mUlimèirês, 

Épaisseur 9        M. 

Largeur  du  dernier  tout.  •  .    16        Idi 

Ûoquiliêitëi^coihptiméey  tronquée  à  son  pourtour,  ornée stfr 
les  cdtés,  paf  tour,  de  26  à  27  c  Atés,  qui,  comme  réunies  en  fais- 
ù6atil  de  i  ctx  de  3^  asse2  près  de  l*ombff te ,  vont  en  s'élârg^â- 
sant  toujours  davantage  et  sififléctîissanc  légèreiuâtit,  éù 
approchant  du  pourtour  externe ,  ôù  elles  sont  larges,  sail- 
lantes ,  et  passent  ainsi  sur  lé  dùi  Sans  s^lût^rrompre.  Dos 
tronqué ,  légèrement  carré ,  sads  que  les  côtes  ni  les  sillons 
qui  les  séparent  changent  leurs  saillies.  Spire  composée  de 
tours  cofiiprimés,  don  àpparens  dans  rombilîc.  Le  dernier  a. 
les  rh  du  diamètre  entier.  Bouche  alrlongée,  très^comiviBiée, 
tronquée  carrément  en  avant.  Cloisons  incoBBae^. 

Rapports  et  différenoes.  Celte  espèce  a  des  rapport»  évi- 
dent »vee  VA,  eompreseissimm  du  terrain  néocomiett  y  et  tas 
Aé  SêriouHantM  et  Feraudianui  Ae  Tétage  de  la  crai0  dlto- 
f itée  ^  mais  elle  se  distingue  faeilemeiit  de  la  première  par 
ses  côtes  iefiniment  plus  saillastes;  de  la  seconde ,  par  wa 
des  non  caoâUcalé  et  par  ses  tours  non  àpparens  dans  Tom- 
biiio  ;  de  la  troisième,  enfin,  qui^  comme  elle,  a  le  dos 
carré,  par  ses  tours  recouverts,  et  par  so»  ombilic  iafiniment 
plus  étroit. 
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Localité.  Celle  Ammonite  a  été  découverte  par  M.  Âslier, 
dgns  les  couches  inférieures  de  l'étage  néocomien ,  au  ra- 
vin de  Saint-Martin ,  près  d'Escragnolle  ,  entre  Grasse  et 
Gastellane  (Var.) 

Explication  des  figures.  Pl.iOS,  fig.  4.  Individu  de  gran* 

denr  naturelle ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N*  168.  Ammonites  Sbranonis,  d'Orbigny. 
PL  109,  fig.  4-5. 

A.  têsid  êuborbioij^ari,  compressa^  laii  umUliMiâ^  /f#iur^r«iin 

coslatâ:  costis  augustaiis  ^  ext9rnè  inflesii^  4uleis  quat0rm9 

$Uiqtté  impromè;  anfract^us  compumusof^Ut  uMv^Q  i^  ; 

Qp^riurâ  cçmprem^4cul4 ,  ^vdli;  snptvit 

Dimensions.  Diamètre»    ••»••,..    38  mUlimètrw 

Épaisseur S        id. 

Largeur  du  dernier  tour.    12        id. 

Coquille  suborbiculaire ,  assez  comprimée ,  ornée  en  tra- 
vers ,  par  tour,  de  quatre  trilloiis  profonds ,  presque  droits , 
sur  les  deux  tiers  internes  de  leur  largeur,  |Miis  ferlMMit  in- 
fléchis en  avant,  dans  leur  dernier  tiers  exterae^  ou  ils  vien- 
nent former  eomme  un  rostre  aigu.  Entre  chaque  silkon ,  il  y 
a  vingt  petites  côtes  également  espacées ,  suivant  en  tout 
rinflexion  des  sillons.  Dos  arrondi,  mais  peu  large.  Spire 
composée  de  tours  comprimés  étroits ,  apparens  dans  Tom- 
hîlic ,  $^r  les  trois  quarts  de  leur  largeur.  Le  dernier  a  le^ 
ris  du  diamètre  entier.  Bouche  ovale  ^  légèrement  compri- 
viép,  arrondie  eu  avant,  légèrement  écbancrée  en  arrière. 
CMfone  inconnues. 

BappQfU  et  différence.  Voisine  des  A.  striatisulcaïus  et 
lfiforûifiii«  par  ses  aillons  et  par  ses  petites  côtes ,  cette 
Ammoqite  se  distingue  nettement  de  la  première,  par  ses  sil- 
Im  e(  par  ses  côtes  infléchies  en  avant ,  par  sa  compression 
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générale ,  par  ses  tours  se  recouvrant  un  peu  plus ,  et  par  le 
manque  de  ligne  dorsale.  Elle  diffère  de  la  seconde,  dont  elle 
a  les  côtes  infléchies ,  en  ce  que  ses  côtes  et  ses  sillons  sont 
infléchis  sur  le  dernier  tiers  extérieur,  au  lieu  de  Tétre  vers 
la  moitié  ;  s*en  distinguant  encore  par  ses  tours  beaucoup 
moins  embrassans  et  moins  larges. 

Localité.  Celte  espèce  a  été  recueillie  dans  les  couches  in- 
férieures du  terrain  néocomien,  avec  VA .  crjrptoceras^  à  Chas- 
teuil,  au  sud  de  Castellane  (Basses-Alpes),  par  M.  Coquand, 
professeur  de  géologie  à  Aix. 

-    Explication  des  figures.  Pi.  109,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté,  de  la  collection  de  M.  Coqnand. 
Fig.  5.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N**  166.  Ammonites  Rodyands,  d*Orbigny. 
PI.  HO^fig.  3-4-5. 

A.  testa  inflaiâj  Uet^igatâ;  umbilico  impresso  ;  an/ractibus^  am- 
flexianiibus ,  convexis ,  ulUmo  -f^^  ;  aperturd  dilatatâ ,  an-^ 
ticè  rotundalâ;  septiê  lateraliter  iO^lobatis. 

Dimensions.  Diamètre.    • 17  millimètres. 

Épaisseur 10        id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .11        id. 

Coquille  très-convexe ,  entièrement  lisse ^  arrondie  et  élar- 
gie, à  son  pourtour,  en  entonnoir  vers  Fombilic^  qui  n'est  pas 
perforé.  Spire  tout-à-fait  embrassante,  composée  de  tours 
très-convexes ,  arrondis.  Ce  dernier  a  les  -^  du  diamètre 
entier.  Bouche  presque  aussi  large  que  hante,  large^  arrondie 
en  avant,  échancrée  en  arrière  par  le  retour  de  la  spire. 
Cloisons  divisées  sur  les  côtés,  en  dix  lobes  formés  de  parties 
impaires  ,  et  dix  selles  formées  de  parties  paires.  Lobe 
dorsal  aussi  large  et  aussi  long  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
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orné  latéralement  de  trois  branches  dont  l'inférieure  à  trois 
rameaux.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, formée  de  deux  larges  branches  terminales,  Textérieure 
poorYue  de  deux  feuilles,  Tinterne  de  trois,  toutes  très-larges 
et  arrondies.  Elle  est  de  plus  pourvue,  de  chaque  cftté,  de 
deux  autres  feuilles  inférieures.  Lobe  latéral-supérieur  orné 
de  chaque  côté,  de  trois  branches  dont  la  dernière  divisée  en 
deux  rameaux ,  se  termine  par  un  septième  rameau  unique, 

divisé  en  cinq  digitalions.  La  selle  latérale  a  deux  branches 
terminales,  toutes  deux  pourvues  de  trois  larges  feuilles.  Les 

selles  suivantes  n'en  ont  plus  que  deux.  Le  dessus  de  la  der- 
nière cloison  offre  six  ou  huit  lobes  latéraux,  de  chaque  côté 
du  lobe  ventral. 

Ri^ports  et  différences.  Au  premier  aperçu,  les  nombreuses 
feuilles  de  ses  selles ,  son  ombilic  seulement  impressionné , 
feraient  rapprocher  cette  espèce  de  VA.  picturaius,  mais  elle 
s'en  distingue  extérieurement  :  par  ses  tours  beaucoup  plus 
convexes,  par  son  ombilic  en  entonnoir,  par  sa  bouche  plus 
large  ;  et  à  Tintérieur,  elle  en  diffère ,  ainsi  que  de  presque 
toutes  les  heierophylH ,  par  son  lobe  dorsal  aussi  long  que  le 
lobe  latéral- supérieiu*. 

Localité.  Cette  charmante  espèce  a  été  recueillie  aux  envi- 
rons de  Gastellane  (  Basses- Alpes  ) ,  par  M.  Émeric.  Elle  est 
passéeàTétatde  fer  hydraté.  JeTai  dédiée  à  M.  Rouy,  deGap, 
auquel  je  suis  redevable  de  communications  importantes. 

Explication  des  figures,  PI.  110,  fig.  3.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté^  de  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 
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N*  63.  A»i»iONiTE6  JUILLET!,  d'Orbigny. 

PI.  111,%.  3. 

(Suite  de  la  page  156,  no  63)  Lorsque  j'ai  décrit  VA.  JuUleti, 
je  ne  counaissais  que  le  moule  de  cette  charmante  espèce  ; 
aujourd'hui  que ,  grâce  aux  communications  de  M.  Coquand, 
j*ai  sous  les  yeux  un  bel  individu  avec  son  test ,  non-senle- 
ment  je  crois  devoir  le  figurer,  mais  encore  le  décrire.  Si  le 
moule  intérieur  est  lisse ,  il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  coquille  ; 
celle-ci»  au  contraire,  est  marquée,  en  travers,  et  très-oblique- 
ment 9  de  très-étroites  lignes  saillantes  parmi  lesquelles,  sur 
treize  points  environ  par  tour,  il  y  en  a  une  plus  n^arquée. 
Cet  échantillon  a  50  millimètres  de  diamètre.  Il  est  passé  à 
Tétat  de  fer  sulfuré ,  et  a  été  recueilli  par  M.  Coquand  à 
Blioux,  dans  le  terrain  néocomien  inférieur. 

N°  i67.  AmiomTBS  COM0ILIAHU8,  d'Ofbigtty. 

PI.  112,  fig.  1-2. 

^.  testa discoiieâ^inflaiây  transversim  inœqualiier  oosiatâ  :ço9r 
fis  elevatis  ,  bifurcatis^  interné  bi-tubercidatU^  intermodiù" 
que  costis  simplicibus  ;  dorso  Jato ,  subquadrato  ,  anfrac* 
tibus  depreseiêy  ultimo  ^,  aperturâ  dilatatà ,  depressà ,  /a- 
teraliter  bituberculaid  ;  septis  P 

JHmensions.  Diamètre 69  millimètres 

Épaisseur 45  id. 

Largeur  du  dernier  tour.    30  id. 

Coquille  très-renflée,  suborbiculaire,  ornée  en  travers,  par 
tour,  de  neuf  grosses  côtes  pourvues  de  deux  gros  tubercules 
aigus,  distans,  au  pourtour  de  l'ombilic.  Toutes  ces  c6tesse 
bifurquent  en  dehors  du  tubercule  externe,  en  deux  cAtes  éle- 
vées qui  passent  sur  le  dos.  Entre  chacune  des  grosses  ;  il  y 
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êfi  â  deux  ptds^  étroites ,  inégale^  entre  elles ,  la  plus  anté- 
rieure plus  courte  et  moins  haute  que  Taulre.Dos  trè^'-largé^ 
marqué,  sur  la  partie  ttiédiane,  d'une  dépression  qui  le  redd 
légèrement  carfé.  Spire  composée  de  todfs  plusl  batità  qiië 
larges,  apparens  dans  l'ombilic ,  sur  la  moitié  environ  de  iéiir 
largeur.  Lé  dernier  a  les  t^^  du  diamètre  entier.  Bàuôheàépti- 
ftiéë ,  plus  longue  que  haute ,  aplatie  en  dessus ,  pourvue ,  def 
chaque  ôôté,  de  deux  fortes  saillies,  formées  par  les  tubercu- 
les. Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Voisine ,  en  ménfe  temps ,  des  A. 
Martinii  et  Puzosianus ,  cette  espèce  diffère  de  Tune  et  de 
Tautre  par  deux  tubercules  au  lieu  d'un^  avant  la  bifur- 
cation des  côtes;  ce  qui ,  en  même  temps,  change  tout-à-fait 
la  forme  de  la  bouche. 

localité.  Cette  charmante  espëcea  été  découverte  par  M.  Cor- 
nuel ,  à  Louvemont ,  près  de  Wassy  (Haute-Marne),  dans  Tar- 
gilei  plicatules,  terrain  néocomienle  plus  supérieur.  Je  Tal 
également  de  Saint- Paul-Trois-Ghâteaux,  de  (a  même  couche. 

Explication  des  figures.  Pi.  112,%.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  va  de  côté.  Dq  la  collection  de  M.  Gornuel,  à  Wassy. 

F^#  3i  Le  même» du  côté  de  la  bouche. 

N®  46*.  kntmitMS  ROTBMANUS ,  d'Ôrbigirjr- 
Pl.  112,  fig.  3-4-6. 

A.  testa  discrideâi  elevatâ^lcèeigatdf  trnnsvèTêïm  qtmqus  ees^ 
iQtd:tostis  lûiûf agiter  suicalis^  interne  iùbermlàiis  f  iorso 
luiê^  COMexiuscuio  /  anfractibus  depressis^  ultifno  -^ }  apst- 
êatd  depfeêsâ^  iransversim  dilatatâ^  angulatd)  septié  laieM^ 
Hier  2  lohatié. 

Dtm^/iWon^.  Diamètre 12  Hiillimèt^es. 

Épaisseur •  .  *  •      ^ 

Largeur  du  dernier  tour. .  •     5 
Coqnilie  très-renflée  »  lisse ,  ornée  en  travers ,  par  tour ,  de 
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cinq  petites  côtes  élevées ,  bordées ,  de  chaque  côté ,  d'un 
sillon  profond  >  chaque  côte  se  terminant  au  pourtour  de 
Fombilic  par  une  pointe  saillante.  Entre  chacune  de  ces 
pointes,  il  y  en  a  une  seconde^  indépendante  des  côtes,  égale- 
ment placée  sur  une  s'iillie  anguleuse ,  que  forme  chaque  tour 
de  spire ,  au  pourtour  de  Tombilic.  Dos  très-large ,  arrondi  et 
peu  convexe.  Spire  composée  de  tours  plus  hauts  que  larges, 
apparens  dans  Tombilic ,  sur  la  moitié  de  leur  largeur  ;  le 
dernier  a  les  /^  du  diamètre  entier.  Bouche  plus  large  que 
haute ,  déprimée ,  marquée  d'un  angle  saillant  de  chaque  côté. 
Cloisons  symétriques ,  composées  de  deux  lobes  formés  de 

parties  impaires,  et  de  trois  selles  formées  de  parties  paires; 
lobe  dorsal  égal  en  longueur  au  lobe  latéral-supérieur,  pourvu 
de  cinq  digitations ,  dont  les  deux  inférieures  sont  les  plus 
longues.  Selle  dorsale  plus  large  d'un  tiers  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  divisée  en  deux  à  son  sommet,  chacune  de  ces 
parties  elle  même  subdivisée.  Lobe  latéral-supérieur  ,  pour- 
vu de  cinq  digitations  irrégulières.  Les  selles  et  le  lobe  qui  sui- 
vent sont  peu  différens  des  premiers;  le  dessus  de  la  dernière 
cloison  offre  un  lobe  latéral  de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 

Rapports  et  différencea.  Celte  jolie  petite  espèce  se  distingue 
de  toutes  celles  que  je  connais  par  ce  singulier  caractère, 
d^avoir  des  points  d'arrêt  de  distance  en  distance,  un 
tubercule  seul  entre  chacun  de  ceux-ci ,  et  un  autre  sur  l'ex- 
trémité,  de  chaque  côté,  au  pourtour  de  l'ombilic. 

Localité.  M.  Royer,  à  qui  je  dois  la  communication  de  celte 
Ammonite,  Ta  trouvée  à  Bailly-aux-Forges ,  arrondissement 
de  Wassy  (  Haute-Marne  ),  dans  l'argile  à  plicatules  qui  forme 
la  couche  la  plus  supérieure  de  l'étage  néocomien. 

Explication  des  figures.  Pi.  112,  fig.  3.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  cOié.  De  la  collection  de  M.  Royer,  de  Girey. 

Fig.  4.  Le  mén^e^  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie ,  dessinée  par  moi. 
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SUPPLÉMENT  AUX  AMMONITES  DU  GAULT  OU  GRÈS 

VERT  INFÉRIEUR. 

19. 169.  Ammonitis  iTinuim» ,  d'Orbigny. 

PI.  112,  fig.  6-7. 

A.  tttlâ  compressa ,  transfertim  eostaté:  coslii  elevatis ,  <jr- 
Urnè  inerassalis,  inttrruptis ,  ad  periplueriam  erittatit} 
dorso  acutè  crisiato ;  afifraetibus  compressiez  uUimo  //^  ; 
aperturâ  externe  dilatatây  acutâ;  septisP 

Dimensions.  Diamètre 19  millimètres. 

Épaisseur 6        id. 

Largeur  du  dernier  tour.    *  9        id. 

Coquille  comprimée,  ornée  en  travers,  par  tour,  de  quinze 
à  seize  côtes  simples,  espacées,  égales,  qui  partent  de  Tom- 
bilic,  vont  en  s'élargissant,  près  du  pourtour  où  elfes  s'inter- 
rompent, pour  venir  former  chacune  une  crête  comprimée, 
aiguë ,  tranchante  sur  la  ligne  médiane  du  dos.  On  pourrait 
croire ,  d'après  Véchantillon  que  j'ai  sous  les  yeux ,  que  les 
côtes,  dans  le  jeune  âge,  se  réunissent  deux  par  deux.  Spire 
composée  de  tours  élargis  extérieurement  et  comme  aplatis 
sur  les  côtés,  se  recouvrant  sur  les  deux  tiers  de  leur  largeur. 
Le  dernier  a  les  -riô  du  diamètre  entier.  Bouche  étroite  en 
arrière,  élargie  en  avant,  où  elle  est  aiguë ,  la  pointe  corres- 
pondant aux  crêtes  du  dos.  Cloisons  inconnues. 

Happons  et  différences,  La  seule  Ammonite  qui  offre  des 
caractères  analogues  à  cette  espèce,  est  VA.  Brotticanus  ; 
nuais  il, suffit  de  les  comparer  pour  reconnaître  qu'elles  diffè- 
rent complètement  l'une  de  l'autre  par  l'arrangement  de 
leurs  côtes,  VA.  Itierianus  les  ayant  simples,  tandis  que 
l'autre  les  a  par  faisceaux ,  les  tours  de  celle-ci  sont  aussi 
plus  à  découvert. 

I.  29 


Loealiti.  Cette  jolie  Ammonite  ,  Tune  des  plas  remarqna- 
^^  4r  SW^%  4  ét^  4^P9v?rt^  par  M.  IMer ,  à  la  perte  da 
Rhftae  (Aio),  dans  les  ç(H)Qil^  A'V^  &^  ^^^  V^^  j^  rapporte 
au  gault  supérieur. 

Explication  des  figure^  P).,  i|^,  fig.  6.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  tu  de  côté ,  de  la  collection  de  M.  Itier  à 
Belley  (Ain). 

Fig.  7.  Le  même ,  vu  de  côté. 


^ 
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CONSIDÉRATIONS 

ZOOLOGIQUES,  GÉOLOGIQUES  ET  GÉOLOGICO-GÉOGRAPfflQUES 


SUR  LES 


AMMONITES  DU  TERRAIN  GBÉT4GÉ, 

Présentées  ^  l'Académie  des  Sciences;  le  23  août  1841. 


Véixkie  des  tturps  organiaés  fossiles  s'att  le  {>lag  souvent 
bornée  à  des  descriptions  plus  ou  moins  imparAûles  d*espèees, 
8SB8  qu'on  y  rattachât  des  vues  gëbérales,  st^lL  zoologiqnes, 
soit  géologiques  ;  et  ces  descriptions,  souvent  fautives ,  ser* 
virent  pourtant  de  base  à  des  applications  géologiques  qui , 
éès-kNRs  9  non-seulement  pouvaient  perpétuer  des  erreurs , 
mm  encore  étaient  bien  faites  pour  éloigner  les  géologues 
d*y  attacher  toute  Timportance  qu'elles  méritent.  Les  Anuno- 
mtes  furent  surtout  dans  ce  cas  ;  et  un  chaos  inextricable  ré- 
gnait dans  cegenre;  malgré  les  figures  données  par  Sowerby  (i) 
et  la  monographie  de  M.  de  Haan  (2),  lorsque  M.  Léopold  de 
Bach  reconnut,  à  ces  restes  organisés,  d'importans  caractères 
intérieurs ,  jusqu'à  loi  toujours  négligés,  et  dont  il  sentit  Fu- 
tile application  à  la  détermination  des  espèces.  Bans  trois  mé- 
moires (3)  successifs ,  ce  savant  illustre  s'occupa  de  décrire 
les  lobes  et  les  selles  des  cloisons  d- Ammonites ,  les  appli- 
quant à  la  formation  de  groupes,  divisés  d'après  ces  caractères. 

(1)  Minerai  conchology  of  Great-Britain, 

(2)  Monographiœ  Ammoniteorum  et  Goniatiteorum  ,  1825. 

iS)  Annales  des  Sciences  natnreltes ,  182»,  tome  XVH»  page  2  §7.  Loe. 
cit^  tome  XVUI ,  page  417,  et  tome  JiXlX,  page  $. 
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Néanmoias  ^  la  nature  peu  saisissable  de  ces  corps  fossiles , 
la  difficulté  de  les  étudier  dans  leur  ensemble  et  avec  des 
vues  générales ,  ont  jusqu*à  présent  empêché  les  naturalistes 
de  s*en  occuper  utilement.  La  publication  de  cet  ouvrage 
ayant  mis  a  ma  disposition  des  matériaux  immenses ,  je  me 
suis  livré ,  depuis  un  an ,  à  Texamen  minutieux  des  Ammo- 
nites ,  considérées  sons  le  point  de  vue  zoologique  et  géo- 
logique. Bientôt  Tétude  comparative  de  cent  quarante-quatre 
espèces  d* Ammonites  du  terrain  crétacé,  d'un  nombre  au 
moins  égal  d'espèces  du  terrain  jurassique ,  et  de  milliers 
d'individus  de  tous  les  âges,  m'ont  mis  à  portée  de  découvrir 
beaucoup  de  faits  qui  me  parurent  intéressans  par  leur  ap- 
plication à  la  géologie  et  par  les  caractères  zoologiques  des 
espèces,  envisagées  sous  le  rapport  des  modifications  exté* 
rieures  et  intérieures  qu'y  apportent  l'âge,  le  sexe  on  Talté- 
ration  des  individus.  J'ai  cru  devoir  faire  connaître  ici  ce  tra^ 
vail  étendu,  dans  l'espoir  d'éclairer  la  science  relativement  à 
des  êtres  entièrement  perdus  et  qui  ne  se  trouvent  plus  que 
renfermés  dans  les  couches  de  l'écorce  terrestre. 

Je  diviserai  ce  travail  en  trois  chapitres  ,  destinés  à  en^ 
visager  la  question  sous  le  point  de  vue  zoologique^  géologi- 
que et  géologico-géographique. 

CHAPITRE  PREMIER. 

CONSIDÉRATIONS  ZOOLOGIQUES. 

S I*'»  Caractères  extérieurs  des  Ammonites^ 

• 

ComposUion  du  test.  —  Le  test,  chez  les  Ammonites,  et  j« 
dirai  même  chez  tous  les  genres  de  la  famille  des  Amm^h- 
wfar,  est  loin  d'avoir  la  même  contexture  que  chez  les  Nauf 
tUus  et  les  Spirula^  par  exemple.  Dans  ces  genres,  il  se  com- 
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pose  de  deux  couches  bien  disiinctes,  Tune  interne,  toujours 
nacrée,  brillante,  dont  les  cloisons  sont  invariablement  for- 
mées ;  Tautre ,  externe ,  mince ,  opaque,  revêtue ,  chez  les 
Nautiles,  de  zones  colorées.  En  étudiant  sur  les  lieux  et  en 
recueillant  un  grand  nombre  de  morceaux  de  Nautiles,  d'Am- 
monites et  d'Hamites ,  dans  les  couches  d'argile  du  gault  du 
Boulonnais ,  où  ces  fossiles  sont  admirablement  bien  conser- 
vés, j*ai  reconnu  que  la  fossilisation  ne  change  en  rien  la  na- 
ture  des  deux  couches  distinctes  de  test  des  Nautiles,  tandis 
que  les  Ammonites  m*ont  toujours  montré  là  nacre  à  décou- 
vert, sans  aucune  pellicule  opaque  externe.  Gomme  j'ai  pu 
le  voir  sur  les  A.  Denarim^  Lauiuê^  Aurituêy  SpUndem^  Crié" 
iatu$,  Bouohardanuê  ,  Tuberculatus  ,  etc. ,  et  sur  VHamites 
aitenuaiuBj  la  nacre  est  toujours  nue,  et  montre  extérieure*' 
ment  les  lignes  d'accroissement;  ainsi,  outre  les  caractères 
différentiels  déjà  inscrits,  les  Ammonites  auraient  une  con- 
texture  de  test  bien  distincte,  et  cette  contexture  serait  pro- 
pre à  tous  les  genres  à  siphon  dorsal  et  à  cloisons  découpées, 
composant  la  famille  des  Ammonidées. 

Épaisseur  du  test.  —  En  général ,  le  test  des  AnuDoniles 
est  mince  ;  mais  il  offre  beaucoup  d'exceptions  à  cette  règle, 
et  j'en  possède  dont  l'épaisseur,  surtout  sur  les  c6tés,  n'est 
pas  mo'mdre  de  5  millimétrés.  Cette  épaisseur  est  très-varia- 
ble, suivant  les  espèces  et  suivant  les  diverses  régions  de  ces 
espèces.  S'il  y  a  des  côtes,  des  points  d'arrêt  transverses,  des 
tubercules^  des  pointes,  ou  n'importe  quelle  aspérité  ou  sail- 
lie, c'est  toujours  là  que  le  test  est  plus  épais,  et  souvent  le 
double  du  reste.  Je  crois  pouvoir  expliquer  ce  fait  par  le  be- 
soin qu'éprouve  l'animal  de  niveler,  par  un  encroûtement  in- 
terne ,  la  surface  intérieure  de  sa  coquille,  afin  d'y  être  plus 
commodément,  comme  on  le  voit  chez  les  Mollusques  Gasté- 
ropodes et  Acéphales. 


5^^  PAliONTOLOGIË   FRANÇAISE. 

Différenceê  entre  le  moule  interne  et  les  accidens  extérieuri 
de  la  coquille^  déterminées  par  Virrégularité  de  Vépameur  du 
iesU  —  Ce  que  je  viens  de  dire  de  l'inégalité  d'épaisseur  du 
test  suivant  les  parties,  chez  les  Ammonites,  n'a  pas  seule- 
dèbt  un  intérêt  restreint,  mais  s'applique  à  des  considéra- 
tions très-importantes  Sur  les  différences  énormes  qu'on  re- 
lilâri^ue  entrcf  le  liioule  intérieur  de  leur  coquille  et  les  acci* 
dens  variés  qui  recouvrent  leur  test.  Si  le  dépôi  interne  des 
ihàtièreSy  qui  épaississent  la  coquille  en  dedans,  se  faisait 
ëgàlëiUeht  partout,  il  s^etisuivrait  que  les  matières  étrangère^ 
qui  s'y  soht  déposées,  après  la  mort  de  l'animal,  donneraient 
sur  le  iiioùlé  là  représentation  exacte  des  accidens  extérieurs 
dé  là  èo^uille  :  les  côtes  y  seraient  aussi  aiguës,  les  pointes 
àus^i  àaillantes  ;  mais  la  meilleure  preuve  que  je  puisse  don- 
jber  de  l'inégalité  dé  cet  épaississement  interné  par  ranima^ 
c'est  que  souvent  telles  espèces,  dont  le  test  extérieur  est  for- 
téfadeiit  strié,  ^ont  entièrement  lisses  à  l'état  de  moule,  comme 

Ôh  le  voit  chez  lëà  A.  F'elledœ^  Latidorsatusy  Mayorianus^  Du^ 
valianua,  Juilletiy  Calypso ,  Guettardi,  etc.,  OU  bien  les  pointes 

ligttëi  qui  oignent  la  coquille  de  quelques  autres  disparaissent 
ettUèreinéht  dans  le  moule,  qu'elles  sont  quelquefois  rempla- 
eées  par  UU  faible  tubercule ,  qu'on  reconnaît  chez  les^.  Cle- 

mèntlnué^  CryptocetaSy  Màmmillaris  et  Lallierianus.  Il  résulte 
de  cette  différehce  entk-e  le  moule  et  la  coquille,  que  le  plus  ou 
firoinédë  saillie  des  côtes  et  des  pointes,  la  présence  ou  l'absence 
de  Reliés  ci,  ne  doivent  aiîtotîser  la  création  d'une  espèce 
qu^âutànt  qu'on  a  pu  l'étudier  sur  un  grand  nombre  d'indivi- 
dus èh  divers  états,  ou  lorsqu'il  s'y  joiht  des  caractères  de 
lobes  où  d'ènrûtttement  spiral  très-tranchés. 

Modifications  des  caractères  eaftérieurs  des  jimmonites.  — 

Ces  modifications  tiennent  à  plusieurs  causes ,  aux  limites 


naturelles  variables  de  l'espèce  on  variétëè,  aut  ftuitès  â'âc- 
cidens,  aux  sexes  et  à  Vige.  Je  traiterai  séparéident  ces  di*' 
verses  que6tii>lâ». 

FariMê  néiurellef.  ^  Lèè  lifhites  des  véritable^  Vàriêtéli^ 
chez  les  Ammonites,  sont  plus  M  iûiAûi  lai^èi,  ^UlVâftt  lêft 
espèces.  Il  en  est  dont  tous  les  ÎBdividtts  présente&t  idebti- 
quement  les  mêmes  aocidens  eitérieursi  au  même  diamètre) 
et  c'est  le  pltts  ordinaire  $  tandis  que  d'autres  offrent  des  dif- 
férences très-notableS)  tout  en  ayant  les  mêmes  caraetèrei 
de  lobes  et  d'enroulement  spiral  Dans  la  première  série,  je 
nommerai  les  Ai  Beudanii^  Gretnénua^  QumdriaulotUuêi  if  èMf- 
i»leatu9^  Mûyorianus^  etc.  ^  OÙ  des  centaines  d'éehaalillons 
ne  m'ont  pas  montré  la  moindre  différence  ;  mais  je  ne  ponr-^ 
rais  en  citer  que  très-peu  parmi  lés  espèces  qui  varient  le 
plus^  suivant  Tâge  et  le  sexei  Si^  au  même  diamètre^  le  nem*- 
bre  des  côtes  ou  des  tubercules  esti  le  plus  soAyetit>  le  raémei 
comme  chea  les  Ax  FUuf%au$iù^mi^  D$nmiusi  étc^^  il  f  a  aH 
moins  différence  notable  dans  le  plus  ou  tnoins  de  complreê»- 
lion  de  la  coquille.  Dans  la  seconde  séries  il  est  beaueoip 
d'Ammonites  qui  j  au  même  diamètre^  Offrent  des  côtes  pMl 
ou  moins  saillantes,  plus  ou  moins  atténuées)  ôommè  6hen  lei 

A,  Laidus,  Rh^tomûgensis  ^  f^arians  i  MantellH^  Crhtmiui^ 

Ferrucoaus^  etc.)  OU  bien  un  plus  grflod  nombre  de  cèles  par 
tours,  ainsi  qu'on  le  trouve  chez  les  Ai  ManMlU^  Rhé- 
tommgensiêf  f^4Mrians  ^  AsUerimiiuê ^  InflaittMy  Inttiruptuê^  Jler- 
iiniamis ,  MamtniUariê  ^  etc.  D'autres  modifications  plus  rare6 
et  tout-à-fait  exceptionnelles  sont  celle*  qu'on  observe  prin- 
cipalement ebez  VAlatidorsiêiuê  ,  dont  oertains  individub^ 
pris  au  même  diamètre,  sont  tantôt  Usées,  tantôt  pourvus  de 
côtes  espacées  transverseSi  Celte  Ammonite  est  aussi  Vute 
des  espèces,  peu  nombreuses,  qui  m'ont  présenté  des  diffé- 
rences notables  dans  l'enroulement  spiral ,  sur  des  individus 
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de  même  âge  et  de  même  diamètre.  Il  n'y  a  donc  point  de  rè- 
gles fixes  sur  les  limites  des  variétés,  celles-ci  étant  plus  ou 
moins  larges,  suivant  les  espèces.  C'est  à  Tobservateur  à  cher- 
cher>  dans  les  caractères  intérieurs ,  les  véritables  limites  de 
cesvariétés  ou  de  ces  espèces. 

Variétés  accidenieUes.'^  Cette  série  de  modifications ,  assez 
communes  parmi  les  Ammonites ,  amène  les  changemens  les 
plus  bizarres.  Il  paraît  qu'elle  est  due  aux  lésions  on  aux 
blessures  de  l'animal  dans  le  cours  de  son  existence;  blessures 
et  lésions  qui,  Tempêchant  de  poursuivre  la  construction  si  ré- 
gulière de  sa  coquille  y   font  disparaître  quelques  accidens 
extérieurs,  en  font  naître  de  nouveaux  ou  rendent  très- 
inégaux  les  deux  c6tés  de  la  coquille.  Quand  ces  modifications 
déforment  la  coquille  et  lui  ôtent  sa  symétrie ,  il  est  facile  de 
reconnaître  qu'elles  proviennent  d'une  lésion  de  Tanimal, 
comme  on  Ta  dit  pour  VA.  Parodoxusde  Stahl ,  Zieten ,  dif- 
formité de  Yjé.  Amaltheus,  VA,  Serpentinus , Brongniarlii^ 
Radiatus  et  Humphreisianus ,  etc.,  que  je  possède,  en  four- 
nissent également  la  preuve  ;  mais  lorsque  ces  accidens  ont 
lieu  sur  la  ligne  médiane  du  dos ,  qu^ils  viennent  changer 
tout-à-fait  la  forme  de  cette  partie^  la  coquille  étant  tou- 
jours régulière ,  on  n'a ,  pour  ainsi  dire ,  aucun  moyen  de 
reconnaître  s'il  y  a  eu  déformation ,  et  Ton  court  risque  alors 
dé  multiplier  inutilement  les  espèces ,  quand  on  n'a  pas  le 
courage  dé  briser  les  échantillons  pour  s'assurer  si  les  tours 
ititérieurs  sont  les  mêmes.  L'exemple  le  plus  extraordinaire 
que  je  puisse  citer  de  ce  dernier  mode  d'accident ,  est  celui 
de  VA.  Interruptusy  figurée  dans  ma  planche  32,  fig.  8,  où 
une  espèce  à  sillon  dorsal ,  à  c6tes  interrompues  au  milien 
du  dos  et  alternes  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane ,  est 

(i)  Voyez  pa^e  il5. 
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devenue  une  Aoimonite  à  dos  rond ,  dont  les  côtes  passent 
par-dessns  d*un  côlé  à  l'autre.  Quelques  personnes  m'ayant 
manisfesté  des  doutes,  sur  cette  anomalie  si  extraordinaire, 
j'ai  cassé  réchantillon,  et  j'ai  trouvé  que  le  tour  interne ,  au 
lieu  d'avoir  les  côtes  passant  sur  le  dos ,  comme  on  le  re- 
marque dans  le  dernier  tour,  est  sur  Tavant-dernier,  pourvu 
du  sillon  dorsal  et  des  côtes  alternes,  ordinaires  à  VA.  Inier^ 
ruptus.  Dès-lors ,  plus  d'incertitude  possible.  Il  devient  donc 
indispensable ,  lorsqu^on  trouve ,  dans  un  terrain  quelconque, 
une  Ammonite  de  forme  anomale ,  de  bien  s'asurer  si  tous 
les  tours  ont  les  caractères  propres  à  chaque  âge ,  et  si 
cette  Ammonite  ne  résulte  pas  d^une  déformation  accidentelle. 
Variétiê  de  sexes,  —  Tous  ceux  qui  ont  étudié  avec  soin  les 
Amfnonites  oui  pu  remarquer  que  des  individus  chargés  ex- 
térieurement des  mêmes  côtes,  des  mêmes  pointes,  de  la 
même  distribution  d^ornemens,  avaient,  à  des  diamètres 
semblables ,  une  forme  très-renflée  ou  très-comprimée.  Ob- 
servées superficiellement,  ces  différences  ont  quelquefois 
motivé  la  création  d'espèces  purement  nominales ,  ainsi  qu'on 
en  peut  juger  parles  A,  Interrupius ,  Denarius,  Manteilii^ 
f^ariansj  etc.  Chaque  fois  qu^on  rencontrait  des  individus  corn  - 
primés  ou  renflés ,  on  les  regardait  comme  des  espèces  dis- 
tinctes. Lorsque  je  me  trouvai  en  présence  d*un  grand  nom- 
bre d*écbantillons  de  chaque  espèce ,  la  distribution  des  lobes 
me  fit  reconnaître  que  le  plus  ou  moins  de  compression  n'ap- 
portait aucune  différence  dans  ce  caractère  important ,  et  que 
ces  individus,  plus  ou  moins  comprimés,  devaient  apparte- 
nir à  la  même  espèce.  L'idée  me  vint  alors  que ,  par  analogie 
à  ce  qu'on  observe  chez  les  Olives  et  autres  genres  de  Gas- 
téropodes où  les  sexes  sont  séparés ,  ces  modifications  de- 
vaient dépendre  de  la  différence  des  animaux  qui  habitaient 
les  coquilles  ;  que  les  individus  les  plus  comprimés  avaient 
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sans  doute  appartenu  aux  mâles ,  tandis  que  les  individus 
renflés  devaient  être  la  demeure  des  femelles.  Les  animaux 
de  ce  sexe  étant  toujours  plus  larges  et  plus  courts  chez  les 
Céphalopodes  acétabulifères ,  parce  qu'ils  doivent  contenir 
les  œufs,  je  dus  croire  qu'il  en  était  de  même  chez  les  Am- 
monites, dont  la  coquille  avait  nécessairement  suivi  lé  vo- 
lume des  sexes  qui  Thabitaiènt.  Une  fois  convaincu  de  ce  fait, 
il  restait  à  m'âssurer  des  autres  modifications  extérieures  qui 
accompagnent  ordinairement  les  sexes,  et  des  limites  de 
celles-ci.  J^ai  remarqué,  par  exemple,  que  les  coquilles  dès 
mâles,  ati  même  diamètre,  Ont  presque  toujours  les  côtes 
plus  nombreuses,  et  que  les  tubercules  intérieurs  sont  bien 
plus  rapprochés  de  rombllic  ;  tandis  que ,  chez  les  femelles, 
au  contraire ,  lés  côtes  sont  plus  espacées ,  les  tubercules 
plus  éloignés  de  rombllic  et  plus  saillans  (  A.  Interrupius  , 
Denarius,  Manielîu ,  f^arians  ^  Rhotomagensià).  La  diffié- 
rencé  des  sexes  amène  encore  des  modifications  dans  Têti- 
roulement  spiral  de  quelques  espèces  ;  j'ai  observé  que  left 

A,  Denarius ,  Interrupius ,  Latidôrsaîus ,  ÔUt ,  par  rappoft 

au  diamètre  entier,  le  tour  externe  beaucoup  plus  large  sUt* 
les  individus  comprimés  que  §ur  les  individus  Irëâflés ,  la  âa- 
ture  ayant ,  sans  doute ,  apporté  ainsi  une  légère  compensa-^ 
tion  de  volume  intérieur.  Eu  résumé ,  la  différence  des  sexe& 
peut  comprimer  plus  ou  tnoins  là  coquille ,  éloigner  où  rap- 
procher les  côtes,  les  tubercule^,  leâ  rendre  plus  nombreux 
par  tour,  et  changer  quelquefois  lé  rapport  de  la  lairgeuf  du 
dernier  tour  au  diamètre  entier. 

Variétés  i âges  {\),  — Les  modifications  apportées  par  Tâge^ 
chez  les  Ammonites,  sont  si  étendues,  qu'elles  changent  com- 
plètement Taspect  des  espèces.  Elles  ont  donné  lieu  aux  plus 

(ft)  Periomië  ti*itttil  «Ofiiire  aboM4  cétt»  ^oMtiott. 


TERRAINS  CRÉTACiS.  Z'J'J 

graves  erreurs ,  soit  dans  !a  description  des  espèces ,  soit  dans 
leur  application  positive  à  la  géologie.  On  pourrait  même  dire 
que  ces  modifications  sont  de  véritables  métamorphoses ,  que 
ddivent  subir  plus  ou  moins  complètement,  presque  toutes 
les  Ammonites.  Ck>n vaincu ,  depuis  long-temps ,  de  cette  vé- 
Hté  paf  beaucoup  de  faits ,  j'ai  voulu  la  constater  sbr  un 
grâlid  nombre  d'espèces  différentes.  Les  Ammonites,  passées 
i  rélat  de  fer  oxydé  oïl  hydraté ,  m*en  ont  surtout  donné  les 
moyens,  en  en  brisant  la  coquille  et  enlevant  successivement 
lés  tours,  les  uns  après  les  autres,  jusqu^au  premier  âge  de 
chaque  espèce.  C*est  ainsi  qu'après  beaucoup  de  recherches, 
de  comparaisons  et  en  sacrifiant  un  grand  ttômbre  d'échan- 
tillons, j'ai  reconnu  que  Taccroissement ,  chez  les  Ammo^ 
m*tes^  apportait  le  plas  souvent^  cinq  modifications  princi- 
pales suivant  Tftge ,  savoir  : 

Première  modification  que  j'appellerai  période  embryon- 
naire.  —  En  thèse  générale ,  les  Ammonites  commencent  i 
dans  le  très-jeune  âge  (à  quelques  millimètres  de  diamètre), 
par  être  entièrement  lisses ,  et  par  avoir  le  dos  rond ,  lors 
même  qu'elles  doivent,  un  peu  plus  tard,  avoir  une  carène 
ou  le  dos  aigii ,  ainsi  qu'on  le  voit  chez  les  A.  hifronê  (  Val- 
eotii)^  Cordatus,  Crùtdtus ,  etc.;  et  alors  toutes  pourraient 
être  confondues  ensemble ,  si  l'enroulement  spiral  ne  se  mon- 
tJrait  différent  dès  cet  état  embryonnaire.  On  conçoit  néan- 
moins que  ce  caractère ,  assez  limité,  ne  s^aidant  d'aucun  ac- 
cident extérieur,  ni  même  de  la  carène ,  le  nombre  de  for- 
mes distinctes  de  cet  âge  est  très-restreint ,  et  que  leur  dis- 
tinctioa  en  espèces  est,  pour  ainsi  dire,  impossible  (1). 

Seconde  modification  que  je  nommerai  première  période 

<1)  fl.  Milne  Edwards  a  trouvé  ce  canotère  «tagnliar,  thei  lei  Ctnê^ 
tacéf.  Ce  ■erait  donc  «ne  loi  générale  en  zoologie.. 
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d* accroissement.  — A  cet  état  lisse,  da  premier  âge  des  Am- 
monites f  en  succède  un  autre  chez  les  espèces  chargées  d^or- 
neniens  extérieurs  ;  car  pour  les  Ammonites  toujours  lisses, 
on  conçoit  qu'elles  doivent  continuer  leur  accroissement  uni- 
forme. Dans  cette  première  période  d'accroissement,  les  ac- 
cidens  qu'on  remarque  chez  les  Ammonites,  qui  plus  tard 
doivent  être  striées  ou  costulées ,  sont  la  présence  de  saillies 
ou  de  légers  tubercules  qui  se  manifestent  au  pouilour  de 
l'ombilic.  Ceux-ci ,  d'abord  à  peine  sensibles ,  s'élèvent  pea 
à  peu  et  restent  seuls  un  temps  plus  ou  moins  long ,  suivant 
les  espèces  :  c'est  ordinairement  à  cet  âge  que  la  carène  com- 
mence à  se  montrer.  Pour  quelques  Ammonites  qui  n'oat 
pas  d'autres  ornemens  extérieurs ,  comme  VA.  Lallieriams 
{A,  InflaïusKemeck)^  eiVA,  P«ramp/ti^,  par  exemple,  cet  état 
p^ait  être  complet ,  mais  le  plus  grand  nombre  doit  encore 
changer  de  formes  (^.  Interruptiu,  Martinii ,  Asperrimus^ 
Denarius^    Auritus    Lewesiemis ,    Camatteanuê  ^    Insignit^ 
Deshayesi).  Quelquefois,  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  tubercules, 
ce  sont  les  côtes  ou  les  stries  qui  naissent  à  cette  époque  de 
Facroissement  des  Ammonites. 

Troisième  modification  que  je  considère  comme  la  dernière 
période  d'accroissement,  —  Tandis  que  les  tubercules,  les 
côtes  du  pourtour  de  l'ombilic  se  marquent  davantage  et  s'é- 
lèvent, on  voit  plus  ou  moins  tard,  suivant  les  espèces, 
naître  peu  à  peu,  sur  le  dos  ou  sur  les  côtés ,  les  côtes  sim- 
ples ou  interrompues,  les  nodosités  et  les  tubercules  que 
doivent  recevoir  les  diverses  modifications  propres  à  chaque 
espèce.  Si  l'Ammonite  est  destinée  à  ne  présenter  qu'une 
seule  rangée  de  tubercules  sur  le  milieu  ou  sur  les  côtés  du 
dos ,  elle  est  complète  ;  mais  si  elle  en  comporte  plusieurs , 
comme  on  le  remarque  chez  les  A.  MamtniUaris  et  Lfelli^ 
ceux-ci  se  succèdent  de  Textérieur  à  l'intérieur  jusqa*au 
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nombre  fixé  par  la  nature.  Quand  les  Ammonites  sont  arrivées 
à  joindre  les  ornemens  du  dos  à  ceux  du  pourtour  de  l'om- 
bilic ,  tous  se  prononcent  davantage  pendant  quelque  temps , 
et  alors  les  espèces  sont  couvertes  de  tout  le  luxe  d*ornemens 
qu*elles  peuvent  atteindre.  Cet  état»  le  plus  durable,  puis- 
qu'il occupe  ordinairement  les  trois  quarts  de  Texistence  et 
de  Taccroissement  des  Ammonites ,  peut  être  regardé  comme 
réiat  réellement  adulte.  C'est  celui  qu^il  faut  choisir  pour  dé* 
crire  une  espèce  avec  le  maximum  de  ses  caractères  spéci- 
fiques {A,  Léopoldinuê^  Jnterruptuêj  Disparj  Denarius  SpUn* 
àensj  Biourvalus^  In/latu9 ,  Camatteanus^  Ferneuilianus  et 
un  très-grand  nombre  d'espèces  des  terrains  jurassiques, 
telles  que  les  A.  Lamberti^  Bancksii^  etc.)*  Que  les  Ammo- 
nites conservent  ou  non  ces  dispositions  extérieures,  passé 
nn  certain  moment ,  les  accidens  extérieurs ,  tout  en  restant 
foncièrement  les  mêmes,  commencent  5  s'atténuer,  les  sail^ 
lies  sont  moins  fortes  et  s*effacent  peu  à  peu ,  Tespèce ,  tout 
en  s^accroissant  encore ,  n^est  plus  aussi  parfaite  ;  elle  dé- 
génère. 

Quatrième  modification.  Première  période  de  dégénérescence» 

—  Beaucoup  d* Ammonites  restent,  jusque  dans  leur  plus 
grand  accroissement  y  dans  l'état  de  la  troisième  modifica- 
tion {A,  Inierruptus^  Denarius  y  Aslierianus  ^  Auriius^  etc. , 
€lc.  )  seulement  les  côtes  s'éloignent  de  plus  en  plus  , 
les  tubercules  se  prononcent  davantage.  Il  arrive  aussi 
très-souvent  que,  plus  ftgée,  les  c6tes  et  les  stries  du  dos 
t'effacent  peu  à  peu ,  et  finissent  par  disparaître  entièrement, 
tandis  que  les  tubercules  latéraux,  ou  les  côtes  de  cette  partie 
sont  plus  espacés ,  deviennent  bien  plus  saillans ,  et  restent 
ainsi  seuls,  pendant  une  longueur  d'accroissement  plus  ou 
iRoins  limitée.  Cette  période ,  qui  correspond  en  tout  à  la 
première  période  d'accroissement ,  puisqu'elle  représente  les 
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Ammonites  dans  Tétat  où  elles  étaient  à  cet  âge,  peut  être 

appelée  première  période  de  dégénérescence^  les  ^mn^onites 
perdant  déjà  qaelques-uns  de  leurs  caractères  extérieurs. 

A,  Dispar,  Clementinus ,  Radiatus  ^  Bicurvatus  y  Lewee$iensis^ 

des  terrains  crétacés;  et,  dans  les  terrains  jurassiques, les 
A.  Lambertiy  Mutabilis  ^  Plicompkalus ,  Triplicatus^  Deci* 
piens ,  Murchisonœ ,  Batiksii ,  Insignis. 

Cinquième  modification,  que  j*appellerai  dernière  période 
de  dégénérescence.  —  Parmi  les  Ammonites  que  je  viens  de 
citer,  il  en  est  beaucoup  qui  restent  toujours,  à  (eurpla^ 
grand  diamètre  connu,  dans  Tétat  précédemment  içdiquéi 
mais  j'ai  pu  en  observer  aussi  un  bon  nombre ,  c|ui ,  après 
avoir  cionservé  plus  ou  moins  long-temps  cetfe  modification , 
finissent  par  en  changer.  Les  c6tes  ou  les  tubercules  latéraux 
s'éloîgpept  de  plus  en  plus ,  en  ^'abaissant  peu  à  peu ,  et  dis- 
paraissent enfip  entièrement ,  laissant  la  coquille  aussi  lisse , 
d^ns  son  dernier  tour  que  dans  le  premier,  à  Tétat  embryon* 
njàire.  ËUe  est  dès  lors,  au  maximum  de  son  accroissement, 
redevenue  ce  qu'elle  était  en  naissant.  (A,  Dispar^  Clemen^ 
tintas ^  Bicurvatus ^  Leweseiensîs^  Radlatue  Mamtnil laris  ^  dAûS 

les  terrains  crétacés ,  et  les  A,  Lambeniy  Mutabili$y  Jlfur- 
ckhoncB ,  Insignie ,  Banhsii  (1),  etc. ,  des  terrains  jurassiques . 
En  résumé ,  suivant  Tâge ,  chez  les  Ammonites ,  il  y  a  évi- 
demment un  nombre  limité  de  modifications  d* accroissement 
ei  iedégénéresicence.  Ces  modifications  ne  sont  point  dues  au 
hasard  9  naais  elles  tiennent  à  des  métamorphoses  périodiques, 
tranchées,  toujours  très-régulières,  que  subissent  la  plupart 
des  Ammonites  et  qui  s*opèrent  invariablement  dans  un  ordre 
de  succession  toujours  régulier.  Chacune ,  en  effet ,  lisse  dans 
le  très-jeune  âge ,  se  couvre ,  plus  tard ,  dans  le  cours  de  son 

(4)  J*ai  obserfé  cette  dernière  espèce  dans  cet  état ,  chez  Ut  Gir^ 
Haute-Marne). 
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accroissement ,  de  tubercules  autour  de  Tombilic ,  puis  de 
côtes,  de  stries  ou  de  tubercules  sur  le  dos.  Elle  est  alors 
adulte.  Arrivée  au  maximum  de  sa  complication  extérieure, 
tous  ces  ornemens  commencent  à  s'altérer;  elle  dégénère. 
Ses  stries ,  ses  côtes  dorsales  disparaissent  d'abord  ;  elle  perd 
ensuite  ses  côtes  ou  ses  tubercules  latéraux  et  devient ,  dans 
la  vieillesse ,  tout  aussi  simple  extérieurement  qu'elle  l'était 

dgOS  r%e  embryonnaire» 

La  différence  énorme  du  moule  intérienr  avec  les  aooidens 
eitérieurs  de  la  coquille ,  les  variétés  naturelles ,  les  variétés 
aecidenteUes ,  les  variétésMe  sexes  el  surtout  le  grand  nom*- 
bre  de  variétés  d'âges ,  n'étant  pas  suflBsammeni  connues , 
<m  eoDçoit  dans  quel  inextrioable  chaos  se  trouvait  le  grand 
;eare  Ammonite ,  chacun  voulant  établir  des  espèces  sur  des 
échaotiUons  isolés ,  sans  avoir  préalablement  étudié  les  limites 
de  celles-ci  dans  leur  ensemble,  et  sans  savoir,  dès-lors ,  oh 
s'arrêter.  On  conçoit  facilement  aussi ,  qu'eAt-on  reconnu  ces 
nombreuses  causes  d'erreurs ,  on  se  serait  souvent  trouvé 
très-embarrassé ,  même  en  apportant  à  ce  travail  la  plus  sera- 
paleose  attention ,  si  l'on  n'avait  eu  à  sa  disposition  que  les 
caractères  extérieurs.  On  eût  vu  chacun  étendre  ou  restreindre 
arbitrairement  les  limites  des  espèces  ;  et  le  plus  he^u ,  le 
plus  grand  et  le  plus  ptîle  de  tous  les  genres  de  coquilles 
fossiles ,  aurait  perdu  l'import^ince  de  son  application  à  la 
gédqgie,  demeurant  dès-lors  plutôt  un  objet  de  simple  curio- 
sité pour  les  collecteurs ,  qu'un  moyen  de  rectification  pour 
le  paléontologiste.  Heureusement ,  il  n'en  est  pas  ainsi.  Un 
caract^  ignoré  trop  long-temps ,  celui  des  ramifications  dea 
cloisons,  la  forme,  le  nombre  des  lobes  et  des  selles,  sont 
venos  déterminer  ces  Umites  d'une  manière  irrévocable ,  et 
fixer  toutes  les  incertitudes.  On  en  doit  la  première  applica- 


/ 
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Ammonites  dans  Tétat  où  elles  étaieat  À    c^^  ^       y^ 

appelée  framilte  période  de  àk^^nire^c^^^^/p  ^^^ 
perdant  déjà  quelques-uns  de  leurs  can^^^  ^  ^^^ 
A,  Dispar,  Ctementinus ,  Radiatus ,  ^'^V^// ^^  Jrspu. 
des  terrains  créiacis;  et,  dans  les yV^^  ^^^     ' 

^.  Lamberti,  Mutahilis ,  PUcom^/f^j^  ^ 

mcfw ,  Murchiaonœ ,  JSanksii ,  it?^/  /  /  ,-^  /*      ,  ^^. 

^      '    --  ,.;    ..       _   //f'  -  ^  /•        *  P^'ne,  en 

/  /  trouva^*  ^ 

^g  ^^/»/{»i^«*/» «/>/»»/!«   —  Farmi/ :  '^  '•  ^  s  '  -         ^*i*on 


ciiQr. 

grand  diamètre  conm  y/  «.*^«,-    '  **  ^^^ 

mais  rai  pu  en  o^     ^  ^    /    ,     a    ^    .       ^  '® 

•  A    V  -  étudier  les  Ammonites  ^  ^ 

^^^^"^  /  .i  lui-même  ces  caractères  diffi^ji 

ms$      P  J  ?^      ^^  jjyjg  jg^pg  détails ,  afin  de  ne  pas  »^«. 

$'éloîgpep|^  ,.ft^   ,  .     P^' 

.       ^     ^iiflcjpe  pour  rectifier  des  erreurs ,  au  risqua  d 

A  J^^^  ittdéfinunent.  C>st  ce  que  j'ai  fait ,  et  Tétud 

•  r  /^^^  ^^  ^^^'^*  '  ^^  **^"*  "^®*  *^^®*  ^"'^  '®^  limites  de 
°***^  /J^  ielles  que  je  viens  de  les  décrire ,  doit ,  en  outre 

^^ ^on  le  verra  plus  loin,  me  donner  un  grand  nombre 
^rvations  nouvelles. 

Bouche  des  Ammonitee, 

Parmi  les  caractères  extérieurs  des  Ammonites ,  il  en  est  ua 
qui ,  tout  en  ayant  été  indiqué,  laisse  encore  beaucoup  à  faire  * 
c'est  celui  de  la  bouche.  M.  Defrance  figura  le  premier  qael- 
/  ques  bouches  complètes  (3),  et  je  fus  assez  heureux  pour  lui 

communiquer  alors  quelques  matériaux;  mais,  faute  de 
moyens  d'étude ,  les  faits  isolés  recueillis  dans  ce  premier 
essai  ne  pouvaient  se  rattacher  à  aucune  considération  gé* 

\  (i)  Annales  des  sciences  naturelles ,  1829,  tome  XVII,  page  967. 

(2)  Annales  des  sciences  naturelles,  tome  XVIII,  page  417,  tome  XXIX 
pa^e  o«  " 

(3)  Dictionnaire  des  sciences  naturelles. 
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\ 
V  »  •  • 

\es  restes  étant  rares  dans  les  collections,  personne , 
W  ^ris  la  question.  Après  en  avoir  observé  un  bon 

<^  arrivé  à  des  résultats  que  je  crois  intéressans 

^   '^  ^a  forme  de  ces  bouches  avec  celle  de  la 

"^c^  ^  sections  naturelles  dans  lesquelles  les 

^<ëu  ^-  passées.  J*ai  reconnu  que  les  modi- 

%    'i$>  V        ^  '^e  deux  natures.  Elles  suivent  les 

^^  ♦  ^^   ^  "^ent  et  la  courbure  des  côtes 

";.   ^  ^  .  alors  les  voir  extérieurement 

'^  ^  «l'ont  aucun  rapport  avec  les  lignes 

^  «;ment  et  la  courbure  des  côtes ,  consti- 

^.artie  tout-à-fait  disparate  avec  le  reste.  Dans 
cas,  je  les  nommerai  bouches  constanta;  dans  le 

.dûj  bouchée  momentanées. 

U%  bouchée  cofi^tante^  peuvent  être  classées  en  trois  se- 

j      riesî  ' 

Dans  la  première  se  trouvent  les  bouches  pourvues  d'une 
seule  languette  médiane  dorsale,  se  prolongeant  sur  le  dos 
bien  au-delà  des  dernières  côtes  (  voyez  PI.  88^  fig.  d,  3,  4  ; 
PI.  92,  fig.  1  )  comme  un  long  rostre.  Cette  disposition ,  que 
j'ai  reconnue  sur  un  bon  nombre  d'espèces,  appartient  à  deux 
modifications  tout-à-fait  différentes  des  formes  extérieures  : 
i*  aux  Ammonites  ornées  d'une  quille  carénale  saillante, 
comme  tontes  les  espèces  du  groupe  des  Aribtbs  (  dans  les 
terrains  jurassiques,  itf.  Tarneri^  Multicostatua^  Rotiformis, 
BaoUandi^  Obtusus^  etc.  )  ;  toutes  celles  du  groupe  des  Gris- 
TATi(des  terrains  crétacés,  Jl,  cristatus ,  Bouchardianue^ 
BxiUsyanus^  Varions  )  ;  et  quelques-unes  de  celles  des  Fal- 
ciFKa  des  terrains  jurassiques  ;  2°  aux  Aommnite$  pourvues 
d*QQ  profond  canal  indépendant  des  côtes,  caractérisant  le 
gfoape  des  Tubbrgulati  (  des  terrains  crétacés.  A,  Lautus, 
'J'uhercuïatuê),  Ainsi,  les  Ammonites  munies  de  quilles  tran- 

I.        '  30 
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chantes  ou  d^un  canal  profond ,  appartiendraient  à  la  mênie 
division  de.bouches  et  se  rapprocheraient  bien  plus  par  ce 
caractère ,  qu'on  ne  l'aurait  pensé  d'après  les  accidens  exté* 

rieurs. 

Dans  la  deuxième  série  des  bouches  eonstanUs ,  non-seule- 
ment  la  bouche  forme  une  languette  ou  un  rostre  dorsal ,  cor- 
respondant à  la  ligne  médiane  du  dos»  à  la  quille  ou  au  canal  ; 
mais  il  y  a,  de  plus,  de  chaque  côté  de  la  coquille ,  une  autre 
languette ,  également  saillante ,  correspondant  aux  coudes  ou 
aux  fortes  inflexions  qu'on  remarque  dans  les  côtes  ou  sur  les 
stries  latérales  de  la  coquille.  Cette  forme  de  bouche  se  trouve 
dans  les  deux  groupes  que  j*aî  précédemment  cités.  Chez  les 
FalgIFERI  {A,  Bifrong  (^a/co^u  Sowerby),  Serpentinus,  elc*) 

et  les  TuEBRGULATi  (A.  falcatus)  ;  elle  serait  donc  en  rapport 
avec  le  rapprochement  immédiat  de  ces  groupes. 

Une  troisième  série  des  bouches  constantes ,  la  plus  simple 
de  toutes ,  est  celle  qui  paraît  exister  chez  un  très-grand 
nombre  d'Ammonites ,  auxquelles ,  jusqu'à  présent ,  on  n'a 
encore  reconnu  d'autres  bouches  que  celles  des  lignes  d'ac- 
croissement plus  ou  moins  courbes ,  plus  ou  moins  droites  du 
bord  de  la  coquille ,  comme  dans  le  groupe  des  Hbtbro- 
PUTLLi  (des  terrains  crétacés,  A.  hêteropkyUus ^  Felkda^ 
Infundibulum  y  SemiêtrieUus ,  Alpinus^  etc.);  des  LiGATI  {A. 
Beddanti^  etc.),  des  ClTPElFORMI  {A.  clfpeijormisy  Gevrv- 
lianuSy  Requienianus ^  etc.),  des  COMPRESSi  {^.  LargUliertkh 
nus  y   Fibrayeanus ,  Beaumontianus  ^    etc.).    Cette    série  de 

bouches  paraît  la  plus  nombreuse  et  la  inoins  reslreiate, 
puisqu'elle  se  trouve  dans  un  grand  nombre  d'espèces.  Les 
bouches  qui  lui  appartiennent,  tout  en  se  rapprochant  de 
celles^  dés  Nautiles ,  offrent  cette  différence  qu'elles  sont 
invariablement  saillantes  en  avant,  à  la  partie  dorsale,  au 
lieu  d'être  échancrées. 
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Je  nomme  baucheê  momenianieê  les  boRelies  qoi ,  m  Hea 
de  se  trouver,  à  tous  les  âges  ^  enr  les  ligues  extériettres  d'ae^ 
croMsemeiit^  s'apparaissent  que  de  temps  en  temf>s,  soit 
qa'elles  laissent  9  de  distance  en  distance ,  des  traces  snr  la 
coquille ,  soit  qu'elles  d'y  en  laissent  aucune.  Lorsqu'elle^ 
laissent  des  traces  ^  elles  sent  intermédiaires  entre  les  hàuahêé 
vmtkuUes  et  les  banêh^ê  momentanées  ^  et  représeutetftalor  s 
raDslegoe  des  varices  des  CasêiJ^  des  Muret  ^  de»  RânêUa^ 
des  Tritons  parmi  le»  Gastéropodes  (i)w  On  peut  penser  qtid 
ces  ancienaee  bouebes  sofit  des  poiite  dêf  repos  dans  FâMnri^  ^ 
lenentf  des  instans  oàraAimal  pouvait  eraindré  d'atMt 
BMmis  les  cboes  qu'il  avait  |  dans  det  état ,  un  bourMet  pMs 
on  moins  épais  ^  et  je  croirais  volentiers  que  cee  épiissiste- 
meos  périadiques  dans  les  espèces  coiincidaient  avec  led  épo^ 
qoes  de  fécondation  oii  les  miilÉaut  devaient  se  rapprocher 
davantage  des  côtes  et  se  trouver  plus  eiposés  à  briser  leur 
frêle  coquille.  Quoi  qu'il  en  soit ,  j'sû  remarqué  ces  restes  de 
boaehes  dans^lespoints  d'arrêt  d'un  grand  nombre  d'Ammo- 
sites  appartenant  à  des  groupes  différons,  mais  toutes  aux  es- 
piees  dos  rond,  et  jamais  à  cellee  dont  le  dos  est  caréné ,  sil- 
loaoé  i  interrompu^  tuberculeux  on  canaliculé  »  ce  qui  donne 
Qoe  valewr  de  plus  avx  diverses  liiedificattonâ  de  cette  partie, 
f  ai  vuceeancrennetf  bouebes  pa^Èii  tes  LiOati  (A.  Laiiâorêaiuo^ 
Pêrandiori^  MayoruÉnus^  MëreêuitatUê^  Subfascieuiaris^  Ligtlr- 
Và^  Cmsêidm^  Bmeriêi,  R^ffetlanUS ,  Bélus,);  pkriiâ  lés  ÉÉ/ti- 
lOPHTLLl.  {A.  incertusy  Tortisulcatus  j  Guettardi^  6àlfpso% 
elfiiarmi  les  GAPlUGOMf  {A.  inaquàlicostatui  j  Subfimbridtus  ^ 
HonnoraPianiu ,  LepiduSj  Matheroni  ,  Quadrisulcatus ,  Striait^ 
nicaUiB  ^  DmalifHnn).  On  les  retrouve  encore  sur  quelques 

(1)  MM.  de  Bach  et  Sowerby  Tafaient  reconna  poar  VA.  Bàkêria . 
Tojez  Veiplication  des  trois  plaaches  d'Ammonites ,  par  M.  Léopold  de 
lacli..P.2,  fig.4. 
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Aiomonites  des  terrains  jurassiques ,  mais  seulement  chez  un 
très-petit  nombre.  Ces  restes  des  anciennes  traces  débouche, 
sont  infléchis  en  avant ,  forment  un  point  saillant  sur  la 
ligne  dorsale  médiane ,  et  Texamen,  d'un  grand  nombre  de 
sujets,  m*a  prouvé  qu'ils  sont  toujours  accompagnés  d*un 
bourrelet  plus  épais  que  les  parties  voisines  du  reste  du  test. 
.  Les  bouches  acddentelUj  qui  ne  laissent  pas  de  traces  sont 
les  plus  extraordinaires  ;  elles  jettent  dans  un  embarras  ex- 
trême ,  lorsqu'il  s'agit  de  mettre  en  rapport  leur  présence  et 
raccroissement  régulier  de  la  coquille.  Avant  d'exposer  mes 
idées  sur  leur  formation ,  je  crois  devoir  les  décrire.  Elles 
condstent  en  deux  séries  de  formes  ;  elles  représentent  d'a- 
bord un  très-fort  bourrelet  épais ,  le  plus  souvent  oblique 
aux  lignes  d'accroissement  et  aux  côtes ,  et  infléchi  en  avant , 
comme  on  le  voit  chez  Y  A.  Astierianua  des  terrains  crétacés, 
et  sur  un  assez  bon  nombre  d'Ammonites  des  terrains  juras- 
siques, telles  que  les  A.  Brongniartii^  Gervilu,  etc.,  etc., 
toutes  ayant  encore  le  dos  rond ,  et  appartenant  au  groupe 
des  CoRôNARii.  Leur  seconde  modification ,  plus  disparate 
encore  avec  l'accroissement  régulier  des  espèces ,  est  celle 
où  l'on  remarque,  sur  des  espèces  à  côtes  transverses,  une 
forte  lanjguette  de  chaque  côté  de  la  bouche ,  comme  la  bou- 
che que  j'ai  figurée  à  VA.  Maoilentus  (PI.  42)  des  terrains 
crétacés ,  celle  de  VA.  Braokenridgii  ^  et  celle  de  beaucoup 
d'autres  que  je  possède  et  que  je  décrirai  dans  ma  faune  des 
terrains  jurassiques. 

Si  l'on  trouvait  ces  bouches  chez  les  Ammonites  d'une 
même  taille ,  dans  chaque  espèce ,  on  pourrait  croire  qu'elles 
tiennent  à  l'âge  adulte ,  et  qu'elles  se  forment ,  comme  celles 
des  Cjrprea ,  à  linstant  où  la  coquille  ne  doit  plus  s'ac- 
croître; mais  il  n'en  est  pas  ainsi;  et  plusieurs  exemples 
m'ont  prouvé  que  ces  bouches  se  trouvent  à  tons  les  âges  sur 
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les  individus  bien  entiers.  Il  faut  donc  supposer  que ,  pour 
accrottre  de  nouveau  sa  coquille ,  Taninnal  est  obligé  de  dé- 
truire cette  première  bouche,  qu*il  reforme  plus  tard ,  quand 
il  en  éprouve  le  besoin.  Ceci  paraîtrait  d'autant  plus  vraisem- 
blable ,  que  la  partie  sans  cloison  du  dernier  tour  ne  semble 
que  provisoirement  construite,  puisqu'elle  se  modifie  dès  qu'il 
vient  s'y  former  des  loges,  comme  chez  beaucoup  d'Ammoni- 
tes. Je  pourrai  le  démontrer,  dans  les  terrains  jurassiques , 
par  plusieurs  exemples,  où  Taccroissement  est  toujours  régu  ^ 
lier  dans  la  partie  loculée  ;  tandis  que  dans  la  partie  non  lo- 
culée  cet  accroissement,  se  rétrécit ,  le  dernier  tour  devient 
moins  large  et  finit  par  n'avoir  pas,  près  de  la  bouche,  la  moitié 
du  diamètre  des  parties  tout-à-fait  terminées.  J'insiste  surtout 
sur  ce  caractère  singulier,  qui  peut-être  expliquera  lesi  formes 
âbizarresdes  autres  genres  d'Ammonidéesdont  je  dois  traiter. 

On  Toit ,  en  résumé ,  que  les  formes  différentes  des  bou- 
ches d'Ammonites  coïncident  toujours  avec  celles  du  dos  des 
espèces ,  suivant  que  cette  partie  est  en  quille  ou  en  canal  y 
qu'elle  est  tuberculée ,  lisse  ou  costulée.  Ces  diversités  de 
formes  du  dos  prennent  donc  une  grande  valeur  pour  les 
groupes  qu'on  peut  créer  dans  le  genre  Ammonite ,  confir- 
ment beaucoup  de  groupes  déjà  formés  par  M.  de  Buch ,  et 
me  serviront  de  base  pour  la  création  de  plusieurs  autres, 
lorsque ,  plus  loin ,  j'étudierai  les  Ammonites  sous  le  point 
de  vue  de  leur  classification. 

Avant  de  passer  aux  caractères  internes  des  Ammonites,  il  me 
reste  à  parler  de  deux  choses  distinctes  :  de  leur  enroulement 
spiral  et  des  rapports  de  ses  modifications  avec  les  autres  ca 
ractères;  de  l'accroissement  de  la  taille  propre  aux  espèces. 

Venroidement  spiral  des  coquilles  a  déjà  occupé  plusieurs 
savans,  parmi  lesquels  je  citerai  MM.  Moseley  (de  Cam- 
bridge), Naumann  de  Freyberg ,  qui  ont  reconnu  que  les  co- 
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quilles  enroulées  le  sont  suivant  des  spirales  logarithmiques. 
M.  Elie  de  Beaumont  (1),  d'après  les  suggestions  de  M.  Léo- 
pold  de  Buch ,  a  successivement  mesuré  une  Goniatite  et  trois 
Ammonites  des  terrains  jurassiques ,  et  il  a  également  trouvé 
qu'elles  étaient  enroulées  à-peu -près  suivant  des  spirales  de 
même  nature.  Pourtant  il  a  remarqué  que  la  spirale  de  deux 
de  ces  Ammonites  rentre,  vers  la  fin  de  son  enroulement, 
un  peu  en  dedans  de  la  spirale  logarithmique.  Sans  avoir 
étudié  mathématiquement  Tènroulement  des  Ammonites,  j'ai 
pu  reconnaître  sur  un  grand  nombre  d'espèces  que ,  Ten- 
roulement  est  invariable  chez  les  Ammonites  adultes ,  mais 
qu*il  varie  deux  fois  et  même  souvent  trois ,  suivant  les  divers 
âges  t  |oSi  Ton  prend  TAmmonite  à  son  état  embryonnaire, 
par  exemple,  à  Tinstant  où  la  spirale  commence  ,  on  la  verra 
d*abord  croître  on  ne  peut  plus  rapidement  dans  le  premier, 
on  dans  les  premiers  tours ,  et  sortir  de  Tenroulement  qu^elle 
doit  avoir  plus  tard.  2**  Après  cette  période  ordinairemeBt 
très-courte ,  la  spirale  devient  régulière,  et  se  continue,  le 
plus  souvent  ainsi ,  tout  le  temps  de  Texistence.  3»  D'autres 
fois ,  comme  Ta  observé  M.  Élie  de  Beaumont ,  la  spirale,  au 
iett  de  s'accroître  toujours  régulièrement ,  à  la  dernière  pé- 
riode de  dégénérescence,  à  l'instant  où  les  Ammonites  viennent 
à  perdre  leurs  derniers  ornemens  extérieurs,  rentre,  le 
plus  souvent ,  en  dedans  de  l'enroulement  régulier  qu'elle  a 
suivijusqu'alors.Ondiraitqu'àcette  époque,où  l'animal  n'a  plus 
la  force  ou  la  foculté  de  reproduire  extérieurement  les  nom- 
breux ornemens  dont  la  coquille  était  chargée ,  il  cesse  aussi 
de  croître  régulièrement  de  volume,  et  dégénère  de  toutes  les 
manièros;  ainsi,  diaprés  ce  qui  précède,  il  y  aurait  certainement 
rais  époques  distinctes  dans  l'enroulement  spiral  des  Am  - 

(i)  SçMsiét^  plii(9ai«tîqaf[  de  P^i^is,  i84f ,  P9g  ^5,  s649^  4»  1 7  mil  I  Ni* 
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monites  !  Tétat  embryoonatre ,  Vit^x  stationnaîre  on  adulte, 
etrétat  de  dégénérescence.  On  concevra  facilement  que  c^est  à 
rétat  statkmnaire  seul  qu^on  doit  mesurer  une  Ammonite. 

Il  est  bien  entendu  que ,  dans^ces  proportions ,  je  ne  parle 
que  de  tours  de  spire  pourvus  de  cloisons  ;  car,  les  deux 
derniers  tiers  de  l'enroulement ,  toujours  destinés  à  contenir 
ranimai,  et  dépourvus,  dès -lors,  de  cloisons,  suivent  rare- 
ment Tenroulement  régulier,  à  moins  que  ce  ne  soit  dans  cer- 
taines espèces  spéciales.  Ils  sont  presque  toujours  plus  étroits 
que  le  reste  (comme  je  Tai  dit  à.  propos  des  bouches),  et  se 
rétrécissent  de  plus  en  plus ,  depuis  la  dernière  cloison  jus- 
qu'à la  bouche. 

On  a  peut-être  remarqué  que ,  dans  mes  descriptions ,  je 
ne  prends  pas  la  largeur  du  dernier  tour,  par  rapport  an  dia- 
mètre entier  de  Tespècè  ,  sur  la*hauteur  de  la  ligne  médiane 
de  la  bouche ,  considérée  par  rapport  au  diamètre ,  comme  si 
l'ammonite  était  coupée  en  deux ,  mais  bien  sur  la  partie  ex- 
terne du  tour,  pris  du  bord  de  l'ombilic ,  en  comparant  sa 
largeur  an  diamètre  entier.  Je  trouvais  deux  grands  incon- 
Téniens  à  mesurer  mathématiquement  Tenroulement  spiral 
sur  ta  ligne  médiane ,  ou  la  largeur  comparative  du  premier 
et  du  second  tour  :  le  premier,  d'être  souvent  obligé  de 
rompre  ou  de  couper  l'échantillon ,  pour  arriver  à  le  mesurer 
convenablement ,  et  ne  pouvant  le  faire  sur  des  échantillons 
qui  m'étaient  confiés,  je  n'aurais  plus  dès-lors  eu  un  ensemble 
de  faits  ;  le  second  et  le  plus  grave ,  consistait  en  ce  que  j'a- 
vais remarqué  que  des  mesures  prises  dans  ce  sens  »  difié- 
raient  si  peu  les  unes  des  autres,  qu'elles  ne  seraient  pas  as- 
sei  tranchées  pour  le  géologue ,  qui  ne  peut  donner  beaucoup 
de  temps  à  la  reconnaissance  des  espèces ,  et  d'ailleurs ,  ce 
mode  de  mensuration  n'accusait  en  rien  l'énorme  différence 
qui  existe  extérieurement  entre  les  espèces  à  tours  embraoi  - 
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sassrtet  les  espèces  ù  tours  découverts.  Ces  dernières  consi- 
dérations  m'ont  décidé  à  prendre  pour  base  la  largeur  exté- 
rieure et  non  intérieure  du  dernier  tour,  relativement  au  dia- 
mètre entier,  ce  qui  me  donnedes  limites  de  variation  beaucoup 
plus  étendues ,  et  montre  de  suite  les  différences  qui  existent 
entre  les  espèces  ;  mais ,  pour  complément ,  j'ai  oujours  rap- 
porté ce  diamètre  aux  recouvremens  des  tours  les  uns  parles 
autres,  en  l'indiquant  scrupuleusement. 

Si ,  eu  égard  au  plus  ou  moins  de  recouvrement  des  tours 
de  spire ,  chez  les  Ammonites ,  je  jette  un  coup-d'œil  rapide 
sur  les  espèces ,  je  le  trouverai  des  plus  variables.  On  voit, 
en  effet,  dans  certaines  espèces,  les  tours  simplement  appli- 
qués les  uns  sur  les  autres,  et  seulement  en  contact  {A.  sub- 

fimhriatuê ,  Honnoratianus ,  Lepidus ,  Quadrisulcatus ,  Stria* 
tiêulcaiusy  Strangularis  ^  Juilleti)'^  d'autres  fois  les  tOUrs  86 

recouvrent  de  plus  en  plus,  jusqu'à  cacher  le  quart  deleur  lar- 
geur  (A,  crypioceras ,  Fascicularis,  Duvalianus^  Lyelii ,  etc.)* 
De  ce  point  ils» vont,  en  se  recouvrant  encore  davantage, 
jusqu'à  ne  montrer  que  la  moitié  de  leur  largeur  à  découvert 
(jf.  Leopoldinus,  Inierruptus ,  Tuberculaius  j  Mammillaris), 

Ils  se  recouvrent  encore  plus  dans  quelques  autres  Ammo- 
nites ,  où  moins  du  quart  de  la  largeur  des  tours  est  apparent 
{A.  Beudanti^  Tortisulcatus^  Belus^  Latidorsatus ,  etc.).  Dans 
certaines  antres  espèces ,  l'ombilic  se  rétrécit  de  plus  en  plus, 
le  dernier  tour  enveloppe  tous  les  autres ,  et  la  spire  devient 
tout-à-fait  enibrassante  (  ^.  pulckellusy  Semisuicatus ,  Vel- 
ledœ ,  Largilliertianus  ^  etc.).  Si  l'on  conipare  les  deux  ex- 
trêmes^ il  y  aura  disparité  complète  de  forme ,  tandis  qu'il  y 
a  passage  évident ,  sans  interruption ,  depuis  les  tours  entiè- 
rement à  découvert,  jusqu'aux  tours  tout-à-fait  embrassans, 
et  ce  plus  ou  moins  de  recouvrement  des  tours  n'est  pas  tou- 
jours en  rapport  avec  les  caractères  qui  peuvent  servir  de 
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base  à  la  distinction  des  groupes ,  tout  en  étant ,  conune 
on  le  verra  9  toujours  relatif  au  nombre  des  lobes  des 
cloisons. 

Aux  diflérences  des  sexes  ]*ai  aussi  fait  remarquer  que  le 
recouvrement  des  tours ,  et ,  par  la  même  raison ,  la  largeur 
du  dernier,  par  rapport  au  diamètre ,  variait  suivant  les  sexes, 
et  que  les  tours  y  plus  larges  chez  les  mâles  que  chez  les  fe- 
melles, Tétaient  presque  toujours  en  raison  de  la  compression 
de  la  coquille. 

De  la  taille  des  Ammonite», 

L*accroissement  s'arrête  plus  ou  moins  tôt  chez  les  Ammoni- 
tes ,  et  n*est  en  rapport  ni  avec  la  complication  des  ornemens 
extérieurs,  ni  avec  la  complication  des  caractères  internes  des 
cloisons.  Je  ne  sais  même  pas  s'il  serait  facile  d'établir  queU 
qnes  rapprochemens  entre  le  plus  ou  moins  grand  volume 
qu'atteignent  les  espèces  et  la  durée  probable  de  leur  exis- 
tence ;  rien  ne  peut  révéler  le  temps  qui  devait  s'écouler  entre 
la  formation  de  chaque  cloison  ou  de  tel  point  d'arrêt  ex- 
terne, et  même  si  le  temps  était  identique  pour  toutes]les  es- 
pèces. C'est  donc  une  question  qui  ne  sera ,  sans  doute ,  ja- 
mais résolue,  et,  dans  tous  les  cas,  toute  hypothétique.  Il 
n'en  est  pas  ainsi  de  la  taille  propre  à  chaque  espèce ,  et  de 
celle-ci ,  comparée  aux  accidens  extérieurs  et  intérieurs ,  sous 
la  condition  toutefois  de  subordonner  cette  comparaison  aux 
variétés  d'âge,  que  j'ai  passées  en  revue  ;  je  puis  dire  néan- 
moins que  chaque  espèce  parait  avoir  un  diamètre  qu'elle  ne 
dépasse  pas.  Par  exemple ,  dans  les  terrains  crétacés  :  1»  les 

A,  striatisulcaiue ,  Belus ,  Calypso  ,  Picturatus ,  Pretiosua , 
VerrueoÊUiy  Crassiooatatua^  Asperrimua^  Bravaiaianus  et  liie^ 

rianua^etc.j  restent  toujours  de  petite  taille ,  c'est-à-dire 
d'un  diamètre   au-dessous  de   trois  centimètres;  T  les 
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A.  Dufrenoyi^  IdgatuB^  Parandierij  MacUentus^  Enuritiy 
Luvalianut^  TubercultUua^  Begularia,  etc.,  sont  plus  grandes, 
sans  pourtant  passer  le  diamètre  de  cinq  centimètres;  3*  les 
ji.  Astierianuê^  Faêeicularis  y  Subfimbriatus  ^  LaÈidorsaius  y 
Denariuê ,  Fuloaiui ,  et  beaucoup  d'autres  n'atteignent  ja- 
mais dix  centimètres  de  diamètre ,  tout  en  en  ayant  toujours 
plus  de  cinq;  tandis  que,  4^  les  A.  Clem$ntinus^  Leweâinnsis^ 
Peramplui,  Clypeiformù^  Bidichotomuê^  Rkotomagensis,  Rut» 
ticus;  etc.,  vont,  dans  leur  accroissement,  au  diamètre  de 
trente  centimètres.  Il  en  est ,  dans  lé  nombre ,  qui ,  comme 
VA.  LewesiensU  y  atteignent  jusqu'à  un  mètre  de  diamètre. 
Ainsi,  sous  ce  point  de  Tue,  chaque  espèce  d'Ammonite 
semble  avoir  une  limite  fixe  d'accroissement;  sans  cela, 
toutes  arriveraient  aux  mêmes  diamètres ,  ce  qui  est  loin  d'a- 
voir lieu. 

J'ai  dit  que  la  taille  propre  aux  espèces,  n'était  pas  en  rap- 
port avec  lés  accidens  extérieurs  ou  les  ornemens  dont  elles 
sont  chargées.  Il  suffit ,  pour  s'en  convaincre ,  de  comparer 
les  plus  petites ,  les  A.  Pretiosus ,  Striatisulcatua ,  Ferrwo" 
sus,  Asperrimua  et  Bravatslanus ,  dont  les  ornemens  soql  très- 
compliqués,  aux  plus  grosses  espèces  qui  manquent,  pour 
ainsi  dire ,  d'ornemens ,  comme  les  A.  peramplus ,  Clypei/of" 
mis  et  Lewesiensiê, 

J'ai  dit  encore  que  la  complication  des  cloisons  n'est  pas 
non  plus  toujours  en  rapport  avec  la  taille  des  espèces.  Les 
nombreuses  ramifications  des  A.  Belus ,  Calj-pao ,  Pictura- 
tus,  etc.,  par  exemple ,  peuvent  le  prouver,  puisqu'elles  ont 
des  parties  très-compliquées ,  et  qu'elles  sont  pourtant  dans 
les  plus  petites  tailles. 

§11.  Caractér^sintérieursd^s  ammonites. 
Chaque  Ammonite  se  compose  intérieurement  d*«a  plus  on 
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mm%  grand  nombre  de  cloisons,  se  suecëdant  régalièremeiit 
pendant  un  grand  nombre  de  tours  de  spires;  et,  au -dessus 
de  eelles-ci,  d'une  partie  ^ide ,  occupant  toujours  les  deux 
tiers  environ  du  dernier  tour.  Tous  les  Eoologistes  s'accor- 
dent sur  les  fonctions  de  cette  vaste  cavité  supérieure  auK 
oloisons,  destinée  à  contenir  Tanimal. 

Fonctions  des  cloisons.  Rien  n*est  plus  simple  que  les  fonc- 
tions des  cloisons  chez  les  Ammonites  et  chez  tous  les  auires 
genres  cloisonnés.  A  les  voir  si  compliquées,  on  serait  tenté 
de  leur  attribuer  une  grande  importance  dans  l'économie  ani- 
male, tandis  qu'elles  ne  sont  que  l'analogue  des  vessies  aé- 
riennes ou  natatoires  des  poissons.  Gomme  je  Tai  dit  ail- 
leurs (1)  pour  la  Sepia  ,  les  Spirales  et  les  Bélemnites ,  ces 
cloisons,  servant  à  retenir  de  Tair ,  sont  appelées  à  soutenir 
ranimai ,  à  le  rendre  plus  léger  au  sein  des  eaux  et  à  faciliter 
sa  natation  ;  aussi  voit-on  le  nombre  des  loges ,  formées  par 
elles ,  s'augmenter  à  mesure  que  l'animal  s'accroît ,  afin  de 
compenser  toujours  également  la  pesanteur  de  celui-ci,  et  de 
maintenir  l'équilibre  parfait,  dans  toutes  les  périodes  de 
Peiistence ,  entre  l'animal  et  sa  coquille  chargée ,  d'un  autre 
cAté ,  de  le  protéger. 

Forme  des  cloisons,  —  Les  bords  des  cloisons  •  chez  les 
Ammonites ,  sont  formés  de  lohes  et  de  selles.  Les  premiers  « 
dirigés  en  arrière,  par  rapport  à  l'enroulement  spiral ,  sont , 
comme  l'a  judicieusement  pensé  M.  de  Buch ,  les  représen- 
tans  des  digitations  nombreuses  que  devait  avoir  le  pourtour 
du  manteau  chez  Fanimal.  Ils  ont  servi  à  fixer  l'animal  à  sa 
coquille  ;  sans  eux,  le  syphon  étant  dorsal ,  Tanimal  aurait  pu 
ballotter  d'un  côté  à  Tautre  \  aussi  concevra-t-on  facilement 


(1)  Histoire  générale  et  particuUère  des  Céphalopodes  acétabaliféres , 
>  el  à  rarticXt  BèU^uites  à»  la  FaléoBtologie,  page  14. 
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que  ces  lobes  soient  invariablement  formés  de  parties  aiguës, 
tandis  que  les  selles  et  leurs  ramifications ,  dirigées  toujours 
en  avant,  ne  sont^  au  contraire,  que  Tintervalle  compris 
entre  les  grandes  ou  les  petites  divisions  des  lobes ^  et,  dès- 
lors  ,  offrent  toujours  des  parties  obtuses  et  souvent  arron- 
dies en  feuilles  très-larges ,  comme  on  le  voit  chez  les  A.  Cs- 

lypso^  Guettardiy  Thetfs^  Velledœ^  Alpinus^  etc. 

Motifs  à^ erreurs  dans  Vitude  des  cloisons.  —  Les  lobes  et  les 
selles  des  cloisons  étant  formés  par  les  bords  du  manteau,  et 
appliqués  sur  la  paroi  interne  de  la  coquille ,  il  s'ensuit  qulls 
sont  recouverts  et  entièrement  cachés^  lorsque  le  test  existe, 
et  que  leur  présence  à  l'extérieur  n'est  due  qu'à  Taltération 
d'une  partie  ou  à  la  disparition  complète  du  test.  Dès  qu'on  les 
aperçoit ,  on  peut  être  sûr  qu'on  a  sous  les  yeux  un  moule  in- 
térieur et  non  une  coquille  complète  ;  que ,  dès-lors,  lesacci- 
dens  extérieurs  sont  déjà  atténués.  Les  dessins  de  ces  cloisons 
sont  apparens  dans  le  moule  sur  la  matière  étrangère  qui  en 
a  rempli  toutes  les  cavités,  lorsque  le  test  existait  encore,  et 
s'est  modelée  sur  toutes  les  parties.  Gomme  les  ramifications 
des  cloisons  sont  immédiatement  appliquées  sur  le  test,  il  en 
résulte  qu'elles  sont  d'autant  plus  divisées  qu'elles  sont  exté- 
rieures ,  puisque  le  centre  de  la  cloison  est  liçse ,  et  que  les 
troncs  des  grandes  divisions  partent  de  ce  point  pour  se  rami- 
fier à  la  circonférence.  J'insiste  sur  cette  disposition,  qui 
pourrait  induire  en  erreur  une  personne  non  avertie.  Si  le 
moule  est  très-frais,  qu'il  n'ait  subi  aucune  altération ,  les  di- 
visions des  cloisons  se  présentent  avec  tout  leur  luxe  de  dé- 
tails; mais  si,  au  contraire,  par  l'usure,  une  légère  couche 
extérieure  de  ce  moule,  est  enlevée,  dès  lors  un  grand  nombre 
de  détails  disparaissent,  et,  avec  la  même  disposition  générale, 
on  a  des  cloisons  bien  différentes  de  ce  qu'elles  doivent  être  ; 
la  dissemblance  des  cloisons  augmente  en  raison  de  l'altéra^ 
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tion  extérieure  jusqu'à  la  rendre  complète.  Il  est  donc,  en  tout 
cas,  indispensable  de  s'assurer,  lorsqu'on  étudie  les  cloisons, 
de  la  non  altération  des  parties  externes ,  afin  d'avoir  la  vé« 
rit  able  forme  de  ces  cloisons. 

yarUUs  natuf  elles  d$ê  cloisons,  —  Je  n'ai  observé  aucune 
variété  naturelle  dans  les  cloisons.  Toutes  prises  au  même  flge 
donnent  exactement  les  mêmes  dispositions  générales ,  et  ne 
varient  que  dans  des  limites  très-restreintes  et  seulement  dans 
les  derniers  détails  des  petites  digitations  des  lobes  et  des 
selles.  Je  signalerai  pourtant  un  cas  qqi  détermine  quelques 

légères  différences,  non  dans  la  forme  générale,  non 
dans  les  détails ,  mais  dans  rallongement  ouïe  raccourcis- 
sement de  ces  mêmes  parties,  sans  y  apporter  d'autres  modi- 
fications. Ce  cas  a  lieu  généralement  dans  les  dernières  cloisons 
qu*ane  Ammonite  a  formées  avant  sa  mort ,  et  paraît  être  la 
suite  d'une  maladie  ou  de  la  vieillesse.  Il  consiste  dans  les 
cloisons  plus  près  les  unes  des  autres.  Celles-ci ,  au  lieu  de 
conserver,  entre  elles,  la  distance  ordinaire  croissante,  se  rap- 
prochent, tout-à-coup ,  assez  brusquement ,  dans  les  trois  ou 
quatre  dernières;  et  alors ^  toutes  les  ramificaiions  des  lobes 
et  des  selles ,  ne  pouvant  plus  acquérir  la  même  extension,  il 
en  résulte  que  ces  parties  deviennent  infiniment  plus  rac- 
courcies sur  elles-mêmes,  tout  en  conservant  la  même  largeur. 
On  peut  dire  aussi  ^  en  thèse  générale ,  que  plus  les  loges  sont 
espacées  dans  une  espèce ,  plus  les  digitations  des  lobes  sont 
allongées.  Je  regarde  l'écartement  des  cloisons  comme  le 
signe  d'un  état  parfait  de  santé  chez  l'Ammonite ,  tandis  que 
le  plus  ou  moins  de  rapprochement  de  ces  cloisons  tient  évi- 
demment à  un  état  maladif.  Je  n'ai  point  remarqué  de  diffé- 
rence due  aux  variétés  des  sexes. 

Variété  d'âge  des  cloisons.  —  Si  la  forme  générale  des  cloi- 
sons est  invariable  pour  les  six  lobes  primordiaux  (le  lobe  dor- 
sd^  le  lobe  i^entral ,  les  deux  lobes  latéraux^supérieiêrs  et  les 
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deux  \6bmiktiraaw''inférieur8),  il  n'en  est  pas  k\m\  dëh  Coffi^ 
plioftticm  àet^  oriiemens  de  ces  lobes  et  du  nombre  dés  lobe^i 
attxiliaires,  tous  variant  suivant  les  âges,  nrais  daiiiSdèSUmiteil 
bien  différentes  de  celles  des  accidens  extérieurs. 

i**  Une  Ammonite  prise  dans  l'état  embryoniîaire ,  par 
nemple ,  qoerlqae  soit  le  nofttbf  é  des  lobes  auxiliaires  qvtAlt 
ddvra  offrir  plus  tard ,  est  toojotir^  pourvue  au  moius  des  six 
lobes  primordiaux  <}ué  j'ai  iudi^és.  Dès  cet  ittstant,  ki  lobés 
et  les  selles  nfôtttrettt  les  grandes  divisions  qu^éflefs  corftiporte- 
fOfil  tiltériéiuremeut  ;  ik  sont  paire  ou  iuipaîrs  dans  le'urs  ra- 
tuifications  ;  ttiais  ces  ramifications  sont  des  plus  simples ,  of- 
frant souvent  une  pointe  pour  chaque  grande  branche  future^ 
ou  un  large  feston,  pour  représenter  la  division  d'une  selle  qui 

devra ,  dans  Favenir,  former  un  grand  nombre  de  feuilles. 
Ainsi ,  toutes  les  parties ,  comme  ^Ammonite  elle-même ,  sont 
dans  leur  plus  grande  simplicité ,  à  cette  différence  prés,  entre 
les  caractères  intérieurs  et  extérieurs^  que  TAmmonite  offre 
déjà  presque  tous  les  indices  des  caractères  de  lobes  dont  elle 
sera  pourvue,  tandis  qu^elle  n'a  encore  aucun  des  omemeos 
extérieurs  dont  elle  doit  se  couvrir. 

i*  De  ce  premier  âge  jusqu'à  la  mort,  les  cloisons  n'éproa* 
vent  pas  de  métamorphoses  comme  les  caractères  extérieurs. 
Elles  se  compliquent,  de  plus  en  plus,  tout  le  tempsde  Texisteoce 
des  Ammonites ,  et  ne  montrent  qu'une  complication  toujours 
croissante  et  jamais  de  dégénérescence.  II  y  a  donc  encore,  à 
cet  égard;  disparité  complète  des  caractères  internes  aux  mo- 
difications que  Tâge  apporte  extérieurement.  Sur  les  côtés  des 
premières  pointes  des  lobes,  de  Tâge  embryonnaire^  qui  repré- 
sentent une  branche,  on  voit  naître  peu-à-peu  d'autres  pointes 
qui  en  retracent  les  rameaux.  Chacune  se  divise  de  plus  en 
plus  ;  les  branches  se  forment  ;  les  rameaux  se  dessinent  ;  les 
digitations  de  ceux-ci  apparaissent  successivement  et  se  multi- 


plienti  et  la  pointe  simple  de  Y  âge  embryontiaire  est  représentée 
dansTâge  adulte ,  par  une  grande  branche ,  souvent  ornée  de 
beaucoup  de  rameaux  et  d'un  grand  nombre  de  digitations.  Il 
en  est  de  même  des  selles  ;  elles  se  partagent  de  pins  en  plds 
par  des  lobes  accessoires  ;  le  feston  entier  de  Tâge  embryon*- 
naire  se  divine  de  nouveau  )  il  se  subdivise  encore  ;les  lobe  s 
aecessoirês  croissent  et  se  ramifient  à  Tinfifii ,  et  dans  Yigé 
adulte  le  simple  feston  e^  remplacé  par  un  grand  nombre  de 
feuilles  plua  ou  moins  divisées ,  et  souvent  par  des  omemens 
oa  ne  peut  plus  compliqués.  Il  est  à  remarquer  que  la  com-^ 
plicatioD  des  ornemens  se  multiplie  tout  le  temps  de  la  dorée 
de  Texistence  chez  les  Ammonites. 

Nomhr9  âês  Mes.  -^  J'ai  dit  encore  que  Tâge  embryon- 
naire était  toujours  pourvu  au  moins  des  six  lobes  pnmordiaut. 
Parmi  les  Ammonites  qui  ne  doivent  avoir  que  ceux^i  (les 
ASttbfimbrîétus,  Honoratianuê^  QuadrisuleafaSyStriatisulca-^ 
i«#,  Stranguiaris  et  JfuiUeti  des  terrains  crétacés ,  et  VA.  fim» 
krâitut  des  terrains  jurassiques) ,  les  lobes  et  les  selles  sont 
au  grand  complet  pour  le  nombre,  et  n'ont  plus  qu'à  se  compli- 
quer dans  leurs  ornemens  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  pour  la 
plupart  des  Ammonites  qui  doivent  avoir  plus  de  lobes.  Souvent 
il  y  a  déjà  un  on  deux  lobes  auxiliaires  dès  Tftge  embryon- 
naire, eonme  on  le  voit  chez  F^.  imerrupius;  et  ce  nombre 
est  toujours  en  raison  de  celui  qui  devra  exister  plds  tard; 
Les  autres  apparaissent  successivement  à  diverses  époques  de 
Taccroissement,  jusqu'à  leur  maximum  numérique,  qui  existe 
le  plus  souvent,  au  commencement  de  Tétat  adulte  on  de  la 
seconde  période  d'accroissement. 

En  résumé ,  Tàge  n'apporte  de  modifications  aux  cloisons 
que  :  4*  dans  la  complication  des  ornemens  des  divisions, 
celles-ci  existant  dès  Tàge  embryonnaire  et  se  compliquant 
seulement,  de  plus  en  plus,  durant  toute  Texistence  de 
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r  Ammonite  ;  2*  dans  le  nombre  des  lobes  auxiliaires ,  ce 
qui  a  lieu  principalement  dans  les  premières  périodes 
de  Texistence  des  espèces;  ainsi,  en  comparant  toujoars  des 
individus  de  même  taille ,  pour  le  nombre ,  la  forme  et 
les  détails  des  lobes ,  on  acquerra  ^  de  suite ,  la  certitude  de 
ridentité  ou  des  différences  qui  existent ,  et  l'on  saura  posi- 
tivement si  les  individus  sont  ou  non  d'espèces  distinctes.  Eq 
prenant  toujours  un  individu  adulte  pour  dessiner  lescloi- 
sons ,  on  aura  les  divisions  complètes.  Dès-lors  les  différences 
dues  à  rftge  disparaîtront  entièrement  ;  et  les  caractères  in- 
ternes des  cloisons  seront  toujours  applicables  à  la  reconnais- 
sance des  limites,  parmi  les  espèces. 

Rapport  du  nombre  des  lobeê  at^ec  le  plue  ou  moim  de  recou- 
vrement dee  tours  extérieurs.  -—  Si  le  nombre  des  lobes  est 
souvent  des  plus  variables,  relativement  à  Faccroissement 
plus  ou  moins  rapide  des  espèces ,  il  Test  beaucoup  moins, 
quand  on  le  compare  au  recouvrement  des  tours  les  uns  sur 
les  autres,  ou  bien  à  la  largeur  de  ces  mêmes  tours.  En  effet, 
si  je  confronte ,  sous  ce  point  de  vue  y  toutes  les  espèces ,  je 
trouverai  que  : 

!<"  Chez  les  Anunonites  dont  tous  les  tours  sont  en  contact, 
et  ne  se  recouvrent  nullement  (  les  A.  Subfimbriaius ,  Éon- 
noratianus,  Quadrisulcatue  ^  Striatistdcaius  ^  Sirangularù  et 
Juilleti  ) ,  leur  nombre  est  invariablement  au  minimum.  Ces 
espèces  ont ,  de  chaque  c6té ,  les  deus  lobes  primordiaas  (  le 
lobe  latéral-supérieur  et  le  lobe  latéral-inférieur  ). 

2""  Chez  les  Ammonites  dont  le  quart  environ  de  cbaqae 
tour  est  caché  {A,  crypiocerae^  DuralianuSy  LyelHj  Farieosut, 
Regularie)y  les  lobes  sont,  le  plus  souvent,  au  nombre  de 
trois  de  chaque  côté,  c'est-à-dire  les  deux  lobes  primordiaux 
avec  un  seul  lobe  auxiliaire  :  ils  varient  pdhrtant  jusqu'au 
maximum  de  cinq. 
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3o  Chez  les  Ammonites,  dont  la  moitié  seulement  des  tonrs 
est  apparent  dans  Vombilic  (  A.  Leopoldinus,  Parandieri^  In-' 
terrupiuê^  Tuberculatus^  Michelinianuê^  MammittûfU^  Gtwi^ 

Iknuê  et  Awrituê  ) ,  les  lobes  varient  de  trois  à  six ,  les  limites 
étant  déjà  plos  larges. 

4o  Chez  les  Ammonites ,  dont  le  quart  seulement  des  tours 
est  apparent  dans  l'ombilic  (A.  ToriUulcaius ,  Impresêus^ 
Spîendens^  Beudanti^  JBelus^  Latidorêatus ,  Guetiàrdi ,  Quer" 

cifoHus^  etc.  )  9  le  nombre  des  lobes  varie  de  ciiiq  à  neuf,  ce 
nombre  croissant  évidemment  à  mesure  que  Tenroulement 
embrasse  davantage. 

50  Enfin ,  chez  les  Ammonites ,  dont  le  dernier  tour  enve- 
loppe tous  les  autres  (  A.  Semisuloatus,  Thety*^  PiotùratuM, 
Terverii^  Alpinuê^  Largilliertianuê^  etc.  )  >  ce  nombre  ne  va- 
rie plus  que  de  huit  à  dix ,  ce  dernier  chiffre  étant  le  plus 
élevé  que  je  connaisse  dans  les  Ammonites. 

Ainsi ,  le  nombres  des  lobes ,  chez  les  Ammonites ,  est  cer- 
tainement en  raison  du  recouvrement  des  tours  de  spire  les 
uns  sur  les  autres  ,  puisqu'on  voit  les  espèces  à  tours  contigus 
et  non  recouverts,  en  avoir  seulement  deux  de  chaque  côté, 
les  espèces  à  tours  à  demi  découverts,  varier  dans  les  limites 
de  cinq  à  neuf  lobes  de  chaque  côté ,  tandis  que  les  espèces 
pourvues  de  tours  entièrement  embrassans  en  montrent  huit 
ou  dix,  atteignant  alors  le  maximum  du  nombre  connu.  Le 
motif  du  plus  grand  nombre  de  lobes ,  en  raison  de  la  lar- 
geur des  tours  de  spire ,  se  présente  de  lui-même.  L'animal 
avait  alors  une  plus  grande  surface  à  couvrir  de  ramifications 
dans  les  tours  embrassans  que  dans  ceux  qui  sont  à  décou- 
vert ;  il  lui  fallait  donc  plus  de  largeur  dans  les  lobes  et  les 
selles,  ou  un  plus  grand  nombre  de  lobes.  La  nature  a  pré* 
féré  ce  dernier  moyen. 

I.  31 
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Cloisons  exceptionnellei. 

On  a  toiyours  cra  que  hs  doisons  des  Ammonites  étaient 
«pnétriquemeat  placées  et  correspondaient  parfaitement  à 
Tadmirable  régularité  de  la  coquille  ;  que  le  lobe  dorsal ,  par 
exemple,  était  invariablement  situé  sur  la  ligne  médiane ,  et 
que  les  aulres  étaient ,  à  égale  distance ,  répartis  de  chaque 
c6té.  Il  n'en  est  pourtant  pas  ainsi,  puisque  j'ai  découvert  des 
exceptions  à  ces  règles  sur  quatre  espèces ,  les  A.  Deimriuê^ 
Splendens^  Fittoni  et  Ljelli^  dans  lesquelles  le  lobe  dorsal , 
au  lieu  d'occuper  la  ligne  médiane,  est  placé  tantôt  à  droite, 
tantôt  à  gauche  de  cette  ligne,  et  indifféremment,  suivant  les 
individus,  le  milieu  du  lobe  correspondant  aux  côtés  du  dos. 
Cette  anomalie  m'ayant  frappé ,  j  ai  voulu  savoir  si  elle  existait 
dès  le  premier  âge;  et  j'ai  trouvé  (fait  plus  curieux  encore) 

>     *       •  •  •  -  • 

qu  à  l'état  embryonnaire ,  les  espèces  citées  ont  les  cloisons 
symétriques  comme  les  autres  Ammonites  ;  que  le  lobe  dorsal 
né  se  jelte  de  côté  qu'à  Vinstant  où  la  coquille  commence  à 
prendre  les  tubercules  du  dos  ;  exemple  exceptionnel  de  vé- 
rttaUe  métamorphose,  dans  la  position  et  la  forme  descloisons. 

« 

Tout  eh  regardant  cette  exception  comme  très-curieuse  ,  je 
suis  loin  de  lui  accorder  une  grande  valeur  dans  la  classifica- 
tion des  groupes ,  tous  les  autres  caractères  étant  les  mêmes 
que  ceux  des  espèces  voisines  pour  la  forme.  Ce  n^est  vraiment 
qu'une  anomalie. 

Une  autre  série  de  cloisons  exceptionnelles  ,  qui  offre  éga- 
lement de  l'intérêt ,  mais  ne  peut  davantage  servir  de  base  à 
aucun  groupe,  est  celle  qu'on  remarque  chez  les  A.  Vi- 
hrayeanus  et  Mosensis.  Dans  le  premier  cas ,  les  lobes  et  les 
selles  n'offrent  aucune  division  ,  aucune  ramification  ;  ils  sont 
tous  arrondis  et  entiers ,  mais  non  anguleux ,  comme  ceux  des 
Goniatites.  Dans  le  second  cas ,  les  divisions  des  cloisons  sont 
moins  disparates.  On  reconnaît  au  milieu  de  beaucoup  de 
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digililieiis  confuses  des  lobes  et  <le6  seiies  «ssez  distinctes. 
CMêom  non  esceptiBnnelks^  «-^  Les  doîSOBS  fion  exception- 

mMm  peufent ,  en  raison  de  leurs  fermes ,  de  lenrs  ramifica- 
tioBS  ^  être  difîsées  et  sabdivisées  à  rinfinî,  puisqu'elles  af- 
Helttent  «n  grand  nooibre  de  modifications.  J'ai  déjà  parlé  du 
âOBiiirn  des  lobes  et  de  lenrs  rapports  avec  les  formes  exté- 
rnuros  :  voyons  maintenant  si  les  autres  modifications  peuvent 
également  y  être  appliquées.  Les  cloisons  se  composent  de 
lobes  et  de  selles ,  et  ces  lobes  sont  divisés  en  parties  paires 
«atepaires. 

Sjobe9  imsés  eHpartteipairet  (1). — Rappelle  ainsi  les  lobes 
qui,  àVexception  du  lobe  dorsal  (  lequel  Test  toujours) ,  sont 
Affinés ,  à  leur  extrémité,  de  deux  rameaux  égaux  séparés  en 
bas ,  sur  la  ligue  médiane ,  par  une  petite  selle  accessoire 

{A,  Dttvaïianus^  Vemeuilianus^  ManteUii^  Rhotomagenêis 
^uSUti^  Çuairîsuloatus ^  Striatisulcatus^  etc.,  etc.)* 

Lobes  divisés  en  pa$iieê  impaires. — Ces  lobes,  au  lieu  d'être 

divisés  par  une  selle  accessoire  en  deux  rameaux  égaux  à  leur 
extrémité ,  sont ,  au  contraire  «  formés  par  un  seul  rameau 
conique  que  termine  une  pointe ,  et  s'il  y  a  des  selles  acces- 
soires, elles  sont  latérales  et  paires  (^.  DenanW,  Crypioceras^ 
Leapoldinus^Auritus,Mayorianus^  P^arians,  Lewesiensis^etC.). 
Selles  ditnsies  en  parties  paires*  —  Les  mêmes  divisiOBS 
que  pour  les  lobes ,  forment  les  selles  divisées  en  parties 
paires.  Elles  ont.,  à  leur  extrémité  supérieure  y  deux  parties 
égales  séparées  par  un  lobe  accessoire  ;  elles  se  rapportent 
d'abord  à  toutes  les  espèces  à  lobes  pairs  {A.  Duvalianus^ 

Maniellii^  Rhotomagensis  j  Juilleti,  Quadrisuloatus  ^  Slriaii^ 

sukaius  )  ;  et  à  un  très-grand  nombre  d'espèces  à  nombres 

(i)  M.  Léopold  de  Bach  parait  n'avoir  pas  connace  mode  de  division, 
•a  moins  n*en  troavai-je  aucune  trace  dans  ses  importans  travaux. 
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impaires  {ji*  DênarUu,  Lautut^  Dupinianus^  Leopoldmuê^ 
Diphjrlius ,  VeUedœ^  L^wesienêU^  Majrorianuêy  Faritmê^  etc.  )  ; 
ainsi ,  d'un  c6té ,  toutes  les  espèces  à  lobes  formés  de  parties 
paires ,  ont  invariablement  les  selles  également  formées  de 
parties  paires ,  tandis  que  le  plus  grand  nombre  des  lobes 
formés  [de  parties  impaires  ont  aussi  les  selles  formées  de 
parties  paires.  Sur  81  espèces  à  lobes  formés  de  parties  im- 
paires ,  62  ont  des  selles  pourvues  de  parties  paires  et  19  sen- 
lement  de  parties  impaires. 

Selles  divisées  en  parties  Impaires. — Les  selles  que  j^appelle 
ainsi  sont  celles  qui ,  au  lieu  d'être  partagées  sur  le  milieu 
par  un  seul  lobe  accessoire ,  le  sont  par  deux ,  de  manière  à 
ce  qu'il  y  ait  une  feuille  médiane  (  ji.  Deshayesi ,  Ferrucosusj 

Mariinii ,  Pretiosus ,  Jeannoti ,  Impressus  )  ;  OU  bien  le  lobe 

accessoire ,  au  lieu  de  partager  la  selle  en  deux  parties  égales, 
est  placé  sur  le  côté ,  et  dès-lors  la  selle  est  divisée  en  deai 
parties  très-inégales  (  A.  Regularis^  Tuberculatus ,  jàurUut^ 
Lauiusy  etc.). 

Après  ces  grandes  divisions,  on  conçoit  qu'il  y  en  a  beau- 
coup d'autres  nées  de  leur  combinaison,  suivant  que  toutes 
les  selles  ou  tous  les  lobes  sont  formés  de  parties  paires  ou 
impaires,  ou  qu'il  n'y  ait  que  les  premiers  qui  se  trouvent 
dans  cette  condition.  Mais  ces  divisions  sont  toutes  spéciales 
aux  espèces,  et  ne  peuvent,  en  aucune  manière,  s'appliquer 
aux  généralités.  Pour  qu'elles  soient  néanmoins  comprises,  je 
vais  les  indiquer  en  tableau,  en  prenant  pour  point  de  départ 
es  lobes  formés  de  parties  impaires. 

f  La  premicre  seulement  paire. 
Selles  paires.      \ 

^  Partout. 

Lobes  forme's  de  parties  impaires. < 

(  La  première  seulement  imp. 
Selles  impaires..' 


i 


Partout. 
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Après  ces  caractères  de  lobes  formés  de  parties  paires  ou 
impaires,  il  y  en  a  un  autre  important  qui  vient  se  compliquer 
encore  avec  eux  et  multiplier  les  combinaisons  :  c'est  celui  de 
la  longueur  relative  du  lobe  dorsal^  par  rapport  au  lobe  ^até- 
rat-ëupérieur  ;  ainsi,  dans  certains  cas,  le  lobe  dorsal  est  le 
plus  long  ;  et  i""  les  lobes  sont  pairs  chez  les  jé.  Striatisuloahis, 
Strangularii  y  VemeuUianm  ^  Manielliij  Rhotomagefiêis  , 
Fleur iauiianuêj  Woolgari  ;  2^  les  lobes  sont  impairs,  avec  les 
selles  impaires  chez  les  -^*  f^aricosus^  Delaruei^  Bouchard' 
dianus ,  RoUayanus,  Inflaiuê  ;  avec  les  selles  paires  chez 
Yjà.  Largilliertianus, 

Le  lobe  dorsal  est  égal  au  lobe  latéral  supérieur  :  1"»  avec 

les  lobes  pairs  (^.  JuUleti,  DuvalianuSy  Quadrisulcaius, 
Requienianua)]  2«>  avec  les  lobes  impairs  :  A*  les  selles  impaires 
{j4.  Sinuo9us,  Pretiosuiy  Relus ,  LigaJtue,  Regularis,  Marii- 
«f»,  etC»);  B.  les  selles  paires  {jé.  orasaicoetatus ,  Semiaulca- 
tuM^  Laiidoraatua y  MammillariSj  etc.). 

Le  lobe  dorsal  est  plus  court  que  le  lobe  latéral  supérieur, 
!•  avec  les  lobes  pairs  (-^.  Ophiurm^  Subfimhriatua)] 
V  avec  les  lobes  impairs  :  A.  les  selles^impaires  (A,  Cljrpei^ 
formis,  JeannoH,  Deahayeai,  GoupUianus,  etc.)  ;  B.  les  selles 
paires  {A.  Denariua^  Graaianua^  Biphjrllua^  Majrorianua, 
Felledœ,  etc.). 

§  m.  Rapports  entre  les  caractères  extérieurs  et  intérieurs. 
Si  je  cherche  maintenant  les  rapports  qui  existent  entre 
ces  deux  séries  de  formes ,  il  me  sera  facile  de  démontrer 
qu'il  y  a  souvent  concordance  parfaite,  et  que  les  unes  peu- 
vent servir  à  faire  juger  des  autres  et  à  combiner  des  groupes 
tout-à-fait  naturels.  Outre  ce  que  j'ai  dit  de  la  largeur  des 
tours  de  spire  comparée  au  nombre  des  lobes,  je  vais  offrir 
quelques  exemples  des  espèces  qui  présentent  des  caractères 
imérieurs  et  extérieurs  communs. 


4o4  PALÉONTOiÔGIE  9BANÇAISS. 

i*  Parmi  les  Ammonites  à  lobes  formés  de  parties  paires, 
f  en  trouve  une  série  caractérisée  par  ses  tours  seulement  con- 
tigns,  cylindriques,  lisses,  ou  marcpiésde  distance  en  distance, 
de  points  d'arrêts  ,^et  ayant  toujours  deux  lobes  de  chaque 
côté  {A,  Suhfimhfitaua j  Henn&raHanus ^  Quadrisul^afui ^ 
J^HatîsuleaiuSj  Stranffulariê^  Juitteti).  Toutes  ces  Ammo* 
nites  ont,  du  reste^  le  même  faeiet  extérieur. 

2*  Encore  parmi  les  Ammonites  à  lobes  formés  de  parties 
paires,  il  existe  une  autre  série  où  les  tours,  plus  ou  m^m 
recouverts,  sont  chargés,  sur  le  dos,  de  plusieurs  rangées  de 
tubercules,  dont  une  médiane  ;  le  nombre  des  lobes  et  des 
selles  paires  est  toujours  au-dessus  de  deux  {A.  Bhoiemapn- 
aiêy  Fleuriauêi^ntàêy  Woolgari^  VêrneuiHantêi^  Ole.  ).  TotttSI 
ont  aussi  extérieurement  le  même  aspect. 

3<»  Parmi  les  Ammonites  à  lobes  formés  de  parties  impaires, 
dont  les  selles  sont  paires,  il  existe  une  série  qui  possède  le 
lobe  dorsal  le  plus  long  et  très-large,  appartenant  aux  espèces 
à  tours  comprimés,  pourvues,  sur  le  dos,  d*une  quille  sail- 
lante, et  dont  la  bouche  entière  est  en  pointe  {A.  Roisynut^ 
Bouehardianus,  Inflatus^  Delaruei,  etc.). 

4<>  Une  autre  série  existe  encore  parmi  les  Ammonites  à 
lobes  formés  de  parties  impaires  dont  les  selles  sont  impaires, 
à  lobe  dorsal  très-étroit  et  le  plus  court,  appartenant  aux  es- 
pèces à  tours  comprimés  ou  anguleux ,  pourvues,  sur  la  ligne 
dorsale,  d*ua  sillon  très-profond ,  ou  est  logé  le  lobe  dorsal 

(^.  TuberculatuSf  ZautuSj  Auritus)^ 

Ces  quatre  exemples,  pris  dans  les  espèces  de  lobes  et  de 
formes  tout-à-fait  différens ,  suffisent ,  je  pense,  pour  prou- 
ver évidemnient  qu'il  y  a  rapport  des  formes  extérieures  aux 
formes  intérieures ,  d'où  il  résulte  que  la  forme  des  lobes  ac- 
quiert une  valeur  d'autant  plus  grande  dans  la  classification 
des  espèces  par  groupes,  qu'elle  coïncide  $ivec  les  ornemens 
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extérieurs  dont  les  Ammonites  sont  couvertes,  et  surtout  avec 

la  forme  du  dos.  De  Tunion  intime  de  ces  deux  séries  de  ca- 

« 

ractères  peuvent  naître  des  groupes  bie^  distinct^  parmi  le 
grand  genre  Ammonite. 

JHvUiçn  (les  AmwQPUe^  fwr  Çrq^y^^s^ 

Je  reviens  maintenant  sur  la  claiaifiaatioii  dea  Amwwnhflt 
par  groupes  naturels  ;  et  je  vais  développer  ringénieuae  clasain 
fication  de  M.  Léopold  de  Bucb,  en  l'appliquant  aux  AanmQ^ 
Dites  des  terrains  crétacés.  Voici  les  résultats  que  me  feuft^it^ 
relativement  à  ces  dernières^  la  çombins(i$Qa  des  caraçtj^e$  de 
lûbe$  et  de  selles,  avec  les  forages  extérieures  dq  (}q^  et  \^ 
aqUres  açcideus.  Je  suis  obligé  d'embrasser  la  totqlj^  ()ç^ 
Ammoqites  pour  arriver  à  y  classer  les  espèces  de^  ^rrpîi]u| 
crétacés. 

E^pècef  à  quille  ^or^oie  entière- 

i''  Groupe.  Les  AnisTss,  Bucb.  -•  ÇQ^^i^U  ornée,  aur  les 
côtés,  de  côtes  toujours  simples,  rayonnantes,  (^  sailliee  l^i 
carré,  pourvu  d'u^e  quille  médiane.  Si^hq^»  ss^iUant,  plac^ 
dans  la  quille  dorsale.  Boucha  prolongée  en  rostre,  Çk^v^m 
formées  de  lobes  et  de  sellas  impaires  (1).  I^obe  dorsal  aussî 
profond  que  large,  plus  long  que  le  lobe  latéral  supérieur. 
La  selle  latérale  monte^beaucoup  plus  haut  que  les  autres  \  la 
selle  dorsale  est  trés-*cQurie,  Ce  groupe  ne  contient  que  dfs 
espèces  propres  aux  coucbes  inférieures  du  lias  (  A.  S^t/k^k- 

U»d%^  Obfu^u$^  RQtiformM^  etc.). 

2*  Groupe*  Les  FALGiFfiRi,  Bucb.  —  CQqville  comprimée, 
pourvue  latéralement  de  plis  infléchis  en  avant,  formant  souf- 
rent un  coude  sur  le  milieu  de  leur  longueur,  sans  tuber- 

(d)  Ces  caractères  de  selles  et  de  lobes  pairs  et  impairs  ont  été  inlro- 
daits  par  moi  dans  la  caractéristique  des  groupes.  U  en  est  de  même  de 
ceux  des  Bouches  complètes. 
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cules.  Dos  aigu,  saillant,  en  quille  étroite,  contenant  Je  siphon. 
Souche  complète,  pourvue,  au  milieu  et  de  chaque  côté,  de 
pointes  saillantes.  Cloisons  formées  de  lobes  impairs  et  de 
selles  presque  paûres.  La  selle  dorsale  est  immense  de  lar- 
geur, et  son  lobe  accessoire  pourrait  être  pris  pour  le  lobe 
latéral  supérieur.  Ce  dernier  est  toujours  beaucoup  plus  long 
que  le  lobe  dorsal.  Ce  groupe  est  spécial  aux  couches  supé- 
rieures du  lias  {A,  Serpeniinus  SchL,  Murohisonm^  Falcifer, 
Bifrons^  etc.)- 

S**  Groupe.  Les  Cristati,  d'Orb.  —  Coquille  comprimée, 
ornée  sur  les  côtés,  de  côtes  bifurquées  et  infléchies  en  avant, 
sans  former  de  coude,  pourvues  ou  non  de  tubercules  sail- 
lans.  Dos  saillant  en  quille  et  contenant  le  siphon.  Bouche  à 
Fétat  parfait,  prolongée  en  rostre  saillant,  sur  la  ligne  mé- 
diane du  dos.  Cloisons  formées  de  lobes  généralement  divisés 
en  parties  impaires,  et  en  selles  paires.  Lobe  dorsal  plus  long 
que  le  lobe  latéral  supérieur.  La  selle  latérale  moins  élevée 
que  les  autres.  La  selle  dorsale  très-haute.  Ce  groupe  diffère 
des  Arieies  par  ses  côtes  bifurquées  ou  ornées  de  pointes  sur 
le  milieu  de  leur  longueur,  au  lieu  d'être  simples,  par  sa  selle 
latérale,  plus  basse  que  la  selle  dorsale  et  non  pas  plus  élevée 
que  celle-ci,  et  par  sa  selle  dorsale,  très-longue.  Il  se  distingue 
des  Falciferi  par  ses  côtes  élevées,  ornées  de  pointes  et  sans 
coude  ;  par  le  lobe  dorsal  le  plus  long,  au  lieu  d'être  le  plus 
court  ;  par  la  selle  dorsale,  qui  n'est  pas  d'une  longueur  dé- 
mesurée. Ce  groupe  ne  se  compose  que  d'espèces  propres 
aux  terrains  crétacés  {A.  Helius,  Ixion^  Cullratus,  de  l'étage 
néocomien  inférieur;  A,  RoissyatiUs,  Cristatus^  Bouchardia- 
nuSy  Delaruei^  Inflatns  ^  Varicosus^  Senequieri^  Jfugardianus 
du  gaull  ou  grès  vert  inférieur  ;  A.  Bravaisianus^  Tricarim- 
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tus  et  Farianê  (1)  de  la  craie  chloritée  ou  grès  vert  supérieur). 

Espèces  à  dos  canaîiouîc. 

4«  Groupe.  Les  Tuberculati,  d'Orb.  —  Coquille  ornée  la- 
téralement  de  côtes  et  de  tubercules  :  ceux-ci  alternes  sur  les 
côtés  du  dos.  Dos  pourvu,  sur  la  ligne  médiane,  d'un  canal 
profond,  bien  distinct.  Bouche  complète,  représentant  un  rostre 
allongé,  correspondant  au  canal  dorsal.  Cloisons  formées  de 
lobes  et  de  selles  divisés  en  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus 
court  que  le  lobé  latéral  supérieur  et  si  étroit  qu'il  ne  remplit 
que  la  largeur  du  canal  dorsal.  Toutes  les  espèces  de  ce 
groupe,  bien  circonscrit,  appartiennent  au  terrain  crétacé 
moyen  (  ^.  Tuberculatusj  Ltmtusy  AurUus^  du  gault  ou  grès 
vert  inférieur  ;  A.  Fàlcatus  de  la  craie  chloritée). 

Espèces  à  dos  tranchant^  sans  être  en  quille. 

5*  Groupe.  Les  Gltpbiformi^  d'Orb.  —  Coquille  compris 
mée,  généralement  lisse  ou  peu  ornée  de  rides.  Dos  tranchant 
en  biseau,  sans  quille.  Spire  à  tours  larges,  le  plus  souvent 
embrassans.  Bouche  P  Cloisons  divisées  en  un  grand  nombre 
de  lobes  formés  de  parties  impaires,  et  de  selles  formées  de 
parties  paire  ou  presque  paires.  Lobe  dorsal ,  plus  court  que 
le  lobe  latéral  supérieur.  Les  selles  et  les  lobes  larges  et 
courts.  Les  espèces  qui  se  placent  dans  ce  groupe  appartien- 
nent aux  terrains  crétacés  (A.  clypeiformis ,  Gevrilianus^ 
Nisus^  Difficilis^  de  Tétage  néocomien  inférieur;  A.  Bicurvatu9 
du  Gault;  A.  Requienianus  et  Goupilianus  de  la  craie  chlo- 
ritée ou  grès  vert  supérieur). 

Espèces  à  dos  saillant  et  crénelé  sur  la  ligne  médiane. 

6«  Groupe.  Les  Avalthei  ,  Buch.  —  Coquille  pourvue ,  sur 

(1)  Cette  dernière  espèce  a  le  lobe  dorsal  plas  conrl,  sans  avoir  aucun 
des  autres  caractères  des  Faldferi;  peut-être  apparlient-eUe  à  un  petit 
groupe  spécial  aux  grès  vert  supérieur. 
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les  c6lé$  I  de  très-légère  côtes  ûfiéchies  en  avant/le  dos  aigu 
divisé  en  plis  saillans^  transverses,  représentant  une  surface 
crénelée.  Bouche  pourvi:(e  en  avant,  sur  la  ligne  mécliaqe, 
d^nn  rostre  dont  les  crénelures  sont  les  anciennes  traces.  Cîoi- 
êonê  formées  de  lobes  et  de  selles  divisées  en  parties  im- 
paires. Lobe  dorsal ,  plus  court  ^qe  ie  lobe  latéral  supérieur. 
Toutes  les  espèces  appartiennent  au  terrain  jurassique  ou  oq- 
lilique  (j4 ,  jémaltheus  ^  Cordatus^  Serratus^  etc.). 

7»  Groupe.  Les  Pulghelli  ,  d'Orb.  —  Coquille  élégamment 
divisée,  sur  les  côtés,  en  côtes  saillaptes  droites  et  nullement 
infléchies ,  qui  passent  d'un  côté  à  Tautre  en  laissant  sur  le 
dos  un  tubercule  comprimé,  qui  vient  représenter  une  série 
de  crêtes.  ^o^Ghe  ?  Cloisons,  formée^  de  lobes ,  divisés  en 
parties  impaires ,  et  de  selles ,  divisées  en  parties  paires.  Lobe 
dorsal  à  peu  près  égal  en  longueur  au  lobe  latéral  inférieur. 
Toutes  les  espèces  sont  d0s  ttfrains  Grétacés  inférieurs 
(  A.  puhhêUus  du  terrain  néocomien  ;  A.  BrûàHiênuê  f^\  JIm^ 
rianus  du  gault  ou  grès  vert  inférieur  ). 

8*  Groupe,  Les  Rhotom agbnses  ,  d'Orb.  ^  CùquUîe  à  tours 
renflés ,  carrés  ou  ovales ,  ornés  de  côtes  saillantes,  plus  ou 
moins  chargées  de  tubercules  sur  quatre  ou  cinq  lignes,  doat 
une  rangée  sur  la  ligne  médiane  du  dos  ;  ce  qui  la  rend  plus 
on  moins  anguleuse.  CUisons  forootées  de  lobes  et  de  selles , 
divisés  en  parties  paires,  Le  lobe  dorsal  est  plus  long  quels 
lobe  latéral  supérieur.  Ce  groupe  diffère  des  Armait  par  son 
dos ,  pourvu  de  plusieurs  rangées  de  tul)ercules ,  dont  un 
médian,  par  ses  lobes  pairs  et  par  son  lobe  dorsa),  toujours 
le  ptus  long.  TQMtes  ces  espèces  spnt  des  terrains  qré(acés 

moyens  { A,  Rhotoma^ensiSj  Woolgari^  Carolinus  ^  J^çmeui- 
lianus^  Pailleteanus  ^  Fleuriausianus,  Mantellii  (1),  Papalis, 

ii)  VJ.  M<nUêlHi%  uns  avoir  le  tabercule.dorMl,  «91  pourvu  d«  U 
méaie  disposition  de  lobes,  et  de  rangés»  Utéf aies  d»  tuberoulsp. 
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Fêfiêbraïiê^  Deverianus,  Ruêiiouê  ^  Rentm^ianui ,  de$  craies 
«Uorilées  ou  grès  verts  eopérieurs,  et  VA.  LyeUi  (1)  da 
gault  ). 

Espèces  à  âos  ssfoapiy  pourvu  de  iubêreuhs  sur  les  côtés. 

•«  Groupe.  Les  Dintati  ,  Bncb.  — >  Coquille  plas  oa  moins 
reniée ,  ornée  de  côtes ,  souvent  biforqnées  an  pourtour  de 
Peittbilic,  oil  elles  forment  d'ordinaire  un  tnbercnle.  L'ex- 
trémité des  cAtes  fait  saillie  de  chaque  côté  du  dos,  dont  le 
milieu  eet  eioavé.  Cloisons  formées  de  lobes  divisés  en  par- 
ties impaires,  et  de  selles  I  généralement  divisées  en  parties 
paires,  i^obe  dorsal ,  égal  ou  plus  court  que  le  lobe  latéral 
supérieur.  Tontes  les  espèces  appartiennent  aux  terrains  cré- 
tacés Inférieurs.  Première  division  :  espèces  à  tubercules  im« 
pairs  sur  les  côtés  du  dos  (ji.  Ferrueosus^  du  terrain  néoco- 
mien  ;  ^.  Interrupius  (  Dentatus  Sow*)i  I^ruk^us^  SplendenOy 
Fitionif  Guers^ntij  Mosensis^  Ruulinianus^  Canmê^e^uo,  du 
gault  ou  grè#  vert  inférieur).  Seconde  division  :  espèces  à 
tubereoles  pairs  sur  les  côtés  du  dos  (  ji.  Uufrenoyi^  Preiio^ 
sus  y  NeooomioneiSj  Sinuosus^  jésperrimus,  du  terrain  néooo«« 
Bien;  ui,  MiekeHnianus,  Arshiacianus^  Re^laris,  Turdejur* 
eoius  »  Mommilluris ,  Nodoso^oosêoius ,  du  gault  ou  grès  vert 
inférieur). 

iO*  Groupe.  Les  Oaïf  àti,  Buch.  —  Coquille  peu  renflée,  à  dos 
étroit^  bordé  de  tubercules;  une  autre  rangée  de  tubercules 
à  la  décurrence  de  la  spire  vers  le  milieu  des  flancs.  Cloisons 
formées  de  lobes  et  de  selles ,  composés  de  parties  impaires. 

(1)  Vjé,  LyelH  est  la  seule  espèce  du  gault ,  et  en  même  temps  la 
Kule  Ammonite  de  ce  groupe  qui  tout  en  ayant  les  tubercules,  les  lobes 
paires,  des  autres  espèces,  a  néanmoins  le  lobe  dorsal  ;plus  court.  C'est 
«M  des  jolies  exceptions  qui  prouvent  la  différence  des  formes  suivant 
ks  étages.  On  devra  peul-ètre  en  former  un  groupée  part,  vn  ses  cluisoBe 
non  symétriques. 
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Le  lobe  dorsal  toujours  infiniment  plus  court  que  le  lobe  laté- 
ral supérieur.  Toutes  les  espèces  sont  de  TOxfort  Glay 
(  ji.  Dunoani,  CallaivienBis,  Castor,  Poilu»  ). 

Espèces  à  dos  plus  ou  moin   carré» 

il*  Groupe.  Les  Flexdosi  ,  Buch.  ^  Coquille  pourvue^  laté- 
ralement ou  au  pourtour  de  Tombilic,  d'une  rangée  de  tuber- 
cules et  d*une  autre  de  chaque  côté  du  dos ,  le  milieu  de  ce- 
lui-ci formant  une  légère  saillie.  Entre  les  deux  rangées  de 
tubercules  des  côtés  sont,  le  plus  souvent,  des  côtes  qui  s'in- 
fléchissent en  avant.  Cloisons  formées  de  lobes ,  divisés  en 
parties  impaires ,  et  de  selles ,  divisées  en  parties  paires.  Le 
lobe  dorsal  plus  court  que  le  lobe  latéral  supérieur  ;  le  lobe 
latéral  supérieur  très-large.  Toutes  les  espèces  sont  du  terraîa 
néocomien  inférieur  {A.Leopoldinus,  Cryptoceras^  Radiatus, 
HelUkCuSy  C  asiellanensis  ) . 

i2«  Groupe.  Les  Gohpressi  ,  d'Orb.  —  Coquille  générde- 
ment  très-comprimée ,  composée  de  tours  larges ,  très-em- 
brassans,  pourvus  de  côtes  ou  de  stries  sur  le  côté,  toutes  peu 
infléchies  et  allant  sur  les  côtés  du  dos  former  des  tuber- 
cules. Dos  étroit  comme  tronqué  et  coupé  carrément.  Cloisons 
composées  d'un  grand  nombre  de  lobes,  formés  de  parties  im- 
paires et  de  selles,  souvent  formées  de  parties  paires.  Lobe 
dorsal  très-grand ,  beaucoup  plus  long  que  le  lobe  latéral 
supérieur.  Toutes  les  espèces  sont  spéciales  aux  terrains  cré- 
tacés {A.  Compressissimus^  Didayanus,  du  terrain  néocomien; 
jé.QuoroifoliuSj  du  gault  ;  A.Largillieriianus,  Beaumontianui^ 
SariousianuSj  Vibrq^eanus  (1),  Feraudianus,  Lafresnajranus^ 

Catillus^  de  la  craie  cbloritée  ou  du  grès  vert  supérieur). 

(i)  Cette  espèce  n'est  ici  que  d'après  ses  caractères  extèriears.  Elle  est 
anormale  partout,  en  raison  de  la  singalière  disposition  de  ses  lobes  non 
dîmes. 
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i3*  Groupe.  Les  A&mati,  Bach.  —  CoqîMle  à  tours  car- 
rés, pourvue,  sur  les  cdtés  du  dos,  d'une  rangée  de  tuberculet 
saillansy  et,  sur  les  flancs,  d'un  ou  de  plusieurs  autres.  Doê 
large,  carré,  se  joignant  à  angle  étroit  avec  les  flancs.  Cloisons 
composées  de  lobes  formés  de  parties  impaires ,  et  de  selles 
formées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal ,  plus  long  ou  égal  au 
lobe  latéral  supérieur,  celui-ci  placé  au  milieu  des  flancs  et 
toajours  étroit  par  rapport  à  la  selle  dorsale.  Toutes  les  espèces 
sont  des  terrains  jurassiques  et  surtout  des  couches  supé- 
rieures (  A.  Perartnatus^  Bakeriœ^  Longispinus^  etc.  ). 

14'  Groupe.  Les  Anguligostati  ,  d'Orb.  —  Co^tftZ/d  épaisse, 
à  tours  presque  ronds ,  pourtant  marqués,  de  chaque  côté  du 
dos,  de  légères  saillies  qui  rendent  cette  partie  presque  car- 
rée. Dos  beaucoup  plus  étroit  que  les  flancs.  Des  côtes  éle- 
vées, alternes,  passent  sur  le  dosd*un  côté  à  l'autre.  Cloisons 
composées  de  lobes,  formés  de  parties  impaires,  et  de  selles , 
le  plus  souvent  paires.  Le  lobe  dorsal  plus  court  que  le  lobe 
latéral  supérieur  ;  les  lobes  auxiliaires  obliques  vers  Tombi- 
lic  ;  ils  appartiennent  aux  terrains  crétacés  inférieurs  {A.  An^ 
gulioositUuSy  Martinii^  CrassicostaiuSy  Gargarsensisy  Cornue-' 
lianuSf  Deshaj-esi  du  terrain  néocomien;  A.  Milletianus , 
Pusosianus ,  Fisêicostaius  du  gault  OU  grès  vert  inférieur  ). 
Ce  groupe  ne  diffère  des  Planulati  que  par  le  dos  carré  qui 
le  caractérise. 

15*  Groupe.  Les  Gapricorni,  Bach.  —  Coquille  à  tours 
très-convexes  ornés  de  côtes  prononcées,  simples,  droites, 
sans  tubercules  ni  épines.  Dos  large ,  présentant  souvent  une 
snrfece  plus  grande  que  celle  des  flancs.  Cloisons  composées 
de  lobes ,  formés  de  parties  impaires  (i),  et  de  selles,  formées 

(i)  Je  n*ai  pas  tq  de  lobes  de  ce  groupe;  j'en  prends  la  description 
SQT  lesfigares  données  par  M.  de  Bach.  C^est  le  seule  groupe  que  je  n'aie 
pu  obserrer  en  nature. 
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ëe  partîM  pair«k.  Lobe  dorsal  le  plus  long  ;  les  lobes  des  cités 
ko^es,  Toaces  les  espèces  sont  des  terrMos  jttrssùqttes 

Espèces  à  don  arrùnâi ,  contèse. 

16»  Groupe.  Les  Ûbterophilli  ,  d'Orb. —  Co^ut/Î^  compri- 
mée, formée  de  tours  presque  toujours  embrassaas,  appa- 
raissant rarement  dans  Tombilic.  Les  côtés  sont  lisses,  légère- 
ment striés  ou  sillonnés.  Dos  peu  large/très-convexe.  Cloisons 
syfnétriques ,  divisées  en  un  grand  nombre  de  lobes  très-ra- 
mifiés,  formés  de  parties  impaires ,  et  de  selles ,  le  plus  soa- 
venl  formées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal ,  presque  toujours 
phiâ  court  que  le  lobé  latéral  supérieur.  Le  grand  nombre  de 
raiâeàûx  des  lobes  laisse  entre  eux  des  selles  figurant,  à  leur 
partie  Supérieure ,  des  feuilles  larges  ou  des  massues  arron- 
dies ,  plus  ou  moins  divisées,  dont  Taspect  est  tout-à-fait  par- 
liculielr.  On  peut  en  faire  deux  divisions  :  i®  les  espèces  à 
sellés  formées  dé  parties  impaires,  contenant  VA,  Beieropkyh 
lus  des  terrains  jurassiques  ;^°les  espèces  à  selles  divisées  en 
parties  paires ,  toutes  propres  aux  terrains  crétacés  inférieurs 

(A,  Incertus^  In/ûndibuîum^  Semistriatus^  Tortisuloatus^  Ca* 
\)rp90^  Gueitandiy  Semisulcatus^  Tethys,  Morelianus^  PicturO' 
Itus^  Terverii^  Èiphyîïus^  Rouyanus^  du  terrain  néocomien 
inférieur,  et  les  A,  f^ettedœ  et  Alpinus^  du  gault  ou  grès  vert 
inférieur).  On  voit  que  les  espèces  des  terrains  crétacés  se 
distinguent  nettement,  par  les  selles,  des  espèces  des  terrains 
jurassiques. 

Ce  groupe ,  que  M.  de  Buch  n'a  pas  formé,  parce  qu'il  n'en 
connaissait  qu'une  seule  espèce,  a  été  très-bien  senti  par 
lui  (1).  Il  est  maintenant  aussi  nombreux  que  beaucoup  d'an- 

w6S* 

(i)  Annales  des  sciences  natureUes,  48S0,tome  xxix,  pageï7. 
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iT*  Groupe.  Les  Ligati  »  d'Orb.  --  Coquilh  comprimée, 
généralement  lisse  ou  peu  ondulée,  marquée  le  plus  souventi 
de  distance  ea  distance^  de  silloos  ou  de  cUeSj  aacieiis  points 
d'arrêt  des  bouches  successives.  Dos  convexe^  quelquefois  un 
peu  cotnprimé.  Clciaons  composées  de  lobes  formés  de  par- 
ties impaires,  et  de  selles  le  plus  souvent  paires.  Le  lobe  dor- 
sal plus*  court  que  le  lobe  latéral  supérieur;  les  derniers  lobes 
aaxiltaires  s(Hivent  obliques  en  arrière,  vers  Tombilic;  les  sel- 
les )  trëS'di visées,  ne  présentent  jamais  de  feuilles.  Toutes 
les  espèces  sont  des  terrains  crétacés  (  A.  Lig^us^  Inierme^ 
dm,  Ctiêsida^  Dispmr^FiesiêHlifaiuê^Emêrici  ^  Beluê^  Rofer^ 
ftmifs,  Tmpfèssiiê^  Ifwrnmt»i^  Carleroni,  Gr4uianus^  Cetiicw' 
laiua,  Raresulo^us ,  du  terrain  néocomien  ;  A.  Beudatui^  Im- 
iidûrsatus ,  Paràndieri ,  Ciemeniinus ,  MatforianiÂS^  Dupinia' 
nus ,  FeriioùsMuê ,  du  gault  OU  grès  vert  inférieur  ;  A^  Le- 
weHewns^  P^ramplus^  Froêperiawwi  ^  du  grès  vert  supérieur 
ou  craie  cfaioritée  ). 

tô*  Groupe.  Les  PLAi!f€LATi^  Buch.  —  Coquille  discoîdale, 
eomprimée,  composée  de  tours  plus  ou  moios  cylindriques, 
emés  de  stdes  ou  de  côtes  serrées  se  partageant,  vers  le  mi- 
lieu ou  les  deux  tiers  des  flancs,  en  plusieurs  branches ,  sans 
être  pourvues,  à  cette  jonciion ,  d'aucune  pointe.  Dos  rond. 
Cloiêonê  formées  de  lobes ,  toujours  divisés  en  parties  impai- 
res, et  de  selles  formées ,  le  plus  souvent ,  de  parties  paires. 
Le  lobe  dorsal  ou  plus  long  ou  plus  court  que  le  lobe  latéral 
supérieur;  les  lobes  auxiliaires  fortemeot  obliques  en  arrière, 
vers  l'ombilic.  Ce  groupe  est  propre  aux  terrains  jurassiques 
ou  oeUtiques  (A,  Communia^  Polyplocus,  Plioatilis^  Annula- 
tut).  J'y  rapporte  provisoirement  trois  espèces  des  terrains 
crétacés  inférieurs  (  A,  Macilentus^  Seranonis  et  Conaobrinus^ 
dont  je  ne  connais  les  lobes  qu'en  partie  ).  Ce  groupe  s'est 
donc  arrêté  aux  couches  les  plus  inférieures  du  terrain  cré- 
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tacé  y  si  toutefois  les  trois  espèces  citées  ont  bien  les  carac- 
tères de  lobes  de  cette  division. 

19*  Groupe.  Coronarii  ,  Buch.  —  Ce  groupe ,  portant  les 
caractères  des  Planulaii^  s'en  distingue  seulement  par  la  pré- 
sence d*une  pointe  ou  d'un  tubercule ,  au  point  de  joDCtion 
des  bifurcations  des  côtes  ou  des  stries  qui  partent  par  fais- 
ceaux. Tours  de  spire  élevés.  Cloisons  composées  de  lobes 
formés  de  parties  impaires,  et  de  selles  formées  de  parties 
paires.  Le  lobe  dorsal  plus  court  que  le  lobe  latéral  supérieur; 
les  lobes  auxiliaires  obliques  ;  le  lobe  laléral  supérieur  est  en 
dehors ,  et  le  lobe  latéral  inférieur  est  en  dedans  des  tuber- 
cules. Ce  groupe  caractérise  principalement  Toolite  infé'- 
rieure  (A.  Blagdeni^  Beckei^  Contractus),  etc. 

20*  Groupe.  Magrogephalli  ,  Bucb.  —  Coquille  analogue 
pour  la  forme ,  les  côtes  ou  les  stries,  à  celles  du  groupe  des 
Coronarii ,  avec  cette  différence  qu'elle  est  souvent  plus  ren- 
flée ,  et  que  le  tubercule ,  au  lieu  d*étre  placé  vers  la  moitié 
de  la  largeur  du  tour  de  spire ,  est  plus  près  de  Fombilic  :  il 
en  résulte  que  les  lobes  latéraux  supérieurs  et  inférieurs  sont 
tous  deux  en  dehors  du  tubercule ,  au  lieu  d*étre  Tun  en 
dehors ,  Tautre  en  dedans ,  comme  chez  les  Coronarii.  Les 
espèces  les  plus  bombées  sont  propres  aux  terrains  jurassi- 
ques {A,  Lallierii^  Brochii^  Banshii).  Les  suivantes  sont 
propres  au  terrain  néocomien  inférieur  (  A.  Astierianus^  Fat- 
eicularis,  Jeannoti^  Bidichotomus  ). 

21*  Groupe.  Les  Fimbriati  ,  d*Orb.  —  CoquUle  discoidale; 
spire  formée  de  tours  cylindriques,  le  plus  souvent  contigus^ 
sans  se  recouvrir  en  aucune  manière ,  lisses  ou  ornés  trans- 
versalement, de  distance  en  distance,  de  côtes  saillantes  on  de 
sillons,  anciens  points  d'arrêt  des  bouches  successives.  Boueke 
circulaire.  Cloisons  symétriques,  formées  de  lobes  et  de  selles 


dÎTisés  en  parties  paires ,  toujours  élargis  à  leur  extrémké  et 
étroiis  à  leur  base.  Lobe  dorsal  souvent  le  plus  long.  Ce 
groupe ,  l'un  des  mieux  caractérisés ,  se  trouve  dans  les  ter- 
rains jurassiques  inférieurs  et  dans  les  terrains  crétacés  inM- 
rieurs  {A.  fimbriatm  et  JurênsU  du  lias,  et  A,  inœqualieoêia-' 
Im,  Subfimbriatui^  Ophiuruê^  Honnaraiianus^  Rêetiooêiaiui^ 
Ifipidui^  Quadriiulcaiuê  Strtatiiuleaius^  Sirmngularis^Dupm^ 
lianui^  JuUieti ,  Mathêroni  ^  du  terrain  Déocomien).  On  voit 
qoe  le  plus  grand  nombre  des  espèces  appartient  au  terrain 
oéocomien ,  qu'il  caractérise  parfaitement. 

CHAPITRE  n. 

CONSIDÉRATIONS  GÉOLOGIQUES. 

S I.  Examen  critique  du  nombre  d'espèces  d'Ammonites. 

En  réunissant  tous  les  noms  donnés  par  les  auteurs  aux 
Ammonites  des  terrains  crétacés ,  décrites  dans  tous  les  pays 
je  trouve  qu'avant  mon  travail  on  en  connaissait  soivanîe^ 
Jtfp-fttf«<  espèces.  Sur  ce  nombre ,  «eu/'seulement  {A.  Goodhal- 
Uj  Sow.  Coneinnuêj  Triêuleosus^  âûr^rior/PhilI.  Siobœi  ^ 
I^iison ,  Fêftebralia,  Sowerby,  Cinctus^  Mantell,  et  Polyopuê, 
Dajardih  ) ,  me  sont  inconnues ,  soit  que  je  n'aie  pu  les  voir 
en  nature ,  soit  qu'elles  ne  se  trouvent  pas  en  France ,  soU 
enfin  qu'elles  aient  été  trop  imparfaitement  figurées  pour  être 
bien  positivement  recônnaissables.  J'ai  donc  pu  examiner 
comparativement  sMante-neuf  espèces  d'Ammonites  des 
terrains  crétacés  signalées  ou  décrites.  En  appliquant  à  ces 
espèces  une  révision  sévère  :  i*  de  lu  synonymie ,  pour  dé- 
truire les  doubles  emplois  de  noms  divers  donnés  à  la  même 
Ammonite  ;  2<>  des  différences  apportées  par  la  conservation 
des  individus  pourvus  ou  non  de  leur  test  \  i°  des  différences 

I.  32 


4l6  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

énonnes  déterminées  par  Tâge  et  le  sexe,  différences  que  j*cii 
signalées  aux  considérations  zoologiques,  je  suis  arrivé  àtrouver 
que  sur  ce  nombre  de  69,  trenteJiuit  espèces,  ou  plus  de  ia  mm- 
ti^,  ne  sont  qi^e  nominales  ou  d^simples  nriétés  des  autres  (1); 
et  ranaly$^  terminée ,  il  ne  me  reste  que  irfnte-et-une  espèr 
ces  positives  des  69  que  j'ai  pu  étudier  en  nature. 

N'eussé-je  eu  que  ces  31  espèces  en  France ,  c^eftt  été  déjà 
beaucoup  sur  la  totalité  des  Ammonites  connues  ailleurs  ;  mais 
un  appel  fait  aux  personnes  qui ,  sur  notre  territoire,  s'oc€i|- 
pent  de  géologie  ou  s'intéressent  aux  progrès  de  cette  science, 
les  a  trouvées  partout  disposées  à  me  seconder  dans  mon  tra- 
vail; et  bientôt,  grâce  à  leurs  importantes  communications, 

les  collections  de  toutes  les  parties  de  la  France ,  réunies  dans 
mon  cabinet  aux  produits  des  courses  que  je  n*ai  moi-même 
cessé  de  faire  dans  ce  but,  depuis  plus  de  sept  ans,  m'ont 
offert  l'ensemble  le  plus  complet  qu'on  ait  jamais  eu  sur  un 
seul  point ,  soit  en  espèces  individuelles ,  soit  en  échantillons 
(le  chacune  de  celles-ci  ^  seul  moyen  d'en  fixer  rigoureuse- 
ment les  limites*  Loin  de  n'avoir  que  31  espèces  d'Ammonites, 
je  me  suis  trouvé  alors  en  présence  du  nombre  immense  de 
cent  quarante" quatre  espèces  des  terrains  crétacés  »  dont  cent 
freize  étaient  encore  non  décrites  avaut  mon  travail.  J'eus  à 
dater  de  ce  moment  la  vive  satisfaction  de  pouvoir  prouver 
que  la  France ,  si  peu  connue  sous  le  rapport  de  ses  fossiles, 
et  dont  on  n'avait  étudié  partiellement  que  de  petites  parties 
90US  cp  ppint  de  vue  ;  que  la  France ,  sous  ce  rapport ,  dis- 

/'  (1)  Il  serait  trop  long  de  retracer  ici  le  nom  de  ces  Ammonites  qni 
sont  tontes ,  da  reste ,  indi<]uée  aux  synonymies  des  espèces.  Voyez , 
par  exemple,  ^.  interruptus^  page  244,  A.  ManUlUi  ,  page  S40,  A, 
tMmmillarist  page  250  ,  -^.  ^arian« ,  page  341,  etc.  ,  etc.  Aux  ta- 
bles générales  de  l'ouvrage ,  tous  les  synonymes  seront  expliqués  avec 
leur  renvoi. 


TEERAINS  CRéTACés.  4l7 

je ,  pouvait  se  montrer  la  plus  riche  partie  du  monde  dès 
qu'on  voudrait  Téludier  dans  son  ensemble ,  et  ne  reculer 
4eysnt  aupii(]\e  des  9P|pbr$^^es  difficultés  que  présentait  cette 
çianièfô  4ç  reflyijsgçr  (^aQS  Cfi\  im^féL 

Lç  Apmbre  flev^  deq  espaces  d'Ammonites  en  France  n'est 
pas,  à  n^es  yepK,  (|*U9  9^  int^râl  quq^ériqa^.  Je  tiens  peu  à 
déçry'B  ({uejqiwi  çQjt^nasçl^espàcean&uveUeade  plus  ou  de 
9^p^  ;  nçiai;,  cpi^oiQ  qpAPrinisipal^ut  est  TappUcaition  de  la 
^^iQÇie  i^  la  g^f^^^i  9^  ¥^nt  que,  plus  ce  nombre  croissait, 
plusl^  qt^^riîW^  ^ugfl^eptaient  dfi  valeur  pour  cette  applica- 
tif, en  n\ç  doi^QS^nt  t  s^H  up  phis  grand  nombre  d'espèces 
par  t^rain,  soi^  ua  plus  grand  nombre  de  formes  identiques 
P^v^t  9^rvî?  à  1^  d^rmination  de  ces  mêmes  terrains.  En 
efEpt,  uprèi  aifoir  étudié  1^  espèces  d'Ammonites  sous  ce  point 
àp.  VUQ ,  9fvè^  HYAM*  comparé  tous  les  autres  fossSes  qui  se 
ttouif^ut  toiiywrs  avec  tellea  et  teUes  Ammonites ,  après  avoiv 
ét^  vérifier  pap  moi-mèttft  au  nord ,  au  midi ,  à  Touest  et  à 
r^t  4ci  la  France,  la  supierposîtion  des  éouches  qui  les  ren- 
ferment ,  leur  ordre  de  succession  dans  ces  mêmes  couches , 
je  4VÎS  parvenu ,  sans  tenir  compte  de  la  couleur  et  de  la  na- 
tOM  ergileuse  ou  siliceuse  des  roches  (1) ,  à  reconnaître  po-- 
aitiveipent  par  lea  Ammonites  et  par  les  autres  animaux  con- 
sieSYéa  avec  elles  :  &^  qu'il  y  a  évidemment  eu  trois  grande 
Mage»  géalogiqueê  bien  tranchés ,  bien  distincts ,  dans  les  ter- 
rains crétacés  ;  2^  que  chacun  de  ces  étages  possède  sa  faune 
spéciale  bien  caractérisée,  surtout,  par  les  Ammonites  qui 
s*y  trouvent. 


(i^  Déjà  deux  savans  aTaientreconnu^  dans  leurs  importans  traTaaz , 
la  vétité  da  ee  fait  :  M.  Brongniart  en  mettant  les  terrains  noirâtres  de  la 
montagne  des  Fis ,  dans  le  terrain  crétacé  ;  M.  Dafrénoy,  en  rapportant 
tontes  les  roches  dares  et  noirAtres  des  Pyrénées  à  cette  même  formation* 
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§  II.  Division  des  terrains  crétacés  en  trois  étages  distincts. 

Pour  Fiotelligence  des  généralités  qui  vont  suivre  »  je  crois 
devoir  donner  Texplication  des  trois  grandes  divisions  des 
terrains  crétacés ,  teDes  que  je  les  envisage ,  avec  leur  syno- 
nymie dans  les  auteurs  et  dans  les  différentes  langues. 

1"  Étage.  NÉOGOVIBN.  ^  G*est  le  terrain  eritaoi  inférieur^ 
cité  depuis  très-long-temps  par  M.  Êlie  de  Beaumont;  le  ter" 
rain  niocomien  de  M.  Montmollin  ;  le  groupe  inférieur  de 
M.  d^Archiac  (1) .  Je  le  divise  en  deux  séries  de  couches. 

Nioeomieninfirieur^  comprenantle  calcaire,  VargUe  à  i^- 
tangues  et  les  marnes  bleues  (2)  de  la  Haute-Marne,  de  Saint- 
Dizier ,  de  Wassy  ;  les  calcaires  identiques  de  Vendeuvre,  de 
Marolle  (Aube)  et  deNeuchfttel  (Suisse)  ;les  calcaires  et  les 
marnes  de  Girondas  (Yauclnse),  de  Saint-Julien  (  Hautes-Al- 
pes), d'Escragnolle ,  des  Lattes,  de  Gaussol8(Var),  de  Lagne, 
de  Gastellane ,  de  Gheiron ,  de  Sisteron ,  de  Robion ,  de  Ba- 
rème, de  Leous  (  Basses  -  Alpes  ) ,  de  Gassis  (  Bouches-da- 
Rh6ne),etc.,  etc. 

Niocomien  supérieur^  comprenant  les  marnes  supérieures 
de  Gassis  (Bouches-du-Rbône),  de  Yergons (Basses-Alpes), 
de  Gargas  (  Vaucluse  )  ;  les  argiles  ostriennes  et  les  argiht  a 
plicatules  (2)  de  Bailly-aux-Forges,  de  Wassy  (Haute-Marne), 
qu'on  trouve  aussi  à  la  Villeneuve ,  entre  Ervy  et  MaroUe 
(Aube) ,  et  aux  environs  d'Auxerre  (Yonne).  On  doit  y  rap- 
porter le  Lower  green  sand  de  M.  Fitton. 

2*  Étage«  Gault.  —  Glauconie  sableuse  de  M.  BroDgniart, 
le  grès  vert  inférieur,  le  gault  des  Français ,  le  blue-olay^  le 
blue-marly  le  gault ^  le  galt  de  M.  Smitb,  le  lotcer  green-sani 

(d)  Peul-être  le  terrain  de  ^eald  oa  Weald-Clay  faU-H  partie  de  Té- 
l«ge  néocoDiien? 
(2)  Ces  couches  sont  décrites  par  M.  Comael  de  Wassy. 
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des  Anglais,  le  ^uner  sandstein  de  M.  Boué.  C'est  le  grhupê 
moyen  de  M.  d'Ârchiac.  Je  le  divise  également  en  deux  séries 
de  couches. 

Gauli  inférieur^  comprenant  Targile  de  Wissant  (Pas-de- 
Calais),  les  grès  de  Machéroménil  (  Ardennes),  de  Yarennes 
(Meuse),  de  Copt-Point^  de  Remgener ,  de  Lyme-Regis  et  Ridge 
(Angleterre). 

GauH  9upér%eur,  comprenant  les  argiles  du  Gaty,  de 
Maurepaîre,  d'Ervy,  etc.  (Aube),  des  c6tes noires,  deValcourt, 
deOroyes,  deMoutier-^n-Der  ^aute-Marne),[de  Saint-Floren- 
tin (Tonne),  de  Sénéfontaine  (Oise),  les  grès  verts  de  la  perte 
du  Rhftne  (Ain),  du  cap  la  Hève  (Seine-Inférieure),  le  grès 
vert  d*Escragnolle  (Yar),  les  roches  noirâtres  de  la  montagne 
des  Fis  (Savoie),  etc . 

3*  Étage.  Craie  CHLORITRB.  —  Glauoonie  titayeuse  de 
H.  Brongniart,  le  grhê  vwt  supérieur^  la  craie  chloritée^ 
la  craie  iufau^  la  craie  blanche,  la  craie  eupérieure  des  Fran- 
çais ,  r  Upper  Green  Sand,  le  Chalh-marl ,  le  Ckatk  des  An- 
glais ,  le  CMoritesehê  Kreiie  des  Allemands. 

Craie  inférieure  ou  craie  cUorUie.  jTy  comprends  le  grès 
vert  supérieur,  la  craie  tufau  du  cap  Gris-nez  (Pas-de-Calais), 
de  Rouen ,  du  Havre  (Seine-Inférieure),  le  grès  vert  d'Hon- 
.fleur  (Calvados),  la  craie  à  baculites  de  Yalogne  (Hanche),  la 
cr;iie  tufau  et  les  grès  verts  de  la  Sarthe  et  des  rives  de  la 
Loire,  les  grès  verts  d'Uchaux  (Yaucluse)  (1),  d'Auxon,  de 

(I)  C'est  ItOQt-à-fait  k  tort  que  M.  Michetin  rapporte  celte  coaclie  au 
même  étage  que  le  Gasty  (Aube).  Uchaux  et  Gozeau  qui  sont  identiques , 
appartiennent  évidemment  à  l'étage  des  craies  chloritées,  et  ne  contien- 
•  nent  pas  une  seule  espèce  des  gaults  supérieurs.  Tous  les  rapprocheweps 
sont  fautifs  à  cet  égard ,  comme  il  me  sera  facile  de  le  prouver.  Les  Am- 
monites d'Uchaux  sont 'tontes,  sans  exception,  de  Télage  do  VA,  Hhotth 
mayetuisj  dont  Tâge  est  bien  connu.  ' 
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LaUbrécel  (Aube),'!  du  Montbiaîtivilie  (Meuse),  de  la  Malte 
d*Escragnolle  (Var),  de  Vergons,  de  Barème  ^Basses-Alpesj, 
de  Cassis ,  de  la  Giotat  et  de  la Gadières  (Boucbes-duRhÔDe}, 
les  craies  et  tes  grès  verts  de  tout  le  bassin  pyrénéen,  etc. 

Craie  supérieure.  La  craie  blanche  de  Paris  et  de  tout  le 
bassin  parisien,  lés  craies  supérieures  de  tours,  dé  là  Ftècbe, 
de  Vendôme^  dans  le  bassin  de  la  Loire;  la  craie  de  Maêsiricbi, 
Gipiy,  etc.  Cette  derniët^e  dërie  du  terrain  ci'étàcé  né  ^m\i 
jfflad  cotitenir  d'Ammonites» 

DlViâlON  DBS  AVSOIIITBS  PAit  ÉtAGB.' 


Si ,  maintenant  que  j*ai  défini  ce  que  l'entends  par  les  trois 
étages  des  terrains  crétacés ,  je  cherche  le  nombre  des  es- 
pèces  d'Ammonites  qui  ont  vécu  à  chaque  époque,  je  trouye- 
rai  les  résultats  suivans  : 

Étage  néocomien.  •  •  .  ;  •  7S  espèces. 
Étage  du  gault.  •  .  «  .  «  •  42  espèces. 
Étage  de  Ig  craie.    •     ...    •    27  espèces. 

Aitisi ,  èànâ  àtoii>  figâi^d  aui  Mms ,  je  tMiivè  t)ue  lès  es- 
pèces â'Ainîhofiitès  ii  uônibreùses  dans  les  terhaîii^  jnrissi- 
qùes,  sdtit  dans  les  terrains  bi'étacëé  :  1°  au  înaiimùifa  de 
leur  detéloppemëtit  iiiimërique ,  à  rétame  des  terrains  àétt^ 
cotniéns;  2^  qu'elleé  ôht  d^jà  diÈhi&ùé  dé  [très  dé  lai  inofilié, 
èous  ce  rapiport  ^  à  Tétage  du  garilt  ^  3*  qu'elles  odt  diminué, 
de  nouveau ,  de  la  moitié  du  chiffre  qu'elles  atteignaient  en- 
core dans  le  gault,  à  Tépoque  de  la  craie  chloritée,  en  ces- 
sant tout*à-fait  d'exister  avec  les  couches  moyennes  de  la 
troisième  époque ,  à  laquelle  aucune  espèce  lie  survit»  La 
race  des  Ammonites  ne  se  montre  plus  dans  les  couches  supé- 
rieures des  terrains  crétacés ,  les  craies  blanches  ou  craies  su^ 
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périeures.  Les  Ammonites  ont  donc  diminué  progressivement 
de  nombre ,  des  étages  inférieurs  aux  étages  supérieurs  c(u 
terrain  crétacé. 

Je  vais  étudier  comparativement ,  par  étage ,  les  espèces 
qui  s'y  trouvent ,  et  voir  quelles  sont  les  espèces  qui  leur  sont 
spéciales  ou  communes. 

1^'  ÉTA6B.  Terrain  néocomien. 

Les  soiofantè-qûinze  espèces  d'Ammonites  des  terrains  néo- 
comiens  n'appartiennent  pas  toutes  au  même  horizon  géolo- 
gique ;  et  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  parvienne  à  les  diviserpar 
couches  distinctes,  en  les  rapportant  aux  couches  si  tranchées 
qu'on  observe  dans  le  département  de  la  Haute-Marne  ;  mais, 
en  attendant  que  des  observations  précises  viennent  fixer  sur 
l'analogie  de  ces  couches  avec  celles  qui  contiennent  des  Am- 
monites en  Provence  et  dans  les  Alpes  ,  je  crois  devdr  ne  les 
diviser  qu'en  étage  néocomien  inférieur  et  néocomien  su- 
périeur. > 

Espèces  d^Aoiiiionîtes  propres  à  l'étage  iléocoàiied  interienr. 

Ammonites. 

*Dispar,  d'Orb.  PI.  45 

Fascicularis,  d^Orb.  Fl.  29. 

Gerrilianut,  d'Orb.  PI.  4^      ^ 
GrasianiMi d'Ojrb.                 .   Pi. M,.' 

âelîacus,  d'Orb.  PI.  & 

Heliai,  d'Orb.  PL  Sj       > 

Honnoratianus,  d'Orb:  PI.  3? 

Incertus,  Û'Orb.  ri.  3a 

Inseqnalicostatus,  d'Orb.  PI.  29 

Infundibulum,  d'Orb.  PI.  39       ' 

Intermedius,  d^Orb.  PL  38 

Ilion,  d'Orb.  PL:56^^ 

Jeanapti^d'Ofi).    ;  PL  56     < , 
Juilleti,  d'Orb.                 .         PL5o.Ui 

Leopoldinus,  d'Orfc.  PL  21.2a  . 

(1)  les  espèces  précédées  d'un  astérisque  (*)  sont  celles  sur  lesquelles  il 
peut  me  rester  quelcfbes  doutes ,  comme  appartenant  aux  couches  néo- 
Gomiennes. 


Ammonites. 

Aa^licosUtus  «  d^Orb. 

PL4Ç 

Asperrimas,  d'Orb. 

PL  60 

Asfierianas,  d*Ôrb. 

PI.  i8 

Bidicliotomus,  Leymerie. 

PL  57 

•Calypso,  d'Orb.  (0 

'  PL  52 

€arteroa,  d'Orb. 

PL61 

Casftida,  Raspail. 

PL  89 

Gaatellanensis,  d^Orb. 

PL  25 

Clypeiforinis,  d'Orb. 

PL  42 

Compresaissimus^  d^Orb. 

PL  61 

Cryptoceras,  d'Orb. 

PL  24 

Caliratas,  d'Orb. 

PL  46 

Didajaaas,  d'Orb. 

PL  108 

DifficUû.  d'Qrb. 

PL4i 

Dipliyllus,  d'Orb. 

PL  55 

4^91 
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Lepidus,  d'Oib. 

'J^iacilenlos,  d^Orb. 
ItforeUaous,  d*Orb. 
NeocomieDstt,  d^Orb. 
Ojphiuras,  d'Oxb. 
Picturatùt,  d'Orb. 
Pulcbellut,  d'Orb. 
Qaadristtlcatus,  d'Orb. 
Radiatas,  Bruguièrci: 
Recticostatos,  d^Orb. 
Roayanus,  d*Orb. 


PI.  48  Semistriatuff  d'Orb. 

PI.  38  Semisalcatus,  d'Qrb. 

PI.  4a  Seranonis,  d'Orb. 

PI.  54  Stroplus,  d'Orb. 

PI.  59  Siouosos,  d'Orb. 

PI.  36  SubfasciculaTis,  d'Orb. 

PI.  54  Subfimbriatus.  d'Orb. 

PI.  40  Terverii.  d'Orb. 

Pi.  49  Thetys,  d'Orb. 

PI.  26  Tortisulcatus,  d'Orb. 

PI.  40  Yerrucoius,  d*Orb. 
PI.  IIO 


PI  41 
PI.  53 
PI.  109 
PI.  60 
PI.  60 
Pl.3o 
Pî.  55 
PI.  54 
PI.  53 
PI.5i 
PI,  58 


Espèces  d'Ammonites  propres  à  l'étage  néocomien  supérieur. 


.  Ammomites., 

Bt-lus,  d'Orb.  ' 
*CSeaticulatu8,  L«ym.(i) 
.  ConsobriDus,  d'Orb. 

Comuelianus,  d'Orb. 

Graceîcostatus,  d'Orb. 
*Dfttbayesi,  Leym. 
'Dafrtnoyi,  d*Orb. 

DuTalianus,  d'Orb. 

£merici,  Raspail. 

FlexUukatus,  d'Orb. 

Gaigasensis,  d'Orb. 


AmmoititeS. 
PI.  5a      Guctlardi,  Raapail. 
PI.  81      Impressus,  d'Orb. 
Pi.  47      Inornatus,  d'Orb. 
PI.  112    Mdrlinii,  d'Orb. 
PI.  59      Malheroni,  d'Orb. 
PI.  85      Nisus,  d'Orb. 
PI.  33      Pretioiua.  d'Orb. 
PI.  5o    *Rarefculcatas,  Leym. 
Pl.(5i      Royeriannus,  d'Orb. 
PI.  45     Striatitnlcatus,  d'Orb. 
PI.  59     Strangulalos,  d'Orb. 


FI.  53 
PI.  5a 
PI.  55 
PI.  58 
PI.  48 
PI.  55 
PI.  58 
PI.  85 
PI.  iii 
PI.  49 
PI  49 


Od  voit,  en  résumé,  que  les  Ammomtes  da  terrain  néocomien 
se  divisent  en  denx  époques  bien  distinctes,  contenant  des  es- 
pèces différentes,  et  que  la  décroissance  de  nombre,  que 
j*ai  signalée  aux  étages ,  se  montre  même  dans  les  époques , 
puisque  les  couches  supérieures  contiennent  beaucoup  moins 
d^espèces  que  les  couches  inférieures.  Jusqtt*à  présent,  je  ne 
connais  aucune  espèce  des  terrains  néocomiens  1  se  trouvant 
simultanément  dans  les  terrains  jurassiques ,  et  aucune  ne 
passe  des  marnes  ou.de  Targile  à  plicatules ,  la  partie  la  pins 

(I)  Les  espèces  solfies  d'an  asiérisqae  ont  été  indiquées  dans  le  texte 
et  les  planches  de  ma  Paléontologie ,  comme  étant  da  gaalt.  Je  me  saii 
posîtîTement  assuré ,  depuis ,  dans  une  course  dans  les  départemeus  de 
TAube  et  de  la  Haute-Marne  ,  qu'elles  sont  toutes  du  terrain  néocomien 
supérieur  ,  ou  de  Tépoque  des  Ammonites  de  Gargas ,  prés  d'Apt,  qoif  en 
Provenc*3 ,  est  la  même  que  celle  de  l'argile  à  plicatules  de  la  Haute-Marne 
et  de  TAube. 
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sopérieare  des  terrains  néocomiens»  aux  couches  les  plus 
inférieures  du  gauU.  Je  n'ai  même  trouvé,  sur  aucun  poiilt, 
de  lieu  où  ces  couches  ne  soient  parfaitement  distinctes  ec 
séparées  par  des  sables  ;  elles  contiennent  toujours  leurs  es- 
pèces propres;  ainsi,  toutes  les  espèces  que  je  viens  de  citer 
sont  caractéristiques  des  terrains  néocomiens. 

2*  Étage.  Gauli  ou  griê  vert  inférieur. 

Les  quarante-deusB  espèces  d'Ammonites  du  gault  ou  grès 
vert  inférieur,  pourraient  égalendent  se  diviser  en  deux  séries, 
Tune  appartenant  toujours  aux  couches  les  plus  inférieures , 
l'autre  aux  couches  les  plus  supérieures  ;  mais  ces  divisions 
sont  loin  d'être  aussi  tranchées  que  celles  des  terrains  néoco- 
miens ,  puisqu'on  trouve  quelquefois  des  mélanges  des  deux 
séries,  ce  qui  ne  paraît  pas  avoir  lieu  dans  les  terrains  néoco- 
piieDs-  Il  est  vrai  qu'ici  la  puissance  des  couches  n'est  jamais 
aussi  grande ,  et  que  les  remaniemens  y  sont  beaucoup  plus 
fréquens.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  les  espèces  divisées  en 
couches  supérieures  et  inférieures  : 

Espèces  d'Ammonites  propres  aux  codches  inférieures. 


ÂMMoirmft. 

AreliiacUnai,  it*.)!'!). 
Aaritot,  Sowerby 
BicarTatus,  Michelin. 
Boncfaardiannt,  d'Orb, 
Cristatus,  DelcTc. 
Denariut,  Sowerby, 
Fiisicoslatus,  Phillips. 
FitUmi,  d'Arcliiac. 
Gnersanti,  d*Orb. 
Lautas,  Sowerbr, 
llicheliiiîanus,  d^Orb. 


Ammonitbs. 

PI.  70  MilletUniia,  d'Orb.      ' 

PI.  65  Mosensis,  d'Orb. 

PI.  84  NodosooosUtus,  d'Orb. 

PI.  88  Puiosianus,  d'Orb. 

PI.  88  Quercifolius,  d'Orb. 

PI.  6a  Raulinianns*  d'Orb. 

PI.  76  Regularli,  Bruguières 

Pi.  64  Splendens,  Sowerby 

PI.  67  Tardefureatus,  Leymeiie 

Pi.  64  Tabercatatus,  Sowerby 
PI.  69 


PI.  77 
PI.  67 
PI.  75 
PI.  78 
Pt.  83 
PI.  68 
Pl.7t 
PI.  63 
PI.  71 
PI.  66 


Espèces  d*  Ammonites  propres  aux  coaches  sapérieores. 


Ammonites. 

Alpinus,  d'Orb. 
Beudaoli,  Broogniart. 


Ammonites. 
PI.  83         •Biollianus,  d'Orh. 
Pi.  33.3       Gamadvanus,  d'Orb. 


ri  85 
Pi.e^ 
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Glementinus,  d*Orb.  PI.  jS  ftammillaris,  Schlolh.  PI.  ji.ij^ 

Delaruei,  d*Orb.  PI.  87       *Mayorianas,  d'Orb.  P^*  79 

"Dupinianus,  d'Orb.  PI.  81  t>arandieri,  d'Orb.  Pi.  3g 

Hugardiannt,  d'Orb.  PU  86  Aoissyahai,  d*Orb.  PI.  89 

*Inflalus,  Sowerby.  (i)  PI.  90  SenequierianuSf  d'Orb.  PI.  86 

Inlerruptiis,  Béogiiières  PI.  5t.32    Tarlcdsds,  Sowerby  PI.  87 

IlieriaDU8,d'Orb.  PI.  112  Velleda;,  Micbdia  PI.  82 

*liatidorsatus,  Mie.  PI.  Sd  Yérsicostatua,  Micbefin  FI.  81 

Lyelli,  Leymerie  ^U  74 

Les  espèces  du  gauU,  comme  celles  du  lerrain  néocomien , 
sont  divisées  en  deux  faunes,  Tune  supérieure ,  Tautre  infé- 
rieure ,  liiàlé  bien  tubidâ  sé[iâi^ëë§.  Ôh  tt'duvë  Quelquefois  les 
làêmeà  èëf^ècéâ  dans  èes  âëùt  couches ,  Idlrsqu^elles  appar- 
tientiëiit  à  deâ  bdssiîls  difiëi*ens  ,  et  je  pourrais  sùrtclut  ,cité^ 
(Quelques  ësjpècëâ  pJ^Bpréà  àu^  deux ,  M  Uiiës  pdurtant  pla$ 
Côminuifës  dans  lék  couch  es  inférïeureè ,  qui  ^draissent  Mt 
itré  spêèialës  (A.Deharîusj  Criàtàtus)j  les  aùti^ès  plu^  par- 
flëulièreibent  spéciales  aux  coUCbés  èupérièui^és  ^  6à  èlle^ 
idûi  bieà  plus  nombreuses  (  A,  mumihUhrii,  BàudàhHy  Du* 
piHianué), 

J'ai  déjà  dit  qù'aùcutie  espèce  des  terraitis  Aéocoiâiens  ne 
s'était  jusqu'à  présent  trouvée,  parmi  les  espèôés  du  gault.  ti 
en  est  de  même  de  celles-ci  ^  que  je  n'ai  jamais  rencontrées 
dans  les  couches  néocomiennes.  Si  maintenant  je  cherche , 
dans  rétage  des  craies  chloritéeSi  lés  espèces  du  gault  qai 
pourraient  s'y  âtre  mélangées ,  j'aurai  à  noter  trois  exemples 
jbien  positife ,  VA»  laHdorsatus ,  Mayorianus ,    Jnflaius.  La 

première  se  trouvant  mélangée  avec  des  espèces  de  la  craie 
chloritée,  à  Cassis  (Bouches-du-Rhône),  au  cap  laHéte, 
près  du  Havre  (  Seine-Inférieure  )  ;  la  seconde  ,  qui  est  dans 
le  même  cas ,  à  Cassis  et  à  yergons(  Basses- Alpes),  et  la  troi- 
sième également  à  Moniblain ville  (Meuse).  Il  y  aurait  donCj 

(i)  Les  espèces  marquées  d*uD  astérisque  sont  les  plus  supérieures 
lie  toutes  i  et  les  seules  qui  se  soient  trouvées  mélangées  aux  Ammonitei 
de  rétage  de  la  craie  chloritée* 


'*    r 
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èinè  le  gauU ,  itois  espèces ,  partni  les  plus  sîipérieQres  seu- 
lèmeiit,  4^1  se  rencontreraient  quelquefois  avec  des  Aœmo- 
iâitès  d*ilîi  étage  plus  supérieur  encore.  Je  reviendrai  sur  ce 
sujet ,  en  chercliant  à  expliquer  ce  mélange  accidentel  ;  j^es^ 
père  ii^én  pas  moins  démontrer ,  d'une  manière  positive ,  que 
toutes  les  espèces  sont  bien  caractéristiques  de  leur  étage.  ; 

3«  ÉTAfil.  GraiB  cMorif4ëi  auprès  veirti^pMèut': 

i^ut*  les  vingt^sept  èspèceâ  d'Ammonites  de  la  craie  chlori- 
téé ,  la  craie  tubù,  ou  grès  vert  supérieur ,  toutes  appar- 
tienneîit  ûixx  couches  inférieures ,  les  couches  supérieures  , 
ou  la  craie  b^nche ,  ne  contenant  plus  d'Ammonites.  Dans  la 
partie  inférieure  de  la^cral^ ,  tt  f  a  pourtant  encore  des  es- 
pèces qu'on  trouve  toujours  dans  les  premières  couches  i  et 
d'autres  toujours  dans  les  dernières.  Le  nom  des  espèees  suit  : 


Ammonites. 
Beaumontianus,  d^Orb. 
BfaTaisiântis,  d^Orl). 
Gàrolinnsj  d'Orbj- 
CatlUttt,  Sowerby 
Deverianââ;  Â'brl). 
Falcatas,  Maolell. 
Feraudîanns,  d'Qrb. 
F]étitlâu<i«auà,  d*brb: 
Goupilianus,  d^Orb. 
Lafresnayeanus,  d*Orb. 
Largaiiêrliàrias,  a*Orb. 
Lewesiensis,  Sowerby 
Matnlellii,  Sowerby 
PaiUetteaoos,  d'Orti. 


AMMONITES. 

PI.  98  Papalis.  d'Ocb. 

Pi.  qt  Peramplas,  Sowerby 

PI.  91  Fros^eriànùls,  d^drb. 

PI.  97]  Renauxianus,  d'Orb. 

P).  ioo  Requienianus,  d*Orb. 

PI.  99  RJioton»g«iiàli,DèlVaii«é 

PI.  q6  Riislicus,  Sowerby 

pi.  id7  Sartousianus,  ^^Orb. 

PI.  94  Xricftrioattiif  à'Oth, 

PI.  97  Yarians,  Sowerby 

Pi.  95  Vernëuiliâtitis,  d'Orb. 

PI.  10 1. 103  yibrvyeanus,  d^Orb.     . 

Pi.  lo3.to4  WooIgan,[Sowerby 
PI.  to:i    . 


PI.  X09 
PI.  100 
PI.  100 

|PI.  »7 
Pi.  93 
PI.  id9.iti6 
PI.  m 

PI.  9^ 
PI.  gi 

PI.  9^ 

Pi.  108 


Si  Tensemble  des  espèces  ne  peut  être  dhlSé  pdr  époque  é, 
je  puis  pourtant  dire  que  j^ai  tOttjotirs  reùcontré  VA.  MaHiet- 
m  dans  les  couches  les  plus  inférieures  dé  cet  étage ,  tandis 
qaer.i^*AA(ifoiii(i^0/iràparatteno&cliperlëscouches  moyennes; 
et  j'ai  remarqué  qu'on  ne  trouvait  que  très-rarement  ces  deuic 
espèces  ensemble,  D^s  les  parties  de  là  France  où  la  craie 
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cbtoritée  a  un  grand  développement  (le  sud-ouest,  par  exem- 
ple ) ,  les  Ammonites  ne  disparaissent  pas  avec  les  derniers 
dépôts  de  la  partie  inférieure  de  cet  étage  »  mais  bien  dans 
les  couches  moyennes  supérieures ,  les  dernières  ne  conte- 
nant plus  aucune  trace  d'Ammonites.  Ainsi  aucune  espèce  ne 
passe  jusqu'à  la  craie  blanche^  où  les  Ammonites  ne  paraissent 
pas  avoir  existé,  jusqu'à  présent,  'aucune  espèce  de  la  craie 
chloritée  nes'étaiit  trouvée  dans  les  couches  du  gault,  ii  est 
certain  qu^  toutes  les  espèces  que  j'ai  citées  dans  ce  troi- 
sième étage  sont  bien  caractéristiques,  et  peuvent  servir  à 
le  faire  distinguer,  sous  quelque  aspect  minéralogique  qu'il 
se  présente. 

nBSUKÉ. 

En  résumé ,  après  la  disparition  complète  des  Ammonites 
des  terrains  jurassiques  ^  on  voit  naître  à  la  surface  du  globe, 
à  la  première  époque  des  terrains  néocomiens ,  einquënte- 
troig  espèces  tout-à-fait  différentes  des  espèces  ensevelies 
dans  la  formation  précédente.  On  voit  ces  espèces  disparaître 
peu  à  peu,  pendant  la  durée  des  terrains  néocomiens,  jusqu'à 
la  période  supérieure,  où  elles  sont  remplacées  par  9Mi^<fe«« 
espèces  bien  distinctes  des  premières ,  qui  eUes-mémes  ne 
survivent  pas  aux  derniers  dépôts  néocomiens.  Avec  les  pre- 
mières couches  du  gault  inférieur,  il  naît  bien  vingt-deax  es- 
pèces d'Anunonites  ;  mais  ces  espèces  ne  ressemblent  en  rien 
à  celles  des  terrains  néocomiens  supérieurs.  Elles  sont  spéci- 
fiquement distinctes ,  et  pourvues  de  caractères  tout-i-fait 
disparates.  De  même  que  pour  les  espèces  néocomiennes , 
celles  du  gault  s'anéantissent  successivemeni ,  et  sont  encore, 
aux  parties  supérieures ,  remplacées  par  vingt-deux  espèces 
bien  caractérisées ,  dont  aucune  ne  survit  à  l'époque  deis  der- 
nières couches  du  gault.  On  voit  de  nouveau  naître^  avec  ïér 


tage  deâ  craies  cbloritées ,  une  série  d'Anitilotiites  bien  difië- 
reDtes  de  celles  des  terrains  néocomiens  et  du  gâult ,  et  qui 
8*en  distinguent  par  des  formes  particulières;  puis  en6n,  celles^ 
ci  disparaissent  tout-à-feit  dans  les  couches  moyennes  supé- 
rieures, en  même  temps  que  les  Ammonites  s'effacent  pour 
toujours  de  la  surface  du  globe.  Les  Ammonites  des  terrains 
crétacés  sont  donc  nées  à  cinq  époques  successives,  dont  trois 
sortont  présentent,  chaque  fcis ,  après  Tanéantissement  com- 
plet des  espèces  qui  existaient,  Tarrivée  de  nouvelles  séries 
bien  distinctes  des  premières.  On  peut  dire ,  en  conséquence^ 
que  lesterrains  crétacés,  non-seulement  se  divisent  en  trois 
étages  géologiques  bien  tranchés ,  mais  encore  que  ces  trois 
écs^gds  se  subdivisent  chacun  en  deux  séries  de  couches ,  les 
unes  infiéri^nres ,  les  autres  supérieures,  ayant  chacune  leurs 
em>èces  particulières.  Ce  résultat  des  plus  importans,  auquel 
je  suis  arrivé  après  avoir  comparé  des  milliers  d'Ammonites 
de  tontes  les  parties  de  la  France,  et  avoir  vérifié  la  superpo- 
sition djes  couches ,  prouve  évidemment  qu*itn*eziste  pas  ^tiaT- 

jVMi^  coquUU»  isoUeiy  oaraûtiristiquêê  dê$  terrains ,  cùaiXù% 

on  Ta  dit  jusqu'à  présent ,  mais  que  toutes  les  espèces  àm 
genre  Ammonite,  sans    exception,  sont    earactiristiques, 

« 

que  tontes  peuvent  indiquer  positivement  le  terrain  auquel 
dles  se  rapportent ,  et  ne  laisser  aucun  doute  sur  leur  appli-* 
cation,  quand  elle  sera  faite  avec  critique  et  avec  la  connais^ 
sauce  parfaite  des  espèces. 

Us  me  reste  à  expliquer  pourquoi  quelques  espèces  peu* 
vent  setrouveraveccelles  d'un  étage  supérieur  à  celui  qu'elles 
caractérisent,  afin  de.détruire  tous  les  doutes  qu'on  pourrait 
élever  à  leur  égard.  Je  remonterai  un  peu  haut  pour  déve- 
lopper mon  opinion,  qui  se  rattache  à  d'autres  considérations 
générales  d'une  grande  importance. 

Les  Ammonites ,  à  n'en  pas  douter ,  étaient  des  animaux. 


■■>■♦ 
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pélagiepfi ,  vivsiQt  au  sein  des  mers,  et  ayant  pi^tdbabltaimt 
les  mêmes  manières  de  yivre  que  les  NaiitUes ,  d<mt  ^les  dif- 
fér|âept  gé^qpjas  pj^  bc^UjCQup  4e  carafit^fp  u#»ea(« , 
e^  |)f  inçîp^lpmppt  fjf^*  ]fi^  4iy^ioi|3d«  bord  po$téeîaiivd^  leur, 
ipante;;^  ;  ipis  çll^f  avaient  lee  caractère  eommuu  avec  les 
p^itijlf  f  ftp'4  {Rf suw  g9^e[\^  graudissaieut ,  pour  ;comppn- 
|gf  k  (^î4$  qu'9cq9<§rait  T^^ii^l ,  oeluirci  vempto^  d'à» 
ufkB  l^ogp  1^  plus  9^9  qgtTen  d'uue  gIoîskhi,  afia  de  rétablir  Té- 
g^iiibrs ,  QOKiiKe  j^  V.^  4it  au:(  caractères  zoologicpics.  Il  m 
H^W!^  qu*à  j^  mofPt  d§  r^^iûmal  9  la  coqidte,  sempye  d'à» 
^  ^  9)Qk^  t  fie.  tombait  jamais  au  fond  des  eaux  ;  mai^ , 
l^^ç  )e$  goqiKille^  4^  Nautiles  et  de  la  spin#e ,  elle  é)ait 
|[:^n^9rtj^,ç  à  l^ur^facepar  les  courans  et  le8.TeBts,  et  je- 
1^  ^ni^ffj^  ^  la  côte.  G^tte  propriété  de  siumager ,  dont  la 
copiée  çjs$  4w^e  ,  vient  résoudre  deux  questions  t  Vm 
miMfm .  V^^tRU  géfllpgique. 

fA  QcemièrA  consiste  dans  l'opinion  quii  peut  encore'  exis- 
tm  4^  jl^oMoiiices  vîvaniés  au  sein  des  mers  actuelles.  Se  ré- 
ftmJM  uégativemem  par  ce  seul  fait  de  la  nature  de  la  co- 
ipilto..  Si)  les  Ammonites  vivaient  encore ,  comme  la  coquille 
HA  pfNorrait  tomber  au  fond  des  mers  par  suite  de  Tair  qu'elle 
mqitieiit,  eUe  serait  indubitablement  jetée  sur  quelque  côte , 
oaippie  le  sont  les  Nautiles  et  les  spirules ,  et  eUe  ne  saurait 
manquer  d'être  rencontrée  par  les  innombrables  collecteurs 
de  coquilles ,  répandus  depuis  des  siècles  sur  touteç  les  par- 
4ies  du  m(wde.  Il  faut  donc  renoncer  pour  toujours  à  Tespoir 
ide  tn^ver  des  Ammonites  vivantes. 

La  seconde  question  est  de  pure  application  à  ce  qu*on  ob- 
serve dans  les  couches  à  fossiles.  Les  coquilles  des  Ammo- 
sites  surnageant  à  la  surface  des  eaux ,  ont  été  transportées 
ainsi  jusqu'aux  côtes  des  mers  de  l'époque  où  elles  vivaieot , 
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et  n*ont  pu,  dës-Iors,  se  déposer  au  milieu  de  ces  mêmes  mers, 
où  avaient  lieu  les  principaux  dépôts. 

Cette  supposition  explique  pourquoi  }e  nombre  des  Ammo- 
nites ,  ap'on  rencontre  dans  les  différens  bassins^  est  en  rai- 
son inverse  de  la  puissance  des  bancs ,  les  plus  épais  ne  con- 
tenant que  peu  d'Ammonites ,  tandis  que  les  plus  minces  en 
renferment  bien  davantage.  Elle  explique  encore  pourquoi 
Fou  trouve  ordinairement  beaucoup  plus  d'Ammonites  au 
pourtour  d'un  bassin  géologique  quelconque  que  dans  son 
milieu ,  les  coquilles  étant  toujours  jetées  sur  le  littoral.  Lor^ 
qu'on  rencontre  seulement  des  Ammonites  adultes  isolées  dans 
upe  couche ,  on  doit  supposer  que  cette  couche  s'est  formée , 
lorsque  la  faupe  de  cette  époque  était  en  pleine  vie,  tandis 
que  les  amas  d'Ammonites* de  tous  les  âges,  qu'on  reniarque 
dans  certains  lieux^  doivent  provenir  de  causes  générales  qiii 
ont  pu  détruire  tous  les  individus  d'une  espèce  et  les  jeter 
ensemble  à  la  côte ,  causes  inconnues ,  mais  puissantes,  dans 
lesquelles  il  faut  évidemment  chercher  les  motifs  :  1®  ^e  ('ex- 
tinction des  espèces  d'une  faune  entière ,  2"*  de  leur  rempla- 
çepient  par  des  espèces  caractérisant  une  autrç  faune,  3<>  de 
la  séparation  des  forqaations,  des  étages  de  ces  formations,  et 
de  la  distinction  des  couches  propres  aux  étages  des  diffé* 
rens  terrains  contenant  des  faunes  particulières. 

De  la  coquille,  surnageant  à  la  surface  des  eaux,  naît  ^n- 
fin  l'explipation  des  Ammonites ,  des  couches  inférieffres,  qui 
se  trouvent  dans  les  couches  supérieures ,  sans  avoir  pourtant 
vécu  simultanément.  Je  suppose  que  des  Ammopites  se  soient 
4^posées  sur  les  côtes  des  mers,  vers  la  fin  d'une  époque  géo- 
logique quelconque ,  et  qu'elles  s'y  soient  peu  à  peu  recou- 
vertes des  matières  étrangères  qui  composent  ordinairement 
les  couches.  Si,  de  l'instant  où  elles  se  sont  déposées,  jusqu'à 
l'instant  où  une  autre  faune  commence  à  naître,  il  s'est  passé 
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assez  de  temps  pour  que  les  loges  des  Ammonites  se  soient, 
par  suite  d*une  action  chimique ,  remplies ,  soit  de  carbonate 
de  chaux,  soit  de  sulfure  de  fer,  comme  on  Tobser^e  souvent, 
soit  encore  de  matières  étrangères ,  par  suite  des  fractures 
du  test ,  la  coquille  restera  dans  ces  couches  à  Vélat  de  ro- 
che, et  ne  surnagera  plus  à  la  surface;  mais,  au  Contraire, 
s'il  n'y  a  pas  eu  plus  de  temps  ni  plus  d'altération  jju'entre 
notre  époque  et  celle  des  fossiles  tertiaires  de  Tâge  de  Gri- 
gnon  ou  de  Dax ,  les  Ammonites  auront  encore  leurs  loges 
pleines  d*air  ;  les  couches  détruites  par  une  dénudation  met- 
tront ,  de  nouveau,  les  coquilles  d'Ammonites  à  flot  :  elles 
viendront  se  déposer  simultanément  avec  celles  qui  vivent  à 
cette  seconde  époque ,  et  alors  il  y  aura  mélange  d'espèces 
de  deux  faunes,  sans  que  pourtant  ces  espèces  aient  vécu  en- 
senible.  C'est  ainsi  que  je  m'explique  la  réunion  de  quelques 
espèces,  toujours  les  plus  supérieures  d'une  faune  avec  les 
espèces  les  plus  inférieures  d'une  autre,  postérieure  à  celle- 
ci.  Ces  explications  satisfont  avec  d'autant  plus  de  raison  pour 
les  espèces,  du  gault  que  j'ai  citées ,  que  ce  mélange  n'arrivé 
que  lorsque  l'étage  inférieur  n'existe  plus  et  a  été  détruit 
par  une  dénudation^  comme  à  Cassis,  à  Vergons  et  près  du 
Havre,  où  le  gault  n'existe  pas  et  a  été  complètement  anéanti 
par  une  cause  inconnue. 

Lorsqu'on  voit  les  Ammonites  plus  susceptibles  que  les 
antres  Mollusques ,  par  la  légèreté  de  leur  coquille ,  d'éu'e 
transportées  d'une  couche  à  l'antre,  appartenir  pourtant  à  des 
époques  bien  tranchées ,  on  doit  attacher  plus  d'importance 
à  leur  distribution  qu'à  celle  des  autres  genres  ;  elle  prouve 
évidemment  qu'entre  chacune  des  époques  géologiques, 
où  les  Ammonites  ont  vécu ,  il  s'est  passé  assez  de  temps 
pour  que  leur  coquille  ait  perdu  la  propriété  de  surnager  à  la 
surface  des  mers,  à  moins  qu'à  cette  époque,  l'action  chîmi- 


qae  fût  beaucoup  plus  intense  qu'elle  ire  Test  depuis  la  pé- 
riode tertiaire  jusqu'à  notre  époque ,  où  cette  action  n'est 
pio8  générale.  Dans  tous  les  cas,  les  Ammonites ,  appartenant 
aux  animaux  les  plus  parfaits  des  Mollusques ,  offrent  par 
ce  motif  et  parla  fragilité  de  leur  coquille ,  plus  de  garanties 
pour  leur  distribution  géologique  que  les  autres  coquilles  in- 
finiment plus  susceptibles  d'être  remaniées  dans  les  couches. 

$  3.  Rapport  des  caractères  zoologiques  des  Ammonites  avec 
les  différentes  époqvssgiologiq'oes  auxquelles  elles  ont  vécu. 

J*ai  dit  que  toutes  les  espèces  d'Ammonites ,  de  chaque 
étage  de  terrain,  pouvaient  être  considérées  comme  caracté- 
ristiques. Il  me  reste  maintenant  à  chercher  si,  parmi  ces  es- 
pèces, il  est  des  groupes  de  formes  plus  ou  moins  particuliers 
à  ces' étages  et  susceptibles  de  prouver ,  plus  que  des  es- 
pèces isolées,  les  changemens  qui  se  sont  opérés  aux  diffé- 
rentes époques,  tout  en  donnant  aussi  aux  géologues  de  nou- 
Teaax  moyens  de  distinguer  zoologiqueinent  ces  mêmes 
époques. 

Si ,  avant  de  puiser ,  dans  l'ensemble  des  formes  exté- 
rieures et  intérieures  des  Ammonites ,  des  caractères  positifs, 
dégroupes,  je  cherche,  dans  les  accidens  purement  extérieurs, 
un  faciès  plus  général,  qui  puisse  faire  distinguer  l'ensemble 
des  formes  des  Ammonites  de  chaque  étage ,  je  trouverai  les 
résultats  suivans  ; 

i*  Parmi  les  Ammonites  du  terrain  néocomien ,  un  carac- 
tère extérieur ,  qui  frappe  et  appartient  surtout  à  cet  étage, 
«st  la  présence ,  chez  trente  Ammonites  sur  soixante-quinze , 
de  sillons  ou  de  côtes  transverses,  qui  viennent  représenter  , 
de  distance  en  distance,  sur  chaque  tour  de  spire ,  les  diffé- 
rens  points  d'arrêt  des  anciennes  couches.  En  effet ,  ce  carac- 
I.  33 
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tère  remarquable  est  biea  marqué  chez  les  Ammonites  dont 
les  noms  suivent  : 


A.  Belus. 

A.  Honnoratianas. 

A.  Raresulcatos. 

Calypso. 

Inœqualicostatus. 

B.oyerianQs. 

Cassida. 

Incertus. 

Semisulcalas. 

Cesticulatus. 

Intermedius.  l 

Seranonis. 

Difficilis. 

Juilleti. 

StrangolarU. 

Dispar. 

Lepidus. 

Striatisulcatas.^ 

DovalianuB.  y 

Ligatns. 

SabfascicQlaris. 

Emerici. 

Matheroni. 

Subfimbriatas. 

Ftexisuloatus. 

OphiuruB. 

Tortisulcatus. 

Guettardi. 

Quadrisulcatos. 

Xerverii. 

On  voit  que  ce  caractère  est  surtout  saillant  dans  le  terrain 
Béocomién,  tandis  qu'il  existe  à  peine  sur  quelques  espèces 
des  terrains  jurassiques.  Dans  le  gault,  il  ne  se  montre  pins 
queohez  quatre  espèces  {jâ.Mayorianus,  Latidorsaius ,  Pc^^ 
rtmdiêri  et  Bupinianuê  )  ;  ainsi  Ton  peut  dire  que  la  forme 

« 

extérieure  dominante  et  la  plus  particulière  au  terrain  néo- 
eemien  est  celle  de  ces  points  d'arrêt. 

3*  Au  milieu  des  formes  diverses  si  variées  des  Ammonites 
dii  gault  ou  grès  vert  inférieur ,  où  les  ornemens  extérieurs 
sont  très-saillans,  on  remarque  un  caractère  plus  général  que 
tous  les  autres  :  c'est  la  présence  ,  de  chaque  côté  du  dos , 
d'une  rangée  de^saillies  plus  ou  moins  tuberculeuses ,  formées 
par  les  côtes ,  qui,  alternes  ou  paires ,  y  sont  ou  non  inter- 
rompues. Je  trouve  ce  caractère  chez  vingt-sept  Ammonites 
8ur[quarafite-deux ,  beaucoup  plus  de  la  moitié  du  nombre 
total. 


A.  Archiacianus. 

A.  Ilugardianus. 

A.  Nodosocostatus 

Auritus. 

Tnflatus. 

Puzosianus. 

Brottianus. 

Itierianus. 

Quercifolius. 

Camatteanus. 

Intermptas. 

RauHnianas. 

Cristatus. 

Lautus. 

Regularis. 

Delaruei. 

Mamraillaris. 

Splendens. 

Benariut: 

Michelinianus. 

Tardefurcatus, 

FiUoni. 

Milletianus. 

Tuberculatas. 

Guersanti. 

Mosensis. 

Verucosas. 
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Qaoiqye  ce  caractère  ne  soit  pas  spécial  au  gault,  puisque  je 
l'ai  observé  sur  beaucoup  d'espèces  des  terraias  néocomiens 
et  sur  quelques-unes  de  la  craie  cbloritée,  j*ai  cru  devoir  Tin- 
diquer  comme  le  plus  général  parmi  les  Ammonites  du  gault. 
i^  Un  caractère  plus  rare  dans  les  autres  terrains  vient  se 
montrer  surtout  chez  les  Ammonites  de  la  craie  cbloritée  ou 
grès  vert  supérieur  :  c'est  celui  de  plusieurs  rangées  latérales, 
el  souvent  d'une  rangée  médiane  de  tubercules  >  placées  sur 
les  côtés  ou  sur  le  dos.  On  le  voit  dans  les  espèces  suivantes, 
chez  quinze  AmmQuites  sur  vingt-sept  ;  \x^  peu  plus  de  la 
moitié. 

A.  Bravaisianas.  A.  Lafresnayeanus.  A.  Rusticus. 
Garolinas.                      ManteUi.  Varians. 

Beverianiis.  Papalis.  Yerneuilianus. 

Fienriausianus.  Renauxiands.  Vertebralis. 

Falcalas.  Rhotomasensis.  Woolgari. 

On  peut  donc  signaler  ces  rangées  de  tubercules  comme  ca- 
ractérisant la  plus  grande  partie  des  Ammonites  des  craies 
cbloritées. 

En  résumé ,  comme  caractères  dominans  dans  chacun  des 
étages  des  terrains  crétacés,  les  formes  purement  extérieures 
donnent  aux  terrains  néocomiens  les  points  d'arrêt  ;  au  gault^ 
deux  rangées  de  sailies  près  du  dos. 

En  appliquant  des  caractères  plus  certains  et  plus  tranchés, 
résultant  de  la  réunion  simultanée  des  formes  extérieures  et 
intérieures ,  je  trouve  les  groupes  d'Ammonites  dont  j'ai  parlé 
aux  généralités  zoologiques  ,  divisés  par  terrains  ,  ainsi 
qu'il  suit  : 

l'«  division.  Groupes  étrangers  aux  terrains  crétacés ,  et 
propres  aux  terrains  jurassiques. 

Les  ARifiTBS  de  Buch ,  propres  au  lias  inférieur. 
Les  Falcifbri  de  Buch ,  propres  m  lias  supérieur. 
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Les  Amalthbi  de  Bach  ,  propres  aux  différentes  cottches 
jurassiques. 
Les  Om ATI  de  Buch ,  propres  à  V  Oxford  olay. 

Les  Gaprigorii I de  Bach,  des  terraios  jurassiques  ou  ooU- 
tiques.  * 

Les  CoRONARi  de  Buch,  propres  à  Toolite  inférieure. 

Les  Arhati  de  Buch,  propres  aux  couches  supérieures  des 
terrains  jurassiques. 

2«  iwision.  Groupes  contenant,  en  même  temps ,  des  es- 
pèces propres  aux  terrains  oolitiques  ou  jurassiques  ,  et  aax 
terrains  crétacés. 

Les  Hbtbrophtlli  d^Orbigny ,  propres  au  lias  supérieur 
dans  les  terrains  jurassiques,  existent  dans  les  terrains  créta- 
cés, seulement  à  Tétage  néocomien  inférieur  et  au  gault.  Les 
espèces,  tout  en  se  trouvant  dans  deux  formations  à  la  fois , 
se  distinguent  néanmoins  très-nettement  ;  les  espèces  du  ter- 
rain jurassique  par  leurs  selles,  formées  départies  impaires; 
les  espèces  des  terrains  crétacés  par  leurs  selles,  formées  de 
parties  paires. 

Les  Magrogbphali  de  Buch  sont  propres  aux  terrains  ju- 
rassiques et  se  trouvent  encore ,  mais  en  très-petit  nombre , 
dans  les  couches  crétacées  les  plus  inférieures  (le  néocomien 
inférieur  )  les  plus  rapprochées  de  Tépoque  où  Tensemble  da 
groupe  vivait  • 

Les  FiMBRiATi  d*Orb.,  dont  il  existe  à  peine  deux  espèces 
dans  le  terrain  jurassique  inférieur ,  tandis  qu'il  y  en  a,  dans 
le  terrain  néoconû^Q  seulement ,  douze  espèces,  ne  passant 
pas  aux  étages  supérieurs  des  terrains  crétacés. 

Les  Planulati  de  Buch.  Ce  groupe  ,  propre  au  terrain  ju*^ 
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rassique^  m'a  fourni  trois  espèces  dans  Tétage  néocomien 
des  terrains  crétacés. 

3«  diffision.  Groupes  spéciaux  aux  terrains  crétacés. 

Les  Gristati  d*Orb.  se  trouvant  en  très-petit  nombre  dans 
les  terrains  néocomiens,  au  maximum  dans  le  gault,  et  réduits 
aune  seule  espèce,  mémediflérente  de  caractère,  dans  la 
craie  cUoritée.  Ce  groupe  est  donc  plus  particulièrement 
propre  au  gault. 

Les  TuBSRGULATi  d'Orb. ,  inconnus  au  terrain  néocomien , 
à  leur  maximum  dans  le  gault  inférieur  et  réduits  à  une  seule 
espèce  dans  la  craie  chloritée. 

Les  Gltpbiformbs  d'Orb.  se  trouvant  dans  les  trois  étages 

des  terrains  crétacés. 

Les  PaLCHRLLi  d*Orb.,  appartenant  aux  étages  néocomiens 
et  do  gault. 

Les  RoTHOMAGBNSES  d*Orb.,  spéciaux  à  la  craie  chloritée,  la 
seule  espèce  du  gault  qui  s'y  rapporte ,  .ayant  des  caractères 
différens  des  autres  espèces. 

Les  Dentati  de  Buch ,  propres  seulement  aux  étages  néo- 
comien et  du  gault ,  inconnus  dans  la  craie  chloritée  :  ils  sont 
surtout  nombreux  dans  le  gault. 

Les  FiBxuosi  de  Buch  ne  se  trouvant  que  dans  Tétage  néo- 
comien inférieur. 

Les  GoMPRBssi  d'Orb.  En  très-petit  nombre  dans  l'étage 
néocomien  et  dans  le  gault  :  ils  sont  à  leur  maximum  de  nom- 
bre dans  l'étage  de  la  craie  chloritée. 

Les  Arguugostati  d'Orb.  Propres  à  l'étage  néocomien  et 

au  gault. 

Les  LiGATE  d'Orb.  Les  espèces  en  sont  très-nombreuses  , 
surtout  aux  étages  néocomien  et  du  gault  :  elles  le  sont  très- 
peu  dans  la  craie  chloritée. 
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On  voit ,  dès-lors,  que  sur  vingi-êt'Ufi  groupes  que  feot  ad^ 
mettre  les  caractères  zoologiques, 

!<"  Sept  ;sont  spéciaux  aux  terrains  oolitiques  ou  juras- 
siques ; 

2^  Dia:  sont  propres  aux  terrains  crétacés  ; 

3<^  Quatre  contiennent  en  même  temps  des  espèces  des  deux 
terrains. 

Quelques  détails  encore  avant  de  me  résumer. 

Sur  les  dix  groupes  propres  aux  terrains  Crétacée,  quatre 
(  les  Cristati  ,  les  Clypeiformi  ,  les  (ioMPkEssi  et  les  Ligati) 
se  trouvent  dans  les  trois  étages,  mais  le  premier  plus  Jparti- 
culier  au  gault ,  le  troisième  plus  particulier  aux  craies  chlo- 
ritées,  le  dernier ,  au  contraire ,  plus  particulier  aux  deux 
étages  inférieurs.  Trois  groupes  (les  Pulchbllï,  lesDENTATi, 
les  Anguligostati)  ne  se  rencontrant  que  dans  les  deux  étages 
inférieurs ,  le  terrain  néocomien  et  le  gault.  Deux  groupes 
(  les  Tubergdlati  et  Rhotomagenses  )  existent ,  au  contraire, 
dans  les  deux  étages«supérieurs ,  le  gault  et  la  craie  chloritée, 
le  premier  plus  spécial  au  gault,  le  second  propre  à  la  craie 
chloritée.  Après  ces  distinctions ,  il  reste  un  groupe,  lesFtB- 
xuosi ,  propre  seulement  au  terrain  néocomien  inférieur.  On 
voit  dès-lors  que ,  si  quelques  -  uns  des  groupes  sont  plus  ou 
moins  largement  répartis  sur  deux  ou  trois  étages,  ib  pa- 
raissent néanmoins  caractériser  plus  particulièrement  tel  ou  tel. 

Sur  les  quatre  groupes  contenant,  en  même  temps,  des  es- 
pèces propres  aux  terrains  jurassiques  [et  crétacés.  Fan,  les 
Heterophtlli  ,  se  compose  d'espèces  dont  les  caractères  sont 
différens  suivant  ces  terrains ,  et  peuvent  toujours  les  faire 
reconnaître.  Deux  autres,  les Macrocephali  et  les  Plan o- 
lATi,  sont  spéciaux  aux  terrains  jurassiques;  et,  s'ils  coa- 
liennent  quelques  espèces  dans  les  terrains  crétacés ,  elles 
tent  peu  certaines ,  puisque  je  n'ai  pu  en  voir  les  lobes,  et  se 
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rencontreot  toutes  dans  I*étage  le  plus  inférieur  qui  est  en 
cootact  avec  le  terrain  jurassique  )  dernières  traces  de  ces 
mêmes  formes ,  indiquant  que  la  nature  n'a  pas  touIu  ,  dans 
ce  cas ,  procéder  brusquement,  comme  elle  Ta  fait  dans  pres- 
que tous  les  autres  groupes.  Il  me  reste  le  groupe  des  Fm- 
BRiATi ,  qui ,  comme  on  le  voit  par  les  espèces ,  est  plus  par^ 
ticulierà  l'étage  néocomien.  Il  est  à  remarquer,  du  reste^  que 
pour  tous*  les  groupes  qui  contiennent ,  en  même  temps  ^  dm 
espèces  des  deux  terrains ,  ces  espèces  appartiennent  trà^ 
jours  aux  étages  inférieurs  des  terrains  crétacés ,  et  Jamstti  à 
i'ëtage  supérieur* 

De  tout  ce  qui  précède ,  exposé  fidèle  des  faits  que  J*ai  pu 
observer  sur  les  Ammonites ,  je  crois  qu'on  peut  tirer  les  cou-* 
séquences  suivantes,  qui  sont  d'un  haut  intérêt  dans  Tofâre 
de  succession  des  êtres  à  la  surface  du  globe  ^  et  dans  Vêp^ 
plication  de  leurs  formes  à  la  reconnaissance  des  terrains  : 

i^  Il  existe  des  limites  tranchées  entre  les  faunes  propres  ft 
chaque  formation  ou  terrain,  puisqu'aucune  des  espèces  d' à tti 
monitesne  passe  des  terrains  jurassiques  aux  terrains  crétacés. 
2*  Il  existe,  à  chaque  grande  époque  géologique,  non-seu- 
lement des  espèces  distinctes ,  mais  des  séries  de  formes 
zoologiques  spéciales ,  le  plus  souvent  tranchées ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  la  distribution  des  groupes  par  terrain. 

30  Ce  changement  de  forme  dans  la  succession  des  êtres  est 
d'autant  plus  marqué ,  qu'il  a  lieu  entre  des  époques  plus  im- 
portantes ;  il  y  a  plus  de  différences  entre  les  formes  propres 
aux  terrains  jurassiques  etcrétacés,  qu'il  n'y  en  a,  par  exemple, 
entre  les  différens  étages  des  terrains  crétacés  eux-mêmes. 
4*  Les  affinités  qu'on  remarque  entre  les  groupes  d'espèces 
des  étages  du  terrain  crétacé,  prouvent  évidemment ,  non - 
seulement  que  ces  étages  appartienneut  à  l'une  des  grandes 
coupes  géologiques  ^  mais  qu'ils  se  séparent  nettement^  sou  s 
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ce  rapport  d'affinité ,  des  étages  des  terrains  jurassiques,  qui 
ont  aussi  leurs  caractères  générau  K  spéciaux  ;  ainsi ,  les  ter- 
rains crétacés  constituent  bien  une  formation ,  un  terrain  dis- 
tinct, des  terrains  jurassiques. 

5*  Les  différens  étages  des  terrains  crétacés ,  tout  en  of- 
frant des  affinités  et  des  passages  réciproques  de  groupes 
d'Ammonites,  ont  cependant  des  formes  extérieures  |distinc- 
tes,  la  nature  ayant,  à  chaque  époque,  varié  ses  productions 
et  leur  ayant  donné  un  Jades  d'ensemble  facile  à  saisir. 

6*  Les  différens  étages,  indépendamment  du  faciès  géné- 
ral ,  ont  des  groupes  spéciaux  de  formes ,  ou ,  du  moins ,  un 
nombre  dominant  d'espèces  de  ces  groupes  qui  peuvent  pres- 
que toujours  les  faire  reconnaître. 

7*  Dans  tous  les  cas ,  les  espèces  d'Ammonites  sont  entiè- 
rement distinctes  par  terrain,  et  suivant  les  étages  de  ces  ter- 
rains, et  tontes  peuvent  servir  à  les  distinguer  nettement  les 
uns  des  autres^  sous  quelque  forme  minéral ogique  qu'ils 
se  présentent. 

CHAPITRE  m. 

CONSIDÉtATIONS  6KOL06ICO-6K06RAPHIQUES. 

Dans  les  deux  chapitres  précédons,  il  a  été  question  des  ca- 
ractères zoologiques  des  espèces ,  de  la  distribution  de  ces 
espèces  par  terrains  et  suivant  les  étages  de  ces  terrains; 
maintenant  je  me  propose  de  traiter  l'ensemble  des  formes , 
suivant  leur  distribution  géographique  au  sein  des  bassins  qui 
constituaient  les  mers  de  l'époque  des  terrains  crétacés  ou  les 
différens  golfes  de  ces  mers ,  qui  paraissent  avoir  eu  des  fau- 
nes plus  ou  moins  distinctes ,  se  rapportant  aux  mêmes  épo- 
ques. Les  considérations  dans  lesquelles  je  suis  entré  à  l'é- 
gard des  Céphalopodes  acétabulifères  existant  aujourd'hui  (!}> 

(i)  Voyez  Annales  des  Sciences  natiureUes ,  juUlet  1841. 
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prouvent  qa'indépendamment  des  espèces  communes  aux 
différons  bassins  maritimes ,  il  existe ,  en  ce  moment ,  dans 
chaque  mer,  un  certain  nombre  d'espèces  propres  à  chacune 
d'elles.  Cherchons  à  reconnaître,  en  réunissant  tous  les  faits , 
s'il  en  était  ainsi  à  l'époque  des  mers  anciennes. 

Pour  procéder  méthodiquement ,  je  vais  passer  successif 
yement  en  revue  les  différens  étages  géologiques,  et  compa- 
rer entre  eux  les  bassins ,  ou  les  golfes  de  ces  bassins  qui 
existaient  alors ,  par  rapport  aux  espèces  qui  vivaient  dans 
chacnn  d'eux. 

â«'  BTAGE ,  NSOGOHIBII. 

L'étage  néocomiena  été  observé ,  jusqu'à  présent ,  dans  le 
hauin  provençal  et  du  Dauphine  (i),  formé  des  départemens 
du  Gard ,  des  Bouches-du-Rhône ,  du  Yar ,  des  Hautes  et 
Basses- Alpes ,  de  Yaucluse ,  de  la  Drôme  et  de  l'Isère.  Il  a 
encore  été  observé  dans  le  ba$êin  de  la  Seine  ou  basêin  pari- 
ne»,  dans  les  départemens  de  l'Aube ,  de  la  Haute-Marne ,  de 
l'Yonne  et  de  la  Meuse.  Il  se  trouve  aussi  sur  plusieurs  points 
du  Jura^^ans  le  département  du  Doubs ,  près  de  Neuchâtel 
en  Suisse ,  et  dans  la  Savoie.  Je  vais  donner  successivement , 
pour  chacune  de  ces  trois  divisions  géographiques,  la  liste 
des  espèces  qu'on  y  rencontre. 

Étage  néoeomien  du  bassin  provençal  et  du  Dauphine, 

Couches  inférieures. 

A.  Angolicostatos.  *  Astierianus.  Carteroni. 

*  Asperrimus  (2).  a  Cal^pso  (3).  Cassida. 

(i)  Je  donne  ici  la  circonscription  de  ces  bassins,  me  serrant  à  l'avenir, 
pour  Tnn  et  pour  l'antre  ,  seulement  du  titre  souligné, 

(2)  Les  espèces  précédées  d'une  *  sont  des  Uautes-Alpes,  de  Saint  Ju- 
iMD-Beanchéne,  et  m'ont  été  communiquées  par  M.  Rouy  de  Gap  :  elles 
o'oot  pa  être  citées  aux  espèces. 

(3)  Je  ne  suis  pas  certain  que  les  espèces  précédées  d'un  a  appartien- 
sent  au  terrain  néoeomien. 
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Câfttellâtiensis* 
Çlypeiformis. 
Compressissimas. 
Cryptoceras. 
Cttltratut. 
Didayanus. 
Difficilis. 
Biphylliia. 
a  Dispar. 

Fascioularis. 
^  Grasianus. 
A.  fielladiis. 
Helius. 

Honnoratianos. 
Inaequalicostatus. 


A.  Bêlas. 
CoQvobrinus. 
Grassicostatus. 
Dufrenoyi. 
Davalianuâ. 
Emerici. 


Iricertus. 

Infandibulom. 

Intermedius. 

Ixion. 

Jeadtlotl. 

*  Juilleti. 
Leopoldinus. 
Lepidus. 
Ligatus» 

a  Macilentus. 
Morelianiis. 

*  Neoeomttmsitfi 
OphiuTus. 

A.  Picturatus. 
t'ulchellus. 

Couches  supérieures. 

A.  Flexisulcaius. 
Gargasensis. 
Guettardi. 
Impressus. 
Inornatus. 
Martini  u 


*  QaadrisiilcàtaB. 
Rfidiatus. 
Becticostatus. 
Rouyanas. 

*  SeitiistriatUB. 

.  Semisulcatua. 

Seranonis. 

Simpluft. 

Sinaosas. 
a  Subfascicularis, 

Subfimbriatus. 

Terteril. 

^helys. 
a  Torti  sulcatas. 

*  Yerrucosus. 


A.  Malheronl. 
Nisua. 
Pretiosus. 
Strangola(u8. 
StriatisulcatuB. 


Ètd§e  nèocomien  du  bassin  parisien. 

Couches  inférieures. 

A.  m  Bidichotomus  (i)  a  A.  m  Leopoldinus.  a 
m  Difficilis.  m  Radiatus.  a 

Cryptoeeraa.  a 

Couches  supérieUréïf. 

A.      Gesticulatus.  a.     A.  m  Nisos.  a 
m  Gornnelianus.  m  Baresulcatus.  a 

m  Desbay  si.  a  m  Royerianti». 


(i)  Les  espèces  d'AmiBonites  préeédées  d'un  m  sont  du  départemenl  de 
la  Haute-Marne  ;  elles  ont  été  recaeillies  par  MM.  Cornuelet  Royer.  Je 
cite  ici  ces  messieurs,  u^ayant  pu  les  indiquer  daas  le  texte. 

Les  espèces  suivies  d'un  a  sont  des  départemeas  de  f  Atibeet  d«  rToiiM« 
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Étage  nèocomien  du  Jura. 

Couches  inférieures. 

A.  Astierianus.Cl)*  A*  i  Gevrilianus. 
h  Gryptoceras.  Leopoldinps.  " 

h  Carteroni.  b  Radiatus.* 

b  Gastellanensis. 

Couches  sapérieares. 
A     DeshayesL 

Par  tout  ce  qui  précède ,  oq  peut  voir  que  le  bdssin  pyré^ 
néen  et  du  sud-ouest  de  la  France  n'a  pas  montré ,  Jusqu'à 
présent^  de  terrain  nèocomien  ;  (]u'îl  en  est  de  raénrie  du  golfe 
de  la  Loire  et  des  parties  nord  de  la  France ,  oh  les  autres 
étages  erétàcés  sont  si  développés.  Si  maintenant  on  compare 
entre  elles  les  trois  faunes  locales  que  je  viens  de  signaler 
dans  Tétage  néooooûen ,  on  trouvera  qu'elles  se  composent  ^ 
jusqu'à  présent  <  au  bassin  provençal ,  de  68  espèces  ;  en 
bassin  de  la  Seine ,  de  il  espèces  ou  d*un  peu  plus  du  siiième 
da  nombre  \  et  au  Jtira  de  8  espèces ,  ou  de  moins  du  hui- 
tième de  l'ensemble  du  bassin  provençal.  Ces  simples  données 
déchiffres ,  sans  avoir  égard  aux  formes ,  devraieut  prouver, 
soit  un  plus  grand  développement  dans  Tépoque  néocomienne 
de  Provence  ^  soit  une  faune  distincte  ^  indiquée  par  le  grand 
nombre  d'espèces.  Je  crois,  en  effet ,  que  Ton  et  l'autre  de 
ces  motifs  existent  et  les  espèces  pourront  le  démontrer ,  par 
la  comparaison  suivante  des  trois  localités. 

i°  Dans  le  bassin  provençal ,  je  trouve ,  au  sein  des  cou- 
ches inférieures  du  terrain  nèocomien ,  oinqîéanie-et-une  eê^ 
pèeeêj  sur  lesquelles  quatre ,  les  A.  DiffioUis^  Leopoldinuêy 
Çrjrptoeermê  et  RaiitUus ,  existent  également  dans  le  bassin 

(1)  Les  espèces  précédées  d^an  b  sont  dii  département  du  Doabs  et 
flfont  été  eofliniaoiqaèes  par  MM.  Carteron ,  Gevri!  el  Parandie  r. 
Les  espèces  suivies  d'ane  *  sont  des  environs  de  Neuchâtei« 
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parisien,  etsi^j  les  A,  Asiierianus^  Crjrptocera$^  Carter oni^ 
CoêêeUanetuiê  ,  Leopoldinuê  et  Radiatua^  dans  celui  da  Jura. 
Il  en  résulte  qu*il  reste  encore,  après  ces  espèces  communes , 
quarante-quatre  espèces,  jusqu'à  présent  spéciales  au  bassin 
provençal ,  dans  les  couches  inférieures  de  Tétage  néocomien. 

J'ai  dit  que  je  connaissais  dix^sept  espèces  des  couches  su- 
périeures du  bassin  provençal,  sur  lesquelles ,  une  seule ,  VA. 
NUuê  est  commune  au  bassin  parisien ,  et  aucune  au  Jura ,  ne 
Test  d'où  il  résulte  qu'il  reste  seize  espèces  spéciales  au  bassin 
provençal. 

De  ces  faits  il  est  impossible  de  ne  pas  conclure,  qu'à  l'é- 
poque inférieure  et  à  l'époque  supérieure  du  terrain  néoco- 
mien, le  bassin  provençal  ne  fut  séparé  du  bassin  parisien , 
puisque,  tout  en  présentant  des  espèces  communes  qui  indi- 
quent l'identité  des  couches,  ou  la  contemporanéité  des  deux 
mers ,  les  faunes  montrent  une  ausssi  grande  différence  dans 
la  composition  des  espèces.  S'il  manquait  quelques  couches 
correspondantes ,  on  pourrait  croire  qu'il  y  a  eu  des  parties 
anéanties  dans  le  bassin  parisien,  tandis  qu'au  contraire, 
comme  je  l'ai  reconnu  sur  les  lieux ,  toutes  les  couches  pro- 
vençales s'y  retrouvent.  Les  couches  inférieures  du  système 
inférieur,  de  Provence  correspondent,  par  exemple,  aux  marg 
nés  bleues  du  département  de  la  Haute-Marne.  Les  calcaires 
chloriteux  ou  compactes ,  contenant  VA,  Radiaius ,  corres- 
pondent à  l'argile  et  au  calcaire  à  spatangues  du  même  lieu, 
tandis  que  les  calcaires  noirâtres  ou  blanchâtres ,  contenant 
le  NauHlui  requienianus ,  correspondent  à  l'argile  ostréenne 
de  la  Haute-Marne ,  et  les  argiles  de  Gargas  (Yaucluse)  et 
de  Vergons  (Basses- Alpes)  sont  tout-à-fait  les  représentans 
de  l'argile  à  plicatules  de  la  Haute-Marne  et  de  l'Aube, 
ces  différentes  couches  contenant  des  espèces  identiliques 


et  téiûoignant  de  la  plus  parfaite  concordance.  Je  crois  donc 
qoe  le  bassin  provençal ,  à  Tépoque  néocomienne  jetait  sé- 
paré du  bassin  parisien,  et  qu'il  a  été  infiniment  plus  favorisé 
8008  le  rapport  de  sa  faune  d'Ammonites. 

2*  Dans  le  bassin  parisien ,  je  trouve,  parmi  les  couches  in- 
férieures du  terrain  néocomien,  cinq  espèces ,  sur  lesquelles, 
comme  je  Faidit ,  quatre  sont  communes  au  bassin  provençal, 
et  trois  (  A,  Ctypiocenu  ,  Leopoldinui  et  Radiatuê  )  exis- 
tent simultanément  dans  le  Jura.^  Il  reste ,  après  ces  distinc- 
tions ,  une  seule  espèce  (  VA.  Bidiehotomuê  )  propre  au 
bassin  parisien. 

Des  six  espèces  des  couches  supérieures,  une  seule  (VA 
Wisuê)  se  trouve ,  en  même  temps',  dans  le  bassin  provençal, 
et  une  seule  encore  (y A.  Desheysi)  dans  le  Jura.  Il  7  en  a  dès- 
lors  qntaré  spéciales  au  bassin  parisien ,  du  département  de 
TAube  et  de  la  Haute-Marne. 

De  même  que  pour  le  bassin  provençal,  on  voit  évidemment 
qaladépendamment  des  espèces  communes,  il  y  a  un  assez 
bon  nombre  d'espèces  distinctes  dans  le  bassin  parisien ,  an- 
nonçant une  faune  différente  de  celle  de  la  Provence. 

B*"  En  comparant  les  espèces  du  Jura  à  celles  du  bassin  de 
la  Provence ,  je  trouve ,  dans  les  couches  inférieures ,  six 
espèces  communes  ;  j'en  trouve  trois  avec  le  bassin  parisien, 
et  seulement  une  (1'^.  Gevrilianus)  tout-à-fait  distincte.  Dans 
les  couches  supérieures ,  je  ne  connais  qu'une  seule  espèce 
commune  au  bassin  parisien. 

Tout  en  reconnaissant  quelques  différences  entre  les  espèces 
du  Jura  et  celles  du  bassin  parisien,  si  j'en  juge  par  les  autres 
corps  organisés  qui  se  trouvent  dans  Tun  et  dans  Tautre,  il  y 
aurait  identité  parfaite  de  faune ,  ce  qu'on  entrevoit  par  les 
espèces  d'Ammonites  communes;  ainsi ,  d'après  les  fossiles,  je 
considérerais  le  lambeau  néocomien  du  Jura  comme  apparte- 
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Dant  à  la  même  mer  que  le  terrain  néoeomien  du  basna  pi« 
rîsieD* 

Le  résumé  de  Téiage  Béocomien  est  :  qu'à  cet  étage  des 
terrains  crétacés  en  France ,  il  existait  deux  bassins  ou  deux 
mers  contemporainesy  le  bassin  provençal  et  le  bassin  parisien, 
dont  les  faunes,  tout  en  ayant  plusieurs  espèces  commenes , 
avaient  certainement ,  chacune  en  particulier,  une  zoologie 
beaucoup  plus  distincte ,  que  ne  Font  aujourd'hui,  sous  ce  rap- 
pertj  la  Méditerranée  et  TOcéan  ;  qu'à  cette  époque,  soit  que 
tout  eût  été  enlevé  proportloonellement,  soit  qu'il  vfj  eût  pas  de 
bassin  aqueux  dans  le  bassin  pyrénéen  actuel,  etiiaBS  le  golfe 
de  la  Loire ,  ils  ne  montrent  (  jusqu'à  présent  )  aucune  trace 
positive  de  Tétage  néoeomien  inférieur  ;  que  ces  mers ,  qui 
étaient  distinctes  à  l'instant  des  premiers  déptts  du  terrain 
néoeomien ,  se  sont  conservées  dans  les  mêmes  conditions, 
vers  la  fin  de  cet  étage  géologique ,  qui  est  parfaitement  in- 
diqué par  les  faunes  ;  qu'enfin  le  bassin  provençal  contient, 
en  même  temps,  un  bien  plus  grand  développement  d^épaisseur 
des  oouebes,  que  le  bassin  parisien ,  et  une  faune  infiniment 
plus  nombreuse  en  animaux  pélagiens,  tels  que  devaient 
Télre  les  Ammonites. 

J'ai  fait  encore  une  autre  observation  générale  ;  c'est  que 

les  couches  du  terrain  néoeomien  paraissent  s'être  déposées 

tranquillement,  puisque  nulle  part  je  n'ai  vu  de  grands  rema- 

niemens,  comme  j*en  signalerai  dans  Tétage  du  gault. 
Les  espèces  d'Ammonites  qu'on  trouve  réparties  dans  tous 

les  bassins,  sont:  i^  aux  couches  inférieure  les  ^.  Aêtierianus^ 

Ctjrpioeeras^  Leopoldinus^  Difjioilû,  Radiaiuê]  y  aux  COBChes 

supérieures  Y  A.  Nisua, 

2^  ÉTAGE  DU  OAULT  OU  GRÉS  VERT  INFERIEUR. 

Cet  étage  est  beaucoup  plu9  répandu  en  France  que  Tétage 
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néocomien.  On  le  trouve  dans  le  bassin  provençal,  principale- 
ment à  EscragnoUe  (Var)  et  à  Saint-Paul-Trois-Ghâteaux;  dans 
le  bassin  parisien ,  à  Wissant  (Pas-de-Galais),  au  Havre  (Seine* 
Inférieure),  à  Beauvais  (Oise)  et  (jans  les  départemens  de 
TAube ,  de  ITonne  et  de  la  Haute-Marne.  Pans  le  bassin  du 
sud-ouest  il  est  indiqué  pour  le  département  de  TAude.  Dans 
le  Jura ,  h  Ss^VQie  et  le  département  dç  TAjin ,  \\  est  encore 
très-étendu ,  ainsi  que  dans  les  Ardennes.  Voici  les  faunes 
distinctes  de  ces  différens  bassins  ou  localités. 

Bassin  provençalm 
Couches  inférieures. 


A.  Fi88icostatus.''(d)     A.  Milletianus. 


4.  Alpîiips.  ^ 
Btt)]<lanti.  * 
CamaUeanus.  * 
Delaruei.  * 
Interraptus.  * 


Couches  supérieures. 

A.  LyeUi.  * 

Latidorsatus.  * 
MammiUaris.  * 
Majorianus.  * 
Parandieri.  * 


A.  Nodo8oco8tata$« 


A.  Kois9jani|8.  * 
Senequierianus.  * 
Yersicostatas. 


A.  c  Auritas. 
c  Bouchardianns. 

Biciirvatus.  a 
c  Denarius. 
Regularis.  a 
FisBi€0statu8. 


Bassin  parisien. 

Couches  inférieures. 

A.  c  Gristatas. 

Tardé  furcatas.  a 
0  Fitloni. 
G  Iiauta9. 


ç  Splendens. 
c  Tuberculatas. 


(1)  Les  espèces  suivies  d*ane  *  sont  d'ËscragnoUe  (Var). 

Les  espèces  précédées  d'une  *  sont  du  département  de  la  Haute-Marne; 
elles  ont  été  observées  par  MM.  Cornuel,  Royer  et  par  moi. 

Les  espèces  suivies  d*un  h  sont  des  environs  de  Beauvais. 

Les  espèces  marquées  d\in  a  sont  du  département  de  l'Aube. 

Les  espèces  précédées  d'un  c  sont  de  Wissant  (Pas-de-Calais }  et  des 
côtes  d'Angleterre. 


m 
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A.  e  *  Beudanti.  a  h 
Clementinas. 
c  Delaruei. 
I  c  *  Dapinianus.  a 
c  Inflatus.  al 


Gouhces  supérieures. 

A.  e  "  Interraptus.  aè  A.  Velledœ.  a 

*  Lyelli.  ab  *  Veriscostatui.  a 

*  Latidonatas.  a  o  Varicosos. 
'  c  *  Mammillaris.  a 

Parandieri.  a 


Gault  du  JurOf  de  VAin^  du  Douba  êt^de  la  Savoie, 


Couches  inférieures. 

A.j*  Fissicostatas. 
A.  *  Denarius.  d{i.)        '  *  Milletianus.  d 
.\  ^  Regularis.  d 

Couches  supérieures. 

A.  *  Beudanti.  d  A.  Itierianus.  b 

Brottianus.  d  Inflatus.  d 

Cristatus.  d  *  Interrnptus.  d 

Bnpinianus.  *  Lyelli. 

Hngardianns.  d  Latidorsatus. 


A.     BouchardianQsJ 


A.  *  Mammillaris-  d 
Mayorianas.  d 
*  Parandieri. 
Yaricosiis.  d 
VeUedae. 


GauU  des  Àrdennes  et  de  la  iteuse: 
Couches  inférieures. 


A.  Archiacianus.i 
BicurvatQS. 
Denarius. 
Fissicostatus. 
Guersanti. 


A.  Beudanti. 
Inflatus. 
Interrnptus, 


A.  Mosensis. 
Michelinianns. 
Milletianus. 
Puzosianus. 
Qnercifolius. 

Couches'  supérieures. 

A.  Lyelli. 

Mammillaris. 
Dupinianus. 


A.  Raulinianus. 
Regularis. 
Tarde  forcatos. 


A.  VeUedae.: 


(1)  Les  espèces  suivies  d^un  d  sont  de  la  perte  du  Khone.  ^ 

Les  espèces  suiyies  d'un  e  sont  de  la  montagne  desFis  et  des  autres 

parties  de  la  Savoie,  et  m'ont  été  communiquées  par  MM.  de  Wegmann 

et  Hogard. 

.   Les  espèces  précédées  d'une  *  sont  du  département  du  Doubs* , 
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Les  différentes  listes  qui  précèdent,  montrent  que  Tétage  du 
gault  est  plus  répandu  que  l'étage  néocomien;  pourtant  il 
n'existe  pas,  jusqu'à  présent,  dans  Tancien  golfe  de  la  Loire,  il 
ttt  peu  certain  dans  le  sud-ouest  de  la  France ,  et  seulemeni 
<|nelques  traces  s'en  montrent  dans  les  parties  qui  avoisinent 
le  plus  le  bassin  provençal.  En  comparant  ces  diverses  faunes , 
comme  je  Tai  fait  à  Tétage  néocomien,  je  trouve  qu^elles  se  com- 
posent,  dans  le  bassin  provençal,  de  46  espèces;  dans  le  bassin 
de  la  Seine  ou  bassin  parisien,  de  26  espèces  ;  dans  le  Jura  et  la 
Savoie ,  de  20  espèces;  dans  les  Ardennes  et  la  Meuse,  de 
20  espèces.  Ces  chiffres ,  sans  avoir  égard  aux  faunes ,  prou- 
yeraient  une  répartition  à  peu  près  égale  d'espèces  parbassin, 
et  offriraient  dès  -  lors  une  différence  énorme  entre  les  pro- 
portions relatives  qui  existent  à  Tétage  néocomien.  Je  vais 
maintenant   comparer  entre  elles  les  formes  des  quatre 
localités. 

1*  Au  sein  du  bassin  provençal ,  je  reconnais  dans  les  cou- 
ches inférienres,  trois  espèces,  dont  une  spéciale,  \A.  Noioso» 
totîaius^  les  autres  se  trouvant  toutes  dans  les  différens  bassins; 
et  dans  les  coucbes  supérieures,  treize  espèces,  sur  lesquelles 
bnit  sont  communes  au  bassin  parisien ,  sept  au  Jura  et  à  la  Sa- 
voie ,  quatre  aux  départemens  des  Ardennes  et  de  la  Meuse. 
Il  en  resterait ,  après  ces  soustractions ,  seulement  quatre  es- 
pèces (les  A  m  Alpinttëj  Camaiiêanuê^  Roissyanui  et  Sene- 
quiêfianus) ,  qui  seraient ,  jusqu'à  présent ,  spéciales  aux 
couches  supérieures  du  bassin  provençal.  La  comparaison 
<IQe  je  viens  de  faire  est  loin  de  m'offrir  les  mêmes  résultats 
qae  pour  Tétage  néocomien.  Il  y  a  beaucoup  plus  d'espèces 
communes  dans  le  gault;  et  tout  me  porterait  à  croire 
qa'à  répoque  du  gault  supérieur,  le  bassin  provençal  avait 
changé  sa  circonscription;  qu'il  communiquait  plus  avec 
ks  antres  bassins  qu'à  l'époque  de  Tétage  néocomien  ;  que 
h  34 
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quelques  dislocations  de  terrain  avaient  permis  à  un  plus  grand 
nombre  dl* espèces  de  passer  d^une  mer  dans  Tautre,  ces  mers 
ayant  pourtant  encore  des  espaces  spéciales. 

2*"  Le  bassin  parisien  m'offre ,  dans  les  couches  inférieu- 
res ,  douze  espèces  ;  cinq  sont  communes  au  Jura ,  cinq 
aux  Ardennes  et  deux  à  la  Provence  ;  néanmoins  il  reste- 
rait encore  cinq  espèces  ,  toutes  de  Wissant  :  les  A,  Ju- 
ritîis ,  FiHoni ,  Lautus  ,    Splendens  et  Tuberculaius,  Dans 

les  couches  supérieures  ,  je  connais  13  espèces  ,  dont  huit 
se  trouvent  simultanément  dans  le  bassin  provençal,  dix 
dans  le  Jura ,  et  sept  dans  les  Ardennes  et  la  Meuse.  Il  ne  me 
reste  plus  qu'une  espèce  tout-à-fait  propre  au  bassin  pari- 
sien :  c'est  VA.  Clementinua.  Les  dissemblances  disparais- 
sant, pour  ainsi  dire,  parla  comparaison^  on  peut  seulement 
dire  qu'àTépoque  des  couches  inférieures  du  gault^lebassia 
parisienjet  celui  de  l'Angleterre  avaient,  dans  le  nord  deux  dé' 
pots ,  celui  de  Wissant  et  celui  de  Folslone ,  contenant  des 
espèces  tout-à-fait  différentes  de  celles  qu'oa  rencontre  dans 
les  autres  bassins  de  la  même  époque. 

3<>  Le  Jura ,  la  perte  du  Rhône  et  la  Savoie ,  offrent  jus^ 
qu'à  présent,  dans  les  couches  inférieures,  cinq  espèces,  dont 
quatre  se  trouvent  au  sein  du  bassin  parisien  et  quatre  dans 
les  Ardennes.  Il  n'en  reste  aucune  espèce  spéciale.  Dans  les 
couches  supérieures ,  je  remarque  que ,  sur  quinze  espèces , 
huit  sont  communes  au  bassin  provençal ,  onze  au  bassin  pa- 
risien et  six  aux  Ardennes.  Il  n'y  a  plus  ensuite  que  trois 
espèces,  les  A,  Brottianus  et  Itierianuê^àe  la  perte  du  Rhôoe, 
et  VA.  Hugardianua  de  la  perte  du  Rhône  et  de  la  Savoie.  On 
voit  que  la  plus  grande  analogie  existe  entre  le  bassin  parisien, 
le  Jura  et  la  Savoie,  qu'on  pourrait  peut-être  y  réunir. 

4'  Le  gault  des  Ardennes  et  de  la  Meuse  a  offert ,  jusqa'â 


ce  jôiii^  y  ff éizé  espèces  de  couchés  iûfériétil*es ,  dont  deux 
sontcdftilïltfnêsâ  lâ  f^rotencè,  ëinq  au  bassin  parisien  et  quatre 
mJUM-,  afirès  (|udi  It  restera  encore  âépt  espèces,  les  A. 

AHhidU&HUèf  Guërsanti^  Moséfièis,  MiéheliàniêSj  Puisoaianus^ 
QerdfoHuê^  Raulinianua,  propres  aux  Ardednei  et  k  la  Meuse. 
Ui  eoocbès  silpérlëiif  es  ntë  présentétit  sept  é^èces  se  trou- 
vant totttds,  9&fts  exception,  dans  lè  bassid  parisien  et  lé  Jura, 
et  ri»}  tofflttiOfies  un  baièiri  provénçsd.  fiô  ces  faits  il  faut 
pfobableiliftit  cdàdlttrë  que  lés  Ârdèhnés,  par  les  espèces 
d^  couettes  Stlpéf iëutès ,  âotit  identiques  au  bassin  parisien, 
dm  6ll«9  pafàiHêêfit  âvôif  fait  pârde ,  tout  ëh  ayant ,  comme 
à  Wlsêaât ,  dâflS  léS  ëOUcfaes  iufériéureâ  ,  M  lambeau  (;onte- 
nm  mt  Asies  bofl  ndtfibre  d'espèces  pfô|f>f^6s  â  cette  localité. 

Ëûté%ûtné^  à  l'époque  ofa  le  gault  formait  ces  premiers  dépôts, 
dâDS  le  noi*d  dll  bàsâlfi  parisien,  à  laissant,  dans  les  départe- 
méifi  deè  ÂMetinés  et  dé  la  Meuse,  ce  bassin  était,  au  moins, 
allés!  distinct  du  bàisin  provençal  qu'aux  étages  néocomiens. 
U^deut  ihérà  âtaietit  peu  dte  communication,  ce  qui  est  indiqué 
par  le§  espèces  ;  mais  les  dislocations  àans  nombre  qui  ont 
amené  le%  détitidations  successives,  si  remarquables,  de  cette 
époque^  indiquées  parles  espèces  chariées,  pourraient  prouver 
qu'il  s^est  fait  alors  quelques  ruptures  entre  les  bassins,  et  qu'il 
s'est  établi  des  communications  plus  nombreuses;  néanmoio8| 
legolfe  crétacé  de  la  Loire  n'a  pas,  jusqu'ici^  montré  de  gauUf 
et  je  ne  cite  cet  étage  qu'avec  doute  et  encore  sur  le  poiat  la 
plus  méridional  du  bassin  pyrénéen,  avoisinant  le  ba9stft> 
provençal.  Ces  communications,  établies  entre  les  mers  prd« 
veoçales  et  parisiennes  sont  évidemment  marquéespar  te  grand 
nombre  d'espèces  qui  leur  sont  communes  à  l'époque  du  gault 
supérieur^  nombre  bi^  diffiireiit  di^  eetui  tibteinu  jusqu'alors 
dans  les  époques  antérieures ,  et  prouvant  une  différence  no- 
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table  dans  la  composition  spécifique  des  faunes  ^  qui ,  néan* 
moins ,  conservent  encore  par  bassin  des  espèces  distinctes. 
Le  bassin  pyrénéen  et  le  golfe  crétacé  de  la  Loire  se  trouvent 
à  la  fin  du  gault ,  dans  les  mêmes  conditions  qu'au  commence- 
ment de  cette  époque. 

Un  fait  que  j'ai  reconnu  dans  toutes  les  localités  de  gault , 
et  qui  viendrait  appuyer  Thypothèse  qu*à  cet  étage  des  ter- 
rains  crétacés,  ont  eu  lieu  des  dislocations  sans  nombre,  et  que, 
dès- lors ,  beaucoup  de  couches  ont  pu  disparaître  de  certaines 
parties  et  interrompre  leur  ordre  de  succession  naturel ,  c'est 
que  presque  partout  les  couches  ont  été  remaniées ,  triturées, 
soit  à  rinstant  de  leur  dépôt ,  soit  postérieurement  et  à  une 
époque  où  les  corps  organisés  étaient  déjà  en  partie  fossiles. 
Si  je  cherche  des  exemples  de  ce  que  j'avance,  je  les  trouverai 
évidens  :  i  ®  au  sein  des  couches  inférieures  deWissant  ;  2^  dans 
les  départemens  des  Ardennes  et  de  la  Meuse  (i),  où  les  fossi- 
les, empâtés  d'une  roche  noirâtre,  très-compacte,  ont  été  roulés 
ainsi,  et  déposés,  par  couches ,  au  sein  d'un  dépôt  argileux  ou 
siliceux ,  évidemment  postérieur  au  premier  ;  3°  dans  les  coa- 
ches  supérieures  de  Gasty  et  de  Maurepaire  (Aube  ) ,  où  des 
rognons,  plus  durs  ,  sans  doute  roulés  parles  eaux,  et  ren- 
fermant VA,  Interruptus  adulte,  et  un  grand  nombre  d'autres 
fossiles ,  se  sont  déposés  par  bancs  au  sein  de  l'argile  plos 
supérieure ,  contenant  VA.  Latidorsaius,  qu'on  ne  rencontre 
jamais  dans  ces  mêmes  rognons ,  et  qui ,  comme  je  Tai  re- 
connu ,  se  trouve  partout  aux  parties  les  plus  supérieures  de 
cet  étage  ;  ainsi  les  rognons  ici ,  appartiendraient  encore  i 
une  époque  antérieure  aux  argiles  qui  les  contiennent.  Ces 
fiiits ,  que  tous  les  géologues  peuvent  observer  comme  moi, 

(1  )  M.  D^Archiac  {Mémoires  de  la  Société  géologique,  tome  ni,  page  tSt 
58o  )  cite  ces  rognons  roalés,  dans  les  Ardennes. 
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expliquent  facilement  pourquoi  le  gault  ne  forme ,  le  plus 
souvent  que  des  lambeaux  de  dépôts ,  qu'on  ne  peut  sui- 
vre au  pourtour  des  bassins ,  comme  on  le  fait  de  la  craie 
blanche  ,  du  terrain  néocomien  et  même  des  teipains  juras- 
siques. Gela  prouve  encore  que  Tépoque  du  gault  a  été  sur 
toat  marquée  par  des  dénudations  profondes  ;  que  des  cou- 
rans  violens ,  soit  généraux ,  soit  produits  par  des  disloca- 
tions ,  ont ,  à  presque  toutes  les  couches  de  cet  étage ,  em- 
pêché qu'elles  ne  se  déposassent  lentement  et  sans  perturba- 
tion ,  enlevant  les  dépôts  d'un  endroit  pour  les  transporter 
dans  un  autre. 

Les  espèces  d'Ammonites  qu'on  trouve  dans  tous  les  bas- 
sins, sont  les  suivantes  :  couches  inférieures,  A.  FUsicostatuê 
îiMUUtianus;  couches  supérieures,  A.  Beudanti^  Interrup- 

tutj  LyêlU,  Latidorsaiusj  Matnmillaris^  F'enioostaius, 

* 

3»  STAGE  ,  CRAIE  GHLORITÉB,  CRAIE  TUF  AU  OU  GRÉS  VSRT 

SUPÉRIEUR. 

L'étage  de  la  craie  chloritée  est  infiniment  plus  répandu  en 
France  que  les  étages  néocomien  et  du  gault.  On  le  trouve 
très-bien  développé,  et  ayant  souvent  une  grande  puissance, 
dans  le  bassin  provençal,  dans  le  bassin  parisien ,  dans  le 
golfe  de  la  Loire ,  dans  le  bassin»  pyrénéen  ou  du  sud-ouest , 
sur  quelques  points  du  Jura ,  dans  les  Ardennes  et  le  Goten- 
tin.  Voici  la  liste  des  espèces  propres  à  ces  bassins  où  à  ces 

golfes  : 

Bassin  provençal. 

k,  Baamoiitianiis.  (i).      A.  Feraudianas.  A.  LargUUertianus. 

BraTaisianus.  a  Falcatus.  Mantellu. 

Dererianas.  a  GoupUianas.  a  Papalis.  a 

(1)  Les  espèces  suivies  d*un  a  sont  d'XJchaux  (Yaucluse },  et  corres- 
pondent aux  couches  de  Gozeau. 


A«  Prosperianos.  a         A.  Bftqui«nianas.*a  A.  Sartoiin'tpw* 

Peramplns.  a  |lhotoiQagepi9.  a  Variaps, 

Kenauxianas. 

A.  Falealiif  (1).  d     A.  e  ManCellii.  d  A.  •  Vaviaiis.il 

c  Lewesiensis.  Rusticus. 

Qolfe  4^  la,  loire ,  jm^'i  ^  S^tkê' 

A.  IteayiBiHUiawis.  A/fioopiltaDiM.  A.  Fil^ayaini». 

Carp)jnu9/                    MaptellM.  WA^lglri. 

Catillas.                         Peramplus.  Lewesiensis. 
Fleuriausianus.              Rhotomagensis. 

Batiin  pyviniêHBU  du  Sud4)uéii. 

A.  Garalinas.  A.  Paiiletteanas.  A.  Yarians. 

FlAorîansiftDus.  Bbi)UH««gensif.  WooigaH. 

Mantellii.  Tricarinatas. 

Jura. 

A.  Mantellii.  A.  Rhotoniagensis.         A.  Yarians. 

Ardenne  et  Meuse. 
A.  Falcatu^  A.  Renauxianus.  A.  Catillus. 

A.  ViTMttiUaiNM.  A.  Leweeiensia.  A.  LaArMnayanas. 

Ces  séries  d'espèces  me  donnent ,  au  bassin  provençal , 
seize  espèces  ou  beaucoup  plus  de  la  moitié  du  total  conna  ; 
au  bassin  parisien,  8  ;  au  golfe  de  la  Loire  et  de  la  Sarthe,  43; 
au  bassin  pyrénéen  et  du  sud-ouest,  8  ;  au  Jura ,  3  ;  aux  Ar- 
dennes,  S  ;  au  CSotentin ,  3.  On  voit  que  le  bassin  provençal 

(4>  Les  espèces  précédées  d'un  c  sont  de  Wissant  (  Pas-de-Calais)    et 
d'Anglâ^darre. 
L''8  espèces  suivies  d'un  d  sont  du  départcmaat  de  l'i 
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est,  comme  à  Téta^e  népcomien,  le  mieux  réparti  en  espèces; 
et  que  le  golfe  crétacé  de  I9  Loire  et  le  bassin  pyrénjéen  ^ 
commencent  à  offrir  ^  Tétagfe  des  craies  cbloritées ,  autant  e| 
plus  d'espèces  que  le  bassin  parjsiej^.  L'examen  {les  forme; 
me  donnera  spns  doute  quelcjues  faits  curieujL ,  tirés  de  {^ 
comparaison  des  faunes  locales.  Je  vais  les  passer  en  revue 
à  cet  effet. 

1«  Dans  le  bassin  provençal  ,  sur  les  seize  espèces  qui  s'y 
trouvent,  i»aq  «mt  communes  au  bassin  parisieq ,  sepc  i  la 
Loire,  trois  au  sud-ouest.  Il  en  resto ,  après  ces  disUactiong , 

$çpjt  {}§S  ^.  JSrqvqisianus ,  Dç^erianus  ,  Feraudj^nu^^  Papa^ 
1(3^  Pro^purianuê^  Requieniafius  et  Sariousiqnua)  ou  près  4)9  Jfl 

JBPitîé ,  qui  iJJ§<ï»'^  prêchent  sont  spéciales  ^  ce  bps^in,  ç^  qh; 
porterait  à  croire  qu'il  s'est  encore  trouvé  à  cette  épçqve  9vg(; 
une  faune  en  partie  spéciale ,  annonçant  son  isolement  des  au- 
tres bassins,  et  qu*il  est  enfin  dans  les  mêmes  conditions  qu'à 
l'époque  du  gault. 

2»,Le  bassin  parisie,  m'a  montré  *uit  espèces,  donf  cin^ 
se  trouvent  simultanément  en  Provence  ^  six  dans  le  golfe  dç 
la  Loire  çt  ouatre  dans  le  bassin  pyrénéen.  Il  ne  reste  jusau'à 
présent ,  après  ces  rapprochemens^  que  VA,  rusticus  qui  soit 
propre  au  bassin  parisien. 

3"*  Le  golfe  de  la  Loire,  sur  les  treize  espèces,  m'çn  donne 
sçpt  commj^es  au  bassin  provençal,  cinq  au  bassin  parisienj 
et  six  au  bassin  pyrénéen.  Il  n'y  a  donc  <}u'ime  espèce  ^ 
r^.  Fibreyapuê^  spéciale  au  ^olfe  de  la  Loire,  qui,  tout  en 
digérant  du  bassin  parisien,  pourrait  en  être  une  dépendance. 

4<*  l4l  ,l>9S3io  pyriénéen ,  de  la  Gbarente-Infériemre  à  Perpi- 
gnan, »'?  offert,  jusqu'à  ce  jour,  huit  espèces,  sur  lesquelle)} 
Vtm  sç  trottvfirt,  eR  ro^êuïe  te^ps,  i^^  le  })assi.n  prpvçf»çaj|^ 
quatre  dans  le  bassin  parisien  etsixdauj^e  golfç  ^e  ]^  lipir^  9 
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Deux  seolement  sont  spéciales^  XesA.PaiUetianus  et  Tricarino' 
tus.  Des  comparaisons  que  j'ai  faites,  il  résulterait  que  le  bas- 
sin pyrénéen ,  tout  en  paraissant  avoir  des  espèces  propres , 
se  rapproche  plus  du  golfe  de  la  Loire  que  de  toutes  les  au- 
tres parties  des  mers  de  Tétage  de  la  craie  chloritée. 

5*  Les  espèces  du  Jura  sont  celles  qu'on  trouve  indilincte- 
ment  partout,  et  en  particulier  dans  le  bassin  parisien. 

6^  Les  espèces  des  Ardennes  se  rapprochent  plus  de  celles 
de  la  Loire  que  de  celles  des  autres  bassins. 

7o  Enfin,  les  Ammonites  du  Cotentin>  tout  en  montrant  deux 
types  distincts  des  autres  bassins,  indiquent ,  par  VA,  Lewe- 
ëimiêii^  leur  identité  d'époque  avec  le  troisième  étage  des  ter- 
rains crétacés. 

En  résumé,  à  la  première  époque  de  la  craie  chloritée ,  la 
seule  dont  je  m'occuperai  ici  >  puisque ,  seule ,  elle  contient 
des  Ammonites ,  les  mers  de  cet  étage  ont  changé  de  forme. 
Les  deux  bassins  dont  j'ai  parlé  ,  le  bassin  provençal  et  le 
bassin  parisien ,  existent  dans  leur  intégrité ,  mais  le  der- 
nier a  pris  un  plus  grand  accroissement,  puisqu'il  s'étend  du 
Cotentin  au  golfe  de  la  Loire  j  jusqu'alors  étrangers  au  ter- 
rain crétacé  ;  tandis  que  le  bassin  pyrénéen ,  l'un  des  plus 
vastes  de  cette  formation ,  vient  également  se  dessiner , 
et  recevoir  9  dans  toutes  ses  parties,  les  mers  de  l'époque  de 
la  craie  chloritée.  Ainsi  dans  le  troisième  étage  des  ter- 
rains crétacés,  il  existe  trois  bassins  distincts ,  le  bassin  pro- 
vençal ,  le  bassin  parisien  et  le  bassin  pyrénéen,  contenant  des 
espèces  différentes;  mais  ces  bassins,  ayant ,  sans  doute,  plus 
de  communication  entre  eux  qu'aux  époques  antérieures,  ont 
un  bien  plus  grand  nombre  d'espèces  communes ,  mélangées 
à  leurs  espèces  propres. 
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L'effet  des  rennaniemens,  qui  ont  eu  lieu  à  Fépoque  du  gault , 
8*esl  encore  manifesté  aux  instans  où  se  déposaient  les  pre- 
mières couches  de  la  craie  chloritée ,  puisque,  comme  je  Tai 
signalé,  on  trouve  sur  quelques  points  où  le  gault  est  anéanti, 
au  Havre ,  à  Cassis ,  des  mélanges  de  fossiles  évidemment 
transportés,  appartenant  les  uns  au  gault,  les  autres  à  la  craie 
chloritée  ;  la  masse  enveloppante  ne  contient,  comme  je 
m'en  suis  assuré,  que  les  foraminifères  de  Tétage  des  craies 
chloritées ,  ce  qui  prouve  que  ces  dépôts  appartiennent  bien 
à  cet  étage ,  et  que  les  espèces  du  gault  y  ont  été  transpor- 
tées. Les  parties  supérieures  paraissent  être  déposées  d'une 
manière  plus  régulière ,  surtout  dans  le  bassin  pyrénéen  et 
dans  le  golfe  de  la  Loire,  où  aucun  de  ces  mélanges  n'existe, 
pas  plus  que  dans  les  couches  inférieures. 

Du  reste ,  les  Ammonites  qu'on  trouve  dans  tous  les  bassins 
à  la  fois  sont  les  suivantes  :  A.  RkotomagensU  ^  A.  Mantelfii 
tlA,  Karùkn9m 

BÉSUMi  GÈOLOGIGO-GÉOGRAPHIQOS. 

Les  conclusions  géologico-géographiques  qu'on  peut  tirer 
de  la  répartition  des  espèces  d'Ammonites  au  sein  des  cou- 
ches des  terrains  crétacés ,  sont  : 

l""  Que  lors  des  dépôts  néocomiens ,  depuis  les  premières 
jusqu'aux  dernières  couches,  il  n'existait  en  France,  au  moins 
d'après  les  connaissances  actuelles,  que  deux  bassins  distincts, 
le  bassin  provençal,  borné  à  l'ouest  par  les  Cévennes,  à  l'est 
par  les  Alpes  ;  et  le  bassin  parisien ,  dont  le  littoral ,  sur  les 
terrains  jurassiques ,  s'étend  du  département  de  l'Aube  et  de 
FTonne ,  par  la  Haute-Marne  >  jusqu'au  Jura,  ou ,  de  l'autre 
côté,  jusqu'en  Angleterre.  Ces  deux  bassins  avaient  chacun 
leur  faune  particulière,  bien  tranchée,  tout  en  possédant  as* 
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se?  d*e$pèce$  cpqimiwe;  PQur  q^'on  ne  puisse^  douter  ie  leur 

CQnierppQranéité. 
P  Qu'à  rppoqag  ç}p  g»»lt  ipférjeqr ,  ces  deux:  pïer§  ^^ 

r^$té6  ^  ddpf  1@$  m^;  jçpRdjjjoQii  i  fqaisi  i3»e  pefi^aot  mw 
première  période,  les  gnu^i;  eff^tj  dej  çpijrgns,  ^wqué? 
p^r  IjB  ir^«port  df  s  espèces,  gf  P^ PYfi»W«,  m»  dq»f«,  jlç  4i?r 

m^f'mr^i  4»  py}t  os  trpiiv^  i^n  {û^^  pi|)«  g^^nd  f^^r^ 

4>*Pè/5#s  C9««îu»e«.  fnlfç  1^  bg$s^q»,  q^'\\  9'pn  Çïi^t^U  jmf 
#pqtt#S  !ï<Jpi;prai^nes. 

Va^pfi^l;  4^8  q^i8f?f  çF4|;aj|i£ef .  Jjbç  ^eyiç  ppeflaiers  ^ai^ins  §Pît 
restés,  relativement  ^  }g  ^vi^ri^mj^  4§.9g»Pè<^  Pi  à  ^«P 
PTOPQrtJSns,  pe  .qp'jls  ^tawnl;  ^  Tépçqjip  4h  gjïfflt  §|}J}é WH 

mm  m  ^mn  pmm  §'«f  }m}  î§  gftifç  4»  Pwstift  ^î  ï^ 

golfe  de  la  Loire,  jusqu'alors  étrangers  aux  terraio^  «r^t^^éj; 
et  réiage  de  la  craie  a  envahi ,  en  même  temps ,  Timmense 
bassiD  pyrénéen,  depuis  le  département  de  la  €barente-lDfé- 
rieure, jusqu'aux  Pyrénées-Orientales; ainsi,  vers  la  dernière 
époque  des  terrains  crétacés,  eu  les  Ammonites  ont  vécu,  ces 
mers  avaient  pris  en  France  et  dans  toute  l'Europe  une  ex- 
tention  au  moins  du  doublé  de  ce  qu'elles  étaient  à  l'instant 
où  elles  se  sont  montrées  pour  la  première  fois  avec  les  ter- 
rains néocomiens. 


Genre  Ghiocbras  (i).  Leveillé. 
Genre  Topœum ,  Sowerby. 

ÇoQmfh  fpuUilociflaire ,  discpi(|a)e ,  spira}^  eorçal^e  mr 
.fp»r§  <?i*jftWJs  QOii  ponijigv».  4fowcAe  pyale ,  rOJ?4s  ^^  f»»^ 
rifiliri;  j^tix  PlpkQps,  Q<?ci|paRi  prè#  (}«ji  d^ui^  ^er;i  4u  ^rin&r 

Wf^f,  Cioidçm  àin§^e^  régulièr^ini^nt  ^n  ^îxjQb^si»  )§  plitf 
«jjpyçpit  forint  ^  pgrtiep  wpvrp^  (  }ç  Jpbe  dprsïl  «çepfé  ) 

€t4#  S^|l^§  jfprrqéi^  <|â  partjas  pr^iiqtW  pi^rea*  ï^  Ipb^  kU^ 

r^l'Mip^n^^r  plifa  )/7og  qua  le  fpbç  4pr$ai'  Uf  ]Qh^  «ï  l^f 

sçUe9  ^iroHç  ^  liçwf  bjs^,  fQjrljemeqt  él^rgi^  à  lepr  e3^4|flité, 

Mf^BPP^^  fl  ài^f^nc$».  l^^  Cripc^ras  ni  diffèrent  iUérî#Dr 
r(liO«9(  de^  AoinionitiSJ» ,  àmï  ils  ont  ji^y^  Je»  «^pactèf  «  •  flilf 
9Ari«V/l  io\àn  d^  ^pjre,  qnî  »  a«i  {ie^  d'iltpi^  (^0n(igu§i  «fi^ 

\m  nu  (i«»  PMtr^s  §t  n#»e  u^iu^litfni  »ur  au^n  pirâl«  \%  ipire, 
4M«tpé|UM|0fBi  iU'n^Trégiilière. 

J'ni  4^oiivf^tq9i'itediffîirnnt  aussi  par  Umm  /cIoisiNMf  doit 
Ifff  tob#l  dt  tel  ieltoi  604t  toujours  plu»  forto^^n»  vày^ih 
m  Vif^  )0W  ba$ii  ;  nt  pair  ieur«  lQbe«  pre$quç  toijjour^  fiQF^ 
9é$  d#  pgrtje^  impaiFii  «  ^V  ^^^^  f^nc^M  q4'»9#  e^n 
ceptioQ  à  cette  règle.  Lorsqu'on  voit  les  AnimppiOs  499S 
II»  |i)pr9  dPM;  iç^lism^nt  cç^tigas  ^t  {^r  çp/a^éqpçnt  )es 
plç§  rapprocl^éj»  des  Ç^  ioceras ,  avpir  toiue]^,  les  Jp(^.es  forna^i 

(1  )  Pour  rendre  le  nom  plus  conrt  et  le  mettre  en  harmonie  avec  ceax 
qaî  soiTent,  j'ai  sapprimé  la  terminaison  en  lUes  ,  qu*on  ne  deTrait  ja- 
mais appliquera  des  corfs  orgaDÙés,  âl  qu'it  fauilrait  réserfM  asduçive- 
ment  pour  la  minéralogie. 
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de  parties  paires ,  on  devait  s'attendre ,  à  plus  forte  raison , 
à  les  rencontrer  ainsi  disposés  sur  la  plupart  des  Grioceras, 
dont  les  tours  sont  détachés;  mais,  lorsque  je  voulus 
étudier  ceux-ci ,  je  fus  extrêmement  surpris  de  les  trou- 
ver au  contraire  chez  les  Grioceras  du  terrain  néocomien 
formés  de  parties  impaires.  Je  crus  d'abord  que  cette  ano- 
malie apparente ,  très -remarquable ,  n'était  point  une  ex- 
ception j  une  bizarrerie  de  la  nature ,  puisque  je  la  retrou- 
vais en  même  temps  chez  les  genres  Ancyloceras  et  Toxaeeroi^ 
tandis  que  les  Hamitea ,  Scaphitea  y  Pty-chooeras  et  Baoulitis 

ont  I  au  contraire ,  invariablement  les  lobes  formés  de  parties 
paires ,  et  qu'il  tient  évidemment ,  dès-lors ,  aux  caractères 
génériques  des  Crioceras.  Heureusement  que  ces  premiers 
résultats ,  tout  curieux  qu'ils  pouvaient  être ,  n'ont  pas  été 
publiés,  puisqu'une  exception  à  cette  règle  vient  de  se  mon- 
trer chez  un  Grioceras  du  gault,  qui  a  évidemment  les  lobes 
formés  de  parties  paires.  Geite  découverte  me  force  à  modi- 
fier les  caractères  des  Grioceras  et  à  détruire  moi-même 
ce  qu'il  y  avait  de  tranché  dans  mes  premières  observations. 
Les  Crioceras  ne  paraissent  avoir  vécu  qu'à  la  période  cré- 
tacée-inférieure. Ils  se  sont  seulement  montrés,  jusqu'à  pré- 
sent, dans  le  terrain  néocomien  et  dans  le  gault.  M.  Léveillé  a 
donc  eu  tort  de  dire  qu'ils  se  trouvaient  dans  le  terrain  ju- 
rassique et  dans  le  terrain  crétacé  ;  la  connaissance  parfaite 
du  gisement  de  ses  échantillons  mêmes ,  m'en  a  donné  la 
preuve  évidente. 

Histoire.  Depuis  1825  je  connaissais  un  bel  exemplaire  de 
celte  coquille,  dans  TiDtéressante  collection  de  M.  de  Villiers 
du  Terrage  ;  néanmoms,  je  fus  devancé  par  M.  Léveillé  (1); 

(1)  Mémoires  de  la  So  ciété  géologique  de  Fraoce,  t  2,  p.  313. 
(Z)  Procêêd.  ùfthê  gêoL  Soc.  Lond,^  t.  2,  p.  635  (1837). 
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qui  en  créa  avec  raison  ,  en  i836 ,  un  genre  distinct  , 
appelé  Criooeraiites.  L'année  suivante,  M.  Sowerby  (2)  ayant 
aussi  remarqué  ce  singulier  caractère,  des  tours  de  spire  dé- 
tachés, en  forma  son  genre  Tropœum;  dénomination  qui  main- 
tenant doit  être  abandonnée  comme  double  emploi  de  Crioce- 
ras.  Non-seulement  le  fossile  figuré  par  M.  Phillips  (4)  sous 
le  nom  d'Hamites  Plieatilis,  n'est  pas  le  PHcauVtde  Mantell, 
mais  encore  il  appartient  évidemment  aux  Criocerat  et  je  pro- 
pose de  rappeler  C.  PHcatUis,  Nob.  Des  trois  espèces  de* 
Grioceras  de  M.  Léveillé  ;  Tune  ,  le  C.  Honnoratii ,  doit  être 
supprimée  y  n'étant  qu'un  individu  déformé  du  C.  DuvaliL 

Criogeras  du  terrain  néogovien. 

Ils  ont  tous  âts  lohea  formés  de  parties  impaires* 

N^  170.  Criogeras  Duyalii  ,  Léveillé. 

PI.  il3. 
Crtoeeratites  Duvalii,  Léveillé  1837,  Mém.  de  la  soc.  géol., 

tom.2,p.  313,pl,  XXII,f.  1. 
Criocerùtites  Honnoratii ,  Léveillé  1837 ,  Loc.  cit.,  t.  2 , 

p.  314,  pi.  XXII,  f.  2,  individu  déformé. 

G.  testa  eompressiusculdy  descoideâ^  trasversim  inœqualiier  coê- 
tatd  .*  costis  eîevatis^  incrassatiSy  ad  dorsum  non  interrup'» 
tis  bitubereulaiis  ;  intermediisque  6  vol  10  costis  simplici" 
hus;  anfiactibus  compressiuscuîis ,  ultimo  ~  ;  Aperiurâ 
intégra^  ovali^  aniice  hiaouleatâ. 

Dimensions,  Individu  jeun».        Individu  adulte. 

Diamètre.    ...      8j 250.  millimètres. 

Spaissenr.    ...      é9 65. 

LargeQrdadem.toar.  15 75. 

CoquUle  comprimée  dans  son  ensemble ,  ornée  par  tour , 

(<)  niuêt.  ofths  geology  ofike  rorhkire,  t.  2,  pi.  1,  flg.  29. 
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suivant  rage ,  de  dix  à  quinze  grosses  côtes  droites,  ou  lé- 
gèrement inclinées  en  avant. Ëltes  commencent  près  delà  partie 
interne  et  vont  passer  sur  le  dos  ^  sanâ  sSnlerrotnpre;pour' 
vues ,  à  U  partie  dorsale ,  de  deux  pointes  aiguës ,  lorsque  la 
coquille  est  entière,  ou  de  deux  tubercules  dans  le  moule.  Ces 
côtes  ont  quelquefois ,  au  bord  interne  ,  l'indice  d'un  second 
tubercule  ,  et  rarement  d'un  troisième  vers  le  tiers  extérieur 
Entre  chacune  de  ces  grosses  côtes ,  il  y  en  a ,  suivant  Tâge 
et  les  individus ,  de  six  à  dix  petites ,  peu  élevées ,  passant 
sur  le  dos  ^  sans  former  de  tubercules.  Souvent  il  y  a  une  dé- 
pression en  avant  des  grosses  côtes.  Dos  rond ,  pourvu  sur 
les  grosses  côtés  ^éùlètfte&t  -,  dé  deux  radgéés  de  pointes. 
Spire  composée  de  quatre  tours  au  plus ,  tous  séparée ,  peu 
comprimés  ;  le  dernier  a  les  rh  ^^  diamètre  ealier.  Bouche 
comprimée ,  ovale ,  légèrement  élargie  et  tronquée  en  arrière, 
ornée  de  pointes  en  avant.  Cloisons  divisées  en  lobes  formés 
de  parties  impaires  et  de  selles  formées  de  parties  presque 
paires.  Lobe  dorsal  plus  étroit  et  plus  court  que  le  lobe 
latéral  supérieur,  ayant  de  chaque  côté^  cinq  branches  crois- 
sant de  la  supérieure  à  Tinférieure ,  qui  est  formée  de  deux 
rameaux  chacun  très-digilé.  Selle  dorsale  un  peu  moins  large 
que  le  lobe  latéral*  supérieur,  partagée  en  deux  larges  branches 
chacune  deux  fois  divisées  en  parties  presque  égales»  Lobe 
latéral-supéf ieur  très-étroit  à  sa  base ,  très-élargi  vers  son 
milieu,  formé  de  trois  énormes  branches ,  deux  latérales ,  une 
médiane,  chàiitiâë  di^ièêë  en  nh  bon  àdfnbbe  der^ihéâbxëtde 
digitations.  Selle  ktérale,  presque  aussi  grande  et  peo  diffé- 
rente de  la  selle  dorsale,  les  branches  seulërtieât  ^las  illégales, 
rinterne  la  plus  haute.  Lobe    latéral-inférieur,   la  moitié 
plus  court  et  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  et  à 
peu  prè$  de  même  forme.  Là  selle  ^eAtralè  très-étroite ,  di- 
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Tisée  en  deux  parties  très-ioégales.  Lobe  ventral ,  de  même 
forme ,  mais  un  peu  plus  long  que  le  lobe  latéral-inférieur. 

Observations,  J*ai  SOUS  les  yeux  un  grand  nombre  d'échaa- 
tilloos  de  tous  les  âges ,  et  j'ai  reconnu  que  leé  grosses  côtés 
commeuceot  à  se  distinguer  des  autres,  en  s'accusant  davan- 
tage^ vers  le  pourtour  de  Tombilic ,  au  diamètre  de  20  milli^ 
mètres  ;  que  les  côtes  ne  passent  au  milieu  que  vers  30  milli- 
mètres. Au  diamètre  de  30  millimètres,  sur  trois  échantillons 
Tun  me  montre  1 6  grosses  côtes  au  dernier  tour ,  tandis  que  lès 
deux  autres  n'en  ont  que  12.  Entre  chacune  de  ces  côtes , 
réchantillon  pourvu  de  16 ,  n'en  a  que  quatre  à  cinq  intermé- 
diaires ,  tandis  que  les  deux  autres  en  offrent  de  10  à  16.  En 
général,  j'ai  remarqué  que  les  échantillons  ont  d'autant  plus  de 
côtes  intermédiaires  qu'ils  ont  moins  de  grosses  côtes  saAs  que 
ce  nombre  dépasse  le  maximum  cité.  Les  grosses  côtes  parais- 
sent augmenter  de  nombre  à  proportion  de  la  taille,  lés  plus 
grands  individus  connus  en  ayant  beaucoup  plus  que  les  autres 
J'airemarqué  aussi  que  les  tours  se  détàctient  souvent  davàhtage 
dans  les  très- vieux  individus.  Les  tubercules  du  dos  parais- 
sent quelquefois  manquer,  ou  être  peu  prononcés  sur  quelques 
indiviaus,  tandis  qu'ils  sont  très-saillané  chez  les  autres.  Quel- 
qnes-uns  ont  aussi  les  indices  des  tubercules  latéraux  et  ceux- 
là  ressemblebt  un  peu  M  C^iocetM  Eméfici  ;  je  ébois  pour- 
tant que  ce  sont  deux  espèces  di^kictes. 

Localité.  Cette  espèce  se  rencontre  seulement  dans  le  ter-< 
rain  néocomien  inférieur  du  bassin  crétacé  provençal.  Elle 
a  été  recueillie  à  Cheiron  et  (3iamateuil  près  Gastellane ,  à 
Barème ^ à Ghâteauneuf ,  à  Moutiers,  etàSisteron  (Basses- 
Alpes),  par  MM.  Emeric ,  Duval ,  Requien,  Ck)quand,  Gra»| 
Puzos  et  par  moi  ;  au  ravin  de  Saint-Martin ,  près  d'Escra- 

gnolle  (Yar),  par  M.  Astier  ;  au  Venteux  (Vaucluse) ,   par 

M.  Morel;  au  col  de  Perty,  par  M.  Requien^  près  de  Cbam- 

béry  (Savoie),  par  M.  Uugard. 
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GVst  doublement  à  tort  que  M.  Léveillé  Tindique  d*abord 
dans  rOxford-cIay,  et  ensuite  sous  le  nom  d'Ifonnoratii  dans 
la  craie  supérieure  au  grès  vert.  Elle  ne  s'est  rencontrée  jus- 
qu'à présent  que  dans  le  terrain  néocomien  inférieur  avec  le 

B,  Dilatatuê, 

Histoire.  M.  Léveillé  a  figuré ,  sous  le  nom  de  Crioceraiiies 
Duvalii,  un  individu  jeune  de  cette  espèce ,  et  un  individu  mal 
conservé  et  déformé  sous  celui  de  Crioceratites ^  HonnorcAii , 
ayant  cru  voir,  dans  son  échantilllon ,  les  côtes  sans  tubercu- 
les sur  le  dos.  C'est  évidemment  une  erreur  basée  sur  Tobser- 
vation  superficielle  d'un  très-mauvais  individu  ;  je  me 
trouve  ainsi  forcé  de  renvoyer  cette  dernière  espèce  à  la  sy- 
nonymie. 

Ewplieaiion  des  figures.  PI.  113,  fig.  1.  Individu  adulte , 
réduit  au  tiers ,  vu  de  côté ,  montrant  h  les  tubercules  avec 
leurs  pointes,  tels  qu'on  peut  les  suivre  dans  la  gangue.  Res- 
tauré sur  des  échantillons  de  ma  collection. 
'   Fig.  2.  Le  même  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Un  tronçon,  vu  sur  la  partie  ventrale,  pour  montrer 
combien  les  stries  sont  convexes  en  avant. 

Fig.  &.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi ,  sur  un  échan- 
tillon de  M.  Requien. 

N^  171.  Criogbras  Viluebsunus  ,  d'Orb. 
PI.  114,  fig.  1 ,  2. 

C.  ieBîâ  diêcoided ,  compreaêâ,  transveraim  eosiaid  :  coêtii 
eîevatis  ad  dorêum  non  interrupiis  bUuberculaiis^  inierm&' 
diisque  20'8uîcati8;anfractibu$  eompreaaiusoulisy  uUimo  ^^ 
aperturd  ovali. 

Dimenaiona.  Diamètre.  «;..«..    82  millimètres. 

Épaisseur.    ......    46        id. 

Largeur  du  dernier  tour.  25        id. 
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CoquUle  comprimée,  ornée,  par  tour,  de  six  à  sept  côtes 
droites,  qui  partent  delà  partie  intérieure  et  passent  sur  le 
dos,  où  chacune  est  pourvue  de  deux  pointes  aiguës.  Entre  cha- 
que  côte,  il  y  a  une  vingtaine  de  petils  sillons  simples  qui 
suivent  la  même  direction.  Dos  arrondi.  Spire  composée  dfe 
trois  tours  très-disjoints  et  légèrement  comprimés.  Bouoke 
ovale ,  entière ,  armée  de  deux  pointes,  en  avant.  Cloisons 
inconnues. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce ,  tout  en  ayant  le» 
grosses  et  les  petites  côtes  ainsi  que  les  pointes  du  Criooêra$ 
Duvaiii ,  m'a  paru  en  différer  spécifiquement  par  ses  grosses 
côte»,  du  double  plus  éloignées,  et  par  ses  petite»  côte»  înterr 
médlaire» ,  au  nombre  de  20  au  lieu  de  10. 

Looaliti.  Je  connais»ais,  dès  1825  ,ce  Griocera»,  dan»  la  col- 
lection de  M.  le  vicomte  de  Villier»  du  Terrage,  dix  an»  iivont 
la  publication  du  genre  par  M.  Lé  veillé.  Elle  provient  probAr 
blement de»  terrain»  néocomiens  inférieurs  de»  environ»  de  Nt- 
me»  (Gard). 

Eaplieation  dos  figures.  PI.  114,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  côté.  Je  doi»  la  poasession  de  ce  magni- 
fique échantillon  à  Fextréme  bonté  de  M.  de  Villiers  du  Ter- 
rage  ,  à  qui  je  dédie  Tespèce  ,  comme  une  faible  marque 
de  ma  gratitude. 

Kg.  2.  La  bouche,  vue  de  face,  pour  montrer  la  forme  des 
pointes  dont  elle  est  ornée. 

N*  172.  CaiOGERAS  Emerigi  ,  Léveillé. 

PI.  114,  fig.  3,  4,  5. 

« 

Criooeratites  Emerioi,  Léveillé,  1837,  Mém.  de  la  Soc. 
8*)l.,tom.  2,  p,  314.  PI.  XXII,  fig.  1 ,  2, 

Id.  Bronn,  l$37y  Lethea  geog.,  p.  726. 

I.  35. 
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C  iestd  eompreasd  y  discoided^  tr(M9ver$im  inmçpiQlit^  «oi^ 
iatd  :  costiêjBlevatUy  utrinque  ItUere  trispinosii,  non  tfi^er- 

ruptiSy  intermedUêque  ^3vel  &  coitU  ^  simplidbusj  ar^fradi- 
iuê  iubroêundatis^  ultimo  ~V  >  aperturd  ovalif  aBxacvieaiâ, 

JHmensUms  :  Diamètre»    ,..,•.    86  miUimèlni* 

Épaisseur.    ••%,..    19       (4. 
Largeur  du  dernier  to«r. .    •    20       a. 

Coquille  comprimée,  ornée,  par  tour,  de  18  à  23  cAtesirans- 
^êrssdes ,  élevées ,  légèrement  infléchies  en  avant,  partant 
ii*un  cAté  à  Tautre,  chacune  ornée  de  six  pointes  aiguôs,  trois 
ûé  choque  cAté,  ainsi  distribuées  :  une  sur  le  côté  du  do$, 
tme  assez  près  du  pourtour  interne,  la  troisième  dans  f  inter- 
valle, mais  plus  rapprochée  de  la  pointe  dorsale  que  de  h 
pointe  intérieure.  Dans  les  individus  mal  conservés,  la  pCNUte 
«at  représentée  par  uu  tubercule.  Entre  ehacune  de  ces  eAM, 
^n  remarque  de  tnnb  à  cinq  petites  cdies  simples,  UMS  pointes. 
&06  nrrondi ,  entre  chaque  grosse  cAte.  Spiro  compoeée  d^ 
tours  détachés,  presque  cylindriques.  Le  dernier  n  les  i^  du 
lAamètre  entier*  Boucho  presque  circulsdre ,  entière  entre  les 
grosses  côtes.  Cloi8on$.  J'ai  pu  apercevoir  qu^elles  ont,  à  peu 
de  choses  près,  la  même  disposition  que  dans  le  C.  Duvt^u; 
ttris  je  n'ai  pas  pu  les  voir  assez  distinctement  pour  les  des- 
siner. 

Rapporté  ei  ê^ffêrenceO'.  Si  l\>ù  compare  les  écfaantiBoils  à 
pointes  et  à  côtes  serrées  du  C.  BuvaKi ,  aui  échâûfinons  à 
côtes  lâches  du  C  Emerici^  on  trouvera  quelques  rapports, 
qui  pourraient  faire  croire  que  ces  deux  coquilles  sont  des 
variétés  d'une  même  espèce  ;  pourtant,  les  pointes  plus  pro- 
iHMicées  du  C.  Emerioi^  ses  grosses  côtespJiK  serréM,  am  por- 
tent à  les  considérer  comme  deux  espèces  dittioctee. 

ioùûliêé.  Cette  espèce  appartient  encore  è  l'étage  &éo« 
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oomien  inférieur  du  bassin  provençal.  Elle^^t^  rçcueillii^  à 
lamoptagne  Destourbe^.,  près  de  Gas^elUne ,,  à  Yergoiis  ^  ^ 
Cbamateuil  et  à  Barème  (Basses-^Alpes),  par  MM.  ÉQ3Ç.iÇfÇ 
Duval,  Puz09 ,  Goquand  et  par  nxoi  ;  dans  Iç  ravin  de  S^îjl^ 
Martin^  près  d*£scra^nolle  (yar)^par  M.  Astier. 

Esplication  dei  figures.  Pi.  ii4,  fig.  3.  Individu  flédÉl^  Hb 

(Hl Ç^«  ^  te  coUectîoii  d0  M.  Diftvaleti  d^  1»  mtowÊià. 
Fj0, 4.  lioe  partie  4e  IMir,  vua  nur  k  do8c 
fig«  $.  ia  bouebQ  vue  de  faae  »  avea  sp»  yrinini  MiHwpée§> 

N^  173.  CftlOCIKAS  COINOMIAKOS,  d^Orb. 

PI.  115,  fig.  i,S. 

0.  testa  compreêsà  y  transversim  inœqualiïer  oostatd  :  eostia 
elevatiê ,  inorassatisy  ad  dorsum  interruptU ,  tuherculaiU 
intermediisque  j  oostis  sitnpîio^us^  interruptis\  agerturâ 
sub  heœagonâ^  anticè  bkkculeatâ, 

Diwmnêionê.  Épaiseettr 4ft  millimètres. 

Largeur  du  <}|9niiep  teim.  «    .    47       id. 

ftfMiWtf  diaeoidale, ornée, en  travers ^  degroseee edtea  14» 
gèiMiml  iexvenses,  n'ooeupant  que  ies^e6tés  de  la  coquille, 
ioterrompues  qu'elles  sont,  sur  le  dos ,  et  à  la  partie  Tentrale  ; 
^S^  SMt  pourvue^,  à  leur  extrémité  estérieiira4  d^une^pmBiet 
saillants  conicpie,  à  leur  extrémité  intérieuni^  d'un  léger  tu- 
bercule et  d'un  troisième  vers  le  mtliettde  leur  longueur.  En- 
tre cbaciioa  de.  cei^  groupes  côtesî,  on  en  remanqiie  quat^ei  ou 
QilKl  autres  U;è»-pe«i  élevées.,  également  flexuewea  „  ifitaiH* 
tMQtpuea  auf  le  dos,  et  ofirant  lesiodicea  des  tnoîa  tubencel^i^ 
Jhs  anguleux,  decltaqitiecôté,  lisse  au  milieu ,  où  il  forint  unef 
légère  saillie  médiane,  partie  ventrale,  Us^etlégèremeniidA- 
Bviioétai  Spdre  cwposAb  de  uws^  hexagones,  presque.  a«iiit) 
larges  que  hauts.  Bouoke  hexagone ,  armée  aiUérîeuiiftneit*» 

ÇieMomtiiipaamiea. 


466  PAliONTOLOGIS  FRANÇilSB. 

Rapporta  et  iifféreneeê.  Ce  Grioceras,  tout  en  ayant  les  trois 

rangées  latérales  de  tubercules  du  C.  Emerid^  s^en  disdn- 

gue  nettement ,  ainsi  que  des  antres  espèces  que  je  viens  de 

décrire  «  par  tontes  ses  côtes  interrompues  sur  le  dos  ,  par 

ses  tours  hexagones  et  par  les  petites  saillies  de  ses  côtes  in- 
termédiaires. 

LoealM.  Cette  curieuse  espèce  a  été  recueillie  dans  ie  cal- 
caire à  spatangues  (néocomien -inférieur)  des  environs  de 
Yassy  (Haute-Marne) ,  par  M.  Ragon  fils  ;  elle  m*a  été  com- 
muniquée par  M.  Gomuel ,  à  qui  je  Tai  dédiée. 

Ewplioaiion  dei  figures.  PL  il5,  fig.  1.  Individu  entier,  vu 
de  côté  et  réduit  de  moitié.  Restauré  sur  un  échantillon  de  la 
collection  de  M.  Cornuel ,  à  Yassy  (Haute-Marne). 

Fig.  2.  Une  partie,  vue  sur  le  dos. 

Fig.  3.  La  bouche ,  vue  de  face. 

N<*  174.  CaiOGBBAs  PuzosiARUs ,  d*Orb. 

r 

PI.  115  bis ,  fig.  1-2, 

G.  teêti  eompreeedy  œqualUer  ooetatâ  :  eoetie  elevatiê,  flesuoêis^ 
êimpKcibuê  ornatâ;  anfraoiibue  oompreaiê ,  ultimo  ^  apet' 
turd  eompreaeâ,  elongatd. 

Dimenêionê,  Diamètre.     ......    3S  millimètres. 

Épaisseur,    i 4       id. 

Largeur  du  dernier  tour.     .    11        id. 

Coquille  discoidale ,  très-comprimée ,  ornée ,  en  travers  ; 
de  petites  côtes  simples ,  égales ,  très-flexneuses  «  inclinées 
en  avant,  plus  étroites  en  dedans  qu'en  dehors,  oïl  elles  pas- 
sent sur  le  dos  sans  s'interrompre.  Spire  composée  de  tours 
très-séparés ,  très-comprimés ,  dont  le  dernier  a  les  7V0  d^ 
diamètre  entier.  Bouohe  très-comprimée ,  obloogue ,  entière. 
CUriêonê  inconnues. 

Rappçrte  et  différenoeiy  Par  sft  coiPpressioD  générale ,  par 
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m  côtes  simples  ,  égales ,  sans  tubercules ,  cette  espèce  se 
distingue  nettement  de  toutes  les  autres. 

Loealité.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Puzos,  aux  enTÎrons 
de  Barème  (Basses- Alpes) ,  dans  les  couches  néocomiennes 
inférieures.  Elle  paraît  y  être  très-rare. 

EûfpHoation  des  figures.  PI.  il5bis,fig  i.  Individu  entier 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Puzos. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

l  Crioceras  du  gaulf. 

V^  175.  C&iooiaus  cristatus,  d*Orb. 
PU  115,  fig.  4-8. 

G.  têstd  traniverAm  aqualiter  eosiatd  :  coHia  elevatU^  êimpUr 
eihuê ,  ad  dorsuminterrupHs^  uirinque  laierebituberoulatiêf 
aperturâ  compresaiusouîâ^  antioè  iinuatd, 

Dimmisionê.  Diamètre 37  millimètres. 

Épaisseur.    ......    10  Id. 

Largeur  du  dernier  tour.  ..11         id. 

CoquUîe  discoidale ,  ornée ,  en  travers ,  de  côtes  élevées , 
simples ,  égales ,  qui  partent  du  pourtourintérieuroîl  d'étroi- 
tes qu'elles  sontd*abord,  vont  en  s'élevant  et  s'infléchissant  en 
avant  jusqu'au  pourtour  extérieur,  où  elles  s'ornent  de  deux 
tubercules,  Fun  arrondi  sur  le  côté  du  dos,  Tautre  comprimé 
un  peu  en  dedans.  Ces  côtes  sont  interrompues,  sur  la  ligne 
médiane  du  dos,  où  elles  laissent  une  légère  dépression,  pres- 
que lisse.  Le  côté  ventral  est  presque  lisse  ;  pourtant  les  côtes 
y  sont  légèrement  indiquées  et  convexes  en  avant.  Bouche 
m  peu  comprimée ,  pourvue  d'un  sinus  en  dessus.  Cloiêonê 
formées  de  lobes  divisés  en  parties  impaires  et  de  selles  divi- 
sées en  parties  paires.  Lobe  dorsal  plus  étroit  et  plus  court 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné ,  de  chaque  côté ,  de  deux 
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braarimi,  éùÊt  rîiiftriem*e  est  divisée  etk  deux  rttmêtftkiSMte 
dorsale  aussi  large  que  te  lobe  latéf  aMupériettr ,  diViftéë  ^ 
éenx  parties  pi*eftqiié  égahes,  psn*  m  l(d>e  accessoire)  poérvu 
d«  €«iq  dî^iatioÉs  t  cbaeuiie  des  parties  latérales  M  ilié» 
méme  divisée.  Loba  laiérai«^upéfîetir  orné  de  cinq  braèchei, 
les  trois  îoiîérieures  tes  plus  grandes,  très-écartée%  Les  SiUes 
latérale  et  la  ventrale  très  <-  petites  y  mais  analogues  à  la 
selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur,  de  moias  delanoitiéde 
longueur  du  lobe  latéral-supérieur,  et  des  plus  étroits,  pourvu 
de  cinq  digitations  simplet.  Lobe  ventral  d'un  tiers  plus  long 
que  le  lobe  tlitèrilH)lf)6He\Érif ,  orné  dé  tilols  bftmches  assez 
grandes. 

Rapporta  et  différences.  Cette  espèce  diffère  essentiellement 
de  toutes  les  autres,  par  ses  côtes  toutes  égales,  ainsi  que  par 
tous  ses  autres  détails. 

Localité.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Ëmeric ,  dans  le 
gtiu^t  d'Escragnolte  (  Var  ),  où  elle  paraît  être  rare.    * 

Eifplication  des  figures,  PI.  115,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur ùaturelie ,  va  de  calé.  De  ma  collection. 

Figi  6.  Un  morceau  du  ihéme,  vu  sur  le  dos. 

Ffj^.  6i  Le  métné  morceau ,  vu  du  côté  ventral. 

Fig.  lé  Là  bouefae  vue  de  fecê,  ave<i  le  dessus  d'ûtte  cl(âsoli. 

Fig»  6*  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N«  176.  Criogeras  AsTiERiAiius ,  d'Orb. 
PL  115  bis,  Hg.  3-5. 

C.  Uêiâ  convewâ  ,  triMiêvernm  siriaid  :  HrOo  simptieihuê  or- 
na^; anfraotibus  rotundatis^  fdiimo  ^  :  mperUtrd  nàdr*- 
«0A1N  ;  êopiiê  iaivraiitor  ^--ïolmHs. 

DmenêUme,    Diamètre  v 81  millimètres. 

Épaisseur.  ......    39  id. 

Largeur  du  dernier  tour*    .49         «^v 


convexe ,  lisse  à  Fétat  de  meule ,  marquiez  en 
tra?ere,  eiir  le  test,  de  stries  ou  mieux  de  petits  sillons  trani*' 
virsee  «  peu  apparens ,  non  ieterfompus  également  esp»«- 
cés,  et  passant  sur  le  dos.  Spif9  très-disjointe ,  eomposée 
de  tours  arrondis,  à  peine  marqués  d'une  dépression  intérieure 
lar  lapartiemédlane  ventrale  ;  le  dernier  tour  a  les  t^  du  dift* 
mètre  entier.  Bouché  aussi  haute  que  large,  circulaire,  à  peine 
marquée  d'une  dépression  intérieure.  Goiêênê  symétriques , 
divisées  en  lobes  et  en  selles  formés  de  parties  presque 
paires  (le  lobe  ventral  excepté  ).  Lobe  dorsal  un  peu  plus 
court  et  un  peu  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur , 
orné,  de  chaque  côté,  de  quatre  branches  croissant  de  taille 
de  la  base  à  Textrémité ,  où  la  dernière  est  énorme  et  divisée 
en  trois  rameaux ,  dont  les  deux  plus  grands  ont  eux-mêmes 
trois  ramifications  pourvues  de  digitations.  Selle  dorsale  aussi 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  séparée,  en  deux  par- 
ties à  peu  près  égales,  par  un  très-grand  lobe  accessoire  ; 
chacune  des  parties  elles-mêmes  deux  fois  subdivisées  par  de 
petite  lobés.  Lobe  latéral-supérieur' plus  grand,  un  peu  moins 
régulier ,  sou  côté  externe  étant  plus  grand  que  Tautre,  mais 
ayant,  en  tout ,  les  mêmes  divisions  que  le  lobe  dorsal.  Selle 
latérale  et  selle  ventrale ,  diminuant  graduellement  de  dia* 
mèu^,  totti  en  ayant  la  disposition  de  la  selle  dorsale.  Lobe 
latérai4niérieur  de  moitié  plus  petit  que  le  lobe  latéral-supé«- 
rieur ,  et  lié  même  forme.  Lobe  ventral  étroit ,  plus  long  qwi 
le  lobé  talé^UbiMrieur  ;  orné,  dechaqee  c6té,  de  deux  brao^ 
dies  et  d*iane  dnquiètiie  terminale,  formée  de  trois  digiuitionB. 
Rtipportê  et  éiffétenbw.  Cette  espèce  se  distingueesie  n- 
âellement^de  tous  les  CHûeéroê  connus,  par  ses  tours  eubcy** 
fiÉtMques ,  croissant  très-rapidement,  par  sa  forme  eenvexe , 
striée  régulièrement ,  et  surtout  par  ses  lobes  formés  de  par<^ 
■es  patres* 
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LoealUé,  Cette  magnifique  espèce  appartient  aux  couches 
de  gault  supérieur- d'EscragnolIe  (Var).  Elle  y  a  été  recueil- 
lie par  MM.  Astier,  Du  val  et  Puzos.  L'échantillon  complet  qui 
a  levé  tous  mes  doutes  a  été  découvert  par  M.  Astier. 

Esplication  des  figures.  Pi.  Ii5bis,fig.  3.  Individu  entier, 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Astier  et  de  la 
mienne. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

Hisumè  géologique  sur  les  Crioeeras* 

On  connaissait ,  avant  mes  recherches ,  quatre  espèces  de 
Grioceras,  les  C.  DuvalU^  Emerici  et  HonnoraHi  de  M.  Lé^ 
veillé  eiV  HamUes  plicaiilis  de  M.  Phillips,  dont  je  fais  un  Crk- 
ceras  sous  le  nom  C  plicatilis.  Sur  ce  nombre,  j'ai  vu  en  na- 
ture les  deux  premières.  La  troisième,  comme ,  je  Tai  observé 
sur  récbantillon  type,  n'est  qu'une  déformation  de  la  première. 
Il  ne  me  manque  donc  que  la  dernière,  pour  connaître  toutes 
les  espèces.  Mes  recherches  parmi  les  matériaux  qui  m'ont 
été  fournis ,  m'ont  révélé  l'existence  de  cinq  Grioceras  nou- 
veaux; ainsi,  j'ai  pu  étudier  comparativement  sept  espècesbien 
distinctes  de  ce  genre. 

Sur  ces  sept  espèces ,  cinq  appartiennent  à  l'étage  néoco- 
mien,  et  deux  au  gault  ;  il  en  résulterait  que  les  Crioeeras^ 
inconnus  dans  les  terrains  jurassiques ,  se  seraient  montrés  en 
nombre  dès  le  premier  étage  des  terrains  crétacés,  pour  dimi- 
nuer dans  l'étage  du  gault,  où  ils  paraissent  avoir  cessé  d'exis- 
ter ,  puisqu'on  n'en  trouve  aucune  trace  dans  les  couches 
de  la  craie  chloritée.  Les  Grioceras  seraient  donc  propres 
aux  deux  étages  inférieurs  des  terrains  crétacés  qu'ils  carac- 
térisent. 

Maintenant,  si  je  cherche  à  suivre  la  succession  des  espèces^ 
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en  iD*élevaDt  des  couches  les  plus  inférieures  aux  supérieures 

ê 

je  trouverai  :  i°  dans  les  couches  inférieures  de  Tétage  néo- 
comien ,  dans  le  calcaire  à  spatangues  de  Test  de  la  France, 
le  C,  Cornuelianuê  ;  dans  les  calcaires  compactes  du  midi , 

les  C.  Duvalii^  Emericiy  Fussoaianiu  et  Villiersianus.  2**  Dans 

les  couches  supérieures  !du  terrain  néocomien  aucune  espèce 
3*  Dans  le  gault  inférieur,  aucune  trace.  4*  dans  le  gault  su- 
périeur ,  deux  espèces ,  le  C.  oristatua  et  le  C  jistierianuë. 
Il  résulterait  de  cet  examen  que  lesCrioceras,  communs  dans 
les  couches  inférieures  du  terrain  néocomien^  avaient  dispara 
lors  des  couches  supérieures  de  cet  étage  ;  qa*ils  n*existaient 
pas^  non  plus^  vers  le  commencement  de  l'étage  du  gault,  tan- 
dis qu'ils  se  montrent  de  nouveau  vers  la  fin  de  ce  dernier 
étage.  On  pourrait  supposer  qu'il  y  a  eu  interruption  dans 
l'existence  de  ce  genre,  comme  dans  celle  des  espèces  qui 
sont,  jusqu'à  présent,  si  spéciales  à  leurs  couches ,  qu'elles 
D*ODt  point  été  trouvées  ailleurs. 

Les  formes  zoologiques  des  Grioceras,  comparées  aux  cou- 
ches qu'ils  caractérisent,  viennent  encore  me  donner  des  ca- 
ractères bien  plus  spéciaux  et  plus  arrêtés.  Sur  les  cinq  es- 
pèces de  Grioceras  des  terrains  néocomiens ,  quatre  offrent 
desornemens  extérieurs  faciles  à  saisir.  Gesomemens  que  j'ai 
déjà  signalés ,  aux  Ammonites  du  même  étage ,  consistent ,  de 
distance  en  distance  ,  en  côtes  plus  hautes  que  les  autres , 
marquant  des  points  d'arrêt  séparés ,  comme  on  le  voit  chez 

les  C.   Cornuelianuê  ,  Duvalii^  Emerici  et  nilieriianua. 

Ces  mêmes  ornemens  extérieurs  ne  se  montrant  pas  dans  les 
Grioceras  du  gault ,  on  peut  être  presque  certain  que  les  es- 
pèces qui  les  portent  sont  propres  aux  couches  néocomiennes 
inférieures. 

Pour  le  gault,  les  deux  espèces  que  j'y  rencontre  ayant  des 
formes  distinctes  l'une  de  Tautre ,  on  doit  les  regarder  spé- 
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cifiquement  comme  caractéristiques ,  sans  qu*il  s*y  râttâckft 
de  caractères  zoologiqiies  distiùcts. 

Cônsidéiréà  suivant  leur  distribution  géographique,  ad  seia 
dèi  bàsâins,  les  Cfioôeraà  donnent  à  l'étage  néocomien,  dans  le 
bàsstn  {>arisien,  le  C,  Càfnuelianus  ;d^n%  le  bassin  protençali 

les  C.  Duffaîiif  Ëmerici^  Puzoiianus  et  P^iltierèianua^  Aucuoe 

espèce  né  se  rencontre  simultanément  dans  les  deux  bassins.  A 

Tétage  du  gault ,  on  trouve  les  deux  espèces  connues  dans  le 

bassin  provençal,  et  aucune  jusqu'ici  dans  le  bassin  parisien.  Il 

n'y  aurait  donc  pas  d*espèce|de  Grioceras  commune  à  ces  deux 

bassins  des  mers  crétacés. 

Grenre  Toxogehas  (1)  d'Orb. 
Anvmai  inconnu. 

toyutllé  multUocûlairè ,  bOn Spinale,  représentafit  iine 
Corné  oblique,  plus  ou  moins  arquée,  sans  Tétre  assez  pour 
janiais  Ifortner  de  spirale.  G^estun  simple  cAne  renversé  et  ar- 
qué, croissant  régulièrement,  depuis  le  commencement  Jusqn'ft 
la  Rn.  ttavUé  supérieure  aux  cloisons  ooeupant  une  grande 
surface.  Éàuche  ovale ,  comprimée  bu  ronde ,  toujours  endère 
éltrès-peùûblt(!|ue,  Sàillatite  au  bord  interne.  ClôUàns  symi* 
(fiquès,  divisées  régulièrement  en  six  lobes  inégaux,  bvarià* 
blemeht  formé»  de  parties  impaires  (eiceptê  te  lobe  dorsal  mn^ 
ItiAt^  paif)et  divisées  en  sit  selles  formées  dfe  partiea  presque 
pâlrés.  Le  lobe  lâtérat-sûpériëilf  beaucoup  plus  loiig  et  beâtt* 
cbttp  plus  large  t)ue  le  lobe  dorsal.  Lts  lobe  latéral-lttfii^iéttr 
de  tûî6\liè  moiùs  grand  que  le  lobe  btéral-supérièiii'.  Siphôh 
cotitrutt,  tbti]ours  dorsal. 

Aàppofïset  âiftnnc^.  LesToxoceras  tfui  ont  dès  CHôhb^ 
r'6jr  les  caractère!»  intérieuirs  dé  lobes  et  la  même  férittê  I 
tous  les  âges  ,  en  différent  par  leur  ensemble  trop  pw  tàr- 
(](ûé  pout  jamais  représentée  un  tour  de  sptris ,  ék  àyanl  tbtat 

(î)  De  TôÇovt  arCf  et  de  Kcpo^i  oome.  Com^  arquiê. 


tnplnshfignrfe  d'ane  corné  plus  ou  moins  courbe.  Buttaf,  Ce 
genre  est  facile  à  distinguer  des  Hamites,  des  Scaphîieft  et  dis 
BaenlifeB)  fior  ià  courbure  régulière  peu  prououcée.  A  Tëtat  de 
tréiiçon ,  on  le  rebonnati  encore  à  ses  lobes  fbrméft  de  parties 
itopntreestnidis  que  les  lobeà  sont  toujours  formés  départies 
^ree  demi  les  genres  JSbmCfèi,  Sffaphiêeà^  Ptf^cKdtétûê  et  Ai- 
«Mftim«  LnsMiei ,  les  ligne)»  d'âccii)isèenient  à  peine  bblittues 
des  Toxoceras  les  distinguent  en  quelque  état  qu'ils  se  trouvent, 
des  tronçons  de  Baenlites,  dont  les  lignes  d'accroissement  sont 
toujours  très-obliqueS|  sinueuses;  et  représentent^  à  quelques 
égards ,  la  courbure  remarquable  des  bouches  entières  de  ce 
dernier  genre;  ainsi,  rien  de  plus  facile  que  de  reconnalure 
les  tronçons  de  Baculites  de  ceux  des  Toxoceras. 

Observationê.  La  bouche ,  dans  les  Criocerasi  parait  être 
formée  par  un  bourrelet,  dont  les  grosses  côtes  extérieures 
viennent  représenter  les  différens  âges.  Chez  les  Toxoceras , 
la  bouche  paraît  avoir  été  la  même ,  et  les  côtes  plus  sail- 
lanteS|  ou  les  sillons  transverses  espacés  ont  dù^  sans  aucun 
doute,  être  la  bouche  des  diverses  périodes  de  Taccroissement* 

Les  Toxoceras,  comme  tous  les  autres  genres  de  la  fa- 
mille des  Àmmonidées ,  ne  vivent  plus  au  sein  des  mers,  ils 
sont  ensevelis  dans  les  couches  terrestres.  Si  je  scrute  lesfap- 
nes  propres  aux  diverses  formations ,  je  n'en  trouverai  aucune 
trace  dans  les  terrains  de  transition ,  dans  le  Muschelkalk ,  ni 
même  dans  les  terrains  jurassiques.  Les  Toxoceras  ont  paru 
pour  la  première  fois  sur  le  globe  en  même  temps  que  les 
Crioceras,  les  Ptychoceras,  les  Hamites  et  les  Scaphites ,  à  la 
première  période  des  terrains  crétacés ,  les  terrains  néoco- 
miens.  Ils  ont,  pour  ainsi  dire,  cessé  d'exister  avec  cet 
étage ,  pnlstiû'en  n'en  trouve  que  des  traces  peu  certaines 
dans  les  étages  supérieurs  des  terrains  crétacés.  Aucun  Toxo- 
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ceras  ne  s*est  montré  jusqu*ici  dans  les  couches  postérieures 
à  la  craie. 

Personne  avant  moi  n'a  représenté  de  Toxoceras  et  n'a 
parlé  de  cette  modification  singulière  des  Ammonidées  ;  c'est, 
avec  les  genres  qui  suivent  et  cette  faune  remarquable  des 
Ammonites  des  terrains  néocomiens ,  une  génération  d'ê- 
tres inconnus  avant  mes  recherches  et  pourtant  des  pltts 

singuliers. 

Espèces  des  ierraina  niocomienê, 

N*  177.  ToxoGERAs  Requienianvs  9  d'Orb. 
PI.  116,  fig.  1-7. 
T.  ieiid  elongaid  ^  oompreêsd ,  arouaid,  iransvergini  inmquali' 
ter  ooBiatd  ;  cottU  elevatisj  inorassaUa ,  ad  doraum  iniem^ 
iiêf  biiuberoulatiê  ;  iniêrmeiiiêque  coâtia-i  iimplicibus;  aper- 
iurdohlongd^  cotnpressd^  anticè  iinuaid, 

Dimetuiona.  Développement.  .  .  •  2  mètres  25  millim.  (i). 

Largeur  au  gros  bout.    »  150    id. 

Épaisseuraugrosbout.    •  80    %d. 

Coquille  très-allongée ,  peu  courbée,  ayant  tout-à-fait  la 
forme  d'une  corne  peu  arquée  ;  assez  comprimée,  elle  est  or- 
née, en  travers,  de  côtes  inégales,  les  unes  plus  grosses^ plus 
larges ,  marquées,  de  chaque  côté ,  de  deux  tubercules  dont 
l'extérieur,  plus  prononcé,  parait  avoir  supporté  une  pointe. 
Entre  chacune  de  ces  côtes  on  en  voit  deux  autres  moins  éle- 
vées «t  non  tuberculeuses.  Toutes  ces  côtes  sont  interrom- 
pues sur  le  dos,  ou  l'on  remarque  une  légère  dépression  mé- 
diane. Partie  ventrale  ,  à  peine  rayée,  en  travers ,  par  des 
lignes  arquées,  dont  la  convexité  est  en  dessus.  JBoMc^ooblon- 

(1)  L'échantillon  tronqué  qae  possède  M.  Reqaien  a  1  mètre  95  cen- 
timètres ;  en  ajoutant  30  millimètres  pour  ce  qui  manque,  sa  longueur 
totale  serait  au  moins  de  2  mètres  25  millimètres. 
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goe,  UD  peu  carrée ,  légèrement  écbancrée  en  dessus^  arron- 
die et  saillante  en  dessous.  Cloisons  symétriques ,  formées 
de  lobes  divisés  en  parties  impaires ,  et  de  selles  divisées 
en  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal    beaucoup  plus 
étroit  et  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné, 
à  sa  base,  de  chaque  côté ,  de  quatre  petites  branches , 
croissant  des  premières  aux  dernières ,  et ,  en  outre  /  d'une 
daquième  branche  terminale  très-longue,  pourvue  d'un  grand 
nombre  de  digitations  simples.  Selle  dorsale  aussi  large  que 
lelobedorsal, divisée  en  deux  parties  légèrement  inégales, 
la  plus  grande  interne  ;  chaque  partie  subdivisée  plusieurs 
fois.  Lobé  latéral-supérieur  énorme,  rhomboîdal  dans  son  en- 
semble,  très-étroit  à  sa  base ,  très-élargi  latéralement,  por- 
tant de  chaque  côté  quatre  branches ,  croissant  à  mesure 
qu'elles  approchent  de  Textrémité ,  la  dernière  divisée  en 
deux  grands  rameaux.  Q  y  a,  de  plus,  une  grande  branche 
terminale  composée  de  cinq  rameaux  très-digités.  Selle  laté- 
rale beaucoup  plus  petite»  mais  identique  à  la  selle  dorsale  ; 
lobe  latéral-inférieur,  de  moitié  moins  long  ,  et  du  tiers  en  lar- 
geur dn  lobe  latéral-supérieur,  divisé  en  cinq  branches-,  selle 
ventrale  plus  petite  encore»  mais  de  môme  forme  que  les  au- 
tres. Lobe  ventral  d'un  tiers  plus  long  que  le  lobe  latéral-infé- 
rieur, divisé  en  sept  rameaux,  dont  le  dernier  est  très -grand. 

Looaliii.  H.  Requien  a  découvert  cette  admirable  espèce 
dans  rétagenéocomien- inférieur  de  Redonnes  (Yaucluse) 
et  me  Ta  communiquée  sous  le  nom  d' Ammonooeras  gigantea. 
J'aurais  voulu  lui  conserver  cette  dénomination;  mais  le  genre 
Ammonoceras  n'existant  réellement  pas ,  puisqu'il  est  basé 
parLamarck  sur  un  morceau  d'Ammonite  »  j'ai  dû  le  chan- 
ger. Quant  au  nom  spécifique,  comme  il  n'est  qu'un  adjectif  dé- 
signant la  taille  et  qu'on  a  reconnu  les  graves  inconvéniens  de 
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ces  termes^  qui  deviennent  impropres ,  dès  c|a*on  rencontre 
une  espèce  plus  grande ,  je  lui  ai  substitué  celui  çlu  savant 
dont  les  importantes  recherches  ont  enrichi  la  science  d^i)  ^ 
grand  nombre  de  faits  nouveaux.  M.  Du  val  a  aussi  trouvé  un 
fragment  decette  espèce  dans  le  département  dés  Basses-Al|)es. 

Explication  des  figures.  PL  116  ^  fig.  1,  Individu  eptier^ 
réduit  au  onzième  de  sa  taille.  Dessiné  sur  pn  (^çh^tiUQQ  ClQ 
\^  coUectiQn  de  M.  Requien ,  d'Avignon. 

Fig.  2.  Un  morceau  (lu  mêjpe  iqdividu ,  vu  de  çôt^. 

Fig.  3.  Le  même  morceau,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  4.  Le  mémç>  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Un  iQorceau  d'up  autrui  iudivida,  vii  d^  ofit/^ 
Fig.  fi.  Une  doisoa,  dessinée  par  moi. 
Fig.  7.  Rebelle  d'undemi-mèfr^  pour  dower  w^  i(l^d«la 
^le  d«  i^ttç  f^iièoe. 

N*  IT8.  TOXOCBRAS  BITUBBKCULATI» ,  d^Ofb. 

PI  H$.  %.  MQt 

T.  têiêà  PêmjmêêmumfM ,  uuiêpinmH ,  #r««aMrMè»  Milotf  » 
ûêêtii  ^99aiis  kammè  y  esi^nèfuê  mtmrvmpiiê,  mi  dênuwk 
HitAermUaiê^imtmmuéiisquê  iiri%êê''amaêiê;^pêt!i^réowM, 

l>fifiefiM9fi«.  Développement 7S  millifflècres. 

Largeur  au  gros  bout.     .     .    It       iê, 
Épaksoar  tti  0rM  boitf.    •    IQ       M. 

C^pUlie  peu  «UdBgée,  peu  comprimée ,  ti>èB*eoirbé§, 
oftpaut  oiénw  près  d'ua  tour  de  spire  ;  elle  est  imiée  ea  ira* 
vers,  de  cétes  transversales  qui  prennent  sur  le  cAlé  latérievr 
et  s'étendent  jusqu'aux  côtés  du  dos,  où  elles  sont  peurvoes 
d'une  longue  pointe  formant  tubercule  lorsqu'elle  est  troa- 
quée.  Entre  chacune  de  ces  côtes ,  on  remarque  huit  &  douze 
stries  droites,  simples,  non  interrompues  sur  le  dos  ni  sur  fe 
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Tentre.  Dos  rond  avec  les  tubercules  des  côteQ  ;  Bouche  Qviile 
interne.  C/oûofw  inconnues. 

Ht^fpQfti  e$  différeneea.  Cette  espèce  diffère  du  Tosocer^s 
nhffans  (avec  lequel  elle  a  des  rapports)  par 'ses  grosses  côtes 
interrompQes  sur  le  dos,  par  un  tybercule  d^  chaque  c6té^  au 
lisu  de  trois.  J*ai  pensé  que  ce  Toxoceras  pourrait  fttre  le 
Jeune  du  Crioceras  Duvt^lii^  msis  en  les  comparant  atteiitîTt- 
ment  «  jai  reconnu  que  la  courbure  spirale  de  cette  espèce  ne 
donnerait  jamais  une  spire  enroulée  conuuQ  celle  des  Crioce- 
ras» ce  qui  m^a  déterminé  à  la  décrire  ici, 

jM^odUé.  Elle  a  été  trouvée  par  MM.  Ém^ric  et  Poizos, 
dans  le  terrain  néocomieu  inférieur ,  ^  I^fOis ,  j^réi  d»  Caa- 
toUanç  (Basset*  Alpes). 

Et^iotdim  M9  f§^e$.  PI  116,  ag.  S.  IndivMUl  Mtier,  «» 

Vif*  9.  Qee  #Mrti«  »  vw  d«  dos. 

lis,  M.  ïSm  fArtie,  vm  diicAié  Teniffâl^ 

Kg.  tl»  la  bouebe  ^  vuiS  en  diMsus. 

^N*  179.  ToxoGBRAS  ELSGANS.  d'Orb. 
Pl.  H7,  fig.  1-5. 

4iii«rcfiMM ,  iftmm^iH^  7,  vel  11,'  «Misf  m^pl^^H^^S 

Dimenaiona.  Développenent.    .    .    .    fiM  miUîisèlril. 

iM^^Wffm  bout,    «     H        idf 
£pais9^r  au  gros  bç»jA.  .     44       i^u 

CofmOk  ipèMaioiigée,  fonement  «ombée ,  peu  on  pq»t 
oonprifliée,  omée,  en  travers,  de  grosses  oMes  iransveMaks, 
qui  font  tout  le  tour  sans  s'interrompre*  ChtoiuM  a,4i  obi^^ 
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côté ,  deax  tubercules  latéraux  ,  un  troisième  est  latéral  aa 
dos;  tous  portent  des  pointes.  Entre  chacune  de  ces  côtes , 
il  y  en  a  de  sept  à  onze  petites  sans  tubercules.  Dos  rond , 
convexe.  Ventre  arrondi  ;  les  petites  côtes  arquées ,  ayant 
la  convexité  en  haut.  Bouche  ovale,  peu  comprimée.  Cloisont 
formées  de  lobes  divisés  en  parties  impaires  et  de  selles 
divisées  en  parties  paires.  Lobe  dorsal  long  et  étroit ,  plus 
court  et  aussi  large  que  le  lobe  latéraUsupérieur.  Partagé, 
sur  la  moitié  de  la  longueur,  par  un  lobe  auxiliaire  ;  oroé,  de 
chaque  côté ,  de  quatre  branches ,  dont  la  dernière ,  très- 
grande  ,  a  trois  rameaux  assez  longs.  Selle  dorsale  aussi  large 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  profondément  divisée  en  deux 
parties  chacune  subdivisée  et  formée  de  feuilles  allongées  à 
leur  extrémité.  Lobe  dorsal  étroit  à  sa  base,  élargi  à  son  extré- 
mité f  orné  latéralement  de  cinq  branches  dont  la  dernière 
est  largement  bifurquée.  La  branche  terminale,  assez  grande, 
a  cinq  petits  rameaux.  Selle  latérale  beaucoup  plus  grande, 
et  peu  différente  de  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral -inférieur 
d*un  tiers  plus  petit ,  et  avec  des  proportions  plus  larges  que 
le  lobe  latéral  supérieur;  il  est  orné,  de  chaque  côté,  de  quatre 
branches ,  la  dernière  bifurquée ,  et  d*une  branche  terminale 
ornée  de  trois  rameaux.  Selle  ventrale  de  la  moitié  des  autres 
et  analogue  de  forme.  Lobe  ventral  presque  aussi  grand  que 
le  lobe  latéral-supérieur  y  divisé,  de  chaque  côté^  en  trois 
ttranches  dont  la  dernière  est  bifurquée  ;  terminé  par  une 
branche  ornée  de  sept  digitalions. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  diffère  essentiellement 
du  Toaocerae  Requienianuê  par  ses  points  d*arrét  ;  caractère 
qui ,  par  les  ornemens ,  la  rend  presque  semblable  au  Crio' 
eeraa  DuvalU^  dont  elle  se  distingue  par  son  arc,  qiù  n'arrive 
pas  jusqu'à  la  spirale* 
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Localité.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Requien ,  dans  lé 
terrain  néocomien  inférieur,  entre  Ghâteauneuf  et  Moutiers 
(Basses- Alpes) .  Ce  savant  noas  l'a  envoyée  sous  Te  nom  d*^«i- 
mnooeras  elegans.  Ainsi  que  je  Ta  dit  au  n<»  175 ,  le  genre 
Ammonoceras  n*exi$tant  pas,  j'ai  conservé  seulementia  dénomi- 
natioospécifique  imposée  par  M.  Requien.  J*ai  rencontré  cette 
espèce  à  Chamateuil,  près  de  Gastellane  (Basses-Alpes)  «  M.  Pijt- 
Z08  Ta  également  recueillie  près  de  Gastellane. 
EspUcaUon des  figurée.  VL 117.  Fig.  1.  Individu  entier,  restau- 
ré sur  un  échantillon  de  la  collection  de  M.  Req  uien ,  d'Avignon. 

Fig.  2.  Un  morceau  du  même,  vu  sur  le  dos. 

•  •    • 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  4.  Bouche ,  vue  en  dessus. 

Fig.  5.  Une  cloison,  dessinée  par  moi. 

N*  180.  ToxoGERAS  DuTALUNUS,  d'Orbigny. 

PI.  117,  fig.  6-9. 

T.  testa  brevi^  eompressiusculd^  arcuatâ^  transversim  inœqua'' 
Hier  eostatâ:  costis  elevatis^  inorassaiis^  interruptis^  tuhercù" 
latis  ,  intermediisqtêe  14  costis  simplicihus  ;  aperturâ  sub^ 
ovo/t.  < 

Dimensions.  Développement.    ...      73  millimètres. 

Largeur  au  gros  bout.    .      17        id. 
Épaisseur  au  gros  bout.  .      13         Id. 
Co^ille  peu  allongée ,  fortement  courbée ,  peu  compri- 
mée, ornée ,  en  travers,  de  grosses  côtes  transversales,  pres- 
que interrompues  sur  le  ventre;  chacune  a,  de  chaque  côté , 
trois  tubercules  en  pointes  •'  entre  chacune  de  ces  côtes^  sont 
de  12  à  14  petites  côtes  simples,  peu  élevées.  Dos  rond,  con- 
vexe, ventre  déprimé.  Bouche  presque  ovale,  aplatie  en 
dessous.  Cloisons  inconnues. 
Rapports  et  différences.  Voisine  par  ses  grosses  côtes  tu- 
L  36. 
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berculenses  et  par  sçs  petites  côtes  intermédiaires,  da  T.  eU- 
ganê ,  cette  espèce  en  diffère  par  son  accroissement  plus  ra- 
pide ,  par  son  arc  plas  courbé ,  par  ces  mêmes  grosses  côtes 
plus  espacées  et  par  un  plus  grand  nombre  de  petites  côtes  io- 
tcrmédiaûres.  Ce  sont  pourtant  deux  espèces  très- voisines. 

Localité.  MM.  Émeric,  Duval  et  moi,  avons  rencontré  cette 
espèce  aux  environs  de  Gastellane  (  Basses-Alpes  ) ,  dans  le 
terrain  néocomien  inférieur. 

Esplicaiion  des  figures.  Pi.  117,  fig.  6.  Individu  entier, 
restauré  sur  divers  échantillons. 

Fig.  7.  Le  même  ^  vu  du  côté  de  la  bouche ,  avec  des 
pointes  entières. 

Fig.  S.  Le  même,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  9.  Le  même,  yu  sur  le  ventre. 

N°  181.  ToxOGERAS  ANNULARis,  d'Orbîguy. 
PI.  118,  fig.  1-6. 

T.  teêtâ  elongatdf  arcuatd ,  compressa,  transversim  œqualiter 

costatâ^  sulcis  transversim  impressis;  aperturd  ovali  ;  dorso 
subcarinatà. 

Dimensions,  Développement.     •    .    •     .  300  millimètres. 

•  •     • 

Largeur  au  gros  bout.     .     •    25        id. 
Épaisseur  au  gros  bout.     •    15        id. 

CoquUîs  très-allongée ,  arquée ,  assez  fortement  compri- 
mée, ornée,  en  travers,  de  côtes  arrondies,  égales,  interrom- 
pues sur  le  ventre,  à  tous  les  âges,  entières  sur  le  dos,  à  l'âge 
^duhe,  mais  également  interrompues  dans  la  jeunesse.  Oq  re- 
marque, de  plus,  de  distance  en  distance  ,  un  sillon  profond^ 
«lU'dessous  duquel  est  un  bourrelet  marqué.  Ces  sillons  sont 
plus  rapprochés  dans  la  jeunesse  où  ils  iiont  de  huit  en  huit 
CÔ^es  ;  à  mesure  que  la  coquille  grandit ,  ils  s'éloignent  jus- 
qu'à ne  plus  exister  que  toutes  les  18  ou  19  côtes.  Dos  légè- 
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rement  anguleux,  ventre  arrondi.  Bouche  oy^le^  comprimée, 
impeuangolenseen  avant.  C/oMon«  symétriques,  formées  de 
lobes  divisés  enparties  impaires  et  de  selles  divisées  en  par- 
ties paires.  Lobe  dorsal  plus  eourt  que  le  lobe  latéral-supé- 
rienr,  pourva  de  deux  branches»  de  chaque  côté.  Selle  dorsale 
divisée  en  deux  parties  presque  égales ,  elles-mêmes  parta- 
gées à  leur  sommet.  Lobe  latéral-supérieur  très -large,  co- 
nique, pourvu  de  trois  branches  de  chaque  côté ,  les  trois  in- 
férieures plus  grandes  et  digitées.  Selle  latérale  et  la  selle 
suivante  très-petites,  bilobées.  Lobe  latéral-inférieur  conique, 
la  moitié  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Lobe  ven- 
tral conique,  étroit,  plus  long  que  le  lobe  latéral-inférieur. 

Rapporta  et  différeneee.  Cette  espèce,  marquée  de  points  d'ar- 
rêt élevés,  comme  les  T.  eleganê  et  hituberculatui ,  s^endis- 
tiogue  par  ses  sillons  profonds  et  par  le  manque  de  tuber- 
cules sur  le  dos. 

localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Émeric.  dans  le  terrain 
néocomien  des  environs  de  Yergons  (Basses-Alpes),  M.  Re- 
qnien  Ta  aussi  trouvée  aux  environs  de  Grasse  (Yar). 

EsplieaUon  dea  figures.  Pi.  Ii8,  fig.  1.  Individu  légèrement 
réduit,  restauré  sur  quatre  beaux  fragmens. 

Fig.  2.  Dos  de  la  partie  supérieure. 

Fig.  3  a.  Ventre  vu^  de  face. 

Fig.  4  a.  Une  partie  du  dos  dans  le  jeune  âge,  pour  mon- 
trer les  côtes  interrompues. 

Fig.  5.  La  bouche,  vue  en  dessus,  avec  l'empreinte  des  lobes. 

Fig.  6.  Une  cloison,  dessinée  par  moi.  Elle  a;été  prise  sur 
un  échantillon  un  peu  usé  ;  aussi  ne  montrait-elle  pas  les 
digitations  aussi  allongées  qu'elles  devraient  Tétre. 

N*  182.  ToxoCERAs  ROYBRiANUS,  d'Orbiguy. 

PI.  iJ8,  fig.  7-11. 

7-  tcitd  ehngoitd^  arcwkid^  iranavoraim  inœqualiter*ooatafd,' 
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coiiiê  obliquatis ,  elevatis ,  uirinquè  latere  trispinOBisy  intiu 
bifurcatis ,  in  dorsum  interruptia ,  intêrmediUqiM  i  vel  % 
costiê  êimplidbus;  dorao  bUuberoulaio;  aperiurâ  oetogond, 

DimenrioM,  Développement 100  millimètres. 

Largeur  au  gros  bout 12      id. 

Épaisseur  au  gros  bout.  ...  13  id. 
Coquille  allongée,  conique ,  peu  arquée,  croissant  rapide- 
ment^ peu  ou  point  comprimée,  ornée  en  travers,  de  côtes  iné- 
gales, dont  les  unes  sont  grosses ,  élevées,  très  obliques  d'à* 
vant  en  arrière ,  interrompues  sur  le  dos,  très-atténuées  et 
bifurquées  sur  le  ventre,  ornées,  de  chaque  côté,  de  trois  tu- 
bercules, Tun  dorsal,  Tautre  près  du  ventre,  le  troisième  au 
milieu,  un  peu  plus  près  du  dos  que  du  ventre.  Entre  chacune 
de  ces  côtes  il  y  en  a  une  petite,  égale,  simple,  qui  n^est  ni 
interrompue  sur  le  dos,  ni  bifurquée  sur  le  ventre.  Dos  légère* 
ment  anguleux  sur  les  côtés  ;  ventre  marqué  de  côtes  arquées^ 
dont  la  convexité  de  Tare  est  par  en  bas.  Bouche  octogone , 
souvent  plus  large  que  haute.  Cloisons  formées  de  lobes 
divisés  en  parties  impaires  et  de  selles  divisées  en  parties 
paires.  Lobe  dorsal  d'un  tiers  plus  court  et  beaucoup  moins 
large  que  le  lobe  latéral  supérieur,  orné,  de  chaque  côté»  de 
quatre  branches,  dont  Tinférieure  est  divisée  en  plusieurs  ra- 
meaux. Selle  dorsale  un  peu  moins  large  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  divisée  en  deux  parties  inégales,  dont  Textérieure 
est  la  plus  grande  ;  chacune  subdivisée  en  deux.  Lobe  latéral- 
supérieur  énorme,  très-élargi  au  milieu  de  sa  longueur,  orné 
latéralement  de  quatre  branches ,  dont  Tinférieure  a  deux 
rameauxtrèsdigités. La  branche  terminale  représente,  dans  son 
ensemble,  la  forme  du  lobe  entier.  Selle  latérale  d'un  tiers  plus 
étroite  que  la  selle  dorsale ,  divisée  eu  deux  rameaux  inégaux, 
dont  le  plus  haut  est  en  dedans.  La  selle  suivante  est  de  même 
forme,  seulement  sa  partie  la  plus  Imutc  csi  en  dehors.  Lobe 
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htéral-inférieur  d'uo  tiers  plus  petit  et  de  même  forme  que 
le  lobe  latéral-supérieur.  Lobe  ventral  semblable,  mais  un 
peu  plus  petit  que  le  lobe  latéral-supérieur. 

Rapports  cl  différences.  Très  voisine,  pour  les  lubercnles  et 
les  cdles  des  T.  Emericianus  et  Honnoratianus ,  cette  jolie 
espèce  se  distingue  de  la  première  par  ses  côtes  îoégaleSi  at« 
ténuées  sur  le  ventre  et  beaucoup  plus  obliques  ;  et  de  la  se- 
conde par  ses  côtes  inclinées  et  obliques  d'avant  en  arrière, 
et  par  les  côtes  dont  la  convexité  est  inférieure  sur  le  ventre^ 
au  lieu  d*étre  supérieure. 

Localité.  Cette  espèce  est  propre  aux  couches  supérieures 
(  argile  à  plicalules  )  des  terrains  néocomiens  du  bassin 
parisien  et  du  bassin  provençal.  Elle  a  été  découverte  à 
Bailly-aux-Forges  (Haute-Marne),  par  MM.  Royer  et  Gomuel; 
à  La  Gbapelle-Mérigny  (Aube),  par  M.  de  Yibraye;  à  Gargas, 
près  d^Apt  (Yaucluse),  par  M.  Rénaux. 

Esplicaiion  des  figures^  Pi.  118 ,  fig.  7.  Individu  entier  va 
de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Un  morceau ,  vu  par  le  dos. 

Fig.  9.  Un  morceau,  vu  par  le  ventre. 

Fig.  dO.  La  bouche,  vue  en  dessus. 

Fig.  li.  Une  cloison,  dessinée  par  moi. 

N*  183.  ToxoGBRAs  Honnoratianus,  d'Orbigny. 

Pi.  119,  fig.  1-4, 

T.  testa  elongaid^  arouatâ^  transversim  inœquaîiter  ooetatd  .* 
coetis  arcuatis^  elevatis^  incrassatis^  utrinquè  latere  i-tuber- 
culatie,  iniermediisque  2  vel  3  costis  simplicibus  ;  dorso  an^ 
gusiato  ;  aperturd  compressé, 

Bimenêionsi.  Développement 260    millimètres. 

Largeur  du  gros  bout.     .    •    10         id. 
Épaisseur  du  gros  bout. .  .    .    21  id. 
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Coquille  très-allongée,  très-arquée,  grêle,  assez  fbrteittên{ 
comprimée,  ornée  en  travers  de  grosses  côtes  élevées,  arquées 
ou  obliques  d'arrière  en  avant ,  peu  ou  point  interrompues 
sur  le  dos,  divisées  en  deux  ou  trois  petites  côtes  sur  le  ven- 
tre. Toutes  sont  pourvues  latéralement  de  trois  gros  tubercules 
donnant,  sans  doute,  naissance  à  des  pointes.  Entre  ces  côtes  il 
y  en  a  deux  ou  trois  simples  non  interrompues.  Dos  étroit, 
orné  de  ses  tubercules;  ventre  marqué  de  côtes  arquées,  dont 
.la  convexité  de  Varc  est  en  haut.  Bouohe  comprimée,  oblon- 
gue ,  rétrécie  en  avant.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  On  pourrait  facilement  confondre 
celte  espèce  avec  le  T.  Roj-erianus ,  dont  elle  semble  avoir  les 
tubercules  et  ralternance  des  côtes  ;  mais  elle  s'en  distingue 
nettement  par  ses  tubercules  plus  larges ,  plus  gros;  par  ses 
côtes  obliques  d'arrière  en  avant  et  non  pas  d'avant  en  ar- 
rière ;  par  la  convexité  de  Tare  des  côtes  ventrales  en  haut,  au 
ieu  d'être  en  bas^  ce  qui  donne  un  aspect  tout  différent  à  l'en* 
semble. 

Localité.  Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Honnorat  de 
Dignes ,  aux  environs  de  Barème  (Basses-Alpes) ,  dans  le  ter- 
rain néocomien. 

Explication  des  figures.  PI.  !19,  fig.  i.  Individu  entier,  va 
de  côté.. De  la  collection  de  M.  Honnorat. 
Fig.  2.  Un  morceau  du  même  individu,  vu  sur  le  dos. 
Fig.  3.  Le  même  morceau,  vu  sur  le  ventre. 
Fig.  4.  La  bouche,  vue  en  dessus;  les  pointes  supposées. 

fi^  184.  ToxoGEBAS  GoiNDBLiANUS,  d'Orbiguy. 

PI.  119.  fig.  6-^9. 

T.  testé  areuatâ ,  suhspirali  ,  œqualiter  costaid  :  eosHs  mt- 
nimiê ,  externe  internèque  interruptis ,  ad  dorsum  iuhereu- 
hU%s\  aperturâ  infernè  dilaiaiâ,  trunctUd. 


\sUms  :  Déreloppement $0  millimètres; 

Largeur  du  gros  bout.    .    .    16       id. 

Épaisseur  du  gros  bout. .    .    i6       id. 
Coquille  très-arquée,  la  courbe  s'approcbaot  de  la  spiralei 
non  comprimée  ,  ornée  eu  travers  de  petites  côtes  peu  éle- 
Tées,  égaies,  qui,  quoique  très-peu  marquées,  s*aperçoivent 
au  bord  ipierne ,  et  de  là  vont,  eu  se  prononçant  davantage^ 
jusqu'aux  côtés  du  dos,  où  elles  sont  pourvues  d'un  léger  tu-* 
bercule  ;  elle  s'interrompent  ensuite,  au  milieu  du  dos.  Celui- 
ci  est  plan ,  et  lisse  au  milieu  ;  la  saillie  des  tubercules  le  ren* 
dant  anguleux  sur  les  côtés.  Partie  ventrale  très-large  et  lisse. 
Bouche  aussi  large  que  baute ,  rétrécie  et  tronquée  en  avant, 
élargie  et  tronquée  en  arrière.  C/oMon«syméiriques.  Lobe  dor- 
sal beaucoup  plus  court  et  beaucoup  moins  large  que  le  lobe  la- 
téral- supérieur,  profondément  divisé,  orné,  de  chaque  côté,  de 
quatre  branches  supérieures,  trois  petites,  et  une  énorme  ter- 
minale, bifurquée  en  deux  rameaux,  eux-mêmes  partagés.  Selle 
dorsale  plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  formée  de 
deux  parties,  un  peu  inégales,  dont  la  plus  grande  est  externe; 
chacune  des  parties  profondément  partagées.  Lobe  latéral  su- 
périeur, très-grand,  large,  élargi  à  son  sommet,  orné,  de  cha- 
que côté,  de  quatre  branches  (dontrinférieure  a  plusieurs  ra- 
meaux),et  terminé  par  une  branche  longue,  pourvue  de  sept  pe- 
tits rameaux.  Selle  latérale  la  moitié  plus  petite  que  la  selle  dor- 
sale, phis  régolièrement  partagée  qu'elle.  Lobe  latéral-inférieur 
moiiis  régulier,  plus  petit  de  moitié,  mais  montrant  les  mêmes 
dispositions  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Selle  ventrale,  aussi 
grande  que  la  selle  latérale,  semblable  à  la  selle  dorsale.  Lobe 
yentral  un  peu  plus  petit  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  pea 
différent ,  avec  une  branche  de  moins  de  chaque  côté. 

Rapparia  et  différences.  Par  ses  côles  égales ,  cette  espèce 
se  rapproche  du  T.  Emer%eianu$\  mais  elle  s'en  distingue 
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par  sa  partie  ventrale  lisse ,  par  Tensemble  de  su  forme  et  de 
Tare  qu'elle  décrit.  C'est  une  des  espèces  bien  caractérisées; 
néanmoins ,  tout  en  la  rapportant  9iU  genre  Toxoceras^  il  serait 
possible  que,  lorsqu'elle  sera  connue  entière,  elle  rentrât  dans 
le  genre  Ancyloceras . 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Gornuel,  dans  Targile 
à  plicatules  ou  néocomien  supérieur,  à  Bailly-aux- Forges 
(Haute-Marne) . 

Explication  des  figures.  Pi.  119,  fig.  5.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté-  De  la  collection  de  M.  Gornuel,  à  Wassy. 
Fig.  6.  Un  morceau,  vu  du  côté  du  dos. 
Fig.  7.  Un  morceau,  vu  du  côté  ventral. 
Fig.  8.  Bouche,  vue  en-dessus. 
Fig.  9.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N""  185.  ToxoGERAS  OBUQUATUS,  d'Orbigny* 
PI.  120,  fig.  1-4. 

T.  iesiâ  minime  arcuatâ^  compressa ^  transverêim  obliqué 
costatâ  :  costis  sub  aqualibus^  intùs  attenuaiis^  interruptis  ; 
dorso  compressa;  aperturâ  compressa, 

D^imensions.  Développement 180  millimètres. 

Largeur  du  gros  bout.    ...     28       id. 
Épaisseur  du  gros  bout.  .     .     18        id. 

CoquUle  allongée^  peu  arquée,  comprimée,  ornée  en  travers 
de  côtes  élevées  très^obliqaee ,  arrondies ,  non  interrompues 
sur  le  dos ,  où  elles  sont  plus  larges  ,  s'atténuant  et  s'inter- 
rempani  à  la  partie  ventrale.  Dos  légèrement  comprimé ,  non 
trapcbant,  pourvu  de  côtes.  Partie  ventrale  lisse  an  milieu. 
Bouche  ôvàle ,  trèsrcomprimée.  Cloisons  inconnues. 
'  Rapports  et  différences.  Par  ses  côtes  larges ,  égales,  très- 
oblîques^  non  interrompuesi'Sur  le  dos,  et  par  .sa  cQmpreissiQa 
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générale ,  cette  espèce  se  distingue  de  toutes  celles  ((V)i  pré-^ 
cèdent  et  q«i  suivent. 

LoealUi,  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Émeric^  et  Puzos,  dans 
le  terrain  néocomien  des  environs  de  Barème  (Basses-Alpes). 

Explication  des  figures.  PI.  120,  fig.  1.  Individu  entier^  vu 
de  côté.  De  la  collection  de  M.  Émeric. 
Fig.  2.  Un  morceau,  vu  du  côté  du  dos. 
Fig.  3.  Le  même,  vu  du  côté  ventral. 
Fig.  4.  Bouche,  vue  en-dessus. 

N«  186.  ToxoGBRAS  Emerigianus.  d'Orbigny. 

PI,  120,  fig.  5-9. 

T.  testa  elongatâ,  arcuatd,  transpersim  costatd  :  costis  ehffaliSf 
œqualibus^  alternatim  tuberculatis  :  tuberculis  îaieraliter 
i'seriatis  ornatis,  Dorso  lœvigato  ;  aperturd  octogond. 

Dimensions.    Développement 75  millimètres. 

Largeur  du  gros  bout.    •    .      7         id. 
Épaisseur  du  gros  bout.      .      6         id. 

CoquUle  allongée,  conico-subulée,  médiocrement  arquée, 
peu  comprimée,  ornée,  en  travers,  de  côtes  égales  obliques  en 
avuot,  élargies  près  du  dos.  Elles  ont ,  de  deux  en  deux ,  trois 
tubercules  aigus  de  chaque  côté,  formant  autant  de  lignes  longi- 
tudinales. De  ces  trois  tubercules,  Tun  est  près  du  côté  ventral, 
Tautre  près  du  dos,  le  troisième  au  milieu.  Dos  lisse  au  milieu, 
par  suite  de  Tinterruption  des  côtes,  rendu  anguleux  sur  les  cô- 
tés  par  les  tubercules  de  cette  partie.  Ventre  rond,  les  cd  - 
tes  le  traversant  sans  interruption,  ^ouc/ie  représentant  un  octo* 
gone  irrégulier,  formé  par  les  saillies  des  tubercules.  Cloisons 
symétriques  formées  de'fobes  divisés  en  parties  impaires  et  de 
selles  divisées  en  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal  plus 
court  et  plus  étroit  que  le  lobe  latéral  supérieur,  orné  de  trois 
branches  tfc  chaque  côté,  hi  dernière  formée  de  trois  digita- 
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tions.  Selle  dorsale,  divisée  en  deux  pariîes  presque  (^aireftî 
chacune  pourvue  de  trois  festons.  Lobe  latéral-supérieur  très- 
large,  formé  de  deux  rameaux  sur  les  côtés  et  d'une  branche 
terminale,  elle-même  pourvue  de  trois  digilations.  Selle  laté- 
rale et  selle  accessoire  petites  et  bilobées.  Lobe  latéral-infé- 
rieur très-petit,  armé  de  trois  digitations.  Lobe  ventral  com- 
que  ,  orné  de  trois  branches  divisées  chacune,  par  trois 
digilations  ;  il  est  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur^ 
mais  plus  long  que  le  lobe  latéral-inférieur. 

Rapporta  et  différences.  Pourvue,  comme  les  T.  e/0^àfi^  et 
JHonnoratianua,  de  trois  rangées  latérales  de  tubercules, 
cetie  espèce  s'en  distingue  facilement  par  ses  tubercules  pla- 
cés alternativement  sur  des  côtes  égales,  par  ces  mêmes  côtes 
passant  sur  le  ventre,  sans  se  bifurquer  et  sans  s'atténuer. 

Localité,  Cette  jolie  espèce  se  trouve  simultanément  dans 
les  bassins  provençal  et  parisien,  au  sein  des  couches  néoco- 
miennes  supérieures  ou  des  argiles  à  plicatules.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Vergons  (Basses- Alpes),  par  M.  Émeric  ;  à  Gargas, 
près  d'Apt,  par  M.  Rénaux  ;  et  à  Bailly-aux-Forges  (Haute- 
Marne),  par  M.  GornueL  Elle  est  assez  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  117^  fig.  6.  Individu  entier 
vu  de  côté,  de  ma  collection. 

Fig.  6.  Un  morceau,  vu  du  dos. 

Fig.  7.  Un  morceau,  vu  du  ventre. 

Fig.  8.  La  bouche,  vue  en  dessus. 

Fig.  9.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi* 

Toofoceras  douteux^  des  craies  chloritées. 

N''  187.  ToxoGBRAS  6RAGIL1S,  d'Orbiguy. 

PL  120, fig.  40-12. 

T.  Testa  graoili^  elongatâ^  arouatâ^  transversim  sulcaié^  coitis 
elevatiê  ornaiâ  ;  aperturâ  ovalif  eompreuâ. 


Difnensiont.  Largear  du  gros  bout.  .  .  6  millimètres. 
Épaisseur  du  gros  bout.  .  .  4  id. 
Cogut't/e  très-allongée,  très-grèle,  peu  arquée,  ornée  en  tra- 
vers de  petits  sillons  égaux ,  non  interrompus  et  presque 
droits.  De  distance  en  distance,  il  y  a,  de  plus ,  une  côte  sail- 
lante aiguë,  très-marquée.  Bouche  ovale,  un  peu  comprimée. 
Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  dont  je  ne  connais 
qu'on  fragment,  diffère  de  toutes  les  autres  par  ses  côtes  et 
ses  sillons  entiers ,  par  sa  forme  des  plus  allongée.  Je  la  rap- 
porte provisoirement  aux  Toxoceras,  sans  avoir  la  certitude 
qu'elle  y  soit  bien  placée.  Je  n'ai  pas  pu  en  voir  les  lobes  et 
n'en  connais  qu'un  court  fragment. 

Localité.  J'ai  recueilli  ce  fragment  aux  environs  d'Uchaux 
(Vaucluse),  dans  le  grès  vert  supérieur,  que  je  crois  appar- 
tenir à  rétage  des  craies  chloritées. 

Explication  des  figures.  PI.  120,  fig.  10.  Fragment,  VU  de 
côté.  De  ma  collection. 
Fig.  11  •  Le  même,  vu  da  côté  du  dos. 
Fig.  12.  Bouche  du  même,  vue  en  dessus. 

Résumé  géologique  sur  les  Tomoceras* 

J'ai  décrit ,  de  ce  genre ,  neuf  espèces ,  dont  n»  appar- 
tiennent aux  couches  inférieures  de  Tétat  néocomien,  et  tfov 
à  l'étage  supérieur  du  même  terrain  Ci).  Il  en  résulterait  que 
les  Toxoceras,  inconnus  jusqu'ici  dans  les  terrains  jurassique^, 
se  seraient  montrés  pour  la  première  fois  dans  les  couches  néo- 
comiennes  inférieures  ,  ayant  été  de  suite  au  maximum  de 

(i)  Je  ne  fais  pas  entrer  ici  le  T,  gracilis ,  que  j*ai  rencontré  dans  la 
craie  chloritée,  parce  que  rien  ne  me  prouve  positiferaent  que  cette  esT- 
pèce  nott  biea  on  T«iocf  ms,  comme  je  Tai  dit  à  la  deicription. 
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leur  dévelof^pement  numérique  ,  et  dimianao^  de  la  md- 
lié  de  nombre  dans  les  couches  supérieures  de  cet  étage 
où  ils  disparaissent  peut-êlrc  pour  toujours  ,j  puisque  je 
n'en  ai  trouvé  aucune  espèce  dans  le  gault  et  que  Tespèce 
que  je  signale  dans  les  craies  chlorilées  ,  peut  u'élre  pas  un 
Toxoceras  ;  ainsi  les  To&oceras  se  seraient  montrés  avec  la 
première  époque  de  l'étage  néocomico  ,  en  mênie  temps  que 
les  Crioceras ,  les  Piychoceras,  etc.  ;  et  n'auraient  pas  sur- 
vécu aux  dernières  couches  de  ce  terrain  ,  n'ayant  fait  alors 

II 

que  se  montrer  momentanément  sur  le  globe.  Cette  restric- 
tion de  couche  est  d'autant  plus  favorable  à  la  géologie  qu'on 
est  presque  certain  d'être  sur  les  terrains  néocomiens ,  cha* 
que  fois  qu'on  trouve  des  Toxoceras. 

Espèces  des  couches  néocomiennes  inférieures, 

T.  Ânnularis.  T*  Honnoratiapus. 

Duvalianus.  Obliquatus. 

Ëlegans.  Requienianus. 

Espèces  des  couches  néocomiemieê  supériàiwei, 

< 

T.  Cornuelianus.  T.  Royerianus. 

Emericianus.  '  ^ 

Toutes  ces  espèces  s*étant  jusqu^ici  invà^iaUlement  mon- 
tréesdansles  mêmes  couches,  peuvent  chacùtieêtte  regardées 
comme  caractéristiques  et  comme  susceptible^  'de  faire  re- 
connaître le  terrain  dans  quelqu'état  chimique  qif  il  se  trouve. 

Aucune  forme  zoologique  générale  ne  peut!  fslik^e  distinguer 
les  espèces  propres  à  ces  deux  séries  de  couches  ;  mais  un 
caractère  singulier >  qu'on  aura  sans  doute  remarqué ,  et, qui 
acquiert  une  grande  importance  de.génér^lisaUon,  c'est  cetiu 
des  côtes  ou.  des  points  d'arrêt  que  inontreRl  468' espèces.  J*^ 
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déjà  dit  (1)  àù  résumé  des  Ammonites,  avoir  (rouvé  ce  carac- 
tère  sur  trente  espèces  ,  ou  près  de  la  moitié  de  celles  du 
terrain;  on  a  vu  que  c'est  le  caractère  prédominant  des  Grio- 
ceras  des  terrains  néocomiens.  Maintenant  je  le  vois  très-mar- 
qué sur  sept  dés  neuf  Toxoceras  que  j'ai  décrits,  et  se  montrant 
encore  chez  les  Ancyloceras  de  la  même  époque.  Or,  ce  carac- 
tère général^  dominant  parmi  les  espèces  des  différen  sgenres 
qui  ont  vécudàiis  les  mers  néocomiennes,  acquiert  une  valeur 
d'autant  plus  grande  qu'il  indique  que  tous  les  céphalopodes 
de  cette  époque  suivaient  cette  modification  d'ornemens  ex- 
térieurs \  et  qu'ils  étaient  soumis  à  des  influences  identiques. 
Il  est  encore  Important^  en  ce  qu'il  servira  toujours  à  faire  re- 
connaître l'é^poque,  par  les  fossiles  qu'on  y  rencontre. 

La  distribuiion  géographique  des  espèces,  par  bassin,  donne 
à  l'époque  nécfcdmienne  inférieure,  six  .espèces,  toutes  pro- 
pres au  bassin  prbvençalet  duDauphiné,  et  aucune,  du  moins 
jusqu'à  présent,  au  bassin  parisien. 

Dans  leseouches  supérieures  de  l'étagenéocomien,  je  trouve, 
aucontraire^  que»  sur  les  trois  espèces,  deux,  les  T.  Ro/erianus 
et  Emericiànus  se  rencontrent  simultanément  dans  les  deux 
bassins ,  dans  l'argile  à  plicatules,  du  département  de  la  Haute- 
Marne  ,  à  Gargas  (  Vaucluse  )  et  à  Vergons  (  Basses-Alpes  ) 
dans  les  mêmes  couches;  tandis  qu'une  seule,  le  T,  Cornue-- 
Uanus^  serait  spéciale  au  bassin  parisien. 

r  y  Genre  Ancylocbras  (1),  d'Orb. 

Hamites  auctorum. 

Animal  inconnu. 

Coquille  mxiMozvXme,  spirale,  enroulée  sur  le  même  plan, 

(1)  Voyez  p.  431. 

(2)  iyxuXoç,  crochu,  et  Kspaç,  corne. 
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puis  se  projetant  en  une  longue  crosse.  Spire  régulière  dans 
le  jeune  âge  seulement,  alors  composée  de  tours  peu  nom- 
breux, disjoints ,  très-séparés  les  uns  des  autres.  Le  dernier 
tour  s'allonge,  reste  droit  ou  plus  ou  moins  arqué  sur  une  cer- 
taine longueur,  puis  se  recourbe  en  crosse  à  son  extrémité.  La 
crosse,  sans  doute  destinée  à  contenir  lanimal,  est  dépourvue 
de  cloisons.  Bouche  ronde,  ovale  ou  pourvue  de  pointes  à  son 
pourtour,  formant  une  légère  saillie  intérieure.  Lorsqu'elle  est 
complète ,  elle  est  bordée  de  légères  côtes,  toujours  plus 
rapprochées  que  les  autres  et  alors  sans  tubercules.  Chùonê 
symétriques,  divisées  régulièrement  en  six  lobes  très-inégaux, 
invariablement  formés  de  parties  impaires  très-allongées  (  le 
lobe  dorsal  excepté),  et  de  six  selles  divisées  en  parties  pres- 
que paires.  Le  lobe  latéral-supérieur  plus. long  et  plus  large 
que  le  lobe  dorsal  ;  le  lobe  latéral-inférieur  presque  de  la 

moitié  plus  court  que*  le  lobe  latéral-supérieur.  Siphon  con- 
tinu, toujours  dorsal. 

Rapporta  et  différencee.  En  tout  semblables  aux  Crioceras 
parleurs  tours  disjoints,  les  Ancyloceras  s'en  distinguent, 
ainsi  que  des  Toxôceras,  par  le  dernier  tour,  qui,  à  un  certain 
âge,  se  projette  en  crosse,  comme  chez  X^sScaphites,  Les  An- 
cyloceras diffèrent  des  Scaphitesp2ir  leurs  tours  disjoints,  au 
lieu  d'être  contigus,  par  leurs  lobes  formés  de  parties  impai- 
res, au  lieu  d'être  formés  de  parties  paires.  Les  Hamites,  telles 
que  je  les  considère ,  se  séparent  du  genre  Ancyloceras  par 
le  manque  de  spire  régulière  et  par  leurs  lobes  formés  de 
parties  paires;  ainsi  Ton  voit  que  des  tronçons  d' Ancyloceras 
peuvent  toujours  se  distinguer  des  Hamites  ,  des  Scaphites 
et  des  Baculites  par  la  présence  des  lobes  formés  de  parties 
impaires. 

Obeervationa.  La  bouche ,  à  Tétat  complet,  ne  parait  offrir 
ni  prolongement,  ni  rétrécissement  ;  elle  est  tout  simplement 
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renforcée  et  pourvue  de  côtes  plus  rapprochées  et  sans  tu- 
bercules. J'ai  dit  que  la  crosse  était  toujours  sans  cloisons  : 
c'est ,  en  effet,  ce  que  j'ai  rencontré  chez  tous  les  individus 
que  j*ai  vus  complets.  Il  faudrait  donc  croire  que  cette 
modification  si  remarquable  tient  à  la  forme  de  Tanimal  qui 
Toccupe.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  reste  à  éclaircir,  pour  les  gen- 
res pourvus  de  cette  crosse,  une  question  zoologique  impor* 
tante.  L'animal  ne  forme-t-il  cette  crosse  que  lorsqu'il  a  at- 
teint tout  son  accroissement ,  comme  les  Çyprea  forment  leur 
bourrelet  ;  ou  bien  cette  crosse  existe-t-elle  à  tous  les  âges  ? 
Si  ranimai  ne  construisait  cette  crosse  qu'à  l'état  complet^ 
toutes  les  coquilles  seraient  à  peu  près  de  même  taille,  ce  qui 
n'est  pas.  Il  faudrait  donc  admettre  que  l'animal ,  tant  qu'il 
n'avait  pas  atteint  sa  taille^  ne  se  faisait  qu'une  crosse  provi-» 
soîre^  qu'il  détruisait  ensuite  au  fur  et  à  mesure  de  son  ac- 
croissement. Dans  le  cas  contraire,  on  serait  obligé  de  croire 
que  Vanimal  changeait  de  forme  lorsqu'il  avait  atteint  son 
accroissement ,  ce  qui  est  peu  probable ,  ou  du  moins  peu 
en  rapport  avec  ce  que  l'on  sait  à  cet  égard  des  Céphalopodes. 
On  peut  diviser  les  espèces  connues  en  deux  groupes  arti- 
ficiels :  i^  lesTOBBRGULATi^  pourvusde  tubercules  ;  il  y  fau- 
dra rapporter  les  A»  Varians  ,  McUkeronianus^  Renat^ianus 

PuMoêianus  et  Duvalianus,  V  les  Gostati,  dépourvus  de  tu- 
bercules, auxquels  il  faudra  réunir  les^.  DUatatua^  Pulckel-' 
luêj  Cinctuê^  Simplew^  Brevis^Furcatus. 

Les  jincjlùceroê  n'existent  pas  à  l'état. vivant.  Dans  les 
couches  terrestres,  ils  ont  commencé  à  se  montrer  au  sein  des 
terrains  jurassiques,  à  Tépoquede  Tooliie  inférieure.  De  là, 
ils  disparaissent  dans  toutes  les  couches  supérieures  de  cette 
formation,  et  se  retrouvent  en  très -grand  nombre  dans  l'é- 
tage inférieur  de  la  formation  créiacée,  le  terrain  néocomien , 
ou ,  après  avoir  atteint  le  maximum  de  leur  développement 
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numérique,  ils  disparaisseni  entièrement ,  pour  ne  plus  se 
montrer  à  la  surface  du  globe. 

Histoire.  Ce  genre,  avant  mes  observations,  avait  été  con- 
fondu avec  les  Hamites,  dont  il  diffère  essentiellement,  comme 
on  peut  le  voir  aux  caractères.  Pendant  long-temps,  tous  les 
tronçons  à  cloisons  découpées ,  rencontrés  dans  les  différées 
terrains,  avaient  été  placés  dans  le'genre  Hamite,  réceptaclede 
tout  ce  qu^on  connaissait  mal ,  ce  genre  n^ayant  encore  aucua 
caractère  extérieur  ni  intérieur  bien  arrêté.  De  ce  nombre, 
je  puis  citer  YHamiies  annnlatua^  de  M.  Deshayes^  qui  est 
VAncyloceroê  annulatus ,  d*Orb. ,  caractérisant  Toolite  infé- 
rieure du  Calvados  et  des  Deux-Sèvres.  On  y  pourra  réunir 
VHamites  grandis ,  Sovfrerby ,  qui,  par  ses  lobes,  est  un  Âncy- 
loceras  bien  caractérisé,  et  que  je  nommerai  An,  GrandU^ 
(d*Orb).,  VE.  Gigas^  Sovrerby,  qui  devient  VJn.  Gigaa^  d'Orb., 
VH.  Intermediua^  Phillips,  VAn.  inurmedius ^  d'Orb.,  VH. 
Beanei  ,Pbiilips  ,  Y  An.  Beanei^  d*Orb. ,  le  Seaphites  HUM , 
Fillon,r^n.Jï«m,d'Orb. 

Ainsi ,  en  réunissant  toutes  les  espèces  connues  que  je 
place  dans  le  genre  Ancyloceras ,  ou  aura  le  total  de  mat  es- 
pèces décrites ,  Tune  en  France ,  les  autres  en  Angleterre  ; 
»dont  une  des  terrains  jurassiques,  qui  ne  doit  pas  figurer  ici , 
et  cinq  des  terrains  crétacés.  Si  je  compare  les  espèces  fran- 
çaise aux  espèces  décrites  en  Angleterre  ,  je  les  verrai  toutes 
distinctes;  n'ayant  retrouvé  ,  sur  notre  sol  ,  aucun  des  Ancy- 
loceras propres  aux  lies  Britanniques.  Néanmoins,  j*ai  pu  réu- 
nir, en  France,  onze  espèces  nouvelles  du  genre  qui  m'occupe. 

Ancyloceras  de  Vétage  niotomien* 

N*»  188.  AncTLOGBRAs  DILATATU8,  d'Orbîgny. 

Pl.i2i,fig.l.2. 
A.  lesid  subeUiptiçâ^  dilatatâjiransverstmunduïaiO'Cosiaiâ; 
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dorso  rohmiato  ;  sjnrâ  dilata  ta ,  anfractihus  compressius- 
eulis  ;  aptrlurâ  intégra . 

DîMeftnofitf.  Longueur  de  Tensemblp.    .     .     .  SOmillimèt. 

Grand  diamèlrede  la  partiespirale.  45      id. 

Largeur  de  la  bouche 23      id. 

CùquUle  elliptique  dans  son  ensemble ,  la  spire  et  la  crosse 
revenant  Tane  à  côté  de  Tautre.  Spire  occupant  un  peu  moins 
de  la  moitié  de  la  longueur,  composée  de  trois  tours  très-dis- 
joints^se  projetant  en  un  tour  arqué  plus  séparé  que  les  au- 
tres, terminé  par  une  crosse  très-largement  courbée,  ayant 
beaucoup  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille.  Les 
premiers  tours  sont  ornés  de  côtes  flexueuses,  transversales, 
quelquefois  bifurquées.  Sur  la  crosse ,  il  y  a  quelques  côtes 
plus  élevées  que  les  autres,  assez  distantes  entre  elles.  Bon- 
e^ ovale.  Cloisons  peu  différentes  de  celles  deYAneyl.  puU 
ohéllus. 

Loealiié.  Cette  jolie  espèce  a  été  découverte,  par  M.  Ré- 
naux, à  Girondas  (  Vaucluse),  dans  le  calcaire  des  couches 
inférieures  du  terrain  néocomien.  Elle  est  à  Tétat  de  moule 
d'un  calcaire  compact. 

EwflleatUm  des  figures.  Pi.  121,  fig.  1.  Individu  entier,  de 
grandeur  naturelle,  dessiné  d'après  une  empreinte  complète 
de  la  collection  de  M.  Rénaux ,  d'Avignon. 

Fig.  2.  Bouche,  vue  en  dessus. 

N<»  189.  Angvlogbras  pulghbrrimiis  ,  d'Orbigny. 

PI.  121 ,  fig.  3-7. 

Â.  testa  oblongây  gradli^  posticè ,  transversim  obliqué  striatd^ 
aniicè  ,  striàtâ  eostaidque  ;  dorso  rotundato;  spirâ  dUatalâ , 
afifractibus  compressiusculis;  aperturâ  ovali  ,  intégra. 

Dtfitef}«tofi^.  Longueur  de  Tensemble Sômillimèt. 

Grand  diamètre  de  la  partie  spirale.  22     id. 
I.  37. 
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Largear  de  la  bouche IJ     là. 

Hauteur  de  la  bouche.         •     .     .14     id. 

Coquille  obloDgue  dans  son  ensemble,  la  spire  et  la  crosse 
très-séparées  aux  deux  extrémités.  Spire  occupant  à  peu 
près  le  cinquième  de  la  longueur^  composée  de  deux  à  trois 
tours  très-disjoints,  se  projetant  ensuite  par  mi  tour  grêle  q«e 
termine  une  crosse  courbée  brusquement^  dont  la  loogoeur 
est  de  la  moitié  du  total  de  la  coquille.  Les  tours  sont  oraés, 
en  travers  et  très-obliquement,  de  stries  égales,  plus  larges 
sur  le  dos.  La  crosse,  tout  en  ayant  les  mêmes  stries,  est,  de 
plus ,  marquée  de  distance  en  distance ,  de  trois  ou  qualre 
côtes  élevées,  dont  les  deux  dernières,  moins  espacées, 
viennent  former  la  bouche  entière.  Bouche  ovale,  très-lé- 
gèrement comprimée  et  bordée  antérieurement,  à  Tétat 
complet ,  de  deux  grosses  côtes  annulaires.  Cloisons  symé- 
triques. Lobe  dorsal  inconnu.  Selle  dorsale  divisée  en  deux 
parties  égales;  chacune  des  parties  subdivisée.  Lobe  laté- 
ral-supérieur très-grand,  très-large,  divisé^  de  chaque  o6té, 
en  deux  branches  ,  Tinférieure  énorme,  et  terminé  par  une 
grande  branche  ornée  de  cinq  rameaux.  Selle  latérale  à  peu 
près  semblable,  mains  un  peu  moins  large  que  la  selle  dor- 
sale. Lobe-latéral  inférieur  d'un  peu  moins  de  moitié  du  lobe 
latéral-supérieur,  et  de  forme  identique.  Selle  ventrale  très- 
étroite.  Lobe  ventral  plus  grand  et  peu  différent  du  lobe  laté- 
ral-inférieur. 

Rapports  et  différences.  Avec  les  Stries  et  les  côtes  de  la 
crosse  de  VA.  dilatus ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa 
forme  plus  étroite ,  plus  allongée  ,  par  ses  stries  obliques  et 
plus  régulières.  Il  suffit ,  du  reste ,  de  les  voir  comparative- 
ment pour  reconnaître  qu'elles  diffèrent  spécifiquement. 

Localité.  J'ai  recueilli  de  beaux  exemplaires  complets  de 
cette  espèce  dans  le  terrain  néocomien  inférieur  de  Sisteron 
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et  de  Barème  (Basses- Alpes).  MM.  Émeric ,  BoMorat  ei  Pb« 
zos  Toat  au$$i  trouvée  au  dernier  lieu  el  à  Gbeiroii.  Elle 
est  à  l'état  de  inouïe ,  d'un  calcaire  compact  bleuâtre. 

^a;pltc^^tio^  des  figures.  PI.  121,  ûg.  3.  IndiTida eotier,  de 
graQ|^e^r  iiat^relle.  De  ma  colleetioD.  A  bottcbe  terminée, 
prise  ^ur  un  échaplillon  de  M.  Honnorat. 

fig.  4-  Ua  tronçon  du  même,  vu  sur  le  dot. 

Fig*  S.  I^Q  même,  TU  sur  le  ventre. 

Fig,  ft.  lUe  4e&si;8  de  la  bouche. 

f\B-T-  V^f^  partie  de cIoîsob.  Dessinée  par  moi. 

M9  iâO.  ANcnoGBRAS  sfATHEROifiANUs,  d'Orbiguy. 

PI.  122. 

A.  Uti4ohfonffét^  traniversitninœqualiter  cosiatâ:  costiselfpafy 
hteraliter  tuhercutatia^  3  seriebus  munitis^  inifrmedii^qtfe 
eottis  2  vel  3  BÎmplidhus  ornatis  ;  dorso  rotundatp.  bituiir-- 
eufato  ;  iuherculia  acutis;  aperturâ  ovali, 

Z'fWnjeoftj.  Longueur  de  la  coquille.     •    .     «  43j(^  WJUw* 

Gjranddiamètre  delà  partie $pjra}i9«  14$     ^« 
Largeur  de  la  bouche.     ....    9,Q      44? 

Hauteur  de  la  bouche 83      p4i^ 

Ço^uillfi  obbngue  dans  .^n  ejf seqJ^le,  |a  sgin  et  fai  erosse 
étaDttrès-sépar/éesruneder^^utre.^S'^ir^accvfiii^itf  W  peuf^iii 
do  quart  de  la  coquille^  composée  de  deux  à  iriH^  tours  grêles 
très-di^jointSi  se  pr,QJ,et^Qt  ensuite  en  ligne  presqie  droite 
par  une  partie  légèrement  flexueu&e,  que  lerimjia  «ne  crosse 
courbée  assez  brusquement,  dont  la  longu^r  est  du  liera  de 
Teasemble.  Les  tours  et  tout  le  reste  de  la  coiquiUe  sont  or- 
^,  en  travers  et  un  peu  obliquement,  de  grosses  cdtes  itt- 
terrompues  sujr  le  ventre ,  chacune  pourvue,  latéralement^ 
de  trois  tubercules  arrondis,  émoussés  dans  le  moule ,  termi* 
fiéi  ciji  pointes  d;uis  le  tejii»  représentant  trois  séries  dîstiflct 
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tes  également  espacées.  Entre  chacune  de  ces  côtes,  en  sont 
deux  ou  trois  autres  beaucoup  plus  petites,  simples,  sans  tur 
hercules  et  passant  sur  le  ventre  sans  s*interrompre.  La  cros- 
se» tout  en  ayant  les  grosses  côtes,  et  les  tubercules,  a  ces  der- 
niers plus  émoussés,  et  Tintervalle  des  grosses  côtes  est  lisse* 
Près  de  la  bouche,  les  côtes  se  rapprochent  de  plus  en  pins  en 
«"atténuant.  Dos  pourvu  de  deux  tubercules  coniques.  Bou- 
che ovale,  comprimée.  Clouons  très-divisées.  Lobe  dorsal 
beaucoup  plus  court  et  un  peu  plus  étroit  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de  quatre  branches,  dont 
Tinférieure,  la  plus  grande,  a  trois  rameaux  et  beaucoup  de 
digitations.  Selle  dorsale  un  peu  moins  grande  que  le  lobe  la- 
téral-supérieur, divisée  en  deux  parties  inégales,  la  plus 
grande  externe  ;  chacune  des  parties  subdivisée.  Lobe  latéral- 
supérieur  ,  large  à  sa  base ,  plus  'élargi  à  son  tiers  inférieur, 
orné,  de  chaque  côté,  de  cinq  branches,  dont  la  plusgrande  est 
nférieure;  ce  lobe  est  pourvu  à  l'extrémité  d'une  grande  bran- 
che terminale  médiane.  Selle  latérale  plus  petite  que  la  selle  dor- 
sale, et  régulièrement  divisée  en  deux  parties  égales.  Lobe  laté- 
ral inférieur  des  deux  cinquièmes  plus  petit,  mais  peu  différent 
de  forme  du  lobe  latéral- supérieur.  Selle  ventrale,  sembla- 
ble, seulement  un  peu  plus  petite  que  la  selle  dorsale.  Lobe 
ventral  un  peu  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  et 
analogue  de  forme. 

Rapports  ot  différeneeê.  Cette  magnifique  espèce  se  distin- 
gue essentiellement  de  celles  qui  précèdent  par  les  tubercu^ 
les  et  Talternance  de  ses  côtes. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  en  place  à  la  Bédoule,  près  de 
Cassis  (Bouches-du-Rhône),  et  à  Barème  (Basses-Alpes),  dans 
les  couches  supérieures  du  terrain  néocomien.  MM.  Matbe^ 
ron,  Requien,  Émeric,  Puzos  et  Coquand,  Tont  aussi  rencon- 
trée dans  le  premier  lieu.  Elle  est  à  l'état  de  mouIC;  d'un  cal- 
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caire  bleuâtre.  La  première  découverte  en  est  due  à  M.  Ma- 
theron. 

Esplication  des  figures.  Pi.  122.  fig.  1.  ladividu  entier,  au 
tiers  de  sa  grandeur.  Dessiné  sur  un  échantillon  de  ma  collec- 
tion; a  des  parties  avec  le  test,  h  sans  test. 

Fig.  2.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos.  La  partie  inférieure  avec 
le  test. 

Fig.  3.  Un  tronçon,  vu  sur  le  ventre,  avec  les  côtes  inflé' 
chies  en  dessus. 

Fig.  4.  Coupe  transversale,  pour  montrer  le  dessus  d'une 
cloison,  et  la  saillie  des  tubercules. 
Fig.  5.  Une  cloison  réduite.  Dessinée  par  moi. 

N«  191.  Angtlogiras  Renauxiaitus,  d'Orbigny. 

PI.  123. 

A,  tuid  obhngd^  tramversim  obliqué  costatâ  :  costii  paiieè 
œquaîibus ,  anlM  inœqualibui  tubereulatis;  aperturd  oblon^ 
gd^eompreisd. 

Dimensions,  Longueur  de  la  coquille 550  millimèt. 

Grand  diamètre  dé  la  partie  spirale.  160      id. 

Largeur  de  la  bouche 80      id. 

Hauteur  de  la  bouche 94      id. 

Coquille  allongée ,  dans  son  ensemble ,  la  spire  et  la  crosse 
étant  très-distantes  Tune  de  Tauire.  •S';7tre  occupant  un  peu 
plus  du  quart  de  la  longueur  de  la  coquille ,  composée 
de  deux  à  trois  tours  très-séparés;  se  projetant  ensuite 
en  ligne  presque  droite  ou  fiexueuse,  terminée  par  une 
crosse  courbée  assez  brusquement ,  dont  la  longueur  est  des 
deux  cinquièmes  de  l'ensemble.  Les  tours  de  spire  et  la  par- 
tie projetée  sont  ornés  en  travers,  et  un  peu  obliquement,  de 
petites  côtes  égales,  simples,  non  interrompues  sur  le  ven- 
tre. Yera  Tôrigme  de  la  crosse ,  on  voit  paraître  de  grosses 
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«dies  ssrflliiiteli ,  é'abord  très-tuberculeuses ,  ayant ,  de  clia- 
que  côté,  trois  tubercules  ;  puis  ces  côtes  se  rapprochent,  et 
feitietit  1étlt<8  tnberculeé,  M  approchant  de  rextrémîtê  de  la 
ertesêi  'Béébh^i  comprSmét* ,  oblohgué ,  formant  un  octogone 
irrégulier.  Cloiaoni  àVfet»  lésr  fnèmes  proportions  relàiives 
IJtei  (MMfèft ,  !à  hlêrtîé  fbrrtiG  des  lobes  et  des  selles ,  que  j'ai 
décrite  dans  les  cloisons  de  VAnojL  Matheronianus  ;  ceux-ci 
tCWfeiSièût  j^àlraUsënt  âVoli*  un  plus  grancl  nombre  de  âigiia- 
tions  plus  aiguës. 

Ahpporîè  et  différences.  Cette  espèce,  tout  en  ayant  les 
mêmes  formes  générales ,  les  mêmes  proportions  de  lobes  et 
de  selles  de  VAncyt,  Matheronianus ,  s'en  distingue  en  ce 
que ,  Mb  d'âi^oir  des  CÔféfc  inégëlfes  cl  dei  tiibercdles  sur 
toutes  ses  parties ,  elle  n'a  ces  ornemens  que  près  de  la 
crosse.  Le  reste  est  également  costulé. 

Localité.  Tai  recueilli  cette  espèce  à  la  Bédoule  ^  près  de 
Cassis  (Bouches -du-Rhône) ,  dans  les  couches  Béocomiénnes 
supérieures.  MM.  Maiheron ,  Puzos  et  Coquaad  l'ont  aussi 
trouvée  dans  le  même  lieu.  M.  Duval,  qui  Ta  rencontrée 
dans  le  département  du  Var,  en  possédait  le  plus  grand 
échantillon  connu,  appartenant  aujourd'hui  à  la  riche  collec- 
tion de  M.  Puzos.  M.  Rénaux  avait  aussi  découvert  un  grand 
fragment  de  cette  espèce ,  dans  les  mêmes  couches ,  à  Apt 
tVâucluse).  M.  Requ'ien  m'en  prévint,  en  me  priant  de  dé- 
dier télte  espèce  à  IVt.  Rénaux ,  ce  que  j'ai  fait  avec  grand 
plaisir. 

N°  492,  Angtlocbras  Ddvalianus,  d'Orbigny. 

PI.  124. 

A.  têêiâ  Mipiicây  iranaversim  œquBlUer  ûoêtatd  .*  09«fM  tiêvé* 
tii^  iub&rotUis  3  seriehus  munitis  ;  dorto  cûmpr^9o  ^  hOu^ 
lmr9ulÊê9  ■:  tmbaroulis  oompreans^  aperturâ  Ofsliol  iriiMniéL 
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lHmen$ionê.  Longuear  de  la  coquille.     .     •    i40  millim.  (!)• 
Grand  diamèt.  de  lapartie  spirale.  140     mT. 
Largeur  de  la  bouche.     ...  60      id. 
Hauteur  de  la  bouche.     •     .     .  73      id. 

Coquille  subelliplique  dans  son  ensemble ,  la  spire  el  la 
crosse  étant  très-rapprochées  Tune  de  l'autre.  Spire  oceu* 
pant  les  trois  septièmes  de  la  longueur  de  la  coquille ,  com-* 
posée  de  quelques  tours  détachés ,  puis  se  projetant  en  une 
partie  très-arquée,  terminée  par  une  courte  crosse  très-lar- 
gement courbée ,  dont  la  longueur  est  environ  du  tiers  de 
Fensemble.  Les  tours  sont  ornés ,  en  travers ,  de  grosses 
côtes  interrompues  sur  le  ventre ,  chacune  pourvue  de  trois 
tubercules  comprimés  et  tranchans ,  représentant  trois  séries 
dtstinctes  très-lDégalement  espacées ,  deoi  étant  très-prèl 
dn  dos ,  et  la  troisième  très-séparée  sur  le  bord  dit  c6té 
ventral.  LMntervalle  de  ces  côtes  est  entièrement  Ii$se  sdi*  la 
partie  projetée  et  sur  la  crosse ,  mais  la  partie  spirale  Offre , 
entre  chacune ,  2  à  3  petites  côtes  simples ,  peu  marquées  ; 
les  grosses  côtes  se  rapprochent  aussi  beaucoup  dans  Côtte 
partie.  Dos  convexe,  pourvu  de  deux  tubercules  trèscom^ 
primés.  Bouche  comprimée^  sinueuse  en  avant,  par  b  saillÂs 
des  tubercules.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  large  et  non  alloii* 
gée^  cette  espèce  se  distingue  facilement  des  Aney.  Maihê* 
ronianus  et  Renauaianus.  Elle  diffère  encore  du  premier 
par  ses  tubercules,  comprimés  au  lieu  d'être  coniques,  et 
par  la  disposition  des  trois  séries  de  ces  tubercules  »  à  ioé^ 
gale  distance. 

Localité.  JPai  recueilli  cette  espèce  dans  le  calcaire  e0il<* 

(i)  Je  possède  un  indÎTÎda  d'an  tiers  plus  grand ,  mais  il  était  moins 
êODpIet  que  celni-cl,  ce  qui  m*a  empêché  d>n  donner  ici  les  dimensions^ 
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pact  des  couches  néocomiennes  supérieures  dn  ravin  de  la 
Bédoule,  près  de  Cassis  (Bouches-du-Rhôoe).  Elle  s^est 
trouvée  dans  une  couche  inférieure  bien  au-dessoos  des 
deox  espèces  précédentes.  Elle  est  à  l'état  de  moule  d'un 
calcaire  jaunâtre. 

Explication  des  figures.  PI.  124^  fig.  i.  Individu  entier 
réduit  de  moitié.  Dessiné  sur  un  échantillon  de  ma  col- 
lection. 

Fig.  2.  Un  tronçon ,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Le  même ,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  4.  La  bouche,  vue  en-dessus. 

N*  193.  ANGTLOGBRAS  GiNGTUS,  [d^Orbiguyi 

PI.  425.  fig.  1-4. 

A«  teêiâ  transvenimsulcatâ^  inaqualiier  eotUUâ;  e&$tiî  2  eie^ 
vatiê^  intermediisque  coatis  11  simplicibus  orwUis;  a/?er- 
iurà  compressa  j  posiicè  truneatd. 

Dimensions.    Hauteur  de  la  bouche.    .    •    35  millimètres. 

Largeur  de  la  bouche.     .     .     24       id. 

Coquille  ornée,  en  travers^  de  distance  en  distance,  de 
doubles  côtes  élevées,  transversales,  séparées  par  un  sillon 
profond  ;  entre  chacune  de  ces  doubles  côtes  il  en  existe 
onze  ou  douze  autres,  beaucoup  moins  élevées  que  les  pre- 
mières.  La  crosse  parait  avoir  été  très-longue.  Dos  rond, 
convexe,  fouc^oblongue,  comprimée  sur  les  côtés,  arrondie 
en  dehors,  tronquée  carrément  en  arrière.  Cloisons  inconnues. 
•  Rapports  et  différences.  Je  ne  connais  qu'un  tronçon  de  cette 
espèce,  qui,  par  ses  doubles  côtes,  par  le  sillon  qui  les  sépare, 
et  par  ralternance  des  côtes  doubles  et  des  autres  intermé- 
diaires, diffère  de  toutes  celles  que  j'ai  décrites. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Duval,  à  Gheiron, 

près  de  Castillane  (Basses- Alpes),  dans  les  couches  inférieu- 
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res  du  terrain  néocomien.  Elle  est  à  Tétat  de  moule,  d'un  cal- 
caire compact  grisâtre. 

Explication  des  figures,  PI.  125.  fig.  1.  Tronçon  de  la  cros- 
se un  peu  réduit.  De  la  collection  de  M.  Duval. 

Fig.  2.  Bouche,  vu?  en  dessus.  Cette  fig[ure  est  trop  renflée 
sur  les  côtés. 

Fig.  3.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  4.  Le  même»  vu  sur  le  ventre. 

:'    N«  194.  ANCTLOGBRAS  siMPLBic^  d'Orbigny, 

PI.  125.  f.  5-8. 

A»  testa  elongatâ^  tranaversim  coatatd  :  oostis  per  donum 
continuiM ,  longiorihuB  et  paulo  breviorihus  ^  irregulariter 
aîternantibue  ;  dorêo  rotundato;  aperturdovali,  compresiâ, 

Dimeneione.  Largeur  de  la  bouche.     ...    67  millimèt. 

Hauteur  de  la  bouche 80    id. 

Grand  diamètre  de  la  partie  spirale.  1 50    id. 

Coquille  oblongue,  dans  son  ensemble,  la  spire  et  la  crosse 
très-séparées  les  unes  des  autres.  Spire  occupant  environ  le 
quart  de  la  coquille,  composée  d'un  ou  deux  tours  croissant 
rapidement  et  des  plus  disjoints ,  se  projetant  ensuite  par  une 
partie  peu  arquée  jusqu'à  la  crosse,  courbée  peu  brusque- 
ment, et  dont  la  longueur  est  un  peu  moins  du  tiers  de  Ten- 
sembie.  Toute  la  coquille,  depuis  la  spire  jusqu'à  la  crosse, 
est  couverte,  en  travers  et  un  peu  obliquement,  de  côtes  peu 
élevées,  également  espacées  sur  le  dos,  dont  deux  sur  trois, 
on  trois  sur  quatre  viennent  faire  le  tour  complet,  tandis  quis 
les  autres,  très-courtes,  se  perdent  vers  le  tiers  extérieur. 
Dos  arrondi.  Bouche  ovale  plus  élargie  en  arrière  et  moins 
convexe  à  cette  partie.  Cloisons,  Je  ne  les  ai  pas  assez  vues 
pour  les  décrire  avec  détails;  elles  paraissent  peu  diffé- 
rentes de  celles  de  VA,  Renauofianus , 
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Rapporté  et  différences.  De  grande  taille  comme  les  quatre 
espèces  précédentes,  celle-ci  s'en  distingue  par  les  côtes 
simples,  dont  toute  sa  superficie  est  couverte.  Sa  taille,  ses 
côte»  moins  inclinées  et  le  manque  de  bourrelets  sur  la 
crosse  la  font  différer  de  VAneyh  pulche^rimus , 

Localité,  Celte  magnifique  espèce  à  été  découverte  par 
M.  Matheron,  à  la  Bédoule,  près  de  Cassis  (Bouches^du- 
Bhône),  dans  les  marnes  inférieures  des  couches  néoco- 
miennes  supérieures.  Elle  est  à  Tétat  de  moule,  d'dn  calcaire 
compact  bleuâtre. 

Explication  des  figurée.  Pi.  i25.  fig.  5.  Individu  entier|  ré- 
duit des  deux  tiers,  restauré  sur  des  échantillons  de  la  col- 
lection de  M.  Matheron  (de  Marseille). 

Fig.  6.  Un  tronçon,  vu  sur  sur  le  dos. 

Fig.  ^.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  8.  Bouche,  vue  de  face. 

N*  196.  ANGTLOGBRAS  VARIANS,  d*Orbigny. 

PI.  126. 

A*  ^tà  iransversitn  incequaliier  costatâ  :  costis  clevatis  laU- 
raliier  tuberoulatia  :  iuherculis  3  êeriebus  muniiis  f  inkr^ 
medileque  costii  2-8  simplicibus  ornatisf  dorso  bUubefado' 
If  •*  apêrhêrâoctogonâ» 

Dimcnêions.  Largeur  de  la  bouche.  ...    41  millimètres. 
Hauteur  de  la  bouche  «  ...    63 

Cùqwlh  à  spire  peu  contournée,  dont  la  crosse  est  peu 
longue.  Les  tours  (1)  de  spire  sont  ornés,  en  travers,  de  gros- 
ses côtes  interrompues  sur  le  ventre  et  sur  le  dos,  pourvues 
dnieuas,  à  chaque  côté^  de  trois  gros  tubercules  coniques  re- 

(1)  Je  regarde  comme  des  tours  les  fragraens  trouvés  dans  la  même 
localité  que  les  crosses;  tout  annonce  qa'ils  doivent  appartenir  à  la  même 
«oqmUe. 


pfésèiitàtit  autant  de  sériés  longitudinales.  Entre  chacune  de 
ces  côtes,  il  y  en  a  deux  ou  trois  autres  simples,  non  tuber- 
culeuses, nôU  interrompues  sur  lé  ventre,  mais  Pëtant  tou* 
jours  âbr  le  milieu  du  dos.  Là  partie  projetée  est  pourvue  de 
deux  §érieâ  de  ($ôteâ  ;  mais  alors  les  grosses  sont  plus  espa- 
cées, ël  laissent  etiire  elles  jusqu^à  il  petites  côtes.  Sur  la 
6^ol$6,  l^  SfK^s^es  côtei  se  rapprochent  de  tiôuveàd  ;  elles 
âèvi«ttklefit  plus  ftaitlàtites  ;  leurs  tubercules  sout  plus  àlguft, 
et  les  petites  côtes  intermédiaires,  au  iioilnbfé  d'ude  OU  deuX 
seulement,  sont  plus  saillantes  et  légèrement  tuberculeuses. 
Bouche  légèrement  comprimée,  ôdtOgOûe  par  les  fiaillie^  des 
pointes.  Cloisons  très-âUiséés.  Lob6  dofSal  plU^  étrott  et 
un  peu  plus  court  que  le  lobe  Utérel-supérienr,  oftiéf  de  cha- 
que côté,  de  quatre  branches,  dont  Tiaférieure,  la  plus  gran- 
de est  pourvue  de  trois  rameaux.  Selle  dorsale  un  peu  moins 
gk'aiide  qUe  lé  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties 
inégales,  la  plus  grande  externe,  chacune  des  parties  subdi- 
visée. Lobé  Idtéràt-isupérieur  large  à  ta  base,  plus  élargi  à 
sôti  tiéf^  iUfêrieuf,  orné,  de  ehaque  côté,  dé  citiq  branchés, 
dottt  rinférieure  éàt  la  ptiiâ  grande.  Ôû  remarque  à  Tëxtfé- 
mité  une  grande  branche  terminale  médiane.  Sellé  latérale 
plus  petite  qqë  la  selle  dorsale,  et  régulièrefii«At  divMe  en 
deux  parties  égales.  Lobe  latéral-inférieur  dès  deux  cin- 
quièmes plus  petit,  mais  peu  différent  de  forme  du  lobe  la- 
téral-supérieur. Selle  ventrale  semblable,  seulement  un  peu 
phife  petite  que  la  selle  dorsale»  Lobe  ventral  un  peu  plus 
eourt  que  le  lobe  latéral-supérieur,  et  analogee  de  ferme* 

Ràppdfts  et  diffitences.  Très- voisine  de  YJncyt.  Malhero- 
fitafittf,  par  ses  côtes  et  ses  tubercules,  cette  espèce  s'en  dis- 
tiague  par  une  taille  de  moitié  moins  grande^  par  ses  côtes  tou- 

ttt  ibtémmipaés  anr  le  milieu  du  dos,  et  par  «ei  "petàXH  tfM 
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intermédiaires,  plas  nombreuses  dans  la  partie  projetée.  Ce 
sont  bien  deux  espèces  distinctes. 

Localité.  Cette  jolie  espèce  a  été  découverte  par  MM.  Royer 
etCornuel,  à  Bailly-aux-Forges  etàNarcy,  (Haute-Marne), 
dans  les  argiles  à  plicatules,  coustituant  les  couches  les  plus 
supérieures  des  terrains  néocomiens  du  bassin  parisien. 

Explication  des  figurée.  PI.  126,  fig.  1.  Tronçon  avec  la 
crosse,  dessiné  de  grandeur  naturelle  sur  des  échantillons  des 
collections  de  MM.  Royer  et  Gornuel. 

Fig.  2.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  4.  La  bouche,  vue  de  face  (1)« 

N.  196.  ANGTLOGBRAS  PUZosiANUS,  d'Orblgny. 

PI.  127.  fig.  1-4. 

Hamiies  Puzosii,  Léveillé,  1836  ;  Mém.  de  la  Soc.  géol.i 
t.  2,  p.  315,  pi.  23,  fig.  2. 

A.  iesiâ  graeili  transvereïm  inœjualiier  costaiâ  :  ooêiie  eleva^ 

fis  lateralUer  tuberoulis  3  munitis,  intermediisque  eoHi»  8^ 

16  iimplioibus  ornalis;  dorêo  rotundato:  aperiurâ  compread^ 

oblongâ. 

jpimenÉioni.  Longueur  totale.  .     ....     88  millimètres. 

Largeur  de  la  partie  spirale.  .    29        id. 
Largeur  de  la  bouche.  ...      8       id. 

Hauteur  de  la  bouche.      .     .     13       id. 

Coquille  très-allongée  dans  son  ensemble,  la  spire  ei  la 
crosse  étant  très-séparées  Tune  de  Tautre.  Spire  occupant 
environ  le  quart  de  la  longueur  de  la  coquille,  composée  de 

"  (I)  Lorsque  j'ai  fait  dessiner  celte  planche,  n'ayant  pas  encore  réon'i 
tous  les  renseignemens  que  je  possède  maintenant,  je  n'ai  pu  figurer  ni 
U  ooquiUe  entière  ni  les  cloisons  \  ces  parties  seront  représentées  dans 
le  supplément. 
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tours  très-gréles  peu  disjoints,  projetés  ensuite  en  une  par^ 
tie  longue,  arquée,  terminée,  par  une  crosse  courbée  peu 
brusquement.  La  partie  spirale  est  ornée,  en  travers,  de  dis- 
tance en  distance,  de  grosses  côies  interrompues  sur  le  côté 

ventral,  pourvues  chacune^  sur  les  côtés ,  de  trois  tuber- 
cules tronqués.  Entre  ces  côtes ,  on  en  remarque  huit 
petites  simples,  annulaires ,  non  interrompues  et  sans 
tubercules.  Sur  la  partie  projetée,  ces  petites  côtes  sont 
infiniment  plus  nombreuses,  les  grosses  s*éloignant  de  plus 
en  plus;  J'en  ai  compté  jusqu'à  16.  Dos  convexe.  Bouché 
oblongue,  fortement  comprimée,  ovale  entre  les  grosses  côtes, 
hexagone  près  de  ces  côtes.  Clouons  peu  connues.  Ce 
que  j*en  ai  pu  voir  me  porte  à  croire  qu'elles  sont  formées 
de  lobes  composés  de  parties  impaires. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  grosses  et  petites  côtes 
elle  se  rapproche  des  AncyL  Maiheronianus  et  Varianif  se 
distinguant  de  l'un  et  de  Tautre  par  sa  taille  infiniment  plus 
petite,  par  ses  tours  grêles  et  par  ses  grosses  côtes  beaucoup 
plus  espacées. 

Localité.  Cette  charmante  espèce  a  été  découverte  par 
M.  Duval,  à  Robion,  près  de  Castellane  (Basses-Alpes),  dans 
les  couches  inférieures  du  terrain  néocomien.  Elle  est,  à  l'état 
de  moule,  d'un  calcaire  compact  bleuâtre* 

Histoire.  En  1836,  M.  Léveillé  a  décrit  et  figuré  cette  es- 
pèce sous  le  nom  de  Scaphiies  Puzosii,  En  ayant  eu  plusieurs 
exemplaires^  je  me  suis  assuré  que  les  tours  sont  disjoints, 
et  que,  dès  lors,  celte  espèce  doit  rentrer  dans  mon  genre 
Ancyloceras^  OÙ  je  la  place  sous  le  nom  à'Ancyl,  Puzosianuê. 

Explication dee  figures.  PI.  127,  fig.  \.  Individu  entier,  res- 
tauré sur  des  échantillons  des  collections  deMM.  DuvaletPuzos. 

Fig.  2.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  le  ventre.  (Celui-ci  est  pris  dans 
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Jt  partie  projetée;  e'est  pourquoi  les  grosses  cAtes  ne  sont 
pus  interrompues  sur  le  veutre). 
Fig.  &•  La  bouche,  ^ue  en  dessus. 

N'  197.  ANGTLOGERAs  BREVis,  4'Orbigny. 
PI.  i!l7,fig6-7. 
J^  testa  elHpiiaà^  iramverAmœquaUter  oêstaiâ  .*  oostis  aeutis; 
$p%rd  iUaMi;  iorso  roiundaio;  apêHurâ  ovait,  eompregsâ, 

Jfim^wWm*  l^OBgueur  de  Tenseaible.    .    .    .  â5  millimèt. 
Oranddiaoïàtre  de  la  partie  spirale.  41     M. 

Hauteur  de  la  bouche 17     ii. 

Largeur  de  la  bouche 9     ii, 

Ççqwilh  wurie^  elliptique  dans  son  ensemble,  la  spire  et 
la  crosse  étant  très-rapprocbées  Tune  de  Tautre.  Spire  occvl- 
pant  uo  peu  plus  de  la  moitié  d^  la  coquUie,  composée  de 
tpurs  Idrges,  peu  dj^joiolf»  ise  projetant  eo  une  psirtîe  couris^ 
trèa-arquée,  teroiioée  par  iioe  ^osse  peu  courbée  H  tris- 
CQUriç,  a'ayantt  pas  plus  dM  ûers  de  rensemble.  Tonte  laeurr 
face  des  tours  et  de  la  partie  projetée  est  ornée,  en  travers, 
de  côtes  également  espacées,  très-$^Ulantes,  trpncbantes  (ur 
les  côtés  et  sur  le  dps^  attévuées  $ur  la  régÎQp  yeptr^e*  Q(M 
arropdi,  convexe.  Bouche  oy^ie^  lég^^ment^çpl^pkriiaée.  Goa- 
plète,  elle  est  ornée  de  côtes  plus  rapiNroché^s  §i  d'oa  li^er 
bourrelet  intérieur.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  dilatée,  courte,  par 
ses  côtes  élevées  tranchantes,  cette  espèce  se  distingue  nette- 
ment de  toutes  celles  qui  précèdent. 

localité.  J'ai  recueilli  cet  Ancyloceras  dans  le  fond  du  ravin 
delaBédouIe,  près  de  Cassis  (£ouches-du-Rbône),  dans  les 
couches  moyennes  supérieures  du  terrain  néocomien.  Il 
est  d*un  calcaire  jaunâtre  très-compact. 

Mûpplioation  des  figurés,  PI.  127.  fig.  5«  Individu  eotieri  de 
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grandeiir  natordle,  dessiné  sur  un  échantillon  dena  eoHeetion. 
Fig.  6.  Un  tronçon,  vu  surle  dos. 
Fig.  7.  Le  dessus  de  la  bouche. 

N.  198.  ANCYLOCBRAS  FURCATUs,  d'OrbIgny. 

PI.  127.  fig.  8-11. 

A.  testa  elongaiâ  ^  graeilij  transverslm  olliquè  eoêtatcl  :  coêti» 
anticè  poiticèque  bifurcatis;  dono  rotundatù ;  spird  dila- 
tatâ;  aperturâ  ovali. 

Dimensions  :  Hauteur  de  la  bouche.    .    •    9  millimètres. 

Largeur  de  la  bouche.  •  .    •    8       id, 

CoquUle  allongée,  la  spire  et  la  crosse  paraissant  ôtre  trds- 
séparées.  Spire  très-lâche,  composée  de  tours  grôles,  pois 
se  projetant  en  une  partie  grêle  que  termine  une  crosse. 
Les  tours  sont  ornés,  en  travers,  de  côtes  arrondies  non 
interrompues,  le  plus  souvent  bifurquées  vers  la  moitié  de 
la  largeur  du  tour.  Sur  la  partie  projetée ,  les  côtes  sont 
simples,  non  bifurquées,  interrompues  par  un  espace  lisse 
sur  la  ligne  médiane  du  dos.  Au  coude  de  la  crosse ,  les 
côtes  interrompues   sur  le  dos   sont  bifurquées   sur  les 
côtés.  Dos  rond  dans  la   partie  spirale,  un  peu  concave 
sur  la  partie  projetée.  Bouche  presque  circulaire ,  à  peine 
comprimée..  Cloisons  peu  digitées.  Lobe  dorsal  plus  court 
et  un  peu  plus  étroit   que   le  lobe   latéral -supérieur, 
orné,  de  chaque  côté,  de  deux  branches,  une  petite  supé- 
rieure, une  très- grande  terminale  à  trois  digitaiions.  Selle 
dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en 
deux  parties  légèrement  inégales,  la  plus  grande  interne. 
Lobe  latéral-supérieur  orné,  de  chaque  côté,  de  trois  branches; 
les  deux  supérieures  réduites  à  une  seule  digitation,  et  ter- 
minées par  une  septième  branche  pourvue  de  cinq  digitations. 
Selle  latérale  plus  petite  que  la  selle  dorsale,  et  divisée  en 
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deux  parties  égales.  Lobe  latéral-inférieur  de  moitié  plus 
court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  pourvu  seulement  de 
cinq  pointes  simples.  Selle  ventrale  un  peu  plus  petite  que  la 
précédente»  et  régulièrement  divisée.  Lobe  veutrald'un  tiers 
plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur  ^  orné  de  cinq  bran- 
ches à  plusieurs  pointés. 

Rapports  et  différencei.  Grêle  comme  VAnerL  pulcher^ 

rUnus^  cette  espèce  s*en  distingue  par  ses  côtes  plus  grosses, 
interrompues  sur  le  dos ,  ainsi  que  par  les  bifurcations  de 
ses  extrémités.  Ses  lobes,  par  leur  simplicité,  la  font  différer 
de  toutes  les  espèces  connues. 

LoealM.  Elle  a  été  découverte,  par  M.  Émeric,  à  Robion, 
près  de  Castellane  (Basses-Alpes),  dans  les  couches  néoco- 
miennes  (i). 

Expiication  des  figurée.  PL  127,  fig.  8.  Individu  entier, 
de  grandeur  naturelle ,  restauré  sur  des  échantillons  de  la 
collection  de  M.  Émeric  et  de  la  mienne. 

Fig.  9.  Un  tronçon  de  la  partie  projetée,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  10.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  li .  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

Résumé  géêiogique  sur  lee  Ancyloceras. 

Sur  les  six  espèces  qui,  jusqu*ici,  avaient  été  décrites,  une 
est  spéciale  aux  terrains  jurassiques ,  et  les  cinq  autres  sont 
encore  inconnues  en  France.  Pourtant ,  comme  je  Tai  dit,  le 
sol  français,  non  moins  bien  partagé,  m*a  montré  onze  es- 
pèces propres  aux  terrains  crétacés. 

Ces  onze  espèces  appartiennent  toutes ,  sans  exception ,  à 
Tétage  néocomien.  Si  Ton  jugeait  par  ce  résultat ,  on  pour- 
rait croire  qu'un  Ancyloceras  annoncerait  toujours  le  terrain 

(1)  G*eBt  par  erreur  que  cette  fois  on  a  placé  un  6  initial  du  gault  à  la 
figure  <le  la  planch<)  \V  :  ce<IeTait  être  nn  N  (néoconiieo). 
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néoeomien  et  serait  propre  à  le  faire  reconnaître.  Cest 
en  effet,  ce  qui  a  lieu,  jusqu'à  présent ,  en  France; 
quoique  les  espèces  anglaises  aient  été  indiquées  dans 
le  gris  yert  inférieur ,  je  suis  porté  à  croire  qu'elles  sont 
toutes  de  l'étage  néoeomien ,  et,  pour  quelques-unes ,  j*en  ai 
déjà  acquis  la  certitude .  Si  ce  fait  se  confirme  plus  tard , 
les  Ancyloceras  seront,  de  toutes  les  coquilles ,  celles  qui 
pourront  le  mieux  servir  à  distinguer  Tétage  néoeomien.  En 
attendant ,  voici  la  répartition  des  espèces  françaises. 

Espèces  de  l'étage  néoeomien  inférieur. 

A.  Ginctus.  A.  Pulchellus. 

Dilatatus.  Puzosianus. 

Espèces  de  V étage  néoeomien  su  périeur. 

A.  Brevis.  A.  Renauxianus. 
Duvalianus.  Simplex. 

Furcatas.  Yarians. 

Mutheronianus. 

Aucune  des  espèces  ne  s'est  montrée,  jusqu'ici,  dans  les 
deux  séries  de  couches  à  la  fois  ;  aussi  toutes  sont  caracté- 
ristiques. 

Si  Ton  juge  comparativement  la  répartition  précédente ,  on 
verra  facilement  que  les  Ancyloceras  étaient  beaucoup  moins 
nombreux  au  commencement  de  la  période  néocomienne  qu'à 
la  fin,  et  que  leur  maximum  de  développement  spécifique  a  eu 
lieu  dans  les  couches  supérieures  de  cet  étage,  qui,  en  même 
temps ,  ont  enseveli  leurs  dernières  dépouilles  ,  puisque, 
jusqu'à  présent ,  elles  ne  se  sont  pas  montrées  au  moins  sur 
le  sol  de  la  France ,  dans  les  étages  du  gault  et  de  la  craie 
cblorîtée.  l 

Les  formes  extérieures  comparées  aux  couches  ne  me  mon- 
I.  38 
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Ireiit  que  la  confirmation  d'un  fait  déjà  énoncé  plusieurs  fois 
à  chacun  des  genres  précédens  :  c'est  que,  parmi  les  on&e es- 
pèces du  terrain  néocomien^  huH^  ou  plus  des  deux  tiersi  of- 
frent partout  ou  en  partie  ce  caractère  de  côtes  grosses  et  pe- 
tites, de  sillons  ou  de  points  d'arrêt,  que  j'ai  dît  être  général 
chei  les  Céphalopodes  des  terrains  néocomiens  ;  aussi,  sous 
ce  rapport ,  y  aurait-il  encore  confirmation  de  mes  observa- 
tions. 

La  distribution  géographique  des  espèces  par  bassin,  me 
donne,  dans  les  couches  néocomiennes  inférieures  do  bassin 
provençal,  les  A,  Cinctus^  Dilatatus^  Pulcheltus  et  Puzoiia- 
nuê,  ou,  pour  mieux  dire,  toutes  les  espèces  qui  me  sont  con- 
nues ,  tandis  qu'aucune  ne  s'est  montrée  dans  le  bassin  pa- 
risien. 

Dans  les  couches  néocomiennes  supérieures  du  bassin  pro- 
vençal, j'ai  les  A.  Brevis^  Duvalianus^  Furcatus  ^  MatherO" 
nianus ,  Renauwianus  et  Simplea ,  sur  lesquelles  aucune  ne 
se  trouve  simultanément  dans  le  bassin  parisien. 

Dans  les  couches  néocomiennes  supérieures,  j'ai,  dans 
le  bassin  parisien,  VA.  Variam^  inconnu  dans  le  bassin 
provençal. 

Il  résulterait  de  ces  faits  que  toutes  les  espèces  seraient 
spéciales  chacune  à  son  bassin  particulier ,  sans  qu'aucune 
soit  commune  aux  deux  à  la  fois. 

Genre  Sgaphitbs,  Parkinson. 

Animal  inconnu. 

Coquille  mttUiloculaire,  spirale  enroulée  sur  le  même  plan, 
pois  se  projetant  en  une  partie  reployée  vers  la  spire.  Spir9 
régulière  dans  le  jeune  âge  seulement,  alors  composée  de 
tours  nombreux,  contigus  ou  embrassans.  Le  dernier  tour 
s'allonge  plus  ou  moins  sur  une  certaine  longueur^  et  se  re- 
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tbBH>e  ensttile  vers  son  extrémité.  La  partie  recourbée  est 
tDVjours  dépourvue  de  cloisons  et  servait,  sans  doute,  à  con- 
tenir Tanittial.  Souche  ovale  ou  en  croissant,  pourvue  de 
bourrelets  saillans,  lorsqu'elle  est  complète.  Cloisons  symé- 
triques, divisées  régulièrement  en  plus  de  six  lobes  très- 
înégatt»,  invariablement  partagées  en  parties  paires  très-rac- 
totlrcie^  et  formées  de  selles  ayant  les  parties  presque  paires. 
Le  lobe  dorsal  aussi  long  que  le  lobe  latéral.  *Sï/?Ao»  continu, 
toujours  dorsal. 

Rapports  et  différences .  Ce  genre,  qni  présente  une  coquille 
spirale ,  enroulée  sur  le  même  plan,  projetée  et  terminée  en- 
suite  par  une  crosse,  comme  celle  des  Ancyloceras,  se  dis- 
tingue néanmoins  de  ce  genre  par  la  bouche  non  saillante  en 
dessous^  par.  ses  tours  contigus  et  souvent  embrassans,  au 
lieu  d'être  disjoints  et  séparés  les  uns  des  autres.  Elle  en 
diffère  encore  par  ses  lobes  formés  de  parties  paires ,  et 
au  nombre  de  plus  de  six,  par  le  lobe  dorsal  aussi  long 
que  le  lobe  latéral;  ainsi,  non  -  seulement  les  carac- 
tères extérieurs  séparent  nettement  ces  deux  genres ,  mais 
encore  les  caractères  intérieurs  de  lobes.  En  un  mot,  les 
Scaphites  commencent  par  une  Ammonite ,  pourvue  ensuite 
d'une  crosse,  tandis  que  les  Ancyloceras  commencent  par  un 
Crioceras  et  finissent  en  se  projetant.  L'un  et  l'autre  se  rap- 
prochent beaucoup  de  ces  deux  types  par  leurs  caractères 
externes  et  internes,  tout  en  en  différant  par  la  partie  projetée 
et  recourbée.  Ces  deux  genres  se  distinguent  des  Hamites  par 
leur  enroulement  spiral  régulier  et  non  ellepti(]ue. 

Observations,  A  l'étal  complet,  la  bouche  des  Scaphites 
est  ovale  ou  en  croissant ,  à  bords  irès-renfoncés,  pourvus 
d'mi  gros  bourrelet  circulaire;  c'est  au  moins  ce  que  j'ai 
remarqué  chez  les  espèces  dont  cette  partie  m'est  connue. 
ta  spire  des  Scaphites,  détachée  du  reste,  ressemble  en  tout 
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à  celle  des  Ammonites,  mais  (fait  des  plus  remarquables)  je 
n'ai  jamais  trouvé  de  Scapbite  sans  sa  bouche,  à  quelque 
taille  qu'elle  fut  parvenue  ;  ce  qui  pourrait  foit  croire,  comme 
je  Tai  dit  aux  Ancyloceras,  que  la  coquille  est  toujours  pour- 
vue du  coude  terminal.  Dans  le  cas  contraire,  on  serait 
obligé  de  supposer  le  changement  complet  de  la  forme  de 
ranimai  au  moment  où  se  constitue  cette  partie,  ce  qu'il 
serait  difficile  d'expliquer. 

D'après  la  forme  extérieure  on  pourrait  peut-être  diviser 
les  Scaphites  eu  deux  groupes^  suivant  que  les  tours  sont 
embrassans  ou  non,  puisque,  jusqu'à  présent,  à  ces  deux  mo- 
difications, vient  se  joindre  une  crosse  de  dimension  très-dif- 
férente ;  ainsi  les  Scaphites  se  diviseraient  : 

i^  En  ELONGATi ,  dont  la  spire  est  composée  de  tours  non 
embrassans ,  tous  à  découvert ,  et  dont  la  crosse  est  très- 
longue.  {S.  Ivanii^  Puzos). 

2<*  En  BREVES,  dont  la  spire  est  composée  de  tours  presque 
embrassans,  presque  entièrement  recouverts  les  uns  par  les 
autres,  et  dont  la  crosse  est  très-courte.  (  S.  œqutdis^  com- 
presêus^  conêtrictuêf  HugardianuB,) 

Les  Scaphites  ne  se  trouvent  plus  à  l'état  vivant.  Us  sout 
encore  inconnus  dans  les  couches  inférieures  aux  terrains 
crétacés.  Dans  la  formation  crétacée  ils  apparaissent,  pour 
la  première  fois,  avec  les  couches  inférieures  des  terrains 
néocomiens  et  n'offrent  pas  de  représentant  vers  les  cou- 
ches supérieures  de  cet  étage,  pas  plus  que  dans  le  gault  in- 
férieur. Pourtant  ils  se  montrent  avec  les  couches  supérieures 
de  cet  étage,  et  atteignent  le  maximum  de  leur  développe- 
ment spécifique  à  l'étage  des  craies  chlorilées^  où  ils  cessent 
d'exister  pour  toujours,  puisqu'on  n'en  voit  plus  de  vestiges 
dans  les  formations  supérieures. 

HUtoirei  ^Ge  genre  n'a  point  été  créé  par  M.  Sowerby, 
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cmnme  Va  pensé  M.  Deshayes  (1)^  mais  il  est*dû  à  Parkinson 
(1811).  Deux  ans  après,  Sowerby  en  décrivit  deux  variétés 
d'une  seule  espèce,  sous  les  noms  d'JEqiialis^  pour  les  indi- 
'vidus  non  déformés  et  costulés,  et  d'Obliquatus^  pour  les  in- 
dividus déformés  par  la  fossilisation  et  pourvus  de  stries.  Ces 
deux  Tariétés  ont  motivé,  en  1822,  deux  noms  distincts  don- 
nés par  M.  M^nteli  ;  '  ensuite  presque  tous  les  zoologistes  et 
les  géologues  n*ont  plus  conservé  qu'une  espèce,  le  ScaphUeê 

œqualis. 

On  a  décrit  jusqu'à  présent  dix  Scaphites,  dont  1®  trois 
sont  des  doubles  emplois  des  autres,  les  S,  Obliquu8^Costatu$ 
et  Striatus^  variétés  du  S.  Mqualis  ;  2°  quatre  n^appartien- 
nent  pas  au  genre,  les  S,  Puzosii  Léveillé  et  Hilsii  Fillon,  qui 
sont,  pour  moi,  des  Ancy loceras ;  les  S.BiJurcatus  Zieten, 
S.  dentatus  Michaud  y  qui  sont  évidemment  des  Ammonites 
déformées. 

Après  ces  réductions  des  neuf  espèces  décrites,  il  n'en  reste, 
dans  le  genre,  que  trois,  sur  lesquelles  une  m'est  inconnue,  le 
S.  Cuvierii^  Morton  (de  l'Amérique  septentrionale)  ei  deux  se 
trouvent  sur  le  territoire  français.  Mes  recherches  m'en  ont 
fait  élever  le  nombre  à  cinq, 

Scaphites  de  V étage  néocomien, 

N'  199.  Scaphites  IvANH.  Pozos. 
P1.128,  fig,  1,  3. 

Scaphites  Yvanii,  Puzos,  1832.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  tom.  2,  pi.  II. 

S.  —  Léonhard  et  Bronn,  1833.  Neues  Jahrb.  n»  4,  p.  497. 

S.  —  Bronn,  1837.  Leihea  geog,  tab.  33,  fig.  15,  p.  727. 

Ammonites  tripartitus,  Raspail.  Ann.  des  se,  d'observation, 
t.  4,  pi.  2,  fig.  24  ? 

(i)  Coquilles  caractéristiques  des  terrains ^  p.  23U. 
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A.  iesid  ohhngâ ,  co9tU  suloig^ue  ifaHsv«rdm  ^nSiâ;  ifor«« 

ratundatof  anfractibus  cofUi^iê^  emnpresêis,  uitimo  -^^^ 

aperturd  ovali^  campreisâî  ^epiû  F 

DifuettAoïM.  LoBgiieiir  totale  de  la  coquille.  .    .  i20milUmèl. 
Grand  diamètre  de  la  partie  spirale.    55      tel. 
Largfenr  du  dernier  tour  spiral.     .    14      iê. 
Hauteur  du  dernier  tour  spinil.     .    13      ii. 

Coquille  oblongue  dans  son  ensemble^  la  spire  et  la  crosse 
étant  très-séparées  l'une  de  Tautre.  Spire  occupant  un  peu 
plus  des  deux  cinquièmes  de  la  coquille,  composée,  dansla  par- 
tie régulièrement  enroulée ,  de  six  ou  sept  tours  légère- 
ment comprimés  ,  se  recouvrant  sur  un  septième  de  leur 
largeur,  le  dernier  a  les  ,Vô  du  diamètre  entier.  II  se 
sépare  brusquement  des  autres  et  se  projette  en  une 
partie  un  peu  flexueuse,  terminée  par  une  crosse  courbée, 
assez  brusquement.  Dans  la  partie  régulièrement  enroulée,  la 
coquille  est  ornée,  en  travers,  de  côtes  droites,  simples,  ai- 
guës et  régulièrement  séparées,  au  milieu  desquelles,  sur  trois 
points  de  chaque  tour,  se  remarquent  deux  côtes  plus  élevées 
que  les  autres  (1),  ne  suivant  pas  toujours  la  même  direc- 
tion, séparées  par  un  profond  sillon.  Sur  la  partie  projetée^  on 
remarque  des  côtes  simples  aiguës;  seulement  celles-ci 
sont  obliques  d'avant  en  arrière,  et  alternes  au  coude  de  la 
crosse.  Dos  arrondi,  convexe.  Bouche  ovale,  comprimée,  ar- 
rondie en  avant,   tronquée  en  arrière.  Cloisons  iaoonnues. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  tours  de  spire  appareils, 
par  la  grande  longueur  de  la  partie  projetée,  eette  espèce  se 
distingue  nettement  de  toutes  les  autres. 

Localité,  L'échantillon  décrit  par  M.  Puzos  avait  été 
trouvé  par  M.  Ivan,  aux  environs  de  Gastellaue. 

(i)  Ces  côtes  n'avaient  paa  été  remarquéei  «mit  moi. 
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J'en  possède  deux  morceaux,  Tud,  rencontré  psr  H.  Rony 
dans  le  terrain  uéocomien  inférieur  de  Saint- Julien-Beauchène 
(Hantes-Àlpes),  Taulre,  recueilli  par  M.  Dnvai ,  aux  esTirons 
de  Gaatellane. 

Educations  des  figures.  PL  128,  flg.  1.  Individu  entier  de 
grandeur  naturelle ,  dessiné  sur  réchantillon  décrit  par 
M.  Pttzos  et  sur  de  beaux  fragmens  de  ma  collection. 

Fig.  2.  La  coquille  sans  sa  partie  projetée,  vue  dû  côté  de 
la  bouche. 

Fig.  3.  Bouche  projetée  à  Textréniité. 

Scapkites  de  Véiags  de$  craies  chlorities^ 

N°  200.  SCAPHiTEs  COMPRESsus.  D'Orbîgny. 

PI.  128,  fig.  4,  6. 

S.  testa  eîlipticâ^  compressa^  transversim  cosîatây  striatâ^  ex^ 
terne  internèque  tuherculatâ  :  iuberculis  eîevatis  ,  rotunda-~ 
tis;  dorso  compressa;  anfractihus  învoïutis^  compressis ,* 
umbilico  angustato  ;  aperiurâ  compressa, 

/)fmenj«on«.  Longueur  de  la  coquille 37millimèt. 

Grand  diamètre  de  la  partie  spirale.  27    id. 

Largeur  du  dernier  tour 7    id. 

Hauteur  du  dernier  tour 16    id. 

Coquille  elliptique  dans  son  ensemble,  la  spire  et  la  crosse 
étant  si  rapprochées  qu'elles  sont  presque  en  contact.  Spire 
occupant  les  quatre  septièmes  de  la  coquille,  composée,  dans 
lapaVtie  régulièrement  enroulée,  de  tours  comprimés,  entière- 
ment embrassans  et  montrant  à  peine  au  centre  un  léger  om- 
bilic. Le  dernier  se  sépare,  se  projette  en  une  partie  courte  ar- 
quée ,  terminée  par  une  crosse  très  courie ,  pourvue  d'un 
bourrelet  autour  de  la  bouche.  La  partie  régulièrement  enrou- 
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lée  est  muDie  de  côtes  qui  partent  du  pourtour  de  rombilic  et 
s'arrêtent  brusquement  vers  la  moitié  de  la  largeur,  où  elles 
sont  remplacées  par  des  stries  fines  beaucoup  plus  nombreu- 
ses passant  sur  le  dos.  La  partie  projetée  est  ornée,  au  côté 
interne,  de  tubercules  ronds,  parmi  lesquels  on  en  distingue 
deux  plus  gros  que  les  autres;  elle  est  pourvue  encore,  au  côté 
interne,  de  tubercules  ronds,  espacés,  formant  une  ligne  sui- 
vant Tenroulement.  La  crosse  est  simplement  costulée  en  tra- 
vers. Dos  comprimé,  convexe.  Bouche  comprimée.  Complète, 
elle  est  pourvue ,  en  dehors ,  d'un  large  bourrelet  saillant. 
Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Voisine  du  S,  Consiricius  par  sa 
forme  et  ses  tours  embrassans,  elle  s'en  distingue  par  ses  tu- 
bercules externes,  non  placés  sur  la  partie  dorsale,  maisbieo 

sur  les  côtés. 

Localité.  Tai  recueilli  cette  charmante  espèce  dans  les  Cor- 
bières,  aux  environs  de  Soulage  (Aude),  au  sein  des  couches 
de  la  craie  chloritée.  Elle  est  passée  à  Fétat  noirâtre*  Elle 
paraît  être  rare. 

EapUcaiion  des  figures.  PI.  i2S ,  fig.  4.  Individu  entier,  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  en  dessus. 

N*  201.  ScAPHiTES  ifiQCALis,  Sowcrby. 
PI.  i29,fig.i-7. 

Scaphites,  Parkinson,  iSli.  Organic  remains.  Pi.  Xi 
fig.  iO. 

Soaphites  œqualis ^SowevhYi  iSdS.  Min.  conch.,t.  1,  p.S3. 
PI.  18,  fig.  1-3. 

S.  obliquus^  Sowerby,  1813.  Loc.  cit.  Pi.  18,  fig.  4-7. 

S.  obliquus,  Bronguiart,  1822.  Env.  de  Paris.  PI.  6,  fig.  13. 

S.  costatus,  Mantell,  1822.  Geol  of  Sussex.  PI.  22, 
fig.  3-12. 
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S.  siriatusj  Mantell,  1S22.  Loc.  cit.  PL  22,  fig.  14-15. 
S.  cequalU,  Blainville,  1825.  Malac.  PI.  13,  fig.  3. 
S.  aqualis  D'OrbigDy,  1825.  Tab.  des  cép.  PI.  74. 
S.  œqualU  Defrance,  1827.  Dict.  des  se.  nat.,  t.  48,  p.  29, 
pi.  fig.  3. 
Jrf.  —  Deshayes,  1831.  Coq.  caract,  p.  231.  PI.  6,  fig.  7-8. 
Jd.  —  Passy,  1832.  Descrip.  géol.  de  la  Seine-Inf.,  p.  333, 
S.  obliquus^  Passy,  1832.  Loc.  cit.,  p.  333. 
S^  obliquai^  MontmoU.,  1836,  mem.  Neuchâtel,  l,p.  59. 
S.  œqualis,  BroDD,  1837.  Lethea.  geog.,  t.  33,  f.  8 ,  p.  728. 
S.  —  Guenitz,  1840.  Charakt.  P.  40. 

S.  iestd  ellipiicâ^  transvenim  atriatâ^  aiiquando  laferaîiier 
coBiatâ  :  coatis  elepatis  ;  dorso  rotundato;  anfractihua  sub- 
invohéiii^  uliimo  ^;*aperturid  depreasâ^  semilunari;  septis 
lateraliter  3  lobatis» 

Bimenaions,  Longueur  totale  d*un  grand  individu.    34  millitn. 

Grand  diamèt.  de  la  partie  spirale.    .    17^  id. 

Largeur  du  dernier  tour  spiral.     .     16     id. 

Hauteur  dudernier  tour  spiral.  •  .  11  id. 
Coquille  elliptique  dans  son  ensemble ,  la  spire  et  la  crosse 
étant  très-rapprochées  Tune  de  Fautre.  Spire  occupant  plus 
de  la  moitié  de  la  coquille,  composée,  dans  la  partie  régu- 
lièrement enroulée,  de  tours  déprimés,  presque  entièrement 
embrassans,  montrant  un  large  ombilic  oblong.  Le  dernier  se 
sépare  et  se  projette  en  une  partie  courte,  arquée,  terminée 
par  une  crosse  très-courte.  La  partie  régulièrement  enroulée 
est  ornée  de  côtes  aiguës,  tranchantes,  peu  espacées,  qui  par- 
tent du  pourtour  de  Fombilic,  vont  en  s'élargissant  jusqu'au 
tiers  externe,  où  elles  s'arrêtent  tout-à-coap,  et  chacune  se 
bifurque  en  deux  stries  qui  passent  sur  le  dos  ;  entre  cha- 
cune de  ces  deux  stries  il  en  existe  une  troisième  libre.  La 
partie  projetée  conserve  souvent  les  mêmes  côtes  ;  mais  il 
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arrive  aasai  sur  beaucoup  d'individus  que  ces  cAtes  sont 
remplacées  par  d'autres  beaucoup  plus  espacées,  très-éle- 
vées,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq-  Ces  côtes  s'atténuent 
toujours  sur  rexlrémité  de  la  crosse.  Dos  large,  convexe. 
Bouche  déprimée,  en  croissant,  pourvue,  lorsqu'elle  est  com- 
plète, d^un  bourrelet  étroit,  très-saillant  en  dehors.  Cbiêem 
composées  de  lobes  très -courte,  divisés  en  parties  presque 
paires  ;  lobe  dorsal  un  peu  plus  long  et  pins  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de  deux  bran- 
ches, une  supérieure  pourvue  de  trois  pointes,  une  terminale, 
largement  bifurquée  ;  le  rameau  supérieur  pourvu  de  deux 
pointes,  le  dernier  de  cinq.  Selle  dorsale,  divisée  en  trois 
parties  inégales  par  deux  lobes  accessoires  dont  le  plus  grand 
est  interne.  Lobe  dorsal  dimé  en  deux  parties  légèrement 
inégales,  la  plus  grande  en  dehors.  Chaeim  des  côtés  se 
compose  d'une  saillie  simple  supérieure ,  et  d'une  énorme 
branche  dont  le  rameau  supérieur  a  trois  divisions,  et  Tinfé- 
rieur  deux  très- petites.  Selle  latérale  de  la  moitié  plus  petite 
que  la  selle  dorsale,  divisée  en  deux  parties  inégales,  la  plus 
grande  externe.  Lobe  latéral-inférieur  excessivement  court, 
pourvu^  de  chaque  côté,  d'une  bifurcation  obtuse.  Selle  auii- 
liaire  ornée  de  deux  festons  larges  et  obtus.  Le  lobe  aaxi^ 
liaire  est  représenté  par  un  seul  feston  ;  h  selle  qui  suit  e$l 
semblable. 

Observations.  On  voit  que  je  réunis,  dans  la  même  espèce, 
les  individus  à  côtes  élevées  et  çlistantes  et  les  individus  à  pe- 
tites côtes  rapprochées ,  dont  plusieurs  auteurs  ont  formé  des 
espèces  distinctes.  Si  je  n'ayais  ici  que  les  caractères  exté- 
rieurs, le  passage  évident  de  ces  deux  formes  m'aurait  déjà 
amené  à  les  réunir;  mais  j'ai,  de  plus,  les  détails  des  cloi- 
sons, qui,  étant  identiques,  prouvent  qu'ils  appartiennent  à 
une  seule  espèce.  Dans  le  jeune  âge,  cette  espèce  ressemble 


en  toat  à  une  Ammonite  ;  elle  e^t  enroulée  enr  le  méin» 
plan ,  et  ses  tours ,  loin  d'être  embrassans ,  sont  découverts 
sur  une  assez  large  partie  ioteroe-,  ce  qui  peut  le  faire 
croire,  q'est  qu'à  l'instant  où  le  dernier  tour  se  projette,  il 
vient  cacher  la  moitié  de  Tombilic  et  empéclie  de  le  juger 
exactement. 

Rapporté  et  difirênees.  Cette  espèce,  Toisine  en  même 
temps  des  S.  compressus  et  Hugardianus^  s'en  distingue  par 
ses  tubercules,  formant  de  véritables  côtes  transverses,  tandis 
que  les  tubercules  des  s^utres  sont  arrondis* 

Localité.  Celle  espèce  est  caractéristique  des  craies  chlo- 
ritées  inférieures  du  bassin  parisien  et  provençal.  Elle  s^  été 
recueillie  à  la  montagne  Sainte-Catherine,  près  de  Rouen,  par 
MM.  Brongniart,  Passy^  d'Archiac,  Largilliert  et  par  moi» 
aux  environs  d'Ërvy  (Aube),  par  M.  Dupin;  à  Launoy  (Orne), 
par  M.  DesDoyers  \  près  d'Uchaux  (Vaucluse),  par  MM.  Re« 
quien  et  Rénaux.  En  Angleterre,  elle  se  trouve  près  de  Lewes 
(Sussex)  et  près  deBrîghton.  On  Ta  citée  de  la  montagne  des 
Fis  (Savoie),  mais  tous  les  échantillons  que  j'ai  reçus  jusqu'à 
présent  de  ce  lieu  appartiennent  à  une  espèce  distincte  par 
ses  tubercules  aigus.  Je  Tai  nommée  S.  Hugardianus. 

Histoire,  Il  est  peu  d'espèces  qui  aient  reçu  autant  de  noms 
différons  que  celle-ci.  Figurée  par  Parkinson  en  1811,  elle 
reçut ,  deux  ans  après,  de  Sowerby  les  noms  ^QEquaîia  et 
(ÏOhliquus,  le  dernier  mal  à  propos  tiré  d'une  déformation  due 
à  la  fossilisation.  En  182t,  M.  Mantell  donna  i  ces  variétés 
deux  dénominations  distinctes  des  premières^  les  appelant 
S.  CbattttuB  et  Sltriatus.  On  adopta  de  prélFérence  et  avec  rai- 
son celle  d'OEqualia^  queje  conserve  aussi  à  l'espèce,  en  ren- 
voyant à  la  synonymie  les  S.  Ohliquus,  Costatus  et  Siriatus. 

Explication  des  figures.  Pi.  129,  fig.  1.  Individu  entier  de. 
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la  variété  coêtulée  (S.  OEqualU,  Sowerby.  S.  Costaius^  Man- 
tell  ),  de  ma  coUeclioo. 

2.  Le  même,  vu  en  dessus. 

3.  Individu  entier  de  la  variété  striée.  (  S.  Obliquus^  So- 
vrerby.  S.  Striatus,  Mantell.) 

Fig.  4.  Une  coupe  longitudinale  d'un  Scaphite. 
Fig.  5.  Un  jeune,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  6.  Le  même,  vu  de  côté. 
Fig.  7.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N*"  202.  SCAPHiTfis  GONSTEIGTUS,  d'Orbiguy. 
PI.  129  ,  fig.  8-li. 

Ammonites  constricius^  Sowerby,  1817.  Min.  conch.,Pl. 
184  A,  fig.  1,  p.  189. 

Glohites  constrictus^  Haan,  1826.  Mon.  Amm.  et  Goniat., 
p.  144,  n^  2. 
S.  testa  ellipticây  irregulariter  transversim  costatâ  :  costis 

undulatis;  dorso  rotundato^  utrinquè  tuherculato;  anfrac^ 

tibus  involutiê^   compressis ,    ultimo  ^;   aperturâ  ovalij 

compressa;  septis  lateraliler  5'lobati. 

Dimensions,  Longueur  totale  de  Tensemble.   .     .  49  millimèt. 
Grand  diamètre  de  la  partie  spirale.  ^31      id. 
Largeur  du  dernier  tour  spiral.     .11      id. 
Hauteur  du  dernier  tour  spiral.     .  19      id. 

Coquille  elliptique  dans  son  ensemble,  la  spire  et  la  crosse 
très-rapprochée  et  presque  en  contact.  Spire  occupant  les 
deux  tiers  de  la  coquille,  composée,  dans  la  partie  réguliè- 
rement enroulée ,  de  tours  comprimés,  presque  entièrement 
embrassans>  laissant  un  ombilic  étroit.  Le  dernier  se  sépare 
un  peu,  et  se  courbe^  de  suite,  en  une  crosse  très-courte.  La 
partie  régulièrement  enroulée  est  ornée  de  petites  côtes  peu 
élevées,  obtuses,  flexueuses,  irrégulières,  qui  partent  de 
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Toffibilic  et  viennent  se  bifurquer  et  se  diviser  sur  les  côtés 
du  dos,  en  passant  sur  cette  partie.  Près  des  dernières  cloi- 
sons, il  natt,  sur  les  côtés  du  dos ,  des  pointes  paires,  au 
nombre  invariable  de  dix,  qui  augmentent  de  force  de  la  plus 
rapprochée  des  cloisons  à  la  plus  rapprochée  de  la  bouche. 
Quelquefois  il  existe  encore,  au  côté  interne,  quatre  à  cinq 
poiotes.  De  la  dernière  pointe  à  la  bouche,  les  côtes  de  la 
partie  spirale  reparaissent  de  nouveau.  Dos  étroit,  rond,  ou 
armé  de  pointes.  Bouehe  ovale,  comprimée,  entière.  Lors* 
qu'elle  est  entière,  elle  est  pourvue  d'un  bourrelet  interne 
très-prononcé.  Cloisons  composées  de  lobes  et  de  selles  très- 
courts.  Lobe  dorsal  un  peu  plus  étroit  et  aussi  long  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  orné  de  chaque  côté,  de  trois  branches  : 
une  supérieure  simple,  une  moyenne  bifurquée,  et  une  ter- 
minale bifurquée,  ornée  de  six  pointes.  Selle  dorsale  plus 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties 
inégales,  la  plus  grande  externe;  ces  deux  parties  elles-mêmes 
encore  partagées.  Lobe  latéral-supérieur  pourvu,  de  chaque 
côté^  de  deux  branches  ;  la  supérieure  simple  ou  bifurquée, 
la  dernière  terminale  très-grande,  largement  divisée  en  deux 
rameaux,  dont  le  supérieur  est  bifurqué.  Selle  latérale  d'un 
tiers  plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur,  partagée  en 
deux  branches  trilobées.  Lobe  latéral -inférieur  d'un  tiers 
plus  court  et  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  de 
même  forme ,  seulement  moins  compliqué.  Première  selle 
auxiliaire  très-large  et  très-courte,  partagée  en  deux  parties 
subdivisées.  1"  et  2^  lobes  auxiliaires  simplement  fourchus; 
le  3*  a  une  seule  pointe.  Les  2%  3*  et  i^  selles  auxiliaires 
pourvues  de  deux  festons. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  crosse  courte,  sa  forme 
presque  circulaire,  cette  espèce  se  distingue  facilement  de 
toutes  les  autres.  Elle  avait  été  placée  parmi  les  Ammonites  ; 
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mab  par  la  dernière  partie  de  ses  tours,  tout-à-fait  séparés, 
par  sa  bouche  entière^  non  eu  coataot  avec  le  retour  de  la 
spire,  elle  rentre  bien  certiiaemeiil  dans  le  genre  StapUte, 
où  je  la  place  le  premier» 

Seulement  on  pourrait  dire  qu'elle  est  Téchelon  le  plus 
rapproché  des  Ammonites>  commençant  cette  série  de  formes 
dont  la  bouche  est  de  plus  en  plus  séparée,  jusqu'au  S.  Itanii, 
où  elle  représente  une  féritable  crosse» 

Loealiti.  Cette  espèce  s'est  montrée  dsns  Tétage  des  craies 
chloritées,  à  Sainte-Colombe,  à  Orglande,  près  de  Vatogtles 
(Manche);  elle  a  été  recueillie  par  MM.  de  GertitU!,  Des- 
long[champs,  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PK  1^9,  fig.  8.  IUdivldu  dé  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté. 

Fig.  9.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  boilche. 

Fig.  10.  Un  autre  individu  de  la  variété  poUrvtie  de  tuber- 
cules, au  pourtour  de  Tombilic. 

Fig.  11.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

Résumé  géologique  sur  les  Scaphites. 

Des  cinq  espèces  de  Scaphites  que  je  connnais,  uite  appar- 
tient au  terrain  néocomien  inférieur,  une  aux  couches  supé- 
rieures de  rétage  du  gault,  et  tr^is  aux  craies  chloritées  infé- 
rieures. U  en  résulterait  que  les  Scapbitea  n'ont  pas  encore 
été  rencontrés  dans  la  formation  jurassique  ^  qu'ils  se  se- 
raient montrés,  la  première  fois,  avec  les  couches  inférieures 
des  terrains  crétacés  ;  que,  tout  en  changeant  de  formes,  ils 
auraient  reparu  avec  les  couches  du  gauU  supérieur,  pour 
exister  en  plus  grand  nombre  que  partout  ailleurs  avee  la 
craie  chloriiée  inférieure,  qui,  en  même  temps^  renferme 
leurs  dernières  dépouilles,  les  Scaphites  n'existant  plus 
dans  les  mers  postérieures. 
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Espèces  du  terrain  néocomien  inférieur^ 

S.  Ivaoii. 

Espèces  du  gault  supérieur. 

S.  Hugardianus  (1)  d*Orbigny. 

Espèces  des  couches  inférieufes  de  la  craie  chloritée. 

S.  £qualis.        S.  Gonstrictus. 
S.  Gompressus» 

Jusqu'à  présent  toutes  ces  espèces  ne  se  sont  trouvées  que 
dans  leur  couche  spéciale;  ainsi  elles  peuvent  chacune  être 
considérées  comme  caractéristiques. 

La  forme  zoologique  des  Scaphites,  comparée*  aux  étages 
qui  leur  sont  propres ,  offre  ici  un  caractère  d'application 
très-curieux.  En  effet,  l'espèce  que  j*ai  donnée  comme  type 
du  groupe  des  eîongati^  le  S.  Ivanii^  est  spéciale  aux  ter- 
rains néocomiens,  et,  en  même  temps,  jusqu'à  présent ,  la 
seule  de  sa  forme;  tandis  que  toutes  les  espèces  du  groupe 
des  Brèves  sont,  au  contraire,  propres  aux  couches  supérieu- 
res du  gault  et  aux  couches  inférieures  des  craies  chloritées. 
Il^en  résulterait  que  la  première  forme  pourrait  servir  à  ca- 
ractériser le  terrain  néocomien,  tandis  que  la  seconde  indi- 
querait le  gault  supérieur,  ou,  plus  sûrement,  encore  la  craie 
chloritée  inférieure. 

La  distribution  géographique  des  espèces  donne,  à  l'époque 
des  terrains  néocomiens,  le  Scaphite  Ivanii  dans  le  bassin 
provençal;  à  l'époque  du  gault,  le  S.  Hugardianus  à  la  Savoie^ 

(d)  Je  n*ai  reconnu  celte  espèce  et  la  suivante  qu^après  la  publication  ((e 
mes  planches.  Elles  feront,  par  la  suite ,  partie  du  supplément.  La  pre- 
mière, voisidl  du  S.  œqualisy  en  diffère  par  le  manque  de  côtes,  ces  or- 
nemens  étant  rempljicés  par  une  pointe  aiguë.  Elle  se  trouve  dans  le  gault 
BVpérieur  des  Fis  en  Savoie.  L'autre,  des  plus  singuUèreSi  par  ses  gradins 
échelonnés,  est  des  environs  d'EscragnoUe  (Var). 
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le  S.  Aêtiêfianus  dans  le  bassin  proTençal,  à  Tëpoque  des 
craies  chloritées  :  i*  le  S.  MqualU^  simultanémeat  dans  les 
bassins  parisien  et  protençal  ;  2^  le  S.  Conêtrietus ,  daos  le 
golfe  da  Ck>tentin  sedement;  3*  le  S.  Compretius^  spécial  an 
bassin  pyrénéen. 

Genre  Hamitis,  Parkinson. 

Animal  inconnu. 

Coquille  multilocolaire ,  spirale ,  enroulée  sur  le  même 
plan.  Spire  irrégulière,  très  elliptique,  formée  de  coudes  pla- 
cés aux  deux  extrémités  de  Tellipse  ,  et  d'intervalles  plus  ou 
moins  droits  ou  arqués.  Les  tours  ne  sont  jamais  en  contact; 
leurs  coudes  représentent  des  crosses.  Bouche  ronde  ou  ovale, 
quelquefois  mimie  de  pointes ,  et  ne  paraissant  pas  avoir 
été  pourvue  de  bourrelet  à  Tétat  complet^  Claiêons  symétri- 
ques, divisées  régulièrement  en  six  lobes  très-inégaux,  dont 
le  lobe  latéral-supérieur  est  toujours  formé  de  pAlies  paires 
et  de  six  selles,  divisées  en  parties  presque  paires.  Lobe  dor- 
sal toujours  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur  ;  celui- 
ci  très-grand,  très-dilaté  à  son  extrémité.  Le  lobe  ventral, 
quelquefois  formé  de  parties  paires. 

^Rapporte  et  différences.  Le  genre  Hamite,  entier,  diflère  de 
tous  les  autres  genres  de  Céphalopodes,  par  sa  spire  ellipti- 
que, formée  de  coudes  ou  de  crosses.  Il  se  distingue  des  An- 
eyloceras^  par  le  manque  de  spire  régulière  et  par  ses  lobes 
formés  de  parties  paires.  Voisin  des  Ptychoceras  ,  il  se  recon- 
naît à  ses  coudes  composés  de  parties  disjointes  et  non  acco- 
lées. 

Obeervaiions,  Les  Hamitee  n'ont  jamais  de  bouches  dis- 
tinctes; chaque  nouveau  coude  vient  seulemcQt  repré- 
senter une  crosse  analogue  à  la  crosse  terminale  des  Ancy- 
loceras.  Jusqu'à  présent  les  individus  les  pins  complets  ont 


montré  trois  de  ces  crosses  {H.  aHenuaiu8)\  mais  rien  n*a 
pu  m^éclairer  sur  la  manière  dont  la  coquille  commence. 
On  pourrait  croire ,  cependant,  qu'elle  forme  d'abord  un 
tube  conique  semblable  à  celui  que  j'ai  supposé,  pi.  136, 
fig.  1 .  Par  le  peu  de  soutien  qu'offrent  des  tubes  reployés 
comme  ceux  des  Hamites ,  on  conçoit  facilement  combien 
il  doit  être  rare  de  rencontrer  des  individus  un  peu  entiers. 

Les  Hamites  n'existent  pas  à  Tétat  vivant.  Ils  ne  se  sont  pas 
encore  trouvés  dans  les  couches  jurassiques,  puisque  l'espace 
qu'on  y  avait  décrite  est  un  Ancyloceras(^no^2ocerM  annuUuus 
d'Orbigny).  Ils  n'ont  donc  paru  qu'avec  les  terrains  crétacés 
qui^  en  même  temps,  semblent  les  avoir  ensevelis  pour 
toujours  ;  on  n'en  a  trouvé  jusqu'ici  aucune  trace  dans  les 
formations  supérieures.  En  effet,  ils  naissent  avec  l'étage 
néocomien ,  sont  au  maximum  de  développement  à  l'étage 
du  gault  Y  et  disparaissent  avec  les  parties  supérieures  de  la 
craie  chloritée. 

Histoire,  Le  genre  HamUe ,  créé  par  Parkinson  en  !S11 , 
adopté  ensuite  par  tous  les  zoologistes  et  tous  les  géologues , 
était  pourtant  loin  d'être  bien  circonscrit ,  puisque  les  au- 
teurs ,  avant  mon  travail ,  y  mettaient  les  mollusques  dont  j*ai 
formé  les  genres  Ancjlooeras  et  Ptychoceras^  et  ^  en  général , 
tous  les  tronçons  qui  n'étaient  pas  a^sez  droits  pour  être  ran- 
gés parmi  les  BaoulUes,  Le  genre  Hamite  était  donc  le  ré- 
ceptacle de  tout  ce  qu'on  connaissait  mal.  On  pourra  voir,  par 
les  caractères  que  je  donne  au  genre ,  qu'ainsi  circonscrit ,  il 
renferme  des  êtres  bien  caractérisés  et  bien  distincts  les  uns 
des  autres. 

On  a  décrit  jusqu'à  présent  trente-quatre  espèces  de  Ha- 

miteê^  sur  lesquelles  :  cinq^  les  Hamites  annu/a^uj.  Desbayes; 

grandis^  Sowerby  ;  gigas  ,  Sowerby  ;  intermediua^  Phillips; 

heaneiy  Phillips,  sont  pour  moi,  dG^Ancj-locera8;^une^  le  Ha^ 

I.  39 
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mUei  mipreistu  est  un  Pêychocenu;  -— fifM,  le  Bamiiêslê^ 
cuhiiêê  est  une  Ba«MK^tf;-—  «nf,  le  ff.  glosBûideus  est  Pilfii^ 
Moin'^M  /iMi&rîiUtt^  ,  etc.;  —  huU  ne  sont  que  des  doubles 
emplGIS  des  auUres,  les  H.  aU$rnaiu9^  Manteli  ;  eompreisut , 
S0W«i   ûylimdricui^   Det  ^  funatuê  ^  Brong.;  gihboauê  ^  Scm,  ; 
,  Sow.;  pUcaiilU ,  Sow.;  <«nat«,  Sowerby;  —iouxt 
sont  iocomiuesott  sont  trop  mal  figurées  pour  qu'on  poisse 
ks  reooBDaltre  posiÛTement  (panni  celles  ci  il  doitysToir 
beaoconpde  doubles  emplois).  Ces  espèces  sont  les  H  eante- 
rtoitff,  Broag.;  ohloritM,  Risso;  elUpHeui,  Mant.;  noiosus^ 
êfinigsr  y  êpinulosus  ,    iubereulatus  ,    turgiduê  ,    Sowerby; 
Airibimanî ,  BfODg.  ;  PhUlipsU^  rariooBtaiuê  ,  Phillips.  Après 
ces  différens  groupes ,  il  me  reste ,  en  espèces  connues ,  re- 
cueillies en  France,  sis  espèces  qui.  jointes  aux  onze  espèces 
BMTelles  de  notre  territoire,  formeront,  sur  le  sol  de  la 
Fïrance,  le  total  de  dix-sept  espèces  bien  positives. 

No  203.  Havites  ingertus,  d'Orbigny. 
PI.  130.  Fig.  i-3. 

H.  testa  lœvigaid,  oroiAatây  compressé;  aperturd  owaU ^  eom* 

pressa. 
Dimensions.  Largeur  de  la  bouche.    •    •    12  millimètres. 

Hauteur  de  la  bouche.    •     •    18        ii. 

Coquilh  arquée,  élargie  en  ayant,  rétrécie  en  arrière,  tout* 
à  fiait  lisse,  légèrement  comprimée.  Bouche  orale,  comprirnie. 
Cloisons  composées,  de  lobes  formés  de  parties  paves  et  de 
selles  divisées  en  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal  plus 
étroit  et  plus  court  que  le  lobe  latéral  -supérieur,  orné,  de 
chaque  côté ,  de  quatre  branches  croissant  de  grandeur  des 
supérieures  aux  inférieures,  la  dernière  pourvue  de  plusieurs 
dîgitations.  Selle  dorsale  plus  étroite  que  le  lobe  latéral-sU' 
périeur,  formé  de  deux  branches  elies-mémes  deux  fois  divi-* 


wêÊê.  Lobe  latéralHiopérienr  étroit  à  sa  base,  élargi  à  son  ex- 
trémité ,  en  deux  grandes  branches ,  chacune  pourvue  de 
tnris  rameaux.  Selle  latérale  moins  large  que  la  selle  dorsale 
et  peu  différente.  Lobe  latéral-inférieur  plus  petit  et  peu  dif-^ 
férent  du  lobe  latéral-supérieur.  Selle  ventrale  très-étroite» 
Lobe  ventral  étroit. 

Loealiti,  Cette  espèce  a  été  recueillie  par  M.  Ûotfll,  dani 
la  partie  inférieure  de  Tétage  néocomien ,  ft  Cheiron,  près  de 
Gastellane  (Basses-Alpes). 

Eipplieaiion  des  figures.  Pi.  !30,  fig.  i.  Fragmensde  gran- 
deur naturelle.  De  la  collectioB  da  M.  Duval. 

Fig.  2.  Bouche  vue  en  dessus ,  pour  montrer  la  place  des 
lobes  et  des  selles. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie^  dessinée  par  moi. 

M""  204.  Hamitbs  oissiMiL»,  d^Orbigny. 

PL  130,  fig.  A.-7. 

H.  ie$td  9»mpreB»4i  interne  iœvigaiâ^  emUrnè  tranaeersim 
coêiaiâ  :  oosiis  œqualibus  vel  bi/urcatiêf  lateriùus  tubercu^ 
laid;  aperturd  depressd^  laid^  hieralUer  anguloêâ, 

DimtfiimfM.  Longueur  d'un  fragment.  .    •    .    7ft  mUlimèt* 

Hauteur  de  la  boucha,     ...    17      M» 
Largeur  de  la  bouche W      id. 

C^quUh  droite  dass  rintervallo  doi  f^f^$  è  eoodw  roe* 
serrée;  partie  îatérioore  lisse,  dos  iargeoMit  pourvu  de  eôtes 
qui,  seules  ou  réunies  deux  par  deux,  viennent  se  terminer, 
sur  les  cAtés,  par  un  tubercule  saillant  fermant  une  ligne  de 
démarcation  entre  le  dos  et  te  ventre  de  la  coquille.  Bouche 
déprimée,  plus  lar{;e  que  hante,  anguleuse  sur  les  côtés  par 
suite  de  la  saillie  des  tubercules.  Chisonê  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  Hamites  par  deux  singuliers  caractères  :  la  partie 
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interne  est  lisse ,  tandis  que  son  dos  est  costale,  ;  et  les  tu- 
bercules sont  latéraux. 

Localité.  Cette  espèce  a  été  rencontrée  au  ravin  de  Saint- 

Martin,  près  d'Escragnolle  (Var),  dans  le  terrain  néocomien 

inférieur. 

Explication  iei  figures.  PI.  130,  fig.  4.  Fragment  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  5.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 
Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 
Fig.  7.  Coupe  transversale. 

N»  295.  Hamites  Emerigianus  ,  d'Orbîgny. 

PI.  130,  fig.  8-i2. 

R.  testa  elongatdj  êuhcylindricây  transversim  obliqué  inwqua' 
liter  costal d:  costis  later aliter  trituherculatis  intermediisque 
oostia  simplicibus^  4  cet  5  munitis  ;  aperturâ  auhrotundatd. 

Dimensioni.  Hauteur  de  la  bouche.      •    •    10  millimètres. 
Largeur  de  la  bouche.         .      91/2    id. 

Coquille  subcylindrique,  presque  droite  entre  les  coudes, 
ornée,  en  travers,  un  peu  obliquement  et  de  distance  en  dis- 
tance, de  c6tes  larges  peu  élevées,  légèrement  interrompues 
sur  le  dos ,  divisées  chacune  en  trois  petites  côtes  sur  le  ven- 
tre, et  pourvues^  sur  les  côtés,  de  trois  tubercules  tronqués, 
peu  saillans,  également  espacés.  Entre  ces  larges  côtes, 
on  en  remarque  quatre  ou  cinq  petites  non  interrom- 
pues^ qui  font  le  tour  de  la  coquille.  Bouche  presque  circn- 
laire.  Cloisons  composées  de  lobes  et  de  selles  formés  de 
parties  paires.  Lobe  dorsal  plus  court  et  beaucoup  moins 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de 
quatre  branches  pourvues  de  trois  digitations.  Selle  dorsale 
aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux 
grandes  branches  elles-mêmes  deux  fois  partagées.  Lobe  la 
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tëral-supérieur  orné,  de  chaque  côté,  de  trois  ou  quatre 
branches,  dont  l'inférieure  est  énorme  et  largement  bifur- 
quée  en  deux  rameaux.  Selle  latérale  plus  petite,  mais  peu 
différente  de  forme  de  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-infé- 
rieur étroit,  irrégulîer.  Selle  ventrale^  semblable  de  forme, 
mais  plus  petite  que  la  selle  dorsale.  Lobe  ventral  long, 
étroit,  orné,  de  chaque  côté,  de  quatre  branches;  il  est  ter- 
miné par  un  petit  rameau  impair. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  par  ses  tuber- 
cules des  Hamites  armatus  et  Raulinianus^  s'en  distingue  par 
trois  tubercules  de  chaque  côté,  au  lieu  de  deux. 

Lomlité,  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Émeric,  aux  environs 
de  Castellane  (  Basses-Alpes  ) ,  peut-être  dans  le  terrain  néo- 
comien. 

Explication  des  figures.  PI.  130,  fig.  8.  Un  tronçon,  VU  SUr 
le  dos,  de  la  collection  de  M.  Émeric. 
Fig.  9.  Le  même,  vu  sur  le  côté  ventral. 
Fig.  10.  Le  même,  vu  de  côté. 
Fig.  11.  Coupe  transversale  avec  le  dessus  d'une  cloison, 
Fig.  12.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N*»  206.  Hamites  Royerianus,  d'Orbigny. 
PI.  J31,  fig.  1.5. 

H.  testA  eîongatâ,  gracili^  iransversim  obliqué  oostatd;  cosiis 
œqualibus  lateraliter  ^bituberculatis^  anticè  obliquis^aper" 
turâ  hexagonâ. 

Dimensions.  Longueur.     .    .    .    .    .    .    20  millimètres. 

Diamètre.      .:..,,      %  \f%    id. 

Coquille  grêle,  droite  entre  les  coudes,  reployée  assez 
brusquement,  pourvue,  en  travers  et  obliquement,  d'arrière 
en  avant,  de  petites  côtes  également  espacées,  atténuées  à  la 
partie  ventrale,  ornées,  de  chaque  côté,  de  deux  tubercules 
aigus,  Tun  près  du  dos,  Fautre  sur  les  flancs  ;  ces  tubercules 
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forment  uq#  série  longitudinale*  Bouché  hexagone,  les  angles 
extérieure  lurtonl  trèe->prononeé8.  CMsons  inconnttes. 

B»pf$fi$  0i  diffirwMoê.  Par  aea  côtea  égales,  ponnruei  4e 
tuberonles  »  cette  espèce  pourrait  se  confondre  ayec  XU, 
fn^ûMm  f  nais  elle  en  diffère  essentiellemeni  pir  ses  eôcst  ' 
lAliqaee  d'arrière  en  avant,  tandis  qu^elles  le  sont  d*a?aQt  sa 
arrière,  et  dès  lors,  en  sens  contraire,  chez  VH.  punetaiuit 

Localité.  Cette  jolie  petite  espèce  a  été  déceuverte  par 
M*  ReyeTi  près  Vendeuvre  (Aube) ,  dans  les  couches  néoco- 
miennes  forrifères,  supérieures  aux  calcaires  à  spatanguei. 

Eitplieaiion  doêjfiguros.  PL  131,  fig.  1.  Tronçon  de  gran- 
deur naturelle,  de  la  collection  de  M.  Royer. 

Fig.  2.  Un  tronçon  grossi,  vu  de  côté. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  5.  Ck)upe  transversale. 

N**  207.  Hamitbs  PunCTATDS,  d'Orbigny. 
PI.  131,  fig.  6-8. 

H.  tettd  elongatâ^  iranspersim  obliqué  eoBiatâ  :  cosiis  aiquali^ 
buê^  laieràliier  bituberculatii^  poaiioè  obliquis  :  i^erturâ 
hexagonâ» 

Dimensions.  Diamètre •....••   5  millimètres. 

Coquille  gréle^  presque  droite  entre  les  coudes  »  ceux-ci 
assez  lâches;  toute  sa  superficie  est  marquée  obliquement, 
d*avant  en  arrière ,  de  côtes  égales,  peu  saillantes  en  dedans, 
et  pourvues ,  sur  les.côtés,  de  deux  tubercules  aigus,  Tun  près 
du  dos,  l^âutre  sur  le  côté,  représentant,  dans  leur  ensemble, 
autant  de  lignes  longitudinales.  Bouche  hexagone.  CMsênt 


Rapporté  et  âiffireneee.  Gomme  on  a  pu  le  Toir  par  la 
deacription  «  cette  espèce ,  ayant  les  mêmes  côtes  et  les 
mêmes  tubercules  que  VH.  Royerianus^  s'en  dteipgue  uéau- 
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moins  par  ses  côtes  inclinées  d'avant  en  arrière ,  au  lieu 
de  Tétre  d'arrière  en  avant  ;  caractère  facile  à  saisir. 

LocalM,  Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Requien,  à 
Glausaye^  près  de  Saint-Paul-Trois- Châteaux  (Drôme),  dans 
la  même  couche  que  \  Ammonites  mammillatus;  aussi  je  crois 
pouvoir  la  rapporter  au  gauU,  Elle  a  également  été  rencon* 
trée  dans  le  gault  par  M.  Cornuel,  à  Droyes  et  à  Valcourt 
(Haute-Marne). 

Explicaiion  des  figures.  Pl.  131>  fig.  6.  Individu  de  gran-* 
deur  naturelle,  vu  de  côté. 

Fig.  7.  Un  tronçon  grossi,  vu  de  côté. 

Fig.  8.  Coupe  transversale. 

N«  208.  Havitbs  attsnuatus,  Sowerby. 
Pl.  131,  fig.  9-13. 

HamiteB  ^onuM,  Sowerby,  1814.  Min.  conch.  t.  i,  p.  135, 
Pl.  61,  f.  1. 

H.  aUenuatuij  Sowerby,  1814.  Loc.  cit.,  t.  1,  p.  135. 
Pl.  61,  f.  4-5. 

H.  compressus^  Sowerby,  1814.  Loc.  cit.,  t.  9.  Pl.  61, 

f .  7-8  ? 

H.  attenuatus,  Defrance,  1820.  Dict.  des  se.  nat.,  t.  20, 
p.  249. 

H.  tenuù,  Defrance,  1820.  Dict.  des  se.  nat.,  t.  20,  p.  249. 

H.  attenuatui,  Mantell,  1822.  ^Geol.  of  Sussex.  PL  19, 
ff.  39,  p.  93. 

H.  Jufuauê^  Brongniart,  1822.  Env.  de  Paris.  PL  7,  fig.  T. 

H.  aitenuatui,  Haan,  1825.  Monog.  Amm.  et  Goniat.i 
p.  103,  n«  11. 

H.  oHenuatas,  Phillips,  1829.  GeoL  of  Yorksh.  PL  7,  f.  6. 

jff.  —Filton,  1836.  Trans.  GeoL  soc,  t.  4,  p.  337,  PL  12, 
i3. 
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H.  te$iâ  ehngatâ,  gracili^  transversim  obliqué  eosiaîâ  :  4iosiiè 
aqualihuB^  aimplicibuSj  anticè  ohliquis;  aperturâ  suhovalL 

Limenâions.  Longueur.  , 150  millimèlres. 

Diamètre IS        id. 

CoquUlê  alloDgée ,  formant,  dans  son  ensemble ,  une  spire 
très-elliptique,  très-allongée,  dont  les  coudes  sont  assez 
brusquement  reployés,  et  Tintervalle  presque  droit.  Toute  la 
coquille  est  ornée,  en  travers,  de  côtes  égales  annulaires, 
très-élevées  sur  le  dos,  atténuées  sur  le  ventre,  très-obli- 
ques d'arrière  en  avant.  L'accroissement  des  tours  a  lieu  sous 
un  angle  de  3  à  4  degrés.  Bouche  légèrement  ovale,  souvent 
presque  circulaire.  Cloisons  symétriques.  Lobe  dorsal  plus 
court  et  un  peu  plus  étroit  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
orné,  de  chaque  côté,  de  trois  branches,  dont  l'inférieure  a 
trois  rameaux.  Selle  dorsale  aussi  grande  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  divisée  en  parties  presque  paires  par  un  lobe 
accessoire  ;  chacune  des  parties  est  subdivisée  en  deux.  Lobe 
latéral-supérieur  étroit,  orné,  de  chaque  côté,  de  trois  braa« 
ches ,  l'inférieure  pourvue  de  trois  rameaux.  Selle  latérale 
plus  large  que  la  selle  dorsale,  peu  inégale,  la  branche  ex* 
terne  plus  élevée.  Lobe  latéral-inférieur  étroit,  formé  de 
parties  impaires  ;  de  chaque  côté  ,  deux  rameaux  ,  avant  le 
cinquième  terminal.Selle  ventrale  très  petite,  divisée  en  parties 
presque  paires.  Lobe  ventral  très-étroit,  conique,  peu  digité. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  qui  pourrait  être 
confondue  avec  VH.  rotundus^  s^en  distingue  par  ses  côtes 
obliques  d^arrière  en  avant,  au  lieu  de  l'être  d'avant  en  ar- 
rière. Les  côtes  sont  aussi  plus  arrondies. 

Localité.  Cette  espèce  caractérise  le  gs^ult  inférieur  du 
bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Wissant  (Pas-^le-Ga- 
lais),  par  MM.  Bouchard-Cbantereaux,  d'Archiac,  et  par  moi; 
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elle  se  trouve  en  Angleterre,  dans  Targile  de  Speeton^  à  Folk- 
stone  (Torkshire)  ;  elle  a  été  rencontrée  à  la  perte  du  Rhône 
(Âin),  par  M.  Mayor  ;  à  Grumenil  (Oise),  par  M,  Graves. 
Elle  est  passée  à  Tétat  de  fer  sulfuré  et  souvent  conserve  son 
test  nacré. 

Histoire,  Il  est  peu  de  genres  où  Ton  ait  plus  multiplié  les 
espèces  que  dans  le  genre  Hamite.  En  1814,  M.  Sowerby  pu- 
blia simultanément  ses  H,  ienuis,  attenuatuê^  compre$$u$.  Eu 
comparant  les  figures,  j'ai  cru  reconnaître ,  dans  ces  trois  es- 
pèces, des  variétés  d'une  espèce  identique,  ce  qui  m'a  déter- 
miné à  les  réunir.  Mantell,  en  1822,  donna,  en  même  temps, 
sons  le  nom  d'JÏ.  aUenuatut^  deux  espèces  bien  distinctes, 
puisque  ses  fig.  8  à  13  de  la  pi.  23  représentent  évidem- 
ment r^.  virgulaius  de  M.  Brongniart.  J'espère  que  l'incerti- 
tude disparaîtra  maintenant  par  les  caractères  que  j*ai  assi- 
gnés, et  que  VU.  attenuatus  se  distinguera  toujours  de  Y  H. 
roiundusy  avec  lequel  il  a  souvent  été  confondu. 

Esplieaiion  des  figures.  PI.  131,  fig.  9.  Individu  entier, 
restauré  sur  des  empreintes  prises  sur  le  sol ,  et  d'après  des 
échantillons  de  ma  collection. 

Fig.  lO.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  il.  Le  même,  vu  sur  lé  ventre. 

Fig.  12.  Coupe  transversale,  avec  le  dessus  d'une  cloison. 

Fig.  13.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi  sur  un  indi- 
vidu adulte. 

N"*  209.  Hahitbs  FtBXUOSCS ,  d'Orbigny. 
PI.  131,  fig.  14-16. 

H.  iesid  elongatâj  flesuosâ,  iransversim  ohliqui  conitatd  : 
eostiê  elevaiis^  îateraliter  tubercuîatis  ^  intermeiiiique 
costis  sitnplicibus  2  minutis;  aperturd  çQmpressdj  aniicè  bi^ 
tuierc^aiâ* 
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Bimênêiom.  Diamètre dmillimèt. 

Coquille  grêle ,  fiexDeuse  entre  les  coudes ,  couveite  de 
cAtes  obliques  d'arrière  en  avant;  il  y  en  a  deux  sortes  :  les  unes 
plus  élevées ,  pourvues  extérieurement  d'un  tubercule  sail- 
lant de  chaque  côté  de  la  ligne  du  dos|;  les  autres  simples 
également  espacées  ,  passant  d'un  côté  à  Fautre.  Toutes  ces 
côtes  sont  atténuées  en  dedans.  L'accroissement  des  tours  a 
lieu  sous  un  angle  de  quatre  degrés  environ.  Bouche  un  peu 
comprimée,  pourvue,  en  avant,  de  deux  saillies  formées  par 
les  tubercules. 

Rapporté  et  diffireneee.  Par  sa  seule  rangée  de  tuberculeSi 
cette  espèce  se  rapproche  de  VH.  elegana ,  dont  elle  difière 
pourtant  par  le  nombre  de  ses  côtes  intermédiaires ,  toujours 
de  deux  au  lieu  de  quatre.  J'ai  pensé  un  instant  à  rapportert 
cette  espèce  à  YH.  nodosug  de  Sowerby  (que  je  regarde 
comme  une  variété  des  Hamites  spiniger  et  tubereulatus  du 
même  auteur  )  ;  mais  les  figures  ne  me  présentant  aucune 
certitude  pour  ce  rapprochement,  j'ai  encore  préféré  donner 
un  nom  nouveau  que  d'opérer  une  réunion  peut-être  fautive. 

Loealité.  J'ai  recueilli  cette  espèce  à  Wissant  (  Pas-de-Ca- 
lais ),  dans  les  argiles  du  gault  inférieur.  Elle  est  passée  à 
l'état  de  fer  sulfuré. 

Explication  des  figures.  PL  13i,  fig.  14.  Un  tronçon  de 

grandeur  naturelle  i  de  ma  collection. 
Fig.  15.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 
Fig.  16.  Coupe  transversale. 

N«  210.  HAMiUS  ROTUNDUS ,  Sowerby. 
PI.  132,  fig.  1-4. 

Hamites  r$tunduê^  Sowerby,  1814.  Min.  concb.  t.  1 , 
p.  135,  pi.  61,  fig.  2-3. 
H.  mawimue^  Sowerby,  1814.  Loc.  citt,  t.  l,  pK  63.  fig.  i. 
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H.  gibhôius,  Sowerby,  1814.  Loe.  cit.  1. 1,  pi.  6S,  llg.  4. 
Hé  -«Defraace.  1820.  Dict.  des  se.  nat.  t  20,  p.  249. 
ff,  mémmui^  Defrancfi»  4820. ti.,  pag.  240. 
H,  fi9iM«Jti«,  Defrance)  1821.  «i.,  pag.  249. 
H,  ^  Bropgniart,  1822.  Env.  de  Paris,  pi.  7,  Hg.  6. 
H.  —  Maotell,  1822.  Geol.  of  Susses.,  p.  386. 
H,  —  HaaO)  1825.  Mon.  Amm.  et  goniat.,  pag*  164. 
B.  ^  Phillips,  1829.  Yorksh.,  p.  123,  pi.  1,  Rg.  24. 
H.  —  Fitton,  1836.  Traos.  geol. soc,  t.  4,  p.  337, pi.  13, 
fig.  12. 
H.  Bronn,  1837.  Leih.  geog.,  t.  33,  fig,  9,  p.  730,  ii«  l. 

H.  I0$id  élon^aiâ  ,  roiundaid ,  ira9iêvêr8im  obliqué  eoiiati  .* 
costiê  aqualibusj  nmplicibuSf  posticè  obliquis;  aperturd 
iuhrotundatd.  ij^ 

Coquille  alloDgée ,  représentant ,  dans  son  ensemble ,  une 
ellipse  un  peu  comprimée  et  allongée ,  dont  les  coudes  sont 
généralement  larges  et  les  intervalles  un  peu  arqués.  Tout$ 
la  coquille,  composée  de  tours  cylindriques,  est  marquée, 
en  travers ,  de  côtes  égales,  annulaires,  assez  aiguës  sur  te 
dos ,  peu  atténuées  du  côté  ventral  ;  ces  côtes  sont  obliques 
d^avant  en  arrière»  L'accroissement  des  tours  a  lieu  souf  un 
aogle  de  cinq  degrés  environ.  Bouche  circulaire,  légèremeul 
comprimée  ou  déprimée.  Cloisons  ? 

Rapporté  et  différences.  Voisine  de  VB,  attenuatus  parses 
côtes  simples,  celle-ci  s'en  distin{;ue  par  sa  forme  plus  arron- 
die, par  ses  côtes  plus  aiguës  et  obliques  d*avant  en  arrière, 
an  lieu  de  Tétre  d^arrière  en  avant. 

Locâiiii.  Cette  espèce  est  caractéristique  du  gault.  Elle  a 
été  recueillie  à  Wissant  (Pas-de-Calais  ),  par  MM.  Bouchard* 
Ghantereaux,  d*Archiac  et  par  moi;  à  EscragnoUe  (  Yar  ),  par 
M*  Astier  et  par  moi;  à  la  perte  du  Rhône  (Ain),  par 
MM.  Mayor  et  Itier  ;  à  Saint-Paul  (Drôme),  par  M.  &enanx. 
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Hiiioirê.  VHamites  rotundus  j  comme  VH.  aUenuatuB^^i 
reçu  plusieurs  uoms  à  la  fois.  Je  crois  que  les  H.  mawmut 
et  gibbosus  de  Sowerby  ne  doivent  point  en  être  séparées. 
D*un  autre  côté,  M.  Brown  y  réunit  VH,  cylindracem,  qui  en 
diffère  essentiellement,  comme  on  peut  le  voir  par  les  figures 
que  fai  données  de  ces  deux  espèces. 

EippUoation  des  figures.  PI.  132,  fig.  1.  Individu  entier  de 
grandeur  naturelle,  restauré  sur  des  échantillons  de  ma  col- 
lection. 

Fig.  2.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos, 

Fig.  3.  Un  tronçon,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  4.  Coupe  transversale,  avec  le  dessus  d'une  cloison. 

N*  2ii.  Hamites  alterno-tuberculatus  ,  Leymerie. 
PI.  132,  fig.  5-10  (sous  le  nom  d'^.  alternâius^  Phillips). 

Hamites  alternatus  ,  Phillips,  1829.  Yorksh,  p.  124, 
1.1,  fig.  26-27. 

HamUûB  tuheroulatus^  Michelin,  1838.  Mém«.  de  la  Société 
d'hist.  nat.,  t.  3 ,  p.  101. 
^    HamUes  spiniger,  Fitton,  1836.  Geol.  trans.,  t.  4,  pI.12,f.4. 

Hamites  aîterno'iuberoulaiua ^  Leymerie,  1841.  Mém.  de 
la  Soc.  géol.  de  France,  t.  4,  p.  320. 

JH.  testa  elongatâ^  transversim  obliqué  costatd  :  costis  elevatis^ 
lateraliter  bituberculatisj  intermediisque  unâ  costd  simplid 
ornatis^  aperturd  subhexagond. 

Dimensions.  Longueur.     ^    •    •    •     •     •    62  millimèU'es. 

Diamètre  du  tour.  ;    ^    .    •      9       id. 

Coquille  allongée ,  grêle ,  pourvue  antérieurement  d'une 
crosse  assez  brusquement  recourbée  et  en  arrière  d'une 
spire  elliptique,  très-lâche,  très-souvent  irrégulière,  fornaéc 
de  coudes  larges  et  d'intervalles  presque  droits ,  surtout  au 
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dernier  tour.  Toute  la  coquille  est  ornée,  en  travers  et  un 
peu  obliquement,  d*arrière  en  avant,  de  côte^  alternes, 
dont  Tune  est  simple  et  Tautre  pourvue  de  deux  tubercules 
placés  près  du  dos  et  sur  le  côté.  Quelquefois,  mais  très- 
rarement,  il  y  a  deux  côtes  simples  entre  celles  qui  sont 
tuberculées.  L'accroissement  des  tours  a  lieu  sous  un  angle 
de  quatre  à  six  degrés.  Bouche  formant  un  hexagone  irrégu- 
lier,  dont  les  angles  antérieurs  sont  saillans,  les  autres  émous* 
ses.  Cloisons  symétriques.  Lobe  dorsal  un  peu  plus  court  que 
le  lobe  latéral-supérieur,  orné  latéralement  de  quatre  petites 
branches  dont  Tinférieure  a  deux  rameaux.  Selle  dorsale 
aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  parties 
presque  paires.  Lobe  latéral-supérieur  formé  de  parties  pai- 
res, et  pourvu,  de  chaque  côté,  de  quatre  branches  peu  digi- 
tées.  Selle  latérale  étroite,  irrégulière,  partagée,  à  son  extré- 
mité,  par  deux  petits  lobes  accessoires  inégaux.  Lobe  latéral- 
inférieur  formé  de  parties  impaires,  orné,  de  chaque  côté, 
de  deux  branches,  et  terminé  par  une  cinquième  pourvue  de 
trois  digitations.  Selle  ventrale  divisée  en  parties  paires.  Lobe 
ventral  divisé  en  parties  paires^  orné  de  chaque  côté,  de  trois 
digitations  dont  Tinférieure  est  bifurquée. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  deux  rangées  de  tubercules 
de  chaque  côté,  cette  espèce  se  rapproche  des  H,  Royerianue 
et  punctatusy  tout  en  s'en  distinguant  par  ralternance  de  ses 
côtes. 

Localité.  Cette  Hamite,  très-commune  dans  le  gault  supé- 
rieur du  bassin  parisien ,  a  été  recueillie  par  MM.  Dupin , 
Clément  Mullet,  Leymerie,  de  Yibraye  et  par  moi,  au  Gaty, 
à  Maurepaire ,  près  de  Gérodot,  ainsi  qu'à  Ervy  (Aube)  ;  par 
MM.  Royer,  Cornuel  et  moi,  aux  Côtes-Noires,  à  Mou- 
f ier-en-Der ,  à  Droyes ,  à  Valcourt  (  Hauie-Mnrne  )  ;  par 
M.  Graves,  à  Sainl-Murlin-le-Nœud  (Oise);  par  M.  Astier,  à 
EscragnoUe  (Var). 
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Mittaifê.  Peat-être  cette  espèce  doit-elle  être  rapportée  k 
YE.  itÊhêrculaius  Sowerby  ;  mais  la  figure  et  la  courte  de* 
ieription  qu'il  en  a  donnée  n'ofirent  aucune  certitude  à  cet 
égfard.  Elle  a  certainement  été  figurée  en  1829  sous  le  nom 
é^ttliernaius^  par  M.  Phillips  ;  pourtant  ce  nom  ayant  déjà  été 
appliqué,  en  i822,  par  H.  Mantell,  à  une  variété  de  TJ?.  urm- 
tui ,  je  n'ai  pu  le  conserver.  C'est  à  Tespèce  qui  m'occupe, 
donnée  sons  la  dénomination  &H.  iuberculaius^  qu'on  doit  rap- 
plorter  la  citation  de  M.  Michelin.  La  figure  de  M.  Htton ,  qu'il 
rapproche  de  VU.  tpiniger  de  Sowerby,  me  parait  aussi  y  ap- 
partenir. Gomme  on  le  voit,  cette  Hamite,  figurée  dès  18^9,  et 
reproduite  par  plusieurs  auteurs ,  n'a  néanmoins  aucune  dé- 
nomination qui  pnisse  lui  être  conservée ,  si  ce  n'est  celle 
A*aliérnù'iuhûrculatu8 ,  sous  laquelle  M.  Leymerie  Tient  de 
la  Bgorer  ;  je  la  lui  [applique ,  en  attendant  que  des  individus 
en  nature  viennent  me  démontrer  si  eRe  doit  être  rapportée 
à  \U.  imbêreulatuê  de  Sowerby. 

EMplieation  des  figures.  PI.  132,  fig.  5.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  restauré  sur  des  échantillons  de  ma  collec- 
tion et  de  celle  de  M.  de  Vibraye. 

Fig.  6.  Un  tronçon  grossi ,  vu  de  côté. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  9.  Coupe  iransverëule,  avec  le  dessus  d'une  cloison. 

Fig.  10 .  Une  cloison  grossie,  deasiaée  par  WÀ. 

N""  212.  Hamites  Bouchardunus  »  d'Orbigny. 

PI.  132,  fig.  Ii--I3. 

H.  tMd  elongatâ,  lœvigatd;  aperturâ  ovati, 

DfM«iimn«.  Hauteur  de  la  bouche.    .     «    •    9  millimètres. 
Largeur  de  la  bouche*    •    •    •    8      ^' 


Coqwiile  alloDgéo,  subcyliodrique ,  comprimée,  entière» 
ment  lisse ,  courbure  [et  crosse  inconnues.  Bouche  compris 
mée,  ovale  très-régulière.  Accroissement  sous  un  angle  de 
denx  degrés  d'ouverture.  Cloisons  divisées  en  lobes  et  en 
selles  formés  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  plus  large  et  UQ 
peu  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  deux 
brandies,  dont  Tinférieure  a  trois  digitations.  Selle  dorsald 
plas  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  et  deux  fois  divisée 
par  des  lobes  accessoires.  Lobe  latéral-supérieur  allongé,  ir- 
régttlier,  orné ,  de  chaque  côté ,  de  deux  branches ,  l'inft«- 
rieure  pourvue  de  trois  digitations.  Selle  latérale  pan  diffé-» 
rente  de  la  selle  dorsale.  Ld^e  latéral-inférieur  étroh  ;  tt  se 
dislingue  du  lobe  latéral-snpérieur  par  denx  digiutioBS  an 
lieu  de  trois  à  la  branche  inférieure.  Selle  ventrale  la  moitié 
pins  étroite  que  les  autres,  également  divisée.  Lobe  ventral 
iuroit,  orné»  de  chaque  cAtéf  de  trois  pointes,  la  dersière  là* 
&urquée« 

AiyyMSf  «f  êêdêffironooê.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les 
SHitres  par  sou  manque  complet  de  côtes  et  d'omemens  exté< 
nsars;  je  n*ai  pas  vu  ses  coudes  »  ce  qui  me  laisse  quelques 
ioceititades  sur  son  classement  dans  le  genre  Hamite.  Néan- 
môiai^je  ne  Taipas  placée  dans  les  Baculites ,  par  suite  d'une 
légère  courbure  dans  les  tronçons  que  je  connais,  et  par  le 
■anqqe  de  lignes  obliques  d'accroissement. 

léiyddé.it.  Boncbard^hantereaux  et  moi  avons  rencontré 
Mie  ekpèee  dans  les  argiles  du  gavk ,  à  Wissant  (Pas-de- 
Cahis).  Elle  est  à  Tétat  de  fer  sulfuré. 

Esplieaiiôn  des  figures.  PI.  132,  fig.  11.  Un  tronçon  de 
grandeur  naturelle,  vu  de  côté. 
Fig.  12.  Coupe  transversale  avec  le  dessus  d*une  cloison. 
Fig.  M.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 
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N<»  2i3.HAifiTE8  ELB6AN8.  d'Orbigny. 
PI.  133,  fig.  15. 

H.  iesii  êlongatâ^  comprend ,  trantvenim  obliqué  coittàâ; 
oosiii  posiicè  subœqualibtu  interné  trifuroatie,  Dono  hitu- 
hereulaio;  aperiurâ  comprend^  iubquadraid, 

Dimeneion»  Longueur 140[  mUlimètres. 

Diamètre  de  la  bouché.  ...    20       li* 

CoquUlê  allongée,  formant,  dans  son  ensemble,  une  spire 
très-elliptique,  composée  de  coudes  brusquement  recourbés, 
et  d^invervalles  presque  droits.  La  coquille,  dans  les  premiers 
tours  et  jusque  près  du  dernier  coude,  est  ornée  entravers,  et 
obliquement  d'arrière  en  avant,  de  petites  côtes  égales  (fai- 
sant tout  le  tour),  sur  lesquelles  on  remarque,  de  trois  en  trois, 
de  chaque  côté  du  dos,  un  tubercule  tronqué,  embrassant  la 
largeur  de  trois  côtes.  Ces  tubercules  paraissent  avoir  donné 
naissance  à  une  pointe.  A  la  crosse  du  dernier  tour,  les  côtes 
qui  s'éloignent,  de  plus  en  plus,  deviennent  plus  saillantes; 
alors  les  tubercules  du  dos  n'occupent  plus  qu'une  côte  qui, 
souvent  se  bifurque  sur^e  milieu  du  dos ,  et  chacune  des 
côtes  vient,  sur  le  ventre,  se  diviser  en  trois  petites.  L'accrois- 
sèment  des  tours  a  lieu  sous  un  angle  de  5  à  6  degrés. 
Bouche  légèrement  comprimée,  un  peu  carrée.  Cloisons  ré- 
gulières, divisées  en  lobes  et  en  selles  formés  départies  paires 
(le  lobe  ventral  et  le  lobe  latéral-inférieur  exceptés)  ;  lobe 
dorsal  aussi  large  et  beaucoup  plus  court  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  orné,  latéralement,  de  quatre  branches  croissantdes 
supérieures  aux  inférieures;  Tinférieure  pourvue  de  trois  ra- 
meaux eux-mêmes  divisés.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe 
latéral  supérieur,  partagée  en  deux  branches,  elles-méoies 
régulièrement  divisées  en  feuilles  obtuses.  Lobe  latéral-supé- 
rieur étroità  sa  base^  élargi  à  son  extrémité,  élégamment  divisé 
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de  chaque  cAté,  en  quatre  branches,  dont  Tinférieure,  très- 
grande,  a  trois  rameaux  digités.  Selle  latérale  semblable  à  la 
selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  divisé  en  parties  *impai- 
res.  n  est  orné,  de  chaque  côté,  de  trois  rameaux ,  et  ter- 
miné par  un  septième ,  pourvu  de  trois  digitations.  Selle  ven- 
trale très-étroite,  divisée  une  seule  fois.  Lobe  ventral  étroit, 
pourvu,  de  chaque  côté,  de  trois  petites  branches  et  terminé 
par  une  pointe. 

Rapporté  et  diffirenea.  Par  ses  petites  côies,  par  ses  larges 
tubercules  et  par  ses  côtes  divisées ,  cette  Hamite  se  distingue 
nettement  de  toutes  les  autres. 

Localiiè.  Elle  a  été  recueillie  à  EscragnoUe  (Var),  par 
MM.  Émeric,  Astier  et  Duval,  dans  le  gault ,  où  elle  n'est  pas 
rare .  M.  Rénaux  Ta  trouvée  à  Saint-Julien,  près  d'Apt  (Vau- 
dnse)  ;  M.  Lallier,  à  Saint-Florentin  (Yonne)  ^  M.  Hugard,  à 
la  montagne  des  Fis  (Savoie). 

Eaplieation  des  figures.  PI.  133,  fig.  1.  Individu  entier, 
restauré  sur  des  échantillons  de  ma  collection. 

Fig.  2.  Un  tronçon  de  la  dernière  crosse,  vu  sur  le  dos, 
pour  montrer  les  bifurcations  des  côtes. 

Fig.  3.  Lem6me,vu  sur  le  ventre,  avec  les  divisions  des  côtes; 

Fig.  &•  Coupe  transversale,  avec  le  dessus  d*une  cloison,  les 
pointes  supposées. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N»  214.  Uahites  Sablibri  ,  d'Orbigny. 
PL  133,  fig.  6-10. 

Hntêsiâélongoiâf  graoili,  transvertim  obliqué  oostaid;  poiticè 
catiis  anguittUiSj  inœqualibus,  antioè  costis  œquaUbus^  in- 
erassatiê  ornatâ;  aperiurâ  ovali. 

Dimensions,  Diamètre.       7  millimètres. 

Coquille  très-aUongée>  grêle,  composée  de  coudes  ployés 
I.  40 
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peu  brasqaement  et  d'intenralles  presqae  droits.  Ornée,  sur 
rayant-dernier  tour,  de  petites  côtes  égales,  transterses,  obli- 
ques d'arrière  en  avant,  presqae  interrompues  sur  le  dos; 
ces  côtes  sont  les  unes  sur  des  ondulations  élevées  transTorses, 
les  autres  dans  Tintervalle  ;  il  y  a  4  à  5  côtes  d*une  sadlli» 
à  Tautre.  Lorsqu'on  approche  du  dernier  coude,  les  côles 
sont  égales.  De  ce  point  jusqu'à  la  bouche ,  les  oôtes  devien- 
nent  de  plus  en  plus  larges ,  saillantes,  carrées,  et  forment 
comme  des  crans  inclinés  en  sens  inverse  des  petites  côtes. 
L'accroissement  des  tours  a  Ueu  sous  un  angle  très-peu  ou- 
vert. Bouche  ovale  comprimée.  Clotêom.  Lobe  dorsal  formé 
de  parties  paires,  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérievr, 
orné,  dechaq^ue  côté,  d'une  seule  branche  pourvue  de  lOM* 
breuses  digitations.  Selle  dorsale  plus  étroke  que  le  lobe  hr 
téral-supériewr^  formée  de.  parties  paires,  divisée  ea  deux 
branches  trilobées.  Lobe  latéral-supérieur  formé  de  parties 
paires  et  pourvu,  latérsdiemeBt,  da  trois  branches,  la  dernière 
divisée  en  deux  rameaux.  Selle  latérale  moins  divisée,  plus 
étroite  que  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  étroit,  di- 
visé en  parties  impaires  ^  il  est  pourvu  de  oîaq  branchesi  deux 
de  chaque  côté  et  une  terminale,  les  trois  inférieures  finissaDt 
par  trois  pointes*  Je  n'ai  pu  vcûr  le  reste« 
.  Aapparti  et  différenoe$.  Par  ses  ondulationG^  «iiisi  que  par 
ses  grosses  côtes  épaisseSy  cette  espèce  se  dteti^fier  ioiiiié- 
diatementde  toutes  les  autres. 

Localité.  Ceite  jolie  petite  espèce,  dont  j'ai  vu  plusieurs 
échantillons,  a  été  recueillie  dans  le  gault  par  MM.  Sablier, 
AsCter  el  Durûl,  M  Quartier  dtt  Clar,  pfès  d'EscragnoIle 
(Vîfr). 

Explication  des  figurée.  PI.  t39,  f.  6.  Iftdivldu  étXXet  de 

grand^ttf  naturelle,  restauré  sur  des  éclKi6tiU0ûs  de  te»  eol^ 
lection. 
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Fig.  7.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos.  On  a  oublié  de  marquer 
rinterniption  des  côtes  sur  la  ligne  médiane. 
Fig.  8.  Le  même  tronçon ,  vu  sur  leyentre. 
Fig.  9.  Coupe  transversale. 
Fig.  10.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N*  215.  Hamitbs  ;¥iMULATOs^  BroBgiûart. 

PI.  134,  fig.  i'4. 

Hamiteê  virgulatua^  Brongniart,  1822.  Environs  de  Paris. 
PL  7,  f.  6,  p.  99. 
H.  funatus,  Brongnferrt,  1822.  W.  7,  t.  7. 

H.  testé  ëlongiUâ^  êompfêêiâ,  ftanêvêrêim  tOBtaêà  .*  toifiiê 
mquàlibuM^  renHê^  ûëmàié^  interne  interrmpik;  apéttufâ  ôem- 
pfêêêâ,  ééûHi 

DimennQna.  Hauteur  de  la  bouche IS  mîlUffiét^es. 

LiBPgeur  de  la  bottehe. 19       «i. 

Coquille  allongée,  comprimée,  ornée  transversalement ,  et. 
presque  à  angle  droit,  de  «côtes  égales,  aiguës,  saillantes,  sur 
le  dos  et  sur  les  côtés,  interrompues  sur  la  région  ventrale. 
L'accroissement  de  diamètre  a  lieu  sous  nu  angle  de  quatre 
degrés  environ,  fotfc^tf  ovale,  comprimée.  Cloisons  inconoues. . 
U  parait  qu'aux  coudes,  les  côtes  devienuent  obliques  et 
donnent  alors  VH/unatm,  de  M.  Brongniart* 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  ses  côtes  simples^  des 
H,  attenuatus  et  rotunduê  du  gault  inférieur,  cette  espèce 
s'en  distingue  pas  ses  côtes  par  aussi  droites  et  bob  obliques. 
Elle  se  dislingue  eucore  de  VH.  simpleœ  des  craies  chloritées, 
par  les  côtes  interrompoes  sur  le  côté  ifiterne< 

Localité.  Cette  espèce  caractérise  le  gault  supérieur  des 

bassins  parisien  et  méditerranéen.  Je  Tai  recueillie  dans  Tar- 

gile ,  au  Gaty ,  commune  de  Gérodot  (  Aube  ).  £He  a  été 

aussi  trouvée  :  à  la  montagne  des  Fis  (Savoie),  par  MM.  Hu- 
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gard  et  Mayor;  à  la  Perte  du  Rhdne,  par  MM.  Itier  et  MayoTi 
à  EscragDoile  (Var),  par  M.  Astier. 

Explication  des  figures.  Pi.  134,  fig.  1.  Fragment  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  coUectiou. 

Fig.  2.  Le  même,  yu  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  le  yentre. 

Fig.  4.  Coupe  transversale. 

N«  216.  Hahites  Rauliniarus,  d'Orbigny.] 

PI.  134.  Fig.  5-11. 

"EL.iestâelongaiâ^  arcuatây  transvereim  eoitatd:  costis  elevaiis, 
acutisj  interne  eubinterruptis  ,  inœqualibus  :  aliis  quidem 
simpîicibusy  aliis  vero  tuberculU  2  utrinquè  ornaHs  ;  aper- 
turâ  eubhewagonâ. 

Dtfitflfinon^.  Hauteur  de  la  bouche.  •    .    •    19  millimètres. 

Coquille  courbe ,  allongée ,  ornée,  en  travers,  et  un  peu 
obliquement,  d'arrière  en  avant,  de  côtes  élevées  (surtout  sur 
le  dos),  presque  interrompues  sur  la  région  ventrale.  Ces  côtes 
sont  très-inégales  :  les  unes,  plus  grosses ,  sont  pourvues,  sur 
jes  côtés ,  de  deux  gros  tubercules  obtus ,  les  autres  sont 
simples.  Les  côtes  tuberculeuses  sont  très-inégalement  pla- 
cées entre  les  côtes  simples.  Elles  ont  presque  toujours  une  bi- 
furcation entre  les  deux  tubercules  du  dos ,  surtout  chez  les 
adultes.  Dans  le  jeune  âge ,  les  côtes  tuberculées  sont  très- 
espacées ,  tandis  qu'elles  sont  rapprochées  dans  un  âge  plus 
avancé.  L^accroissement  de  diamètre  a  lieu  sous  un  angle  de 
cinq  degrés  et  demi.  Bouohe  presque  hexagone,  par  suite  de 
la  saillie  des  tubercules.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  côtes  inégales ,  par  ses  tu^ 
berculeslatéraux,cetle  espèce  se  rapproche  de  VU.  alierno- 
tubercuïatus^  tout  en  s'en  distinguant  par  Firrégularitéd'es* 
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pace  entre  les  côtes  tuberculeuses  fit  par  la  biforcatiou  dor- 
sale de  ces  mêmes  côtes. 

Localité.  Cette  jolie  espèce  a  été  recueillie  par  MM.  Raulin 
et  Buvignier ,  dans  le  gault  de  Macbéroménil  (  Ardemies)  et 
de  Yarennes  (Meuse).  M.  Itier  Ta  trouvée  à  la  perte  du 
Rhône  (  Âin  ). 

Esplicaiion  des  figurée.  PI.  134,  fig.  6.  Un  tronçon  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  6.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  8.  Coupe  du  même. 

Fig.  9.  Tronçon  d'un  plus  jeune  sujet,  vu  de  côté. 

Fig.  10.  Le  même,  vu  sur  le  dos. 

N'^^SIT.  Hahites  armatus,  Sowerby. 

Pl.  135. 

Hamiie»  armatus^  Sowerby,  1817.  Min.  concb.,  t.  2,  p.  152, 
PI.  168.  Pl.  234,  f .  2. 

B.  —  Defirance,  1820.  Dict.  t.  20,  p.  250. 

H.piicatUts^  Sowerby,  1821,  Min.  conch.  t.  3^  p.  59. 
PL  234,  f.  1. 

H.  armatua,  Mantell,  1822.  Geol.  of  Susses.  Pl.  16,  1.  6. 
P1.23,f.  3-4. 

S.  plicatais^  Mantell,  1822.  Geol.  of  Susses.  Pl.  23,  f.  1-2. 

H.  àltermau»^  Mantell,  1822.  Geol .  of  Susses.  Pl.  23,  f.  10-11 . 

H.  armatu8y  Haan,  1825.  Mon.  Am.  et  Goniat.  P.  151.  n.  2. 

S.plicatiîiê^  Haan,  4825.  Mon.  Am.  et  Goniat.  P.  152,  n.  4. 

H.  armaiue,  Passy,  1832.  Géol.  de  la  Seine  inf .  P.  333. 

B.  plicatHia,  Passy,  1832.  Loc.  cit.  P.  333. 

H.  testa  compressa^  transvernm  costatd^  coatis  distanttbusj  ad 
partem  lateralem  et  ad  dorsum  tuherculis  spinosis  ornatia  ; 
intermediisque  striia  undulatia  ;  aperturâ  compressa. 
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BiménsiMB.  Longueur 950  ttitftlièt. 

Hauteur  de  la  bouche.  ....    41     id. 
Largeur  de  la  bouÉhe.  .     ...    38      id. 
Coquille  très-allMgée ,  dans  son  ansemble ,  formanl  mue 
•pire  trè^-^Uiptique,  composée  d'îotervalles  arqués  et  de  coa- 
des  assez  brusquemeot]  recourbés.  La  coquille  est ,  afantle 
diiniîer  ooadei  ornée ,  en  travers ,  de  eètes  élevées ,  famées 
de  trois  petites  côtes,  réunies ,  de  chaque  eété  du  dos  st 
sur  les  flancs ,  par  un  tubercule  très*aigu.  Entre  chaoune 
de  ces  côtes,  il  y  en  a  deux  ou  trois  autres  simples,  anpalai- 
res.  Ces  côtes  et  ces  tubercules  s(mt  trèfr-f>oiQtas ,  lorsque  le 
test  existe;  lorsqu'il  panque,  les  tubarcuics  sont  comme 
tronqués.  En  approchant  du  dernier  coude ,  Us  tubercules 
s'élèvent  de  plas  en  plus,  de  même  que  les  côtes  qui  les  sup- 
portent ;  puis  ils  diminuent  de  nouveau  à  la  dernière  crosse, 
où  les  côtes  sont  plus  irréguliëres.  L'accroissement  des  tours 
a  lieu  sous  un  angle  d'environ  quatre  degrés.  B<mohê  oom- 
primée,  ovale  ou  anguleuse  par  la  saillie  des  pointes.  Olouom 
profondément  divisées  en  lobes  et  en  selles  formés  de  par- 
ties paires  (  le  lobe  ventral  excepté  ).  Lobe  dorsal  plus  court 
et  plus  étroit  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  dhaqos 
^ôté,  do  deux  branches  dont  l'inférieure  a  trois  rameaux.  Selle 
dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  formée  de 
parties  pairei  inégales ,  la  branche  interne  étant  plus  grande 
que  rentre.  Ch$iciine  des  branches  a  trois  divisions.  Lobe 
IfltéralHippérieDr  étroit  àsstbi^se,  élargi  à  sen  extrémité; 
orné,  d^  chaque  çôié,  de  trois  brarnshe^»  dont  t'ijiférwire^  très- 
gran4^•  ^  trois  rani^ai^x.  Selte  latérale,  diviséi»  en  deux  bran- 
ches inégales,  la  plus  grande  externe.  Lobe  latéral-iofériepr, 
plus  étroit  et  plus  court  que  le  lobe  latéraHupérieur,  proéi 
de  chaque  côté,  de  quatre  branches  ;  Tinférieure  pourvue  de 
trois  rajpeaux.  Selle  ventrale  très-petite,  divisé^  ça  <lc^ 
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branches.  Lobe  ventral  si  court  qu'il  n'a  que  le  tiers  do  lobe 
latéral-supérieur  ;  il  est  conique  et  pourvu  de  cinq  digtta- 
dons;  l'inférieure  est  médiane. 

Rapporta  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  nettement 
par  ses  deux  rangées  latérales  de  tubercules  réunissant  deux 
ou  trois  cfUm^  Pios  voiikus  méanmoiM  de  ¥H.  etegans  que  de 
toutes  les  autres ,  ell^  |sj|  fU0#re  p^f  dMx  tubercules  de  cha- 
que i^Mé  au  \m  d'uu^ei»! , 

Loealité.  Cette  Hamite  est  une  des  ^^r^s  axQAptioM  ^ 
espèces  qui  passent  d'un  étage  à  Tâutre.  Jç  la  trouve,  #p 
même  temps,  dans  le  gault  supérieur  et  dans  la  craie  cbloritée 
inférieure.  Elle  a  été  rencontrée  dans  le  gaplt  par  M.  Hu^ard, 
à  la  montagne  des  Fis  [Savoie)  ;  par  MM.  Mayor  et  Itier,  à  la 
perte  éÊL  Rhône  (Ain).  Je  l'ai  recueillie  dans  la  craie  chloritée, 
à  la  montagne  Sainte-Catherine,  près  de  Rouen,  à  Laubrecel 
(Aubi^) ,  91;  ella  a  M  dbicouvena  d^us  m  deniiep  ét^e  :  à 
Hon^Blaiuville  (Mw^),  pdf  MM.  aauUii  fH  Buvignier;  an 
pied  do  Veutoiix  (Y^ucluse),  par  M.  Reoftux;  datis  le  d^pari^^ 
q^ot  de  la  Prôme,  par  M*  ÉU^  de  Benumont;  à  Cmm  (Bouebe»» 
dM-fil)0ne),  par  M.  Mathérop;  ^t  par  fm,  prè^4a9  h^m  H» 
Reiae  (Aiid^)^ 

Histoire.  Cette  espèce  est  décrite  sous  deux  qeiQi  pMr 
M.  Sowerbyi  Q^  4^  ^^  crosse  a  fait  son  ^f  offmitm^  §%  du 
prçmi^  tour  r^.  pliçatUù^  divisions  qiii  ojE|t  ét4  con#«PV^eiB 
W&  ^%c^pi,\on  par  <ou$  las  aiitpur# ,  comne  op  p#vt  le  voir  h 
\HYWV^Y^^f  'y  rapports  encore  Y  H,  ^t^rnf^tusM  Mt  Hm^ 
tell,  que  je  crois  reconnaître  dans  une  des  modification§  4ê 
la  crpsse  d^  Y  II.  armaktSf 

ÈffpiioaHan  d»s  figure^.  pL  d3ô,  fig,  1.  Individu  entier  9ér 
duit,  restauré  si|r  beaucoup  de  fragmeos  de  ma  colleeilQR» 
Le  test  marqué  au  bas  de  la  (igure  a  été  pris  sur  un  éoban- 
tillon  recueilli  ^  Cassis  psir  M.  Matbérau* 
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Fig.  2.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos, 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  4.  Un  autre  tronçon,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

Hamites  de  la  craie  Mofiiée. 

N''  218.  EUkites  simplr,  d'Orbigny. 
PI.  134.  fig.  12-14. 

HamUesaiienuaiuêj  Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex.  Pi.  23, 
fig.  8-9.  Exclus,  iyn. 

H.  iftsiâ  gracUi ,  compressa  ,  tranaverêim  aqualUer  eoetatd; 
costiê  annuloHs^  non  interruptis ,  postioà  obliquis;  aperturd 
ovali^  compreseâ^ 

DifnensioM.  Hauteur  de  la  bouché.   •    •    •    9  millimètres. 
Largeur  de  la  bouche.    ...     7       Id. 

Coquille  très-allongée,  grêle,  formée  de  coudes  larges  et 
d'intervalles  arqués.  Elle  est  ornée,  feu  travers,  très-réguliè- 
rement, et  obliquement  d'avant  en  arrière ,  de  côtes  élevées, 
saillantes,  annulaires ,  seulement  un  peu  atténuées  sur  la  ré- 
gion ventrale.  L'accroissement  de  diamètre  a  lieu  sous  un 
angle  de  4  degrés.  Bouche  comprimée,  ovale.  Ooiaons  in- 
connues. 

Rapports  et  différences.  Pourvue  de  côtes  inclinées ,  d'a- 
vant en  arrière,  comme  VH.  rotundus ,  celle-ci  s'en  distingue 
par  ses  tours  comprimés  et  plus  droits.  Elle  diffère  de  \H. 
virgulatus  par  ses  côtes  non  interrompues  sur  la  région  ven- 
trale. 

Loealiti.  Cette  espèce  caractérise  la  craie  chloritée  de  la 
montagne  Sainte-Catherine,  près  de  Rouen  (Seine-Inférieure)» 
où  je  Tai  recueillie.  C'est  elle  aussi  que  M.  Charles  d'Orbigny 
a  trouvée  à  Meudon ,  dans  la  région  supérieure  de  la  craie 
blanche  j  elle  se  rencontre  également  dans  le  Sussex.  ; 
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Histoire,  C'est  évidemment  cette  espèce  que  M,  Mantell  a 
figurée  sous  le  nom  d*H.  attenuatus. 

Explioaiion  des  figures.  PL  134 ,  fig.  12.  Un  tronçon ,  de 
grandeur  naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  13.  Coupe  transversale. 

Fig.  14.  Un  tronçon,  vn  sur  le  dos. 

Fig.  15.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

N<^  219.  HAUITES  GTUlfDRACBUS. 

PI.  136. 

Baculites  eylindracea^  DeCrance ,  1816.  Dict.  des  se.  nat., 
t.  3,  p.  160,  Suppl. 
Hamites  ej-lindricus  ^  Defrance,  Dict.  f«  1. 

—  —       BlainvîUe,  1825.  Malac.  PI.  23,  fig.  1. 

—  —       Desnoyers,  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat. 
Part,  n,  p.  199. 

H.  testa  subyrliniricâ ,  transversim  œqualiter  eostatâ;  costis 
jlmpîicibus  evanescentihus  ;  aperturâ  suhrotundatâ. 

Dimensions.  Longueur 320  millimètres. 

HanteuB  de  la  bouche 43        id. 

Largeur  de  la  bouche 42        id. 

CojtitStf  très-allongée ,  formant  une  spire  très-elliptiq[ue , 
dont  les  coudes  sont  brusques,  et  les  intervalles  presque 
droits.  A  Tétat  de  moule ,  la  coquille  est  entièrement  lisse, 
snbcylindrique  ;  mais ,  lorsqu'il  reste  encore  quelques  traces 
de  la  contre-empreinte ,  on  voit  des  indices  de  côtes  transver- 
sales, égales,  peu  marquées.  L'accroissement  des  tours  a  lieu 
sons  un  angle  de  deux  à  trois  degrés  tout  au  plus.  Bouche 
presque  ronde ,  seulement  un  peu  comprimée.  Cloisons  di^i- 
sées  en  selles  et  en  lobes  formés  de  parties  paires  (  le  lobe 
ventral  excepté  ).  Lobe  dorsal  beaucoup  plus  étroit  et  beau- 
coup plus  court  que  le  lobe  latéral- supérieur;  il  est  orné,  de 
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chaque  e6cé,  de  quatre  brandies  étroites,  dont  Fififérieure  a 
trois  rameaux  profondément  divisés.  Selle  dorsale  beaucoup 
moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  profondément 
partagée  en  deux  brandies^  eltes-méffles  subdivisées.  Lobe 
latéral-supérieur  étroit  à  sa  base ,  profondément  élargi  à 
son  extrémité  ;  il  est  orné,  de  chaque  e6té,  de  trois  bran- 
ches dont  l'inférieure  énorme  ,  à  trois  rameaux  eux-mêmes 
très -ramifiés,  $eU#  tel^atii  wm  SWnii^  que  le  lobe 
latéral-supérieur;  elle  est  trpis  fois  subdivisée  en  parties 
paires.  Lobe  ];|téral-inférieur  nn  peu  plus  petit,  msûs 
analogue  de  forme  au  lobe  latéral-supéripur.  SeUe  ventrale 
la  moitié  plus  étroite  que  I4  selle  préi^dente,  partagée  en  4^ux 
branches  obliques.  jLobe  ventral  étrojf  et  court,  conique,  di- 
visé en  çipq  bran/chiBS,  dont  une  tern^inale. 

Rapporta  et  différences.  Par  sa  surface  lisse  if^s  le  [poule, 
et  à  peine  costùlée ,  lorsque  le  test  existe ,  ainsi  que  par  ses 
cloisons  profondément  divisées ,  cette  espèce  se  distingue  de 
toutes  les  autres. 

Localité.  Ëiie  a^été  recueillie  à  Sainte-Cdombe,  près  de  Va- 
logne  (Manche),  par  MM.  de  Gerville,  de  Verneail,  Desnoyers 
et  par  moi. 

IRitftirf.  En  liwit  la  description  du  JBamUt^s  eyUn4^afie(k 
de  M.  Defraaae ,  00  reconnali  iactlemeiit  eetia  «spèe«,  à  la- 
quelle cet  âutem*  a  donné  pmtérieuf  emant  le  nom  dft  ty^^^ 
drieuM  déj4  appliqué  par  Lamarcl^  à  une  Mtre^ 

JEifpiioatitn  des  figuret.  H.  136 ,  f,  1,  I^divida  féimt  de 
moitié  0t  restauré  «Mr  <M«  éc|ia»tiii9ii«  ^e  Ij»  c(4iection  do 
M.  de  Ger^ilie  #t  4a  h  mewa.  j'MmirquépM  p^rti*  4v  \^ 

Fig>  3,  Tronçon  «vec  la  test. 

$1g-  3-  Coup^  tr^osyersal^  avec  le  dessus  d'une  clpi^op. 

Fig.  4.  Un^  cloison  de  grandeur  naturelle,  calque  ^f  ^ 
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J'ai  dicrit  di^sepi  êspècê$  de  ee  genre,  dent  quatre  sont  de 
f étage  néœoaiîeii ,  oniM  dm  gault ,  et  deux  de  la  craie  cMo- 
ritée«  Il  en  résulterait  que  leg  Hamites,  ineoButies  au  terrain 
furtfsiqae,  se  seraient  Montrées  en  petit  nomlire  avec  Tétage 
DéiMfiMniM  ;  qu'elle  se  seraient  trouvées  au  maximum  de  lenr 
déf  jrioppemeBl ,  pendant  la  période  du  Gault ,  pour  dispa- 
raître ensuite  ivee  le  troisième  étage  de  la  eraie ,  et  ne  plus 
Ù  fOOQlter  à  la  sinrfiace  du  gtebe  ;  ainsi  les  Hamites  n'an- 
«aient  wéa^  que  leas  de  la  te maifam  crtoieée ,  dont  leurs  es- 
tèm  ffemîeiH  «ar  aetéristiqaes. 

Esfèûêp  df  l'étage  néoeomien  inférieur. 

H.  Incertus^  d'Orb.  H.  Ëmerieianus,  d'Orb. 

Dissimilîs,  d^Orb. 

Esfèœs  de  ViUkfip  miœonnien  eupérieur. 

B.  ftoyerianus,  d'Orb. 

Eepèeee  du  gatdt  inférieur. 

H.  Àttenuatus,  Sowerby.       H.  Rotundus,  Sowerby. 
Flexuostts,  d'Orb.  Bouchardianus,  d'Orb. 

Raulinianus,  d*Orb. 

Eêpèoes  du  gauli  supérieur. 
H.  Punctatns^  d'Orb.  H.  Elegans,  d'Orb. 

Âkemo-tuberculatus,  Sablieri,  d'Orb. 

Leymerle.  Armatus,  Sowerby. 

Yirgulatus ,  Brongniart. 

Eêpèces  de  la  craie  chloritée, 

H.  Armat^,  Sowerby.  H.  Simpiex,  d'Orb. 

GylindraceuS|  d'Ofb* 

De  toutes  ces  espèces,  une  seule,  XH.  arma$i9ê,  s*est  mon- 
trée simttU^Qément  daniçdeux  étages  différons ,  c'est-à-dire 
dm  \^  couphes  left  plus  supérieiireç  du  guplt^  ^  dan9  lef 
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couches  les  plus  inférieures  de  la  craie  cbloritée.  A  cette  ex- 
ception près ,  aucune  autre  espèce  n'a  jusqu'ici  été  trouvée 
dans  deux  étages  distincts ,  et  toutes  peuvent  être  considérées 
comme  caractéristiques  de  leur  étage. 

La  forme  ou  les  ornemens  extérieurs  ne  me  donnant  aucun 
moyen  de  distinction  entre  les  espèces  des  différens  étages, 
je  vais  comparer  la  distribution  géographique  des  espèces 
par  bassins.  A  Tétage  néocomien,  trois^  espèces,  les  E. 
inoertus^  diêsimilis  etEmwieianuê^  sont  spéciales  aux  coucbes 
inférieures  du  bassin  méditerranéen,  tandis  qu'une  seule,  VH. 
Royerianus ,  est  propre  aux  couches  supérieures  du  bassin 
parisien  ;  ainsi,  à  ces  deux  époques,  chaque  mer  parait  avoir 
eu  ses  espèces  spéciales. 

A  rétage  du  gault  »  tandis  que  les  H.  punctatua ,  rotundutj 
aîterno-tuberculaius^  elegans^  virgulaius  et  armaiuSf  se  trou* 
vent  simultanément  dans  les  deux  grands  bassii^s  parisien  et 
méditerranéen,  on  voit  les  H,  attenuaius,  fieûPuosus^  Bouchar" 
dianuêy  Ratdinianus,  être  propres,  jusqu'à  présent,  au  bassin 
parisien ,  et  VH.  Sabîieri  ne  se  trouver  que  dans  le  bassin 
méditerranéen  ;  ainsi ,  indépendamment  de  beaucoup  d'es- 
pèces communes,  il  y  aurait  encore,  à  Tétage  du  gault,  des 
espèces  caractérisant  des  bassins  particuliers. 

A  l'étage  de  la  craie  cbloritée ,  des  trois  espèces  que  je 
connais,  Tune,  VH.  armatus,  se  trouve  dans  les  deux  grands 
bassins  j  tandis  que  les  H.  simplex  et  cyîindraceus  sont  spé- 
ciales au  bassin  parisien. 

Genre  Pttghogeras,  d'Orbigny. 

Hamiteè^  Sowerby. 
Animnl  inconnu. 

Coquille  multiloculaire ,  non  spirale ,  représentant  un  tube 
ou  un  syphou  rond  ou  comprimé ,  conique ,  se  reployant  sur 
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lui-même,  de  manière  à  ce  que  le  dernier  coude  soit  appliqué 
Sur  le  premier,  et  soudé  avec  lui  sur  toute  sa  longueur.  Jeune, 
il  parait  former  une  pointe  légèrement  déprimée  au  côté  in- 
terne. Bouche  ronde  ou  ovale.  Cloiêons  symétriques,  divisées 
régulièrement  en  six  lobes  légèrement  inégaux  dont  le  lobe 
latéral-supérieur  est  formé  de  parties  paires ,  et  le  latéral- 
inférieur  de  parties  impaires.  Les  six  selles  sont  paires.  Le 
lobe  latéral-supérieur  plus  court  que  le  lobe  dorsal,  le  lobe 
latéral-inférieur  d^un  tiers  plus  court  que  le  lobe  latéral-su- 
périeur. Siphon  continu,  toujours  dorsal. 

Rapporta  et  différenoeê^  Les  Ptychoceras ,  au  premier 
aperçu ,  pourraient  être  confondus  avec  les  Hamites  par 
leur  coquille  formée  de  coudes,  par  leurs  lobes  formés  de 
paities  paires  ;  mais  ils  en  diffèrent  essentiellement  par  leur 
coquille  reployée  sur  elle-même  et  les  deux  parties  contiguës, 
et  soudées  Tune  contre  Tautre ,  après  chaque  coude ,  tandis 
que  la  coquille,  en  se  reployant  dans  les  Hamites,  reste  tou- 
jours libre  après  chaque  coude,  et  vient  former  ainsi  une  spi- 
rale très-elliptique.  Les  Ptychoceras  se  distinguent  encore 
par  leur  lobe  dorsal  le  plus  long,  tandis  qu'il  est  très-court 
chez  les  Hamites. 

Histoire.  U  me  parait  presque  certain  qu'une  espèce  de  ce 
genre  a  été  donnée,  en  1814,  par  Sowerby  (pi.  61,  fig.6),sous 
le  nom  d' Hamites  adpressus  ;  mais  alors  il  faudrait  que  cet 
auteur  eût  pris,  pour  des  cloisons  simples  et  unies ,  des  plis 
extérieurs  de  la  coquille;  s'il  en  était  ainsi,  Tespèce  de 
Sowerby  serait  mon  Ptychoceras  adpressus. 

N*  220.  Pttghogbbas  Eubrigunus,  d'Orbigny. 

PI.  137 ,  fig.  1-4. 

P.  testa  elongaiâj  rectd,  lœvigatâf  antioèplicatâ  :  plicis  elevatis; 

aperturd  depressâ. 
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DtmefwMfM.  Développement  approximatiL.  .  ^  IVOimUimèt. 
Largeur  de  la  bouche,  é  .  ^  .  .  t    1(^  td. 
Hautenr  de  la  boMMl  j  t  ê  ^  .  ,     %    td. 

Copitté  allongée,  dôtjt  chUqaè  tëpU  est  phi  lâfgè  (j[ù6 
hatft,  lh(sé  mv  la  plus  grande  (^artté  dé  éà  Idtfgaeut^.  Le  Amiet 
repli  iîîâr^ùé,  prés  de  la  bouché,  àëcàé^  ^àiltântes,  miipé^ 
eu  gradins  en  arrière.  Bouché  plus  fatgé  que  haute ,  arron- 
die en  déââUs ,  déprimée  en  dessous.  Cloisons  symétriqaes, 
divisée'^  éfi  lobes  formés  de  parties  paires  et  impaires ,  et  en 
selles  formées  de  parties  paires,  tobe  dorsât  étroit ,  pldâ  long 
que  ié  lobé  latéral- supériebr,  ffiuùi  fâtérallement  de  [deax 
braifcftéif,  dont  inférieure  est  lotfgué,  Èifurquée;  chaque 
branchéf  polifvue  de  trois  digHations.  Sellé  dôrSalé  plus  large 
qtié  te  idbe  (f ôrSàl ,  divisée  en  deux  parties  égâTeS  par  lifi  pvùtàïii 
lobe  atiiîtiâire.  Ces  deux  parties  sont  également  divisées  eu 
deux  Séôtlôns  à  leur  extrémité,  ta  selte  (atéràle  et  ta  selle 
venti^afé  Sont  semblables  à  la  selle  dorsale.  Lobé  lat^f  at-supé- 
rieuf  atfssi  large  que  le  lobe  dorsal ,  divisé  en  parties  paires, 
pourvu,  de  chaque  côté ,  d^une  petite  branche  supérieure,  et 
d'une  grande  branche  terminale ,  formée  de  trois  rameaux 
dont  les  deux  inférieurs  ont  deux  digitations.  tobe  latéral- 
inférieur  auSsi  large  et  d^un  tiers  plus  Court  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  formé  de  parties  impaires^  orné,  de  chaque  côté, 
de  trois  ou  quatre  pointes  et  d'une  petite  branche  terminale 
pourvue  de  trois  pointes,  tobe  ventral  aussi  fông  que  le  lobe 
dorsal,  formé  de  parties  impaires ,  orné  ^  de  chaque  côté,  de 
deux  branches ,  une  supérieure  simple ,  une  inférieure  com- 
pliquée de  six  dig^atmis.  La  branche  termiiiede  a  cinq  digi- 
tations. 

Localité.  Cette  jolie  espèce  a  été  découverte  par  M.  Éme- 
riC|  à  Leops,  près  de  Senez  (Basses. Alpes),  dans  les  coucbes 
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inférieures  da  terrain  néocomien.  Elle  est  passée  à  Tétat  de 
fer  hydraté  brun. 

EspKeation  des  figures.  PL  137,  fig.  1.  Individu  entier  de 
grandeur  naturelle  restauré  sur  des  échantillons  de  la  colleo 
tion  de  M.  Émeric  et  de  la  mienne. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  en  dessous. 

Fig.  10.  Coupe  transversale ,  avec  le  dessus  d'uoe  cloison. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie  quatre  fois ,  dessinée  par  moi. 

N»  221.  Pttgbogeras  Pozosianbs,.  d'Orbigny. 

PL  187  ^  fig-  5-7* 

p,  Uéêâ  éUmfêiâi  têniâ,  mMfit^A;,  (Mêieè  pUcaM;  apê^iutd 

compreéêd, 

Dimensions.J)év^6ppëmèût  SLppfù%\m2ii\f.     •     •  200milli(n. 
Largeur  de  la  bouche.     ,    .    <?    /    41    ». 
Bameitr  de  la  hm^*  .  *r    *    r    .    l4    <*. 

Coquitte  âUongée,  dont  chaque  repli  est  plus  haut  que  large. 
EDe  paraît  avoir  été  striée  en  travers,  surtout  près  du  coude;  iï 
eliste  de  pîtis,  au  dernier  repfi,  prés  de  la  bouche,  de  lar'ges 
côtes  saillantes,  irrëgunéres,  transverses,  légéremedt  încfinées 
en  arrière.  Souche  ptus  haute  que  large  ,  ovale,  légèrement 
déprimée  en  dessous,  pour  recevoir  le  cctode  antérieur.  Cloi- 
sons inconnues. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  tout  eu  ayant  les  côtes 
de  la  précédente,  s'en  distingue  facilement  par  son  accroisse- 
ment moins  rapide,  par  ses  stries  transverses,  et  par  sa  com- 
pression générale  qui  rend  la  bouche  plus  haute  que  large, 
tandis  qu'elle  est  plus  large  que  haute  dans  le  Ptjrohoceras 

Emerioianus. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  MM.  Émeric  et  Pazos,  à 
Vergona ,  et  à  Barôme  (Bassea-Alpes) ,  dans  le»  couches  su- 
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périeures  da  terrain  néocomien  :  elle  est  généralement  à 
rétat  de  moule  d*un  calcaire  bleuâtre. 

EitpUoation  des  figures.  Pi.  138^  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté/ De  la  collection  de  M.  Puzos. 

Fig.  6.  Le  même ,  vu  en  dessous. 

Fig.  7.  Coupe  transversale. 

Résumé  géologique. 

Les  deux  espèces  que  je  connais  sont  du  terrain  néocomien 
du  département  des  Basses- Alpes  ;  mais  Fune,  le  P.  Emeri- 
cianus,  parait  caractériser  les  couches  inférieures ,  tandis  que 
Tautre,  le  P.  Puzosianus ,  ne  s'est  jusqu^id  rencontrée  que 
dans  les  couches  supérieures. 

Genre  Baculitbs,  Lamarck. 

Animal  incouQU. 

Coquille  multiloculaire,  non  spirale,  droite,  régulièrement 
conique ,  ronde ,  comprimée  ou  anguleuse,  représentant  uie 
corne  droite,  dont  la  partie  supérieure ,  sur  une  assez  grande 
longueur,  est  toujours  dépourvue  de  cloison.  Cette  cavité  était, 
sans  doute,  destinée  à  contenir  Tanimal.  Bouche  ovale  ou  com- 
primée ,  pourvue  en  avant ,  du  côté  dorsal ,  d'une  languette 
plus  ou  moins  aiguë ,  et  latéralement ,  de  chaque  côté,  d'une 
échancrureprofonde,quis'étendou  non  versla  région  ventrale. 

Cloisons  symétriques ,  divisées  régulièrement  en  quatre  ou 
six  lobes  formés  de  parties  paires  (  excepté  le  lobe  ventral), 
et  d'autant  de  selles  formées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal 
égal  ou  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Selle  dorsale 
large.  Lobe  latéral-supérieur  plus  long  que  le  lobe  latéral- 
inférieur.  Quelquefois  la  selle  ventrale  est  réduite  à  rien,  oa 
manque  tout-à-fait.  Lobe,  ventral  souvent  très-petit,  tou- 
jours formé  de  parties  impaires.  Siphon  continu  dorsal. 
Rapports  et  différences.  LesBaculites,  tout  en  ayant  la  méai6 


^r^^ftisalion  des  autres  genres  d'Ammonées ,  s'eâ  distinguent 
par  leur  forme  droite,  non  arquée  comme  chez  les  Toxoceras, 
et  non  reployée  comme  chez  les  Hamites.  Elles  se  distin- 
guent encore  des  autres  genres  par  leur  bouche  pourvue 
d*nne  languette  dorsale,  comme  certaines  Ammonites,  tandis 
que  ce  caractère  ne  s^est  jusqu'ici  pas  trouvé  dans  les  genres 
Crioeeraêy  Toaoceraa^  Ancyloceras  ,  Bamites^  Ptychocera$  et 

Soaphites  où  la  bouche  est  formée ,  dans  Tétat  complet ,  par 
on  simple  bourrelet.  Les  Baculites  ont  les  lobes  composés  de 
parties  paires ,  ce  qui  les  distingue  des  genres  Toxoceraê  et 
Auoyloceras ,  mais  les  rapproche  des  Hamites  dont  elles  diffè- 
rent néanmoins  par  leur  coquille  droite.  Les  Baculites,  par 
leurs  formes,  sont ,  dans  les  Ammonidées ,  les  coquilles  les 
plus  simples  ;  c'est  chez  elles  aussi  que  les  lobes  le  sont  davan- 
tage. Le  lobe  ventral  est  quelquefois  réduit  à  rien ,  ou  bien 
il  manque  le  lobe  latéral-inférieur  ;  et  il  n'y  a  plus  que  quatre 
lobes  au  lieu  de  six.  C'est  même,  parmi  les  Céphalopodes, 
la  seule  exception  que  j'aie  vued'une  espèce  munie  seulement 
de  quatre  lobes. 

Histoire.  Connue  des  auteurs  du  siècle  dernier ,  tels  que 
Langius,  Boufguèt,  Yateh'et  Knorr,  cette  coquille  avait  été 
regardée  comme  'voisiné  des  Ammonites.  M.  de  Hupsh  éta- 
blit ces  mêmes  rapports,  en  disant  que  c'était  une  Ammonite 
droite.  Lamarck,  le  premier,  en  forma  un  genre  distinct, 
sous  le  nom  de  Baculite ,  genre  adopté  par  tous  les  zoolo- 
gistes. On  doit  pourtant  à  M.  Defrance  la  découverte  du  si- 
phon; mais  I  jusqu'à  Sowerby ,  la  bouche  fut  inconnue  ;  cet 
auteur  en  figura  une  complète  en  1828 ,  et  maintenant ,  je 
l'ai  retrouvée  chez  presque  toutes  les  espèces. 

On  a  décrit,  jusqu'à  présent,  onze  espèces  de  Baculites;  sur 

ce  nombre ,  1°  trois  me  sont  connues  positivement ,  les  B, 

aneeps^  baculoides  et  incurvaius^  lu  première  renfermant  le 
L  41 
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B.  dissimUis  Desmarets,  la  seconde,  le  B.  obliquatus  SowerbyJ 
2^  les  B,  cylindraoea  Defraoce,  et  gigantea  Desmarets,  sont  des 
Hamites;  3^  le  B.  Knorrii  Desmarets,  est  une  espèce  dou- 
teuse ;  4^'  il  ne  reste  plus  que  le  B,  ovata  Desay^  et  le  B.  ver- 
iebraîis  (auquel  il  faut  réunir  le  B,  Faujasii)^  qui  sont  incon- 
nus en  France. 

Les  Baculites  ne  se  sont  jusqu'à  présent  rencontrées  que 
dans  les  terrains  crétacés  ;  elles  manquent  tout-à-fait  aux 
formations  inférieures  ou  supérieures;  aussi  leur  présence 
annonce-t-elle  presque  certainement  le  terrain  crétaeéè 

N°  222.  Baculites  nbocomiensis  ,  d*Orbigny. 

PL  138,fig.  1-6. 

B.  iesiâ  ejrlindricd ,  subrotundaiâ ,  transtersim  obliqué  eoi- 
tatd  :  cottiê  obliquU ,  inœqualibua;  dorso  Tenireque  rotuf^* 
dailê  :  aperturd  rotundd,  8uprà  eonvexd  ;  septis  i-lohatii ^ 
anguîo  4^ 

Dimensions.  Longueur  d'un  individu  entier  don- 
née par  Touverture  de  Tangle..  178millia)èt. 

Largeur  de  la  bouche T     id. 

Hauteur  de  la  bouche 8     id. 

Coquille  très-aliongée,  presque  cylindrique,  à  peine  coiD' 
primée ,  formant  un  cône  renversé  dont  l'ouverture  est  de 
quatre  degrés.  Sa  surface ,  sur  quelques  individus ,  est  pres- 
que lisse  ;  mais,  le  plus  ordinairement,  elle  est  ornée  oblique- 
menty  sur  toute  sa  longueur ,  de  légères  côtes ,  anciennes 
traces  de  Taccroissement  ;  ces  côtes  sont  beaucoup  pins  mar- 
quées du  côté  dorsal,  où  elles  se  retirent;  de  là  elles  s'abais- 
sent rapidement  jusque  vers  la  moitié  du  diamètre,  où  elles 
deviennent  transversales  à  la  partie  ventrale.  Bouche*  Lors* 
qu'elle  existe,  elle  forme ,  sur  le  dos  i  une  forte  saillie  arron' 
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die,  et  laisse,  sur  le  ventre^  une  forte  échancrore.  Cloisons 
symétriques ,  divisées  en  quatre  lobes ,  deux  latéraux  pres- 
que pairs,  le  lobe  dorsal  pair ,  et  le  lobe  ventral  impair. 
Lobe  dorsal  aussi  long  que  le  lobe  latéral-supérieur^  orné,  en 
haut,  de  deux  petites  pointes,  en  bas,  d*un  seul  rameau,  formé 
de  cinq  digitations  impaires.  Selle  dorsale  très-large,  le  dou- 
ble du  lobe  latéral-supérieur,  divisée,  au  milieu,  par  un  lobe 
auxiliaire  à  sept  pointes,  chacune  des  deux  parties  de  la  selle 
subdivisée  par  un  petit  lobe  simple.  Selle  ventrale,  semblable 
à  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-supérieur,  égal  au  lobe  dorsal, 
orné  latéralement ,  de  cinq  digitations ,  dont  Tinférienre  bi- 
furquée  ;  cette  dernière  varie  de  forme ,  et  Tun  de  ses  côtés, 
prenant  plus  de  développement  que  Tautre,  il  en  résulte  que 
Tensemble  parait  impair.  Lobe  ventral  aussi  long  que  le  lobe 
latéraUsupérieur,  formé  de  parties  impaires ,  avec  trois  ou 
quatre  digitations  de  chaque  côté  d'une  pointe  terminale,  elle- 
même  terminée  par  trois  pointes.  Point  de  lobe  latéral-infé- 
rieur, pas  plus  que  de  selle  latérale. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  ses  quatre  lobes  au  lieu  de  six ,  ce  qui  la  rend' 
même  exceptionnelle  parmi  les  Ammonidées.  Elle  diffère  aussi 
entièrement  par  ses  côtes  régulièrement  placées  sur  toute  sa 
longueur. 

Localité,  Elle  parait  caractériser  le  terrain  néocomien  infé- 
rieur des  Alpes,  où  elle  s'est,  jusqu'à  présent,  exclusivement 
rencontrée.  Elle  a  été  recueillie  à  Leous  et  à  Gévaudan  (Basses- 
Alpes),  par  MM.  Émeric  et  Requien  ;  à  Saint- Jullien-Beau- 
chêne  (Hautes  Alpes),  par  M.  Rouy  de  Gap  ;  aux  environs  de 
Garpentras  (Vaucluse),  par  M.Morel. 

Explication  des  figures.  Pi.  138,  fig.  1.  Coquille  entière, 
vue  de  profil.  Restaurée  sur  des  échantilloos  de  la  collection 
de  M.  Requien  et  de  la  mienne. 
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¥\q.  2.  Uq  tronçon ,  vu  par  le  dos,  pour  montrer  la  forme 
de  lu  bouche. 

Fig.  3.  Le  dessus  d^uDe  des  cloisons. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

Fig.  5.  Le  lobe  latéral-supérieur  d'un  autre  individu  pour 
montrer  ses  différentes  formes. 

N""  223.  Bagulites  bagcloides  ^  d'Orbigny. 
PI.  138,  fig. 6.11, 

Hamiteê  Baouloidei^  Mantell^  1822.  Geol.  of  Stissex,t.  23, 
f.  6-7,  p.  123. 
Baculiies  oM»jua^uj,Sowérby,1828.Min.conch.,6,p.l86, 

t.  592,  f.  3. 

—  —    Passy,  1832.  Descr.  de  la  Seîne*Inf.,  p.  333. 

—  —    Hisinger,  1837.  Leth.  Suec,  p.  3i .  PI.  6, f. 3. 

B.  testa  compreêsiuêCHÎd ,  iransç^orsim  obliqué  êuloatâ  :  iuîcis 
distantibuê;  dorso  venir eque  obtusis  ;  aperturd  obliquatâj 
suprà  elongatâj  obtasâ ,  subiùa  sinuosâ  ;  anqulo  i!^  ^  Beptii 
6'  îobatis, 

D/mennonâ. Longueur    d*un  individu   entier, 

donnée  par  l'ouverture  de  Tangle.  183  millimèt* 

Largeur  de  la  bouche 11    id. 

Hauteur  de  la  bouche 15    id. 

Coquille  très-allongée,  un  peu  comprimée,  ovale  sur  la 
tranche,  formant  un  cône  aplati^  dont  le  grand  diamètre 
donne  quatre  degrés  d'ouverture.  Lorsque  le  test  existe^  la 
surface  externe  est  uniformément  marquée,  sur  toute  la 
longueur,  de  légères  lignes  d'accroissement  plus  forles  vers 
le  dos.  Lorsque  ce  test  est  enlevé,  on  voit,  de  distance  en  di- 
slance, marqués  sur  le  moule,  des  sillons  obliques,  profonds, 
mais  beaucoup  moins  obliques  que  les  lignes  d'accroissement 
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da  test  qui  les  recouvre;  aussi,  à  l'éiat  de  moule,  est-elle 
toutà-fait  différente  de  ce  qu*elle  est  à  Tétat  parfait.  Bouche. 
Lorsqu'elle  est  complète,  elle  est  légèrement  reployée  en  bec 
de  canard  dans  la  partie  dorsale ,  formant  une  longue^lan- 
guette,  tandis  que,  du  côté  ventral ,  elle  est  sinueuse  et  for-' 
tement  échancrée.  Cloisons  symétriques ,  composées  de  six 
lobes  très-profonds  ,^  formés  de  parties  paires  (  le  lobe  ven- 
tral toujours  excepté).  Lobe  dorsal  d'un  tiers  plus  court  et 
beaucoup  moins  long  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  orné  de 
trois  branches  dont  Tinférieure  a  trois  rameaux,  chacun  bifur- 
qué. Selle  dorsale  et  selle  latérale  aussi  larges  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  divisées  par  un  lobe  accessoire  pourvu  de 
sept  [digitations  ;  chacune  des  parties  subdivisée  deux  fois 
en  d'autres  petits  lobes.  Lobe  latéral-supérieur  très- élargi 
à  son  extrémité^  pourvu ,  latéralement,  de  trois  ou  quatre 
branches  dont  Tinférieure  a  trois  rameaux  eux-mêmes  divi- 
sés. Lobe  latéral-inférieur  peu  différent,  et  presque  aussi  large 
que  le  lobe  latéral-supérieur.  Lobe  ventral  ayant  le  tiers  des 
antres  lobes  en  longueur  et  en  largeur,  dès  lors  des  plus  petits, 
orné  de  sept  pointes  dont  une  médiane.  Selle  ventrale  rudi- 
mentaire. 

Rapports  et  différences.  Celte  jolie  espèce  se  distingue 
nettement  de  la  précédente  et  de  la  suivante  par  les  sillons 
de  son  moule,  et  par  ses  lobes  tout-à-fait  différens  de  forme. 

Localité.  Oa  trouve  cette  Baculite  remarquable  dans  les  bas- 
sins parisien  et  provençal,  où  elle  caractérise  les  craies  cblo'- 
ritées  moyennes.  Elle  a  été  recueillie  à  la  montagne  Sainte* 
Catherine,  près  de  Rouen  (Seine-Inférieure),  par  MM.  Passy, 
Maille  et  par  moi  ;  à  Berneuil  (Oise),  par  M.  Graves  ;  à  Sainte- 
Parre ,  près  de  Troyes  (Aube) ,  par  moi  ;  à  Cassis,  près  de 
Marseille  (Bouches-du-Rbône),  par  moi-,  à  Mendragon  et  à 
Dchaux  (Yauclpse),  par  M-  Rénaux  et  par  moi  ;  au  cap  Blanc- 
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Nez,  près  de  Calais  (Pas-de-Calais),  par  moi  ;  dans  le  Susseï 
(Angleterre),  par  MM.  Mantell  et  Sowerby. 

Histoire.  Décrite  et  figurée,  en  1322,  par  M.  Mantell,  sous 
la  dénomination  à^Hamites  baùuhidei ,  son  nom  fut  changé, 
en  1828 ,  par  M.  Sowerby,  qui ,  en  la  plaçant  dans  le  genre 
où  effectivement  elle  devait  entrer,  crut  devoir  lui  d(mner  le 
Bâculite  nom  de  BaouUtea  obUqu0tu$ ,  dénomination  adoptée 
ensuite  par  tous  les  géologues.  Comme  il  est  évident  que 
M.  Mantell  a  la  priorité ,  et  que ,  suivant  les  principes  que  je 
me  suis  imposés,  on  ne  doit  jamais  changer  un  nom  spécifique, 
je  reviens  au  premier  appliqué  par  M.  Mantell ,  et  nomme 
cette  espèce  :  Baeulites  haculoides.\ 

Explication  des  figures.  Pi.  i38,  f .  6-11;  Individu  entier  et 
réduit,  vu  de  profil.  Restauré  sur  des  échantillons  de  ma  col* 
lection.  a  partie  de  test,  b  moule. 

7.  Suite  du  môme. 

8.  Une  bouche  complète,  vue  de  profil.  De  ma  collection. 
a  test,  b  moule  intérieur. 

9.  Bouche,  vue  sur  le  dos. 

10.  Coupe  transversale,  avec  le  dessus  d*une  cloison. 

11.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N^  224.  Baculites  ingurvatus  ,  Dujardin. 
PI.  139,  fig.  8-10, 

JBacuKtes  ineur^(Uus,  Dujardin,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
t.  2,  !!•  partie,  p.  232.  PI.  18,  f.  1-3. 

B.  testa  compressiusculd ,  lœvigatâ,  utrinqtiè  iuberculis  evan6' 
scentibus  instructd;  dorso  subacuto;  aperturd  obliquata, 
sinuatâ, 

M.  Dujardin  décrit  cette  Baculite  en  peu  de  mots,  et  parait 
croire  qu'elle  pourrait  ne  former  qu'une  espèce  aTec  ta 
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Baeulifes  ancêps ,  vertebralii  et  baouloides.  Je  suis  loin  de 
partager  cette  opinion.  Non-seulement  ces  espèces  sont  bien 
distinctes,  comme  on  peut  le  yoir  par  mes  descriptions  ;  mais 
encore  le  B,  incurvatus  de  M.  Dujardin  me  parait  aussi  très- 
différent  par  ses  tubercules^  et  je  ne  balance  pas  à  le  donner 
ici^  seulement  le  nom  d'incurvatus  me  semble  tenir  à  une 
déformation  de  la  partie  non  loculée«  Il  aurait  peut-être  mieux 
valu  rappeler  tuberculata, 

Loealiié.  Cette  espèce  a  été  découterte  par  M.  Dujardin , 
dans  la  craie  tufau  de  la  Touraine. 

Esplieation  des  figures.  PL  139 ,  flg.  8.  Individu  dont  la 
boucbe  est  restaurée. 

lig.  9.  Section  supérieure  du  moule. 

Fig.  10«  Section  inférieure  du  moule. 

N<>  225.  Bagulites  arceps,  Lamarck. 
Pi.  139,  fig.  1-7. 

B.  V0rt9bral%$  ^Defvmcej  1816.  Die.  des  se.  nat.,  t.  3,  Sup. 
p.  160. 

Baculite$  dissimiliê ,  Desmarets,  1817.  Journal  de  pbys. , 
t.  85,  p.  48,  n«  3.  PL  2,  f.  4-6. 

B,  anceps,  Lamarck,  1822.  Anim.  sans  vert,,  t.  7,  p.  648» 
n*2. 

B.  vertebmlis,  Blainv.  1825.  Malac.  PL  12. 

B.  Faujasii^  Haan.,  1825.  Mon.,  Amm.  et  Goniat.,  p.  155,. 
tf2. 

B.  dissimilU^  Haan.,  1825.  Loc.  cit.,  p.  155,  n""  3. 

B.  f^neeps,  d'Orbigny,  1825.  Tabl.  des  CépbaL,  p.  73. 

B.     —     Deshayes,  1830 .  Ëncycl.  métb.  12,  p.  108,  n*"  2. 

B.     —     Deshayes,  1831.  Coq.^car, ,  p.  224.  PL  6,  f.  2. 

B.  anceps^  Bronn,  1837.  Leth.  geog. ,  p.  732,  no  1,  t.  33,  f.  5. 

S.     —     Hisinger,  1837.  Leth,  suec,  ç,  31,  t.  VI,  f.  2. 
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B.  teêid  comprê$$iuscuïâ,  lœvi  vel  trernsversim  undaiâ  ;  iouo 
MubaouiOf  ventre  crassiore  obtuso;  aperiurd  obliquatâ,  tuprét 
elongcUd^  aotàid ,  lat^ribu9  sinuatd  ,  ^ngulo ,  6^;  septis  lo- 
batiê. 

Pimenêiçns.  Longueur  d'un  individu  entier  ^  don- 
née par  Fouverture  de  Fangle..  320  millimèt, 
Largeur  de  la  bouche.  ,«..*•    23     |i(l. 
Hauteur  de  la  bouche.  .  ;  ....    30      id. 

Coquille  allongée,  comprimée  y  sub-cordiforme  sur  la  tran- 
che ,  le  dos  étant  comprimé  et  presque  caréné ,  tandis  que  le 
ventre  s^élargit  et  forme  une  surface  très-obtuse.  L'ensemble 
de  la  coquille  représente  un  cône  renversé  dont  le  grand  dia- 
mètre donne  6  degrés  d'ouverture  dans  raccroissement.  Des 
individus  sont  presque  lisses ,  tandis  que  quelques  autres , 
lisses  sur  le  dos  et  le  ventre,  sont  ornés»  à  égale  distance,  sur  la 
longueur,  de  côtes  obtuses /transversales  vers  la  moitié  ven- 
trale, et  de  là  s'atténuent  en  s*inclinant  en  avant  pour  montrer 
les  anciennes  traces  de  la  bouche.  Bouche  pourvue  sur  le  dos 
d'une  languette  longue  et  un  peu  aiguë ,  sur  les  côtés ,  d'an 
large  sinus,  et  sur  le  ventre  d'une  légère  saillie.  Cloisons  sy- 
métriques ,  composées  de  lobes  et  de  selles  pairs  (le  lobe 
ventral  excepté),  peu  profonds.  Lobe  dorsal  aussi  large  et  aussi 
long  que  le  lobe  latéral-supérieur  ,  orné  de  deux  branches 
terminales  de  chaque  côté,  et  de  digitations  supérieures.  Selle 
dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en 
deux  feuilles ,  chacune  trilobée.  Lobe  latéral-supérieur  étroit 
à  sa  base ,  élargi  à  son  extrémité ,  orné,  de  chaque  côté ,  de 
deux  branches  écartées  ,  dont  la  supérieure  est  bifurquée , 
chacune  pourvue  de  digitations.  Selle  latérale  semblable  à  la 
sellé  dorsale ,  un  peu  oblique  du  côté  ventral.  Lobe  latéral- 
supérieur  beaucoup  plus  court ,  mais  aussi  large  que  le  lobe 
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latéral-supérieur ,  et  peu  différent  de  forme  ;  selle  ventrale 
très-courte,  irrégulière  y  pourvue  de  trois  festons.  Lobe  ven- 
tral très-court,  conique,  pourvu  de  sept  digitations,  dont  une 
médiane  terminale. 

Observatian$.  Des  individus  sont  entièrement  lisses  ;  d*au« 
très  ont  des  côtes;  mais  la  comparaison  scrupuleuse  des  lobes 
m*a  donné  la  certitude  qu'ils  appartiennent  à  la  môme  espèce. 
On  a  dit  que  les  Baculites  ont  le  test  mince ,  ce  qui  est  géné- 
ralement vrai  ;  pourtant  un  individu  de  cette  espèce  me  Ta 
montré  de  plus  d'un  millimètre  d'épaisseur. 

Rapports  et  différences.  La  forme  de  celte  espèce ,  carénée 
sur  le  dos,  sa  grande  largeur  ventrale,  de  même  que  ses  côtes, 
la  distinguent  facilement  de  toutes  les  autres  Baculites.  Par 
ses  cloisons,  dont  les  lobes  sont  courts  et  larges ,  elle  en  dif- 
fère aussi  essentiellement.  C'est,  en  un  mot ,  une  forme  toute 
spéciale. 

Localité*  Cette  magnifique  espèce ,  confondue  à  tort ,  par 
quelques  auteurs,  avec  les  Baculites  de  Maëstricb,  est  propre 
jusqu'à  présent  au  calcaire  à  Baculites  des  environs  de  Va* 
logne  (Manche) ,  où  elle  a  été  recueillie  par  MM.  de  Ger- 
yille ,  Desnoyers',  Deslongchamps  et  par  moi.  La  couche  où 
elle  se  trouve  me  paraît  correspondre  à  l'étage  moyen  des 
craies  chloritées,  ou  des  craies  tuf  ans. 

Histoire.  M.  Defrance  a  décrit  lepremiercetleespèceen  1816, 
mais  il  se  trompe  enlarapportant  au  Baculites  vertehralis  de  La- 
marck,  qui  n'est  pas  caréné  etdontla  forme  est  différente.  L*an* 
Bée  d'après,  Desmarets  la  figura.  Cet  auteur  n'ayant  pas  tenu 
compte  de  l'usure  d'un  des  côtés ,  et  ayant  regardé  cet  acci- 
dent  comme  spécifique,  la  caractérisa  par  ses  deux  côtés  dis- 
semblables et  l'appela  dissimilis.  Ce  nom,  basé  seulement  sur 
une  altération,  ne  peut  être  conservé ,  parce  qu'il  perpétue- 
rait une  erreur;  j'ai  cru  devoir  prendre  la  dénominatioik 
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d^ancêpê  f  appliquée  par  Lamarck ,  en  1822  ,  consacrée  par 
MM.  Desbayes,  Hisinger  et  par  moi.  On  trouve  encore  cette 
Baculite  sous  le  nom  de  f>eriebraU$  dans  la  Malacologie  de 
M.  de  Blainville,  et  sous  celui  de  Fauja$n  et  de  iMnitti/ûdans 
Foutrage  de  M.  de  Haan.  C'est  à  tort  que  M.  Bronn  y  rapporte 
les  JI.  iferiêbraliê  eîFaujasiij  constituant  certainement  une  es- 
pèce distincte. 

Esplicaiion  deê  figurée.  Pi.  139,  fig.  1.  Individu  entier  fé- 
duit,  variété  lisse. 

Fig.  2*  Suite  du  même. 

Fig.  3.  Une  portion  (de  grandeur  naturelle)  d'un  tronçon 
pourvu  de  côtes,  dont  on  a  restauré  la  bouche. 

Fig.  4.  La  même  bouche,  vue  sur  le  dos. 

Fig.  5.  La  môme  bouche,  vue  sur  le  ventre. 

Fig.  6.  Tranche* 

Fig.  7.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

Résumé  géologique  sur  les  Baculites, 

On  a  décrit,  jusqu'à  ce  jour,  onze  espèces  de  Baculites,  sur 
lesquelles  deux  sont  encore  inconnues  en  France,  quatre  sont 
des  doubles  emplois,  et  deux  sont  desHamites,  ce  qui  réduit 
à  tarois  les  espèces  françaises  que  j'ai  pu  positivement  recon* 
naître,  nombre  que  mes  recherches  ont  porté  à  quatre. 

De  ces  quatre  espèces,  une  appartient  à  l'étage  néocomien 
(le  JB.  neocomiensU  d'Orb.);  et  trois  (les  J).  bamUMes^  iMur^ 
«•tuff  et  aneeps)^  sont  jusqu'à  présent  spéciales  aux  craies 
chloritées.  Il  en  résulterait  que,  d'après  nos  connaissances  ao* 
luelles ,  les  Baculites  inconnues  aux  terrains  jurassiques  se 
seraient  montrées  pour  la  première  fois  avec  les  couches  infé- 
rieures du  terrain  néocomien  ,  puis  anéanties  lors  de  l'étage 
du  gault,  elles  reparaîtraient  sous  d'autres  formes  et  dans  des 
proportions  numériques  bien  plus  élevées  avec  l'étage  de 
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la  craie  chloritée,  où  elles  auraient  cessé  d*exister,  puisqu'on 
n'en  rencontre  plus  dans  les  terrains  tertiaires.  Les  Baculites, 
d'après  ces  résultats,  seraient  propres  seulement  aux  terrains 
erétacés,  dont  deux  étages  auraient  des  espèces  caractéristi* 
ques  qui,  au  moins  à  ma  connaissanoe ,  ne  passent  pas  d'une 
couche  à  Tautre. 

Comparées  par  bassins  géographiques,  les  Baculites  m'of- 
frent, à  répoque  du  terrain  néocomien ,  une  espèce  spéciale 
au  bassin  provençal.  A  Tétage  des  craies  chloritées ,  sur  trois 
espèces ,  le  B.  incurvattts  est  propre  au  golfe  de  la  Loire ,  le 
B.  ancepi  au  golfe  du  Gotentin,  dans  le  bassin  parisien,  tandis 
que  le  B.  baculoides ,  se  trouve  simultanément  au  sein  des 
bassins  parisien  et  méditerranéen. 

Genre  Turrilites,  Lamarck. 

Corne  SAmmon  turhinie^  Montfort. 

Animal  inconnu. 

Coquille  muliiloculaire,  spirale,  enroulée  obliquement  y  et 
dès-lors,  devenant  turriculée  on  plus  ou  moins  conique^  dan» 
son  ensemble.  Spire  sénestre  ou  dextre  ,  composée  de  tours 
arrondis  ou  anguleux  contigus  ,  seulement  en  contact ,  ou  en«^ 
tamés  les  uns  par  les  autres  ,  toujours  apparens  extérieure- 
ment, et  laissant  entre  eux  un  ombilic  perforé.  Bouche  en^ 
tière  pourvue  soit  de  bourrelets,  soit  d'une  forte  saillie  anté« 
rienre  en  capuchon.  Cavité  supérieure  à  la  dernière  cloison , 
occupant  les  deux  derniers  tours  de  spire.  Siphon  continu 
placé,  soit  sur  la  partie  convexe  externe  des  tours,  soit  près 
de  la  sutare,  à  la  base  des  tours.  Cloisom  divisées  en  six  lo*- 
bes  formés  de  parties  paires  ou  impaires,  et  de  selles  formées 
de  parties  paires.  Lobe  dorsal  toujours  formé  de  parties  pai** 
res,  plus  long  ou  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Les 
lobes  latérauiC'-supérieurs  et  inférieurs  formés  de  parties  p^-> 
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res  ou  inférieures.  Lobe  ventral  toujours  de  parties  impaires. 
Rapporté  et  différences.  Tout  en  ayant  les  cloisons  divisées 
par  lobes  et  par  selles ,  comme  les  autres  Ammonidées ,  les 
Turrilites  en  diffèrent  essentiellement  par  leur  spire  enroa* 
lée  obliquement  et  turriculée.  Plus  voisines  des  HeUcoeera» , 
également  enroulés  obliquement,  les  Turrilites  s*en  distinguent 
encore  par  leurs  tours  continus  au  lieu  d*étre  disjoints. 

Observations.  Le  test,  chez  les  Turrilites,  parait  être,  comme 
celui  des  autres  Ammonidées  y  nacré  et  mince.  Pourtant ,  de 
même  que  chez  les  Ammonites,  ce  test  est  plus  ou  moins  épais, 
suivant  les  parties,  l'étant  beaucoup  plus,  par  exemple,  dans 
les  parties  saillantes  ;  aussi  le  moule  intérieur  ne  donne-t-il 
qu^une  représentation  atténuée  des  ornemens  extérieurs  des 
Turrilites.  Les  variétés  naturelles  sont  peu  étendues  dans  ce 
genre  ;  et  sauf  variation  dans  le  nombre  des  côtes  et  des  tu« 
hercules  par  tours  de  spire  ,  et  dans  la  saillie  plus  ou  moins 
grande  des  tubercules  et  des  côtes ,  on  peut  dire  que  lesdif- 
férences  se  renferment  en  des  limites  assez  restreintes.  Je  n'ai 
aperçu  aucune  des  variétés  d*âge  si  remarquables  parmi  les 
Ammonites,  toutes  les  espèces  conservant  extérieurement  leurs 
ornemens,  jusqu'au  plus  grand  âge  qui  me  soit  connu. 

Gomme  je  Tai  dit,  la  bouche  est  très-variable  ;  elle  parait,  à 
rètat  complet,  se  modifier  de  diverses  manières.  Dans  le  T. 
jistierianusy  elle  est  marquée  par  un  gros  bourrelet^  tandis  que 
chez  le  T.  costatus^  elle  est  pourvue  d'un  capuchon  antérieur 
très-remarquable.  Ces  deux  modifications  si  distinctes  sur  les 
deux  bouches  connues  font  penser  que  les  autres  peuvent  être 
variables  ;  aussi  toute  généralité  à  leur  égard  serait-elle  pré^ 
maturée.  Quoiqu'il  en  soit,  ces  bouches  paraissent  n'être  que 
momentanées ,  et  semblent  devoir  se  modifier  dansl  'accrois- 
8ement,puisqu'on  les  trouve  à  des  âges  différens. 
L'enroulement  spiral,  toujours  oblique  chçzles  Turrilites, 
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est  pourtant  sujet  à  beaucoup  de  variations,  suivant  les  espèces. 
Comme  je  Tai  remarqué  le  premier,  Tenroulement,  loin  d'a- 
voir lieu  toujours  à  gauche,  ainsi  que  tous  les  auteurs  Tont  dit, 
non-seulement  varie  de  côté,  suivant  les  espèces,  mais  encore 
suivant  que  les  individus  de  ces  mêmes  espèces  sont  sënestres 
ou  dextres.  L'angle  d'accroissement  spiral,  que  j*ai  mesuré 
sur  toutes,  me  donne  des  limites  qui  varient  entre  16  et  63  de- 
grés d'ouverture.Le  plus  aigu  se  trouve  chez  les  T.Pusoêianus 
et  Tuberculatîisj  le  plus  ouvert  chez  les  T.  Emericianu$  et  Ai- 
iier\anu$.  Les  tours  de  spire  sont  aussi  diversement  modifiés 
suivant  les  espèces.  Ils  sont  cylindriques ,  et  seulement  en 
contact  les  uns  sur  les  autres ,  chez  beaucoup  d'espèces  ;  tan- 
dis qu'ils  se  modifient  par  le  contact  chez  les  autres  et  devien- 
nent alors  plus  ou  moins  anguleux.  Le  premier  caractère  est 
surtout  tranché  dansles  T.  Emeridanusj  Aitieriënus^  Senequie- 
riafittt,  etc.  ;  le  second  chez  les  T.  coitatui^  bi/rons  ,  Puzo" 

Le  siphon ,  lorsqu'on  a  pu  l'apercevoir ,  est  très*variable 
dans  sa  position.  Il  n'est  pas,  comme  on  l'a  dit,  toujours  dorsal, 
il  n'est  pas  non  plus  toujours  inférieur.  J*ai  pu  le  déterminer 
positivement  sur  huit  espèces  et  voici  ce  que  j'ai  trouvé.  Les 
T»  tuberculatus ,  Gavesianus^  Coataiuê  ,  et  peut-être  CafC" 
natus  Tont  sur  la  partie  inférieure  des  tours,  près  de  la  suture; 

les  7.  RoberiianuSj  Emericianué  et  Bituberculatus  l'ont  sur  la 

partie  convexe  ,  plutôt  supérieure  que  médiane,  et  le  T.  Fi-- 
brayanus  Ta  dorsal.  Si  Ton  compare  la  forme  des  espèces 
avec  la  place  du  siphon^  on  verra  que  celles  dont  les  tours 
ne  sont  pas  modifiés  par  les  autres,  où  ils  sont  cylindriques , 
ont  le  siphon  supérieur ,  ou  dorsal  ;  tandis  que  toutes  celles 
dont  les  tours  sont  anguleux  ou  modifiés  l'ont  sur  le  cdté  in- 
férieur.  Ce  seront  ces  deux  caractères  primordiaux  qui  me 
serviront  de  base  pour  la  formation  de  deux  groupes. 
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Passant  aux  modifications  intérieures  des  Turriiites,  je  trou-» 
Te,  par  exemple,  que,  sur  Tensemble,  deux,  le  B.  Emerkianus^ 
parmi  les  espèces  à  siphon  dorsal,  et  le  T.  Graverianm,  parmi  les 
espèces  à  siphon  inférieur,  ont  le  lobe  latéral  supérieur  formé 
de  parties  impaires^  tandis  que  toutes  les  autres  Turrililes  ont 
cette  partie  formée  de  parties  paires.  Il  en  résulte  que  les  lobas 
ne  suivent  pas  toujours  les  modifications  du  siphon.  Le  lob« 
dorsal  n'est  pas  non  plus  dans  des  proportions  identiques.  Je 
le  trouve  le  plus  long  chez  le  B.  Robertiapus^  tandis  qu'il  est 
plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur  chez  toutes  les  autres 
sans  exceptioa. 

Dans  Tétat  des  connaissances  relativement  aux  Turriiites  ^ 
je  crois  que  zoologiquement ,  elles  peuvent  être  divisées  en 
deux  groupes. 

l*"  Les  HoTUNDATi  d'Orb.,  qu'on  peut  caractériser  par  leur 
siphon  dorsal  ou  supérieur,  par  leurs  tours  de  spire  arrondis, 
subcylindi  iques,  non  entamés  les  uns  par  les  autres.  J'y  réa* 
nis  les  T,  Emertcianuê,  Robertianus,  Bituberculatus^  Senequie- 
rianusy  Mayorianus^  AsHerianus,  Elegans,  f^ibrajeanus  du 
gault,  et  T^plicatug,  Acuticostatus  et  Archiadanua  de  la  craie. 
2<^  LesÂNGDLATi  d'Orb.,  caractérisés  par  leur  siphon  infé- 
rieur près  de  la  suture,  par  leurs  tours  anguleux,  toujours 
modifiés  les  uns  par  les  autres.  J'y  réunis  les  T.  Catenatus^  Ber-^ 
geriy  Puzosianua^  Moutonianus  et  Hugardianus  du  gault,  et  les 
T.  costatuê^  Tuberculatusj  GravesiAnua^  Deanoyersii^  Sckeuch^ 
zerianus^  Ornatusj  Bifrons^  de  la  craie  chlorilée. 

Il  résulterait  de  ce  qui  précède  que  les  Rotunoati  paraî- 
traient être  plus  spéciaux  à  l'étage  du  gault ,  tandis  que  les 
Angdlati  le  seraient,  au  contraire,  aux  craies  chloritées. 

Les  Turriiites  n'existent  pas  à  l'état  vivant,  elles  manquent 
entièrement  dans  les  terrains  inférieurs  à  la  formation  créta^ 
cée,  qui  leur  est  spéciale.  Elles  manquent  encore  jusqu'à  présent 


dans  le  terrain  nëocomien  ,  et  sont  inconnues  même  dans  le 
gault  inférieur. Elles  commencent  à  se  montrer  avec  les  couches 
supérieures  du  gault,  y  sont  très-nombreuses ,  et  le  sont 
autant  dans  les  couches  inférieures  de  la  craie  chloritée.  On 
n*ea  connaît  plus  ensuite  qu*une  espèce  dans  la  craie  chloritéd 
supérieure ,  puis  elles  s'éteignent  de  nouveau,  pour  ne  plut 
se  retrouver,  non- seulement  dans  la  craie  blanche,  mais  dans 
tous  les  terrains  tertiaires. 

Histoire.  Scheuchzer,  Langius,  Bourguet  et  Knorr  avaient 
représenté,  dès  le  commencement  du  siècle  dernier,  des  Tur- 
rilites  sous  le  nom  vague  de  Buccinites  ,  etc.  C'est  à  Mont- 
fort  (i)  qu*on  doit,  en  1799,1a  première  figure  un  peu  exacte» 
Cet  auteur  rappela  Corne  d'Amman  iurbinée;  mais>  restant 
difficilement  dans  le  vrai,  Montfort  inventa  un  siphon  qu'il 
plaça  à  tort  au  centre  de  la  spire.Deux  ans  plus  tard,  Lamarck  (2J 
en  créa  un  genre  sons  le  nom  de  TurrilUe^  et  y  plaça  une  es- 
pèce sous  le  nom  de  Cosuua  ;  genre  qui  fut  ensuite  adopté  sans 
réserve  par  tous  les  zoologistes.  La  même  année,  Bosc  décri 
vit  Tespèce  de  Lamarck ,  et  trois  autres  de  plus.  Depuis,  So- 
werby,  en  1814  (3),  représenta  les  mêmes  espèces  ;  maison 
doit  à  cet  auteur  la  première  notion  du  siphon,  qu'il  plaça  seri 
la  suture,  dans  le  T.  iuberculatui. 

On  a  indiqué  ou  décrit  jusqu'à  présent  onze  Turrilites^  dont 
1«  qwiJtre  ne  sont  que  des  doubles  emplois  des  autres  :  T.  un- 
dulatus^  de  Sowerby,  appliqué  en  1814,  au  T.  Scheuchzeria* 
nuê  de  Bosc,  nommé ,  dès  1801;  T.  varicosus^  Bosc,  variété 
du  T.  iuhercidatuê  ;  T.  giganteus  de  Haan,  variété  du  T.  iu^ 
berculatus;  T.  aeutuB  Passy ,  variété  du  T.  coatatus  ;  2<»  Une^ 
n'appartenant  pas  au  genre,  le  T.  haheîi ,  qui  est  évidemment 
une  Ammonites  rhotomagensisy  déformée. 

(1)  Conchyliologie  systématique. 
(2]  Animaux  sans  vertèbres* 
(I)  Miflsral  fioQahoioffyi 
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Après  ces  réductions,  il  en  reste  six  espèces,  dont  deux  me 
sont  inconnueSi  le  T.  Haania  de  M.  Risso,  et  le  T,  obliquuê  de 
Sowerby.  Je  n*en  connais  donc  que  quatre  espèces  bien  posi- 
tives .  Mes  recherches  et  les  collections  qu*on  a  bien  voulu 
me  confier  m'ont  fait  élever  ce  chiffre  sur  le  sol  français  à 
vingt-trois  ou  plus  de  trois  fois  le  nombre  connu  avant  moi«  j 

Espèces  de  l'étage  du  gault, 

No  326.  TanniLiTBs  gatbnatcs,  d*Orbigny. 

PI.  140,  fig.  1-3. 

T.  Uêid  iurrUd;  spird  tinistrorsd ,  coniod  ,  angulo  26%*  an^ 
Jractibusconvemis^  rotundaiiêp  euprà  iransverstm  aeuiècoê^ 
Miêj  infrà  catenatiê,  in  mêdio  ttiberculiê  acutis  ,  2.  orna^ 
ti$;aperiurd  avait,  comprend;  umbUicé  magna» 

Dimeneione.  Longueur.     •    ;    •    •    ;    .    74  millimètres. 
Diamètre  supérieur  de  la  spire  28        id. 

Diamètre  du  dernier  tour.    •    16       id, 

'  Coquille  turriculée  ;  apire  sénestre,  conique,  formant  un  an- 
gle de  26  degrés,  composée  de  tours  très-convexes  ,  seule- 
ment en  contact ,  laissant  entre  eux  une  profonde  suture.  Ils 
sont  ornés  en  dessus,  par  révolution  complète,  de  20  à  24  cô- 
tes qui  parlent  du  pourtour.de  Tombilic ,  vont  en  devenant  de 
plus  en  plus  saillantes ,  jusqu'au  tiers  supérieur,  où  elles  sont 
terminées  chacune  par  un  tubercule  aigu.  De  chaque  tubercule 
partent,  en  se  bifurquant,  deux  petites  côtes  ,  qui  ensuite ,  à 
une  certaine  distance,  se  réunissent,  de  nouveau,  à  d^autres  tu* 
bercules,  et  représentent  alors,  dans  leur  ensemble,  un  anneau 
de  chaîne.  De  ces  nouveaux  tubercules  partent  deux  autres  pe- 
tites côtes  qui  divergent  d'abord  et  vont  se  réunir  sur  la  suture, 
offrant  encore  Taspect  d'un  nouveau  chaînon  plus  allongé  que 
le  premier.  Quelquefois  le  chaînon  inférieur  est  moins  régu- 


TEKRAINS    CRÉTACég*'  S^S 

lier  qnè  le  premier.  Les  deux  rangées  de  tubercules  viennent 
former,  sur  la  convexité  du  tour,  deux  lignes  longitudinales 
très-régulières.  Ombilic  large,  ayant  près  de  la  moitié  da 
diamètre  de  chaque  tour.  Bouche  comprimée,  ovale  ,  un  peu 
quadrangulaire.  Cloisons  symétriques ,  divisées  en  lobes  et 
en  selles,  formées  départies  paires.  Lobe  dorsal  (c'est  le  plns> 
près  de  la  suture)  plus  court  et  plus  étroit  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  orné  de  chaque  c6té,  à  lu  base,  de  trois  pointes.(doat 
la  médiane  est  bifurquée);  et,  à  l'extrémité ,  d'une  grande 
branche  formée  de  deux  rameaux ,  chargés  eux-mêmes  de 
digitations.  Selle  dorsale  de  même  largeur  que  le  lobe  dorsal, 
profondément  divisée  en  deux  parties  paires  par  un  lobe  ac« 
cessoire  orné  de  sept  digitations.  Chacune  des  parties  se  sub* 
divise  en  deux  feuilles  larges,  festonnées.  Lobe  latéral-supé- 
rieur plus  grand,  mais  semblable  au  lobe  dorsal  ;  seulement  il 
n'y  a  que  deux  digitations  au  lieu  de  trois  à  sa  base.  Selle  la- 
térale de  même  taille  et  en  tout  semblable  à  la  selle  dorsale. 
Lobe  latéral  d'un  qus^rt  plus  petit,  mais  en  tout  identique  au 
lobe  latéral-supérieur.  Dessus  de  la  dernière  cloison  orné  des 
trois  lobes  que  j'ai  décrits,  de  plus,  de  trois  autres  plus  petits , 
cachés  par  le  retour  de  la  spire.  On  ne  voit,  dans  Tenroulement 
spiral ,  que  la  moitié  de  la  selle  dorsale  inférieure,  le  lobe 
dorsal,  la  selle  dorsale,  le  lobe  latéral-supérieur  et  la  selle 
latérale  entière,  puis  la  moitié  du  lobe  latéral  inférieur. 

Observations.  Cette  charmante  espèce,  dont  l'angle  est  tou- 
jours le  même,  ne  varie  que  par  la  plus  ou  moins  grande  régu- 
larité des  chaînons,  et  le  nombre  des  côtes  par  tour  ;  c'est, 
du  reste,  une  espèce  des  mieux  caractérisée,  dontj'ai  sous  les 
yeux  six  échantillons. 

Localité.  Elle  a  été  rencontrée  dans  le  gault  supérieur 
d'Escragnolle  (Yar),  où  M.  Astier  et  moi  l'avons  découverte. 
M.  liier  Ta  recueillie  à  la  perte  du  Rhône  (Ain). 
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Esplieationdes^gurea,  Pi.  140,  fig.  1.  Individu  efitier^tO 
dtt  côté  de  la  bouche,  où  sont  marqués  les  ld)es  et  les  selles. 
D.lobe  dorsal,  S.  L.  selle  dorsale,  L.  lobe  latéral  supérieur, 
S.  L.  selle  latérale,  L.  lobe  latéral  supérieur.  La  même  figure 
montre,  sur  le  second  tour,  par  les  lettres  nbe  d^là  position 
relative  des  tubercules  et  des  chaînons  représentés  dans  les 
détails  de  la  cloiso  n,  %.  3. 

Fig.  2.  Dessus  de  la  spire,  pour  montrer  Tombilic  et  la  dis- 
pontion  des  côtes  tout  autour. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi,  montrant,  par 
les  lettres  D,  SD,  L,  SL,  et  V  les  selles  et  les  lobes  indiqués  à 
la  figure  1,  et  par  les  lettres  abedêy  également  placées  à  la 
fig.  1,  la  position  relative  des  lobes  par  rapport  aui  tubercu- 
les et  aux  chaînons;  a,  tubercule  inférieur,  e  chaînon  médian; 
tf,  chaînon  inférieur. 

N""  227.  TunaïuTBS  Mayouahus^  d^Orbigny. 

PI.  140,  fig.  4-5; 

T.  testa  iurrlid;  $pirâ  deattrâ^  conicd^  angulo  22o;  anjracttbut 
convessiêj  roiundatisy  transversim  costaHs  :  costU  iimplici' 
bus  val  bifufcat%s;]^suprà  tuberculis  evanescentibus  Z-se* 
riatis*^  aperturâ  compressd,  ovali;  umbilico  magno. 

Dimensions.  Longueur  donnée  par  Tangle. .    65  millimétrest 

Diamètre 21       id. 

Diamètre  au  dernier  tour.  .    «    13       id. 

Coquille  turriculée.  Spire  dextreou  sénestre;  conique  (fo^ 
mant  un  angle  d'environ  22  degrés),  composée  de  tours  très- 
convexes  >  seulement^contigus ,  le  dernier  est  même  disjoint. 
Ils  sont  ornés,  en  dessus,  par  révolution  complète,  de  22eêtes, 
qui  partent  du  pourtour  de  Tombilic,  s'élargissent ,  et,  vers  k 
tiers  supérieur,  se  bifurquent,  mais  non  régulièrement,  puiiqM 
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labifîircation  est  quelquefois  supérieure  au  tiers  de  la  hauteur, 
oii  elle  naît  inseDsiblemeut  par  des  eôtes  iotermédiaires. 
Tomes  ces  côles  se  continuent  Ters  la  suture.  Vers  le  tiers 
supérieur,  on  remarque  une  série  de  très-légers  tubercules , 
alternant,  le  plus  souvent,  de  deux  en  deux  çôtes.Yers  le  tieip 
inférieur,  on  aperçoit  un  léger  tubercule  placé  de  ivm  en 
trois  côtes,  mais  si  peu  marqué  qu'cm  a  de  la  p^ine  à  le  suivre. 
Om£t7fo  ayant  les  deiix  cinquièmes  du  diamètre  entier.  Bou$k$ 
comprimée ,  ovale.  Cloitom  inconnues;  seulement,  le  dessus 
de  la  dernière  me  montre  trois  grands  lobe^  extérieurs  et  trois 
petits  internes. 

Rapports  et  Hprencei.  Au  premier  aperçu,  j'avais  cru  re* 
connaître  ,  dans  cette  espèce  ,  une  variété  du  T,  eatenatus  ; 
mais,  en  l'examinant  plus  attentivement,  j'ai  reconnu  qu'elle 
s'en  distingue  par  un  angle  moins  ouvert ,  par  ses  côtes  ne 
formant  jamais  d'anneaux ,  par  une  disposition  différente  des 
tubercules  et  des  côtes. 

LocalM.  Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  par  MM«  Mayor 
et  Itier,  à  la  perte  du  Rhône  (Ain) ,  dans  les  couches  de  grès 
Tertque  je  rapporte  au  gault  supérieur. 

Eûfplieation  des  figures.  PL  140 ,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  restauré  sur  un  échantillon  de  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  en  dessus,  pour  montrer  Tonibilic. 

N*  228.  TuRRiLiTBs  ELBGANS,  d'Orbiguy. 
PI.  140.  Fig.  6-7. 

T.  testd  turritâ;  spirâ  iexirây  conkâj  angulo  46*';  anfraotihus 
conve^is^  subangulatis ,  transversim  undaio-coaiatU:  cesiii 
tubercuiatis:  tuberculis  i-seriatis  ;  aperiurâ  compressa,  «w6- 
anguUUd;  umbUico  v^gno. 
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Dimensions,  Longueur  donnée  par  l'angle.    •    25  millimèti 
Diamètre  supérieur  de  la  spire.    ;    i  5     ii. 
Diamètre  du  dernier  tour.  ...     9     M. 

S  Coquille  turriculée .  Spire  dextre,  coniqae  (formant  un  aogle 
de  &6  degrés  environ),  composée  de  tours  très-séparés ,  et 
seulement  en  contact,  ornés  en  travers ,  par  révolution  com- 
plète, de  27  à  30  côtes  sinueuses,  très-oblique  d*avant  en  ar« 
rière  et  de  haut  en  bas  ;  chacune  est  ornée  de  quatre  tuber- 
cules aigus,  deux  supérieurs  rapprochés  ;  deux  inférieurs,  uû 
peu  plus  écartés  que  les  premiers,  mais  plus  distans  de  ceux-- 
ci, qu'ils  ne  le  sont  entre  eux.  Ces  quatre  tubercules  repré^ 
sentent  quatre  lignes  longitudinales  saillantes,  très-réga- 
lières.  Ombilic  assez  large.  Bouche  comprimée  ,  légèrement 
anguleuse.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  ei  différences.  Cette  Turrilite  se  distingue  des  es- 
pèces précédentes  par  ses  quatre  rangées  de  tubercules ,  et 
par  des  côtes  simples.  Voisine  du  T.  Bergeri,  elle  en  diffère 
par  son  angle  spiral  beaucoup  plus  ouvert,  et  par  la  distance 
relative  qui  existe  entre  les  séries  de  tubercules. 

LocalUé.  Elle  a  été  trouvée  par  MM.  Itier  et  Mayor  à  la 
perte  du  Rhône  (Ain),  dans  le  grès  vert^  que  je  rapporte  au 
gault  supérieur. 

Eseplication  des  figures.  Pi.  140,  fig.  6.  Individu  de  gran* 
deur  naturelle,  restauré  sur  un  échantillon  de  ma  collectiod. 
Fig.  7.  Le  même,  vu  en  dessus,  pour  montrer  Tombilic* 

N""  229.  ToRRULiTES  ASTiBRiANtJS ,  dOrbigoy. 

PI.  140,  fig.  8-dl. 

T.  testa  brevij  conicâ;  spirâ  sinistrorsà  vel  destrd^  breeiy  en^ 
gulo  53**;  anfraotibus  convesHs  ,  rotundatis ,  transversis^ 
obliqué  costatis:  oostis  simplicibus  41  ornatis;  aperiurâro' 
tundâ'j  tê/nbilieo  magno* 
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Dimêfiêions.  Longueur.    »<•...     33  millimètres. 

Diamètre  supérieur  de  la  spire  26       id. 
Hauteur  du  dernier  tour.    .    .    9       id. 

Coquille  courte.  Spire  sénestre  et  dextre,  conique  (formant, 
dans  son  accroissement,  un  angle  de  53  degrés),  composée  de 
tours  convexes  subcylindriques ,  seulement  en  contact,  sans 
être  entamés  ;  ils  sont  ornés  en  travers  et  obliquement ,  d'ar- 
rière en  avant  et  de  haut  en  bas,  de  côtes  simples,  également 
espacées,  au  nombre  de  âl  par  révolution  complète.  Ombilic 
large ,  ayant  le  même  diamètre  que  le  dernier  tour.  Bouché 
arrondie,  presque  circulaire  ,  marquée ,  dans  Tétat  complet , 
de  cAtes  plus  saillantes  et  plus  espacées  que  les  autres ,  for- 
mant bourrelet.  Cloùona  inconnues. 

Rapports  et  diffdrencBê.  Par  ses  côtes  simples  ,  dépourvues 
de  tubercules ,  cette  espèce  diffère  essentiellement  de  toutes 
celles  qui  précèdent. 

Loealiti.  Cette  charmante  Turrilite,  des  plus  remarquables 
par  sa  spire  courte,  a  été  découverte  par  M.  Astier,  aux  envi- 
rons d'Escragnolle  (Var) ,  dans  les  couches  du  gault  supé- 
rieur, où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures,  PI  140,  fig.  8.  Individu  sénestre,  de 
grandeur  naturelle,  vu  du  côté  de  la  bouche.  De  la  collectioiï 
de  M.  Puzos  er  de  la  mienne. 

Fig.  9.  Le  même,  vu  de  côté,  pour  montrer  les  grosses  côtes 
de  la  bouche. 

Fig.  10.  Le  même,  vu  en  dessus,  pour  montrer  Tombilic. 

Fig.  11.  Individu  dextre,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N*  230.  ToRRiLiTBS  Sbnbquibrianus,  d^Orbigny. 

PI.  14i ,  fig.  12. 

T.  iesiâ  turritâ\  apirâ  àexlrâ^  angulo  30°,  anfractihvseonvexie^ 
auhcompreasis  ,  transversim  obliqué  costatie;  cosiis  sitnplici^ 
bue  67  ornatis;aperturdeompreaiâ\  umbilioo  magno* 
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Dimetisiàtii.  Diamètre  supérieur  de  la  spire.    26  fliiilimèt 

Haul^ur  du  dernier  tour.    .     .      11     ii. 

Coquille  tûrriculée.  Spire  dextre,  conique  (  formant,  dans 
son  accroissement,  un  angle  de  30  degrés) ,  composée  de  tours 
eonyeieS)  légèrement  comprimés  au  côté  extérieur  un  pea  su^ 
pérîeor .  Ils  sont  seulement  en  contact  sans  être  entamés,  ornés^ 
en  travers  et  obliquement,  d*ayant  en  arrière  et  de  haut  en  bas^ 
de  petites  côtes  simples,  également  espacées  ,  au  nombre  de 
67  par  révolutions  complètes.  Ombilic  un  peu  moins  lsi^qa6 
le  dernier  tour.  Bouche  ovale,  un  peu  comprimée  extérieure' 
ment.  Cloieons  inconnues. 

Rapporta  eidifireneee.  Avec  les  côtes  simples  des  LAitte" 
rianus ,  cette  espèce  s'en  distingue  néanmoins  par  ses  tours 
déprimés  en  dessus ,  par  son  angle  spiral  de  30  degrés  au 
lieu  de  63*,  et  par  67  côtes  par  tours,  tandis  que  Tautre 
n*en  a  que  41.  Ce  sont  deux  espèces  bien  tranchées. 

LomlM.  Elle  a  été  trouvée  par  M.  Senequier,  à  Aiglon  (Yar), 
dans  le  gault  supérieur  .Elle  m'a  été  communiquée  par  M  tDoval. 

EmpHeûtion  den  figures.  Pi.  141  ,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  du  côté  de  la  bouche.  Restauré  sur  nn 
éthàùtillèû  dé  la  toltection  de  M.  Seneqûier,  de  Grasse. 

Fig.  i.  Le  même,  vu  en  dessus,  pour  montrer  rombilic. 

ne  231.  TuRRiUTES  Embeigianus  ,  d'Orbigny. 

PI.  141,  fig.î3-6. 
T,  Tesiàhrévi\  ^Arddemirâ  nel  sinistrorsi  ^  umgulo  6S°  s  ss- 
Jraciibtu  subrotmnéatis,  transversim  obliqué  eoUaiiê:  eofiù 
simplicibus  35  ornatis  ;  aperturâ  suboiroulari  ;  umbUko 
magna. 

Dimensions.  Longueur  .......    30  millimètres. 

Diamètre  supérieur  de  la  spire    26         «^. 
{lauteur  du  dernier  tour.    .    .  12       ^* 


XE&R  AIN8  GRÉTACis  68 1 

CoquAle  comte.  Spire  séaestre  ou  dextra,  maisplog  souveat 
sénestre  ,  conique  (  croissant  très-rapidement  et  donnant  ut 
angle  de  65  degrés  d'ouverture),  composée  de  tours  trèft^eon^ 
vexes,  subcylindriques,  en  contact  sans  être  entamés,  ornés,  en 
travers,  par  révolution  complète,  de  25  grosses  côtes  simplesi 
saillantes ,  infléchies  en  avant  à  la  partie  supérieure.  OmbiU^ 
ayant  les  deux  cinquièmes  de  la  largeur  du  dernier  tour.  Bou- 
che presque  circulaire.  Cloisons  divisées  en  cinq  lobes  ,  JEar*- 
més  de  parties  impaires ,  du  lobe  dorsal  toujours  divisé  en 
parties  paires^  et  de  six  selles  formées  de  parties  paires.  Lobe 
dorsal  plus  court  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral  -supérieur, 
orné  de  chaque  côté,  de  deux  grandes  branches  dont  Finf  érieure 
est  divisée  en  deux  rameaux ,  pourvus  de  trois  ou  quatre  di- 
gitations.  Selle  dorsale  aussi  large  qne  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, divisée,  au  milieu,  par  un  lobe  accessoire,  orné  de  sept 
pointes;  les  deux  parties  sont  elles-mêmes  subdivisées.  Lobe 
latéral-supérieur  le  plus  grand,  pourvu  de  chaque  côté,  de  trois 
branches  croissant  de  la  supérieure  à  Tinférieure ,  et  d'une 
septième  branche  terminale,  armée  de  neuf  pointes.  Selle  la- 
térale d'un  tiers  plus  petite,  mais  semblable  à  la  selle  dorsale. 
Lobe  latéral-inférieur  la  moitié  plus  petit  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  pourvu  de  cinq  branches,  plus  grandes  intérieure- 
ment. Selle  ventrale  d'un  tiers  plus  petite  que  la  selle  laté- 
rale, également  divisée.  Lobe  ventral  un  peu  plus  long  et  plus 
étroit  que  le  lobe  latéral-inférieur  ,  orné  de  cinq  branches , 
dont  les  trois  terminales  très-grandes.  Siphon  sur  la  convexité 
supérieure  des  tours.  On  ne  voit,  en  dehors  de  chaque  tour , 
lorsqu'il  est  recouvert,  que  la  selle  dorsale  supérieure,  le  lobe 
dorsal,  la  selle  dorsale  inférieure,  le  lobe  latéral- supérieur  et 
la  moitié  de  la  selle  latérale. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  côtes  simples  et  ses  tours 
convexe^  ^  cette  espèce  se  rapproche  en  même  temps  des  7* 
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Senequierianus  eiAstierianus^  tout  en  se  distinguant  de  la  pre- 
mière par  ses  cdies ,  deox  fois  moins  nombreuses  et  plus  éle- 
irées ,  par  ses  tours  non  comprimés ,  et  par  son  angle  spiral. 
Elle  difiere  de  la  seconde  par  les  mêmes  caractères,  ainsi  que 
par  ses  tours  infiniment  plus  gros  à  taille  égale  ,  et  croissant 
beaucoup  plus  rapidement. 

LocaHié.  Elle  a  été  découverte  par  MM.  Émeric  etDaval, 
à  Escragnolle  (Var),  dans  le  gault  supérieur.  Elle  y  est  rare. 

Explication  des  figures,  PI.  i4i  ,  &^,  3.  Individu  séneslre, 
vu  du  cdté  de  la  bouche.  De  la  collectionde  M.  Ëmeric  etdela 
mienne. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  en  dessus  de  la  spire  ,  pour  montrer 
Tombilic. 

Fig.  5.  Individu  dextre. 

Fig.  6.  Cloisons  grossies.  Dessinées  par  moi. 

V^  232.  TURRILITES  BITOBBRGULATUS ,  d^Orbigny, 

PL  141 ,  fig.  7-10. 

T.  testé  turritd]  spirâ  dextrâ^  anfractibus  angustatis^  rotundatiSf 
transveraitn  coatatis  ,  sulcis  interruptis;  suprà  biiubercuk' 
fis  :  tub^rculiê  i-seriatia  ;  apcrturdovali ,  compreasd  ;  utnbi" 

.    lieo  JMtgno» 

Dimensions^  Diamètre  supérieur  de  la  spire.    30  millimèt. 
Largeur  du  tour.    .    •    ;    .    .    10     id. 

Coquille  turriculée.  Spire  dextre^  composée  de  tours  arron- 
dis, très-convexes,  seulement  en  contact,  sans  se  recouvrir  ni 
s'entamer.  Ils  sont  ornés ,  en  travers,  de  petits  sillons  égaux, 
bien  marqués  en  dessus  et  en  dessous,  mais  interrompus,  sur 
la  partie  supérieure  de  la  convexité  de  la  spire,  par  deux  ran- 
gées longitudinales  de  larges  tubercules  à  facette  supérieirre 
plane,  semblables  à  ceux  qui  doivent  porter  des  pointes  dans 
les  ^ncyloceras  et  les  Hamites.Comme  ce^  tubercules  sont  pairs 
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de  chaque  côté  du  lobe  dorsal,  ils  représentent  les  tubercules 
du  dos  des  Ammonites.  Ombilic  de  très-peu  moins  large  que  le 
dernier  tour  de  spire.  Bouche  très-légèrement  comprimée  et 
ovale.  Siphon  médian  sur  la  convexité  des  tours.  Cloisons 
divisées  en  six  lobes,  dont  les  trois  extérieurs  sont  formés  de 
parties  paires ,  et  les  trois  intérieurs  formés  de  parties  im- 
paires, et  de  six  selles  composées  de  parties  paires.  Lobe  dor* 
sal  plus  court  et  moios  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  , 
orné,  de  chaque  côté,  de  trois  branches  dont  Tinférieure  est  bi- 
furquée  et  pourvue  de  digitatious  nombreuses.  Selle  dorsale 
divisée,  au  milieu,  par.  un  lobe  accessoire  profond,  pourvu  de 
six  digitatious ,  chacune  des  parties  étant  subdivisée  en  deux 
feuilles  courtes.  Lobe  latéral-supérieur  plus  grand ,  mais  de 
même  forme  que  le  lobe  dorsal.  Selle  latérale  semblable  à  la 
selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  très-court,  formé  dépar- 
ties impaires,  et  ayant,  de  chaque  côté,  une  petite  digitation, 
et  à  son  extrémité  trois  branches,  inégales  et  irrégulièrement 
placées.  Selle  ventrale  très-petite,  peu  divisée.  Lobe  ventral  en 
tout  semblable  au  lobe  latéral-inférieur.  On  ne  voit,  en  dehors 
des  tours,  que  la  selle  dorsale  supérieure ,  le  lobe  dorsal ,  la 
selle  dorsale  inférieure ,  le  lobe  latéral-supérieur  et  les  deux 
tiers  delà  selle  latérale. 

Rapports  9t  différences.  Par  ses  tubercules  plats  et  larges 
placés  sur  deux  lignes,  cette  belle  espèce  se  distingue  nette- 
ment de  toutes  celles  que  j*ai  décrites  précédemment,  et  offre 
un  singulier  mélange  de  sillons  interrompus. 

Localité .  Elle  a  été  découverte  par  M.  Astier,  à  Escra- 
gnolle  (Var),  dans  les  couches  chloritées  que  je  rapporte  au 
ganlt  supérieur  ;  elle  y  est  à  Tétat  de  moule.  Des  parties  de 
test  encore  restées  sont  minces ,  mais  donnent  plus  de  saillie 
aux  côtes  qui  séparent  les  sillons. 
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EwpUeativn  des  figures.  PU  141,  fig.  7.  Fragment  de  graa« 
deur  naturelle,  de  ma  collection. 
Fig.  8.  Le  même,  vu  du  côté  opposé. 
Fig.  9.  Le  même,  vu  en  dessus. 
Fig.  10.  Cloison  grosue,  dessinée  par  moi. 

N*  233.  Tdarilitbs  Moutohiawus,  d'Orbîgny. 

PI.  147,  fig.  7-8. 
T.  testa  turritd ^  epirâ  iesBtrâ  \  anfractibua  compressis^  iub- 
complanatii ,    transversim  coataiis:  coalie  sitnplicibue  vel 
bi/urcatia  ,   oblique  fiexuoaia  ;   aperturd   subtriangulari  ; 
umbilico  angustato. 

Dimensions^  Diamètre 20  millimètres. 

Hauteur  du  dernier  tour  .    •    11        id. 

CoquiUe  tnrriculée.  Spire  dextre ,  conique,  composée 
de  tours  comprimés  non  convexes  extérieurement ,  aplatis 
en  dehors ,  appliqués  les  uns  sur  les  autres  et  légèrement  an- 
guleux en  dessous.  Ils  sont  ornés,  par  tour^  d'environ  trente 
côtesj  le  plus  souvent  simples,  qui  partent  de  la  partie  supé- 
rieure et  se  continuent  jusqu'à  la  suture.  Ces  côtes  ,  toujours 
très-flexueuses,  se  bifurquent  quelquefois  vers  leur  tiers  supé- 
rieur. Elles  ont,  de  deux  en  deux,  vers  le  tiers  inférieur,  un 
indice  de  tubercule.  Ombilic  étroit,  i^ouc^e  comprimée,  angu- 
leuse. Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Très-yolsine  du  T.  Mayorianus  par 
la  disposition  de  ses  côtes ,  cette  jolie  espèce  s'en  distingue 
par^raplatissement  extérieur  de  ses  tours,  caractère  qu'on 
trouve  dans  les  espèces  de  la  craie  chloritée. 

Localité.  Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Astier  au 
quartier  du  Clar,  près  d'Ëscragnolle  (Yar.) 

Explication  des  figures.VX.  147,  fig.  7.  Un  tronçon,  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Puzos. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  en  dessus, 
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N*  234.  TuRRiLiTES  R0BBRT1ÂNU8  «  d*Orbig[Dy. 

PI.  142. 

T.  testa  conicâ  ^  apirâ  ainistrorsâ  ;  anfraotibus  anguatatia  ^ 
tranaveraïm  oblique  undulato-tuberoulaiia  :\  tubereulis  mo- 
gnia  ^  convexiuaculia  ^  truncatis  3-aeriatia;  aperturâ  ovali^ 
compresaâ  ;  umbilico  magno, 

JDfm^nMonf.  Diamètre  de  la  spire 85  millimètres. 

Hauteur  du  dernier  tour 32      id. 

Coquille  large.  Spire  sénestre,  composée  de  tours  étroits, 
arrondis  ,  très-convexes  y  appliqués  les  uns  sur  les  autres  ,| 
sans  se  recouvrir,  ni  s^entamer;  ils  sont  ornés,  en  tra«- 
vers  et  très-obliquement ,  d'avant  en  arrière  et  de  haut  en 
bas ,  de  larges  côtes  flexueuses ,  séparées  par  des  sillons* 
Chaque  côte  est  pourvue  de  trois  tubercules  larges ,  tronqués, 
peu  saillans  y  surtout  très-distincts  dans  le  jeune  âge ,  mais 
s'atténuant  ensuite  de  manière  à  être  peu  visibles  sur  les  vieux 
individus.  Ces  tubercules  représentent,  dans  leur  ensemble, 
trois  lignes  longitudinales  ,  Tun  étant  supérieur  au  siphon  ^ 
les  deux  autres  inférieurs.  Dans  le  jeune  àgCi  on  remarque 
encore  de  l^ers  sillons  transverses  en-dessous  et  entre  les 
côtes.  Ombilic  tellement  large  qu*il  a  plus  de  diamètre  que  le 
dernier  tour.  £9«cA«  ovale,  comprimée,  à  bords  enUers.  Siphon 
médian  sur  la  convexité  de  la  spire.  Cloiaona  divisées  en  lobes 
et  ea  selles  formés  d64>arties  paires  (le  kdbe  ventral  excepté); 
lobe  dorsal,  double  en  largeur  et  en  longueur  du  lobe  latéral* 
supérieur ,  très-  compliqué  »  profondément  partagé ,  orné , 

de  chaque  côté ,  de  trois  petites  branches,  dont  la  moyenne 
est  le  double  des  autres ,  et  terminé  par  une  branche  énorme 
divisée  en  deux  très-grands  rameaux,  chacun  subdivisés 
eux-mêmes  en  plus  de  trois  branches  ramifiées.  Selle  dorsale 
presque  aussi  large  que  le  lobe  dorsal,  divbée  en  deux  par  un 
frès-grand  lobe  accessoire ,  les  doux  parties  très-digitéei^ 
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Lobe  latéral-supérieur  à  peu  près  semblable ,  mais  beaucoup 
plus  pelit  que  le  lobe  dorsal  ;  une  seule  branche  orne  la  base 
de  chaque  côté.  Selle  latérale  de  moitié  plus  petite  et  de 
même  forme  que  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  de 
même  forme,  de  moitié  plus  petit  que  le  lobe  latéral-supérieur. 
Selle  ventrale  de  la  moitié  de  la  selle  latérale  ou  du  quart 
de  la  selle  dorsale.  Lobe  ventral  très-étroit ,  plus  long  que  le 
lobe  latéral-inférieur ,  orné ,  de  chaque  côté ,  de  trois  bran- 
ches et  une  septième  terminale.  On  ne  voiti  en  dehors  des  tours, 
que  la  selle  dorsale  supérieure ,  le  lobe  dorsal ,  la  selle 
dorsale-inférieure  et  le  lobe  latéral-supérieur.  Le  resta  est 
caché. 

Rapporté  et  diffirenoêi.  Plus  analogue  au  T.  bUuberoulaiuM 

qu^aux  autres  espèces ,  par  ses  tours  arrondis  non  entamés  » 
par  ses  gros  tubercules  et  ses  sillons  intermédiaires ,  celte 
espèce  s'en  distingue  néanmoins  par  trois  séries  longitudinales 
de  tubercules ,  au  lieu  de  deux ,  par  son  enroulement  sénestre 
et  non  pas  dextre  ;  elle  en  diffère  encore  par  son  lobe  dorsal, 
beaucoup  plus  long  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  tandis  que 
ce  lobe  est  bien  plus  court  dans  le  T.  biiubereulatuê. 

Looaliti,  Je  possède  deux  tronçons  de  cette  espèce ,  re- 
cueillis dans  le  gault  supérieur ,  à  la  perte  du  Rhône  (  Ain  ). 

E^fplicaHon  des  figures.  Pi.  142,  fig.  1.  Tronçon,  va  da  dos, 
avec  la  restauration ,  au  point,  de  Tenroulement  s[ûral. 

Fig.  2.  Le  même  tronçon  vu  en-dessus ,  pOnr  montrer 
Touverlure  de  Tombilic ,  les  parties  supposées  au  point. 
.    Fig.  3.  Bouche  du  même,  vu  de  face. 

Fig,  4.  Tronçon  d*un  jeune  individu ,  vd  de  côté.  De  ma 
collection. 

.  Fig.  5.  Le  même  tronçon,  vu  en  dessous,  pour  montrer  les 
sillons  intermédiaires. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie  do  double.  Dessinée  par  moi, 
«ir  le  gros  tronçon  %.  1 .  ; 
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N^  235.  TuRRiLiTBS  PozosiANUS;  d'Orbîgny. 

PI.  143  ,  fig.  1-2. 

T.  iesid  turritd^  spirâ  nnUtrorad^  conicd^  angulo  15*;  an^^ 
froûtibus  eomplanaiisy  tranaver^im  cosiatia^  tuprà  carinatùf 
iùbereuhUiê  :  tuhêreuUs  2-8eriaiiê  ;  aperturâ  aubquadraid; 
umMlico  anguêtaio. 

Dimtenêions.  Longaeor  supposée  d'après  Tangle.     94  milliin. 
Diamètre  supérieur  de  la  spire*.  «  •    22    «i^. 
Hauteur  du  dernier  tour 15    id. 

CoquUlê  turriculée ,  très-allongée;  spire  sénestre,  conique, 
trèft-allongée  (  formant,  dans  son  accroissement,  un  angle  de 
15  degrés),  composée  de  tours  anguleux  en  avant,se  recouvrant 
sur  une  grande  surface,  ne  montrant  extérieurement  qu'une 
partie  plane.  Us  sont  pourtant  séparés  par  une  suture  pro- 
fonde. Chaque  tour  est  orné ,  en  travers ,  d'une  trentaine  de 
côtes  droites ,  qui  partent  de  la  suture ,  vont  en  s'inclinant  un 
peu  en  avant,  à  la  partie  supérieure  où  elles  sont,  chacune, 
terminées,  sur  une  partie  carénale,  par  une  rangée  de  tuber-* 
cules  aigus  ;  une  autre  rangée  de  tubercules  est  un  peu  en- 
dedans  de  cette  première  et  marque  le  point  de  suture  du 
tour  supérieur.  Ombilic  très^étroit.  Bouche  subquadrangu- 
laire,  coupée  perpendiculairement  sur  le  côté  extérieur. 
CloUoni  inconnues. 

Rapports  et  diffitencéB.  Par  ses  côtes  longitudinales  non 
bterrompues  et  par  ses  tours  anguleux ,  cette  espèce  se 
rapproche  du  T.  Scheuohzeriantu  ^  mais  elle  s'en  distingue 
immédKatement  par  les  deux  rangées  supérieures  de  tuber- 
cules dont  elle  est  ornée. 

LocalUi.  M.  Puzos  a  bien  voulu  me  communiquer  dent 
échantillons  de  cette  espèce  ;  il  les  a  obtenus  du  Reposoir 
(  Savoie  ) ,  où  ils  se  trouvent  dans  le  gault  supérieur* 
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Explication  des  figur  99.  PL  143,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  profil,  dessiné  sur  un  échantillon  de  la  col- 
lection de  M.  Puzos. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  en-dessus ,  pour  montrer  la  forme 
de  Tombilic, 

N""  236.  TuRRiLiTBS  HuGARDiAMUft,  d'Orbigoy* 

PI.  147.  6g.  9-11. 

T.  ieatâ  iurriiâ,  spirddexirâ  tel  nnUirortâ  f  anfraotihus  oon-^ 
Twity  iraruversim  Mstaiiê  :  coatis  unâuhtio  24  ornatis; 
umbilico  angusiaio  ;  aperiurd  suhquadrat4» 

Dimensions.  Diamètre  supérieur  de  la  spire.  14  milKmètr. 

Hauteur  du  dernier  tour.  ...    7        iâ. 

Coquille  turriculée.  Spire  sénestre  et  dextre,  conique,  com- 
posée de  tours  aussi  larges  que  hauts ,  convexes  en  dehors, 
ëchancrés  par  le  retour  de  la  spire ,  profondément  séparés 
par  des  sutures.  Ils  sont  ornés,  en  travers ,  par  révolution 
spirale ,  de  24  côtes  saillantes ,  obtuses  ,  très-obliques  et 
flexueuses.  Ombilic  étroit.  Bouche  aussi  haute  que  large , 
tronquée  en  arrière.  Cloisona  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Au  premier  aperçu  il  serait  facile 
de  confondre  cette  espèce  avec  le  T.  Scheuchzerianus  don^ 
elle  a  les  côtes  simples,  mais  en  les  comparant,  on  reconnaît, 
dans  le  T.  Hugardianus^  des  côtes  plus  rapprochées ,  flexueu- 
sesy  des  tours  de  spire  infiniment  moins  hauts.  La  hauteur 
par  rapport  au  diamètre,  chez  le  T.  Scheuchz0rianu8\esi 
dans  le  rapport  de  37  à  44,  tandis  qu'il  n'est  que  daos  le  rap-< 
port  de  7  à  14,  pour  le  T.  Hugardianue^  ce  qui  les  distingue 
nettement. 

localité.  Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Bugard 
dans  le  gaiik  de  la  montagne  des  Fis  (Savoie). 


TERRAINS  GRiTÂCÉS.  SS^ 

Esplication  d€9  figures.  Pi.  147,  fig.  9.  Individu  jeune,  de 
grandeur  naturelle. 
Fig.  10.  Le  même,  vu  en  dessus. 
Fig.  9.  Tronçon  d^un  individu  plus  âgé,  vu  sinr  le  dos. 

N»  237.  TuRRiLiTEs  YiBRATEANUS,  d'Orbiguy. 

PI.  148 ,  %.  1-4. 

7.  testa  turritd,  spirâ  sinistrorsâ,  conioâ^  (^ngalo  56^  ;  an  frac» 

tibiiê  eonvexis  ^  rotundatis^  iransversim  obliqué  costatis: 
eostis  simplicibus^suprà  bifurcatis  ;  aperturd  ovali  ;  umbilico 

Dimensions.  Diamètre  supérieur 13  millimètres. 

Diamètre  du  dernier  tour.  •  .    5         id. 

Coquille  turriculée.  «ï/nre  sénestre,  conique  ^rmant  un  an- 
gle de  cinquante-six  degrés  dans  son  accroissement) ,  composée 
de  tours  sutlans ,  connexes,  seslemeiit  en  ooatael  sans  être 
entamés,  ornés,  par  tours,  de  vingt-cinq  côtes^  quichac]|a^9  en 
partant  du  pourtour  de  Tombilic,  se  bifurqueat  régulièrement. 
Ombilic  aussi  large  que  le  dernier  tour,  ftonchei  ovale.  Siphon 
sur  le  milieu  de  la  convexité.  CUnsans  très-régulières.  Lobe 
dorsal  plus  étroit  et  plus  court  que  le  lobe^latéral -supérieur, 
oraé,  de  chaque  côté,  de  trois  branches,  dont  Tinférieure  a  troi3 
digitations.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéralsupé-^ 
rieur,  divbéeirrégulièrementpar  deux  lobes  accessoires.  Lobe 
latéral  supérieur  correspondant  à  la  suture.  Il  est  pourvu,  de 
chaque  côté,  de  trois  branches  dont  Tinférieurebifurquée. Selle 
latérale  oblique  plus  étroite  que  le  lobe  latéral'^upérieur.  Lobe 
latéral-inférieur  très-court  et  seulement  pourvu  de  quatre  di- 
gitatîons.  Selle  ventrale,  la  moitié  de  la  selle  latérale.  Lobe 
ventral  plus  court  que  le  lobe  latéral-inférieur  ;  il  est  orné  de 
cinq  digitations. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  ses  côtes,  par  sa  formOi 
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do  7.  Aslierianusj  cette  espèce  s'ea  distingue  par  ses  cAtes 
bifurquées  au  pourtour  de  l'ombilic. 

LocalUé.  Elle  a  été  découTerte  par  M.  le  comte  de  Yibraye, 
dans  les  couches  de  gault  supérieur  du  département  de  TAubc. 
Elle  est  passée  à  Tétat  de  fer  sulfuré. 

Esplicaiion  des  figures.  Pi.  148,  fig.  1.  Individu  VU  de  pro- 
fil, de  grandeur  naturelle,  de  la  collection  de  M.  deVibraye. 

f  ig.  2.  La  même,  vue  en  dessus. 

Fig.  3.  Une  partie  grossie,  vue  en  dessus. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N«  238.  TURRiLiTBS  Bergbru,  Brongniart. 

PI.  143 ,  fig.  3-6. 

7«  ieêtd  turriid;  êpirâ  einistrorsâ  vel  destrâ  ,  conicd  ^  angulo 
33*,  38*  ;  anfractibus  convewiê^  transveraim  caatatîi  :  eostù 

acutè  tuberculatiê  :  tuhercuUs  H-serimlis f  aperiurâ  compressé^ 
umbUico  magnoé 

DimenêianBé  Longueur. 63  millimèt. 

Diamètre  supérieur  de  la  spire.  .  41     id. 

Diamètre  du  dernier  tour.  ....  17  id. 
Cogtfi'/tf  turriculée.  Spire  le  plus  souvent  sénestre,  quelque* 
fois  dextre,  conique  (formant  un  angle  de  33  à  38  degrés, 
autant  qu'on  en  peut  juger),  composée  de  tours  saillans ,  an- 
guleux, sortant  en  gradins  les  uns  sur  les  autres,  et  se  recou* 
vranten  partie;  tous  ornés  entravers,  par  révolution  complète, 
de  vingt  à  trente-deux  côtes ,  flexueuses,  sur  lesquelles  sont 
quatre  tubercules ,  deux  supérieurs  très-rapprochés,  les  an- 
tres également  espacés,  le  plus  supérieur  caché  par  le  retour 
de  la  spire.  Ces  quatre  tubercules  figurent  antant  de  lignes 
longitudinales.  Ombilic  des  deux  cinquièmes  du  diamètre  da 
tour.  Bouche  comprimée ,  un  peu  quadrangulaire.  Cloisons 
inconnties^ 


Obsertfaiiàns.  Cette  espèce  m*a  souvent  embarrassé  par 
ses  yariétés,  surtout  lorsqnUl  s*y  mêle  des  déformations  sans 
nombre,  dues  à  la  fossilisation.  Un  individu  sénestre,  du  Cal- 
vados, m'a  montré,  sur  cinq  tours  de  spire,  un  angle  de  38  de- 
gréS)  et  trente-quatre  côtes  pourvues  de  gros  tubercules  sail- 
lans,  par  tours.  J'ai  retrouvé,  en  tout,  la  même  saillie  des  tuber- 
cules, mais  viogt-irois  côtes  par  tours,  chez  un  individu  dextre 
de  Savoie,  et  sur  deux  autres  sénés  très.  Deux  autres  individus 
sénestres,  dont  l'angle  spiral  diSTère  de  quelques  degrés,  m'ont 
présenté  de  très-petits  tubercules ,  l'un  vingt-huit ,  l'autre 
trente-deux  par  tour.  De  ces  différences  il  faut  conclure  : 
1<*  que  l'espèce  est,  en  même  temps,  sénestre  et  dextre,  mais 
plus  ordinairement  dextre  ;  2®  que  l'angle  spiral  varie,  dans 
les  derniers  tours  seulement ,  de  33  à  38  degrés  ;  3^  que 
les  côtes  sont  variables  de  23  à  32''  ;  4<*  que  ces  côtes  sont 
pourvues  de  tubercules  d'autant  plus  gros  qu'elles  sont  plus 
espacées. 

Rapporta  et  différences.  Par  ses  quatre  tubercules,  cette  es- 
pèce se  distingue  des  T*  catenatus  et  Mayorianus  ;  elle  se  rap- 
proche davantage  du  T.  elegansy  par  les  caractères  que  j'ai 
assignés. 

Localité.  Cette  Turrilite  offre  une  des  rares  exceptions  d'es- 
pèces qui  se  trouvent,  en  même  temps,  dans  le  gault  supérieur, 
et  dans  la  craie  chloritée  inférieure.  Elle  a  été  recueillie  dans 
le  gaultsupérieur,  au  plan  de  TÉchaud,  près  le  Brison  (Savoie), 
par  M  de  Wegmann  ;  à  la  montagne  des  Fis  (Savoie),  par 
MM.  Hugard ,  Itier  et  Puzos  ;  à  Ayglun  (Var),  par  M.  Puzos. 
M.  deMagneville  l'a  ramassée  à  Fétat  siliceux,  sur  la  terre  la- 
bourée, avec  les  silex  de  la  craie,  à  Bavert  (Calvados),  où  elle 
provenait,  sans  doute,  des  couches  inférieures  chloritées  en- 
levées en  cet  endroit.  M.  Dupin  Ta  rencontrée  à  Auxon  (Aube), 

dans  la  craie  chloritée  inférieure.  Malgré  ces  gisemens  diffé- 
I.  43 
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rens ,  ''elle  parait  être  plus  spéciale  att  gauU  supérieur. 

Eûpplication  des  figurés.  Pi.  143,  fig.  3.  Individu  sénestre 
entier,  dessiné  d'après  nature,  sur  réchantillon  de  M.  de  Ma^, 
gneville,  déposé  au  musée  de  Gaen. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  en  dessus,  pour  montrer  Tombilic 

Fig.  6.  Un  échantillon  sénestre  à  côtes  serrées,  de  ma  collec- 
tion. 

Fig.  6.  Un^échantillon  dextre,  de  ma  collection. 

Espèces  de  la  craie  ehloritée, 

N*  239.  TURRIUTES  PLiGATUs ,  d'Orbîgny. 

PI.  143,  fig.  7,  8. 

T.  testa  tfêrritd,  elongatd;  spird  sinistrarsâ;  anfraetibus  eon- 
vesnsy  rotundatis^  transversim  undato-piicaiis  :  plicis  ele- 
vatis^  triseriatis^  aperturd  ovalis  ombilioo  angustato. 

Dimensions.  Diamètre  supérieur  de  la  spire,  17  millimètres. 

Hauteur  du  dernier  tour.  ...  11       id. 

Coquille  turriculée.  Spire  sénestre,  allongée,  composée  de 
tours  convexes,  très-séparés  par  de  profondes  sutures^  pa- 
raissant seulement  en  contact  sans  être  entamés  les  uns  par 
les  autres.  Ils  sont  ornés ,  en  travers,  par  révolution  com- 
plète, de  40  à  43  plis  très-infléchis  en  avant  à  la  partie  supé- 
rieure, pourvus,  chacun,  sur  trois  points,  d'une  partie  plus 
large ,  représentant,  dans  Tensemblej  trois  séries  longitudi- 
nales, deux  supérieures  rapprochées,  une  inférieure  pias 
distante.  Ombilic  étroit.  Bouche  ovale.  Siphon  et  Cloisoni 
inconnus. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  dont  je  ne  connais 
qu  un  fragment^  se  distingue  facilement  de  toutes  les  autres 
par  les  trois  séries  longitudinales  de  renflemens  de  ses  plis 
transverses.  Elle  diffère  du  T.  9/^;an«,  qui  a  des  côtes  ittber^ 
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cslenses,  pafr  trois  séries  au  Heu  de  quatre^  ainsi  que  par  le 
manque  de  véritables  tubercules. 

Localité.  J*ai  recueilli  cette  espèce  dans  les  Gorbières,  aux 
environs  de  Souladge  (Aude),  dans  le  grès  que  je  rapporte  à 
la  craie  chloriiée  inférieure.  Elle  est  à  l'état  de  moule  ;  je  n'en 
connais  qu'un  fragment. 

Explication  des  figuras.  Pi.  143,  fig.7.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.    8.  Le  même,  vu  en  dessus  de  la  spire. 

N^  240.  TuRMLrrKs  tubbrculatos,  Bosc. 
Pl.  144,  fig.  i-2. 

Carne  à* Amman  turhinèe^  Montfort,  1799.  Journ.  de  Phys., 

pl.  1,  f.  2,  p.  143,  no  2  {Mala). 

Turrulitesiuberculat  a  ^Bosc,  1801.  Buff.deDéterville,Vers, 
t.  5,  p.  189,  pl.  42,  f .  8. 

T.     —    varicosa,  Bosc,  1801.  Loc.  cit.,  p.  190. 

T.     —    tuberculata,  Roissy,  1805.  Buff.  de Sonnini, Moll., 

t.  5,  p.  32,  n«  2. 
T.    —    varicosa^  Roissy,  1805.  Loc. cit.,  t.  5,  p.  32,  n°  3. 
T.     —    tuberculata^  Sowerby,  1814.  Min.  conch.,  t.  2, 

p.  169^  pl.  74. 
r.    —    tuberculaius,  Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex.,  pl. 

24,f.  2,  3,  7. 
7.    —    tuberculattMy  Bronn,  1824.  Syst.  des  Unvelil.,  t. 

l,f.  17. 
T.     —     tuberculatua^  Haan,  1825.  Mon.  Amni.  et  Gor.ial., 

p.  78,  n'^  5. 
r.    —    giganteus^  Haan,  1825.  Loc.  cit.,  p.  78,  n  G. 
r.     -^    varioosusy  Haan,  1825.  Loc.  cit.,  p.  77,  no  3. 
T.     —     tuberculatus^  Woodw. Synop.,  U'  36. 

T,  testa  turriiâ^  elangatâ;  sfirâ  9%ni9trar9â^  çonicâ^  ehffgaid^ 
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dnguïo  16^;  anfractibus  convesis,  in  medio  tubereulatis^ 
distcMtibus^  superioribus  trUeriatU^  parvis;  aperturd èuhan» 
guîaid. 

Dimenèiom.  Longueur  donnée  par  Tangle,  660  millimètres. 

Diamètre  supérieur  delà  spire,  125       td. 
Hauteur  du  dernier  tour  ...    85       H. 

Coquille  turriculée ,  très*aIlongée.  Spire  sénestre ,  conique 

(formant,  dans  son  accroissement,  un  angle  de  16  degrés), 

composée  de  tours  convexes  en  dehors,  anguleux  en  dedans, 

carénés  en  dessons,  entamés  les  uns  par  les  autres,  dans  leur 

contact,  et  séparés  par  une  suture  profonde.  Ils  sont  ornés, 

1**  en  long,  de  quatre  rangées  de  tubercules  aigus,  inégaux, 

1.1  plus  supérieure  placée    sur  Tangle  suturai,  et  donnant 

naissance  à  des  côtes  convergentes,  vers  Tombilic;  elle  est 

Composée  de  24  à  38  tubercules  ;  2<*  d'une  seconde  série 

très-rapprochée  de  la  première  (  et  qui  lui  est  parallèle), 

composée  de  tubercules  au  même  nombre,  mais  un  peu  plus 

petits;  S^'d^une  troisième  série  du  double  de  distance  des 

deux  premières ,  également  composée  du  même  nombre  de 

tubercules^  ceux-ci  un  peu  plus  gros  qu'à  la  première  série; 

4o  enfin,  à  une  plus  grande  distance  encore,  sur  le  milieu  de 

la  convexité  de  la  spire,  de  tubercules  aigus,  du  double  des 

premiers,  et  au  nombre  variable  d'une  vingtaine.  Ceux-ci 

sont  d'autant  plus  gros  et  plus  éloignés,  qu'ils  appartiennent 

à  de  plus  grands  individus.  Ombilic  très-étroit.  Bouche  qua- 

drangulaire,  convexe  en  dehors,  coupée  par  les  facettes  des 

autres  côtés.  Siphon  inférieur,  près  de  la  suture.  Cloisons 

inconnues. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  quatre  rangées  de  tuber* 
cu*cs,  par  l'inégalité  de  distance  et  de  grosseur  de  ceux-ci, 
celte  espèce  se  rapproche  du  T.  Gravesianus ;  mais  elle  s^en 
distingue  immédiatement  par  son  angle  spiral  de  16^  au  lieu 
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de  32  degrés*  Elle  diffère  du  T.  Bergeri  par  ses  tubercules 

inégaux. 

Loeaiiti.  Cette  espèce  caractérise  les  craies  chloritées  infé- 
rieures du  bassin  parisien,  et  je  Tai  rencontrée  au  cap  la  Hève, 
pr^s  du  Havre  (Seine-Inférieure),  au  cap  Blanc-Nez,  près  de 
Calais  (Pas-de-Calais)>  toujours  dans  les  couches  des  craies 
chloritées  voisines  du  gault.  Elle  n'y  est  pas  commune. 
MM.  Mantell  et  Sowerby  Tout  trouvée  dans  le  Sussex  (Angle- 
terre). 

Ulêtoire.  Elle  fut  décrite  d'une  manière  imparfaite,  en  1799 
par  Monlfort,  sous  le  nom  de  Corne  d'Ammon  turbinée.  Ce 
auteur  en  donna  une  figure  fauiive,  non-seulement  par  la 
place  des  tubercules  et  par  Tangle  spiral,  mais  plus 
encore  par  la  place  du  siphon  qu'il  indique  comme  cen- 
tral. Peu  de  temps  après  (i801).Bosc,  en  adoptant  le  genre 
Turrilite,  établi  par  Lamarck,  y  plaça  cette  espèce  sous  le 
nom  de  Tuberculata^  dénomination  adoptée  ensuite  par  tous 
les  auteurs.  Néanmoins  Sowerby,  le  premier,  en  1814,  en 
donna  une  figure  exacte  et  indiqua  la  véritable  place  du  si- 
phon. Cette  figure,  différant  nécessairement  de  la  représenta- 
tion idéale  de  Monlfort,  servit  à  M.  de  Haan  à  la  création 
d'une  nouvelle  espèce;  M.  de  Haan,  conservant  le  nom  de  Tu- 
herculaïua  aux  figures  fautives  de  Montfort  et  de  Bosc,  qui  les 
avait  copiées,  institua  son  T.  giganteua^  sur  la  figure  exacte 
donnée  par  Sowerby.  C'est  ainsi  que  les  erreurs  grossissent 
et  se  consacrent  dans  la  science,  lorsqu'on  ne  voit  pas  la  na- 
ture elle-même.  C'est  à  tort  que  M.  Bronn,  Leth.  Geog.^ 
p.  734,  réunit  cette  espèce  avec  le  7.  eostatus.  Ce  sont  Lien 
deux  espèces  distinctes. 

EsfpUoation  des  figures.  Pi.  144,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  du  cAté  de  la  bouche.  De  ma  collection. 
Il  devient  plus  du  double  en  longueur. 

Fig.  2.  Le  méme^  vu  en  dessus  de  la  spire. 
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N»  241.  TURftitiTBs  Gr AYESiAiins ,  d'Orbîgny. 

PI.  144,  fig.  3-5. 

Turrilites  tuheroulatus ,  Mantell ,  1822.  Geol.  of  Sttssex. 
W.  24,  fig.  6, 

T.  testé  turrUd,  brwi]  spirâ  êinistrorsâ^  comêé^  mnfulo  32*  ; 
anfractihuê  oonmexiê^  in  medio  tubêr cuits  mm§nis  12  ornti  s; 
superioribuê  triseriatU  parvis  ;  aperturâ  suhrotundatâ. 

Dimensions,  Longueur  donnée  p2iT  V2iUg\e.    .  .    87  millimèt. 
Diamètre  snpérienr  de  la  spire.   .    46    H. 
Hauteur  du  dernier  tour 23    ii. 

Coquille  turriculée,  peu  allongée.  Spire  sénestre ,  conique 
(formant  ^  dans  son  accroissement ,  un  angle  de  32  degrés), 
composée  de  tours  très-convexes  ,  presque  anguleux  en  de- 
hors, par  suite  de  la  saillie  des  gros  tubercules  ;  ces  tours  sont 
entamés  en  dessous  par  le  retour  de  la  spire.  Ils  sont  ornés  de 
quatre  rangées  longitudinales  de  tubercules,  trois  supérieures 
composées  de  très-petites  pointes,  une  médiane,  sur  lacoDveiité 
de  la  spire,  formée  par  la  révolution  complète  de  onze  tubercules 
énormes,  pointus.  Ombilic  étroit.  Bouche  formant.un  penta- 
goUelrrégulier  dont  la  grande  face  est  interne.  Siphon  continu, 
inférieur,  situé  très-près  de  la  suture.  Cloisons  très-compli- 
quées. Lobe  dorsal  beaucoup  plus  court  et  plus  étroit  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  à  cheval  sur  la  suture,  orné,  de  chaque 
cAté,  de  trois  branches,  dont  la  terminale  est  seule  bifurquée; 
ces  branches  reçoivent  un  grand  nombre  de  digitaiions.  Selle 
dorsale  plus  large  que  le  lobe  dorsal,  formée^de  parties  impai- 
res ;  pourvue  de  deux  lobes  accessoires,  Tun^supérieur  bien 
plus  longquçTautre;  ainsi  la  selle  se  trouve  divisée  en  trois 
parties  inégales.  Lobe  latéral-supérieur  d'un  tiers  plus  long  que 
le  lobe  dorsal,  crès-élargi  à  son  extrémité  par  une  très-grande 
branche  divisée  en  deux  rameaux,  et  terminé  par  une  petite 
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branche  médiane,  ce  qui  le  divise  en  parties  impaires.  Ses  cô- 
tes à  la  base  sont  pourvues  de  di^j^itations  simples.  On  ne  voit 
extérieurement,  dans  Fenroulement,  que  la  moitié  da  lobe 
dorsal,  la  selle  dorsale,  et  les  deux  tiers  du  lobe  latéral-supé- 
rieur ;  le  reste  est  caché. 

Rapports  et  différences.  La  disposition,  le  nombre  des  séries 
de  tubercules,  chez  cette  espèce ,  sont  absolument  les  mêmes 
que  dans  le  T.  tuberculatus  \  et,  au  premier  aperçti,  il  serait 
facile  de  les  confondre  ;  mais  le  T.  Gravesîanus  se  distingue 
néanmoins  avec  facilité  :  i^  par  ses  tubercules,  plus  espacés, 
et,  dès-lors,  moins  nombreux  ;2«  par  sa  forme  plus  raccourcie; 
3»  par  ses  tours  plus  étroits  à  proportion;  et  4°,  enfin,  par  un 
angle  spiral  de  32  degrés,  tandis  qu'il  n'est  que  de  16 ,  juste 
la  moitié,  dans  le  T.  tuberoulatus^  dernier  caractère  sans  ré- 
plique. 

Localité.  Cette  espèce  ne  s'est  montrée  que  rarement  avec 
le  T.  tubereulatus  ;  elle  caractérise  l'étage  inférieur  des  craies 
chloritées  du  bassin  parisien  et  du  bassin  provençal.  Elle  a 
été  trouvée  à  Sénéfontaine  et  à  Berneuil  (Oise),  par  M.  Gra- 
ves; à  la  Malle  (Var),  par  M.  Astier;  à  Guilbaud  (Orne),  par 
M.  Desnoyers. 

Histoire.  Il  est  évident  que  mon  espèce  a  été  figurée  par 
Mantell,  qui  la  confondait  avec  le  T.  eostatus;  néanmoins,  en 
comparant  les  figures  qu'il  en  a  données  avec  les  planches  de 
M.  Sowérby,  il  est  facile  de  juger  immédiatement  de  la  grande 
différence  qui  existe  dans  l'angle  spiral  de  ^ces  deux  es- 
pèces. 

Explication  des  figures.  PI.  144,  fig.  3.  Individu  entier, 
vu  du  cAté  de  la  bouche.  De  la  collection'de  M.  Graves,  à 
Beauvais,  et  de  la  mienne. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  en  dessus  de  la  spire. 
Fig.  5.  Partie  extérieure  d'une  cloison.  Dessinée  par  moi. 
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N^  242.  TuRRiLiTES  0OSTATU8,  Lamarck.' 

PI.  145. 

Turbiniteê,  Langius,  1708,  Hist.  lapidum  figur,HeIv.,  t.  32, 
f.  7,  p.  112. 

Bourguet,  1742.  Traité  des  pétrif.  p.  68.  Pi.  34,  f.  330, 

Chemnitz,  1786.  Gonch.  cub.  t.  9,  p.  13ô,  1. 114,  f.  1980. 

Corne  tf  Amman  turbinée,  Montfort,  1799.  Journ.  de  pbys. 
p.  1, 1. 1.  f.  1.  p.  143,  n»  1. 

Turrilites  coatata ,  Lamarck ,  1801.  Syst.  des  anim.  sans 
vert.,  p.  102. 

T.        —       B08C,  18ej.  Buff.  deDéterv.Vers,  t.  5,  p.  189. 

T.        ^       Roissy,  1 805.  Buff.  de  Sonnini,  Moll.  t.  5,  p.  32. 

T.  Id.  Montfort,  1808.CoDch.  syst.,  p.ll8, genre 30,  p.  118. 

Turrilites^  Parkinson,  1811.  Organic  remains,  vol.  3.  Pi.  40, 
f.  12. 

T.  costatus^  Sowerby,  1813.  Min.  conch.,  1. 1,  p.  81.  Pi. 36. 

T.    —    Schloiheim,  1813.  Min.  Taschenb.,  7,  p.  lU. 

T.    —    Brongniart,  1822.  Env.  de  Paris,  p.  83.  Pi.  7,  f. 4. 

T.    —    Mantell,  1822*  Geol.  of  Sussex.  PI.  23,  f .  15.  PI.  21, 
f.  1-5,  p.  123. 

T.  cosiulata^  Lamarck,  1822.  Anim.  sans  vert.,  t.  7,  p.  646. 

Turriies  coattUnSf  de  Haan,  1825.  Mon.  Ammon.  et  Goniat., 
p.  76,  n»  1. 

Turrilites  costaïus,  Defrance^  1828.  Dict.  des  se.  nat.,  t.  56, 
p.  149. 

T.    —    Deshayes,  1830,  Encycl.  méth.,  t.  2,  p.  1099. 

T.    —    Deshayes,  1831.  Coq.  car.,  p.  247.  PI.  6,  f.  4. 

T.    —    Passy,  1832.  Descr.  géol.  de  la  Seioe-Inf.,  p.  334. 

T.  acutus^  Passy,  1832.  Loc*  cit.,  p.  334,  PI.  16,  f.  3,4. 

T.  costatus^  Bronn,  1837.  Leihea  geog.,  t.  33,  f.  7. 

T.  testa  turritâ;  spirâ  sinislrorsâ]^  conicâ ,  angulo*iâ^\  atir 
fractihas  convesisj  infraoarinatis^  transversim  ooitatiSj  tur, 
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berculaiis  :  iubereuliê  super  ne  tiiaeriatiê  ;  ttpe  rturâ  ovali , 
8ubangtuiaid. 

IHmeniions.  Longueur  d'un  grand  individu.  .  190  millimèt. 

Diamètre  supérieur  de  la  spire   •    65      id. 
Hauteur  du  dernier  tour 38      id. 

Coquille  turriculée,  médiocrement  allongée.  «%ftr0  sénestre, 
conique  (formant,  dans  son  accroissement,  un  angle  de  25  de- 
grés) composée  de  tours  convexes  en  dehors,  carénés  en  des- 
sous, fortement  entamés  par  le  retour  de  la  spire  et  séparés 
par  une  forte  suture.  Ils  sont  ornés  de  côtes  élevées,  au  nom- 
bre de  dix-neuf  à  vingt-quatre  (suivant  la  taille)  qui  partent 
de  la  suture  inférieure ,  vont  en  s'élevant  jusqu'aux  deux 
cinquièmes  du  diamètre  extérieur,  et ,  là ,  se  terminent  par 
une  légère  saillie ,  en  s'interrompant  tout-à-fait  ;  au-dessus 
sont  deux  rangées  longitudinales  de  tubercules  aigus,  en 
nombre  égal  à  celui  des  cdtes,  la  rangée  supérieure  toujours 
plus  petite  que  l'autre .  Omhilio  étroit.  Bouohe.  Lorsqu'elle  est 
complète,  elle  s'allonge,  en  hauteur,  beaucoup  plus  que  le 
reste  de  la  coquille,  et  se  rétrécit  ensuite,  en  revenant  sur  elle- 
même,  représentant  un  petit  capuchon  saillant,  fortement  ridé. 
Lorsqu'elle  n'est  pas  complète,  elle  est  moins  allongée,  angu- 
leuse en  dedans ,  arrondie  et  sinueuse  en  dehors.  Siphon  in- 
férieur, situé  très- près  de  la  suture^  Cloiêone  très-compli- 
quées, très-obliques,  composées  de  lobes  et  de  selles  formés 
de  parties  paires.  Lobe  dorsal  de  moitié  plus  court,  et  beau- 
coup moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  très-partage 
et  orné ,  de  chaque  côté ,  de  trois  branches  dont  Tinférieure 
est  pourvue  de  cinq  digitations.  Selle  dorsale  très-large,  for- 
tement partagée  en  sections  presque  paires  par  des  lobes  pro- 
fonds ,  elle  est  pqurtant  irrégulière  par  suite  de  la  présence 
d*uu  lobe  accessoire  très-long  qui  partage  son  côté  supérieur. 
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Lobe  lalëral-tiipérieur  énorme,  très-compliqaé,  orRé  latéra- 
lement de  six  branches  inégales ,  les  deax  terminales  les  plus 
grandes.  Selle  latérale  plus  petite  et  peu  différepte  de  la  selle 
dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  analogue,  mais  plus  petit  que 
le  lobe  latéral-supérieur.  Selle  ventrale  très-j^etite  et  très- 
oblique.  On  ne  voit,  en  dehors  des  tours,  que  la  moitié  dulobe 
dorsal ,  la  selle  dorsale ,  et  les  deux  tiers  du  lobe  latéral- 
supérieur.  Le  reste  est  caché  par  le  recouvrement  de  la 
spire. 

Observations^  Cette  espèce  varie  un  peu  dans  certaines  cir^ 
constances  :  par  exemple,  son  accroissement  étant  de  25  degrés 
dans  toute  la  partie  cloisonnée,  ce  qui  est  supérieur  suit 
ordinairement  un  aocroissement  moins  grand,  et  diffère  com- 
plètement du  reste.  Les  côtes,  au  nombre  de  dix-neuf  dans  le 
jeune  âge  (jusqu'à  trente  millimètres  de  diamètre),  ne  passent 
pas  vingt*quatre  dans  les  plus  grands  individus.  Des  sujets 
ont  des  pointes  beaucoup  plus  aiguës  que  d*autres,  mais  ils 
sont  loin  de  constituer  une  espèce  distincte. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  côtes  transversales  lofé" 
rieures,  etles  trois  rangées  de  tubercules  dont  Tinférieure  est 
sur  l'extrémité  de  la  côte,  cette  espèce  se  distingue  nette- 
ment de  toutes  celles  que  j'ai  décrites,  les  T.  tubereulatuiîi 
Gravêsianusy  les  plus  rapprochées,  n*ayant  que  des  tubercules 
et  point  de  côtes. 

Loealiié.  Elle  caractérise  la  craie  chlorîtée  moyenne  da 
bassin  parisien  et  provençal,  toujours  dans  les  couches  bien 
supérieures  à  celles  où  se  trouvent  le  T.  tuberculatus.  Elle 
a  été  recueillie  à  la  montagne  Sain  te- Catherine,  près  de 
Rouen  (Seine-Inférieure),  par  MM.  Brongniart,  Passy,  tfàr- 
chiac>  de  Vibraye,  Largilliert  et  par  moi  ;  à  Escragnolle, 
à  la  Malle,  à  Thaulane  (Var) ,  par  MM.  Aslier  et  Érnc- 
viê  ;  à  Cassis  (  Bouches-du-Rhône  ) ,  par  MM.  Matheron , 
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Honoré  Martin,  Puzos  et  par  moi;  dans  le  Snssex  (Ânglt^ 
terre)^  par  MM.  Mantell  et  Sowerby  ;  à  Fécanap  (Seine  Inft^ 
rieure).  M.  Desnoyers  Ta  recueillie  à  Gnilbaud  (OrDe)> 
M.  Robineau  des  Yoidy  à  Saint-Sauveur  (Yonne). 

Histoire,  Figurée  par  Langius,  depuis  1708,  sous  lenomdt 
Turhinites^  copiée  par  Bourguet  et  Chemnitz,  cette  espèce 
fut  représentée,  de  nouveau,  en  1799,  par  Monlfort,  qui  en 
forma  sa  Corné  éCAmmon  iurhinée.  Deux  ans  plus  tard,  La-# 
marck,  en  instituant  le  genre  Turriiite,  y  plaça  cette  espèoe 
sous  la  dénomination  de  Costaia^  adoptée,  ensuite ,  par  tout 
les  auteurs.  M.  Bronn  a  pensé  à  tort  qu'on  devrait  y  réunir  le 
T.  tuhereuhtu*^  qui,  comme  je  Tai  démontré,  est  lout-à-fait 
différent.  Je  eonsidère  la  variété  à  pointes,  dont  M.  Pâssy  a 
fait  le  T.  twutus^  comme  une  simple  variété.  Je  m*en  suis  ai« 
sure  par  les  lobes. 

EspHeation  des  figures.  PL  J45,  fig.  1.  Individu  de  graii^ 
deur  naturelle,  avec  sa  bouche  complète.  De  ma  eoUeolicvi. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  en  dessus  de  la  spire. 

Fig.  3.  La  bouche,  vue  décote. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N»  243.  TURRiLiTBs  Dbsnoybrsi  ,  d'Orbigny. 

PI.  146 ,  fig.  1-2. 

T.  testa  turritd;  spirâ  sinistrorsâ ,  angulo  iS^\  anfractibuê 
subcomplcmatis y  transversim  eostatis  :  costis  obtusisy  5u&i|t* 
ierruptis  ;  umhilico  angustato  ;  aperturd  suhrhomboidali. 

Dimensions.  Longueur  donnée  par  Tangle. .  ,    143  millim. 

Diamètre  supérieur  de  la  spire*.  •      38     id. 
Hauteur  du  dernier  tour.  ,  <  «  .      34     id. 

Coquille  turrlculéé,  allongée.  Spire  sénestre,  .oonique^ 
(formant  dans  son  accroissement  un  angle  d'environ  18  de- 
grés), composée  de  iour«  à  peine  convexes  en  dehors,  très-ao« 
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galeai,  et  fortement  modifiés  par  lear  contact,  séparés  par 
une  très-faible  sutore.  Ils  sont  oroés  en  travers  de  côtes 
flexoeuses  obliques,  chacune  interrompue  ou  au  moips  très- 
atténuée  vers  le  milieu  extérieur.  Elles  s*effacent  supérieure- 
ment à  Tangle  de  retour.  Ombilio  très-étroit.  Bouche  sub« 
rhomboïdale  à  angles  obtus.  Siphon  et  cloUonê  inconnus. 

Rapporté  ei  différenoeê.  Très-voisine  du  T.  Scheuchzerianus^ 
par  les  côtes  simples  et  les  carènes  de  ses  tours,  celte  es* 
pèce  s'en  distingue  néanmoins  par  Tinterruption  de  ses  côtes, 
caractère  unique  parmi  les  Turrilites. 

LoeaUié.  Elle  caractérise  les  craies  chloritées  inférieures. 
Je  Tai  trouvée  au  cap  Blanc-Nez,  près  de  Calais  (Pas>de-Ga- 
lais).  Elle  a  aussi  été  recueillie  à  Goutange  et  à  Guilbaud 
(Orne),  par  MM.  Deslongchamps  et  Desnoyers. 

EspUoation  des  figures.  Pi.  146,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  restauré  sur  un  échantillon  de  ma  coUeclioa. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  en  dessus  de  la  spire. 

N*  244.  Turrilites  Sgheughzkrianus,  Bosc. 

PI.  146,  fig.  3-4. 

Turhiniieê,  Langius,  1708.  Hist.  lapidum  figur.  Helv.  t.  32, 
fig.  6,  p.  112. 

^         Scheuchzer.  PI.  58. 

Fragment  de  cornet  de  mer.  Bourguet,  1742.  Traité  des 
Pétrif.  t.  34,  f.  331. 

TurruiUes Seheuohgeriana yBosc,  1801.  Buff.  deDéier.Vers, 
t.  S,  p.  190  (Copie  de  Langius). 

T.  Scheuohseriana ,  Roissy,  1805,  Buff.  de  Sonnini, 
Moll.  t.  5,  p.  32,  n""  4. 

T.  tiii</tt/a^ti«,  Sowerby,  1814.  Min.  conch.  t.  1,  p.  171. 
PI.  76,  f.  1,  2,  3  ? 
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T,      -^     Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex.  PL  23,  f.  14- 
46,  p.  124.  PI.  24,  f.  8. 

TarrUsB  Scheuohzerianus^  deHaan,  1826.  Mon.  Ammoii,  et 
Goniat.,  p.  78,  ii<»4. 

Tuffiliieê  undulatus^  Passy,  1832,  Descr.  géoI.  de  la  Seine- 
Inf.  p.  334. 

T.        —        Geînitz,  1840.  PI.  13,  f.  1, 2, 3.| 

T.  testa  turritd;  spird  siniêtrorsâ  ;  angulo  22'^;  anfractibuê 
convexhtscuiiê ,  transversim  coêtatis  :  costis  obtusis^  rectis^ 
22  ornatiSjUmbilicoanguêtato'j  aperiurâ  compressa  sulrhom- 
boidali. 

Dimensions.  Longueur  donnée  par  Tangle.  .    153  millimèt. 

Diamètre  supérieur  de  la  spire  .      47     id. 
Hauteur  du  dernier  tour 34     id. 

Cogtit//e  turriculée,  allongée.  «S^trA  sénestre,  conique  (for* 
mant,  dans  son  accroissement,  un  angle  dé  22  degrés),  com- 
posée de  tours  plus  hauts  que  larges,  assez  convexes,  en  de- 
hors, légèrement  échancrés  par  le  retour  de  la  spire ,  séparés 
par  déferiez  sutures.  Us  sont  ornés,  en  travers,  par  révolu- 
tion complète,  de  22  côtes  larges,  également  espacées ,  très- 
obtuses,  droites,  ou  à  peine  inclinées  en  avant  à  leur  partie 
supérieure ,  où  elles  finissent  par  s^effacer  insensiblement. 
Ombilic  étroit.  Bouche  ovale,  plus  haute  que  large,  compri- 
mée, tronquée  en  arrière.  Les  cloisons,  autant  qu'on  peut  en 
juger,  ne  différent  pas  essentiellement  de  celles  du  T.  costal 
tus.  Elles  ont  une  large  selle  médiane. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  côtes  simples,  cette  espèce 

se  rapproche  des  T.£merfoîanu«,  Asiierianus^  Senequierianus^ 

et  Acuiicostatus ,  mais  elle  se  distingue  facilement  de  toutes 
ces  espèces  |  par  ses  tours  4e  spire  qu'entame  en  dessous 
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to  retour  dd  la  spire,  dès  lors  anguleux  au  lieu  d'être  cy- 
lindriques. 

laealiii.  H.  de  Saint-Lëger  et  moi,  nous  avons  trouvé 
cette  espèce  à  la  montagne  Sainte-Catherine ,  près  de  Rouen 
(Seine-Inférieure) y  dans  la  craie  cbloritée.  Elle  y  est  peu 
commune.  M.  Desnoyers  Ta  recueillie  à  Guilbaud  (Orne). 

Hiêioire.  Figurée  par  Langius  et  Scheuchzer,  et  copiée  par 
Bourguet,  dès  le  siècle  dernier,  celte  espèce  reçut  de  Bosc, 
en  1801,  le  nom  de  T,  Seheuckzerianus^  dénomination  que 
MM.  de  Roissy  et  de  Haas  ont  adopté  ;  mais,  en  1814,  So- 
werby  ayant  décrit  une  Turrilite,  peut-être  la  même,  sous  le 
nom  d' Undulatus^  tous  les  auteurs  prirent  ce  nouveau  nom, 
en  oubliant  Tancien.  Si  le  T.  undulatus  de  Sowerby  est  bien 
évidemment  le  T,  Scheuchzerianus^  il  faudra  évidemment  re- 
venir à  ce  dernier  nom  ;  mais,  jusqu'à  présent,  trouvant  les  fi- 
gures données  par  Sov^erby  plus  anguleuses,  je  ne  les  y  rap- 
porte qu'avec  doute. 

Explication  des  figurei.  PI.  146,  fig.  3,  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  du  côté  de  la  bouche.  Restauré  sur  un 
échantillon  de  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  en  dessus  de  la  spire.    • 

No  245.  TuRRiLiTfis  ORNATUs,  d'Orbigny. 

PI.  147,  fig.  1-2. 

T.  testé  elengatdy^  spirâ  elongatâ ,-  anfhuttibits  anguslatùj 
infrà  tuberculis  compressis^  supra  depressis^  ornatis;  aper^ 
tard  suèangulatd. 

,  Coquille  turriculée,  allongée,  spire  dextre,  composée  de 
tours  peu  convexes  en  dehors,  munis  en  dessus  de  deux 
carènes  longitudinales ,  dont  l'inférieure  est  pourvue  de  tu- 
bercules déprimés ,  aplatis  ;  à  la  partie  inférieure  sont  des 
tubercules  comprimés,  espacéSi  et  assez  saillans^  La  sature 
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est  profonde.  Ombilic  étroit.  Bouche  subqaDdraDgulaire« 
Clêiêons  iflcoonaes. 

Rapporté  et  digerêneeê.  Par  ses  deox  carèoes  supérieures , 
cette  espèce  rappelle  la  forme  du  T.  Puzosianus^  dont  elle 
diffère  néanmoins,  par  ses  tubercules  déprimés  en  dessus,  et 
par  ses  tubercules  comprimés  en  dessous.  C'est  une  forme 
tout-à-fait  disUoeie.  J'avais  d'abord  cru  que  ce  pourrait  être 
le  T.  ohlîquus  de  Sowerby,  mais  il  y  a  de  trop  grandes  dis- 
semblances pour  que  cette  espèce  y  soit  rapportée  avec  cer- 
titude. 

Localité,  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
là  craie  chloritée  du  cap  Blanc-Nez,  près  de  Calais  (Pas-de- 
Calais).  Elle  est^  à  Tétat  de  moule,  d*une  craie  bleuâtre. 

Explication  des  figurés.  PI.  147,  fig.  1.  Individu,  vu  sur  le 
dos.  De  ma  collection. 

Fig.  %  Le  même,  vu  en  dessus  de  la  spire. 

NO  246.  TuRRiLiTBS  AGDTIGOSTATGS,  d'Orbigny. 

PI.  147,  fig.  3-4. 

T«  testa  turrité^  spirâ  dextrd^  anfraeêibus  subrotundatts^  trans^ 
9€rshn  obliqué  costatisf  costisfle^uosiêy  aeutis^  ornatis. 

Dimensions.  Diamètre  supérieur  de  la  spire.  •    32  millimèt. 
Hauteur  du  dernier  tour 28      id, 

CoquiUe  ttirrieulée.  Spire,  deitre,  composée  de  tours  con- 
vexes, arrondis,  entiers  à  leur  pourtour,  ornés,  en  travers,  de 
côtes  fle&oeuses,  très-aiguës  et  tranchantes,  assez  espacées , 
el  fortement  infléchies  en  avant  à  la  partie  supérieure.  0/n- 
bUiê  ouvert.  Bouche  ovale.  Siphon  et  eloiâons  inconnus. 

Rapport*  et  différences.  Je  ne  connais  qu'un  tronçon  de  cette 
espèce  ;  mais  quoiqu'il  ait  des  côtes  simples,  comme  le  T.EmC'^ 
fioianmê,  ceUee-ci  sont  plue  rap|vocbéei,  beaucoup  plus  ah> 
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guës,  et  je  ne  balance  pas  à  ea  former  une  espèce  distiocte. 

Loealité.  J'ai  recueilli  celte  espèce  dans  les  Gorbières,  aux 
environs  de  Souladge  (Aude),  au  sein  d*un  grès  siliceux ,  qae 
M  position  et  ses  fossiles  me  font  rapportera  Tétage inférieur 
des  craies  cbloritées. 

Explication  des  figures.  Pi.  147,  fig.  3.  Tronçon  de  gran- 
deur naturelle,  ¥u  sur  le  dos.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  en  dessus. 

N*  247.  Tdrrilitbs  bifrons  ,  d*Orbigny. 
PI.  147,  f.  5, 6. 

T.  tesld  turritây  elongatd;  spirâ  sinistrorsâ^  conicdy  angulo  19"; 
anfraelibus  convexiuscuUs,  infrà  carinatis^  sidco  longitudina' 
Hier  ornalisf  transversim  pUcatis  :  pUcis  Jlexuosis ,  interrup' 
fiSf  biseriatis;  aperturâ  êubrhomboidàli, 

D*frteft9ton«.  Longueur  donnée  par  Tangle  .  .  .    lS6miUim. 

Diamètre  supérieur  de  la  spire  •  •      41    «2. 
Hauteur  du  dernier  tour 29   îi. 

Coquille  turriculée,  allongée.  Spire  sénestre,  conique  (for- 
mant, dans  son  accroissement,  un  angle  de  19  degrés),  com^ 
posée  de  tours  peu  convexes  en  dehors,  carénés  en  dessons , 
très-échancrés  par  le  retour  de  la  spire ,  séparés  par  de 
légères  sutures.  Ils  sont  ornés  extérieurement,  en  long,  sur 
leur  partie  médiane,  d'un  large  sillon  assez  peu  profond,  de 
chaque  cdté  duquel  sont  de  fortes.rides  transverses,  obliques 
en  avant,  représentant  deux  séries  dans  leur  ensemble.  Ces 
rides,  au  nombre  de  2ô  par  révolution  spirale,  sont  plas 
élevées  près  du  sillon,  et  forment  alors  comme  de  légères 
côtes.  Ombilic  très*étroit.  Bouche  subrhomboldalei  les  côtés 
émoussés,  surtout  Tangle  extérieur.  Siphon  et  doisona  in- 
connus. 

Rapporte  et  diffirencee.  Par  le   sillon  longitudinal  dont  ses 
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tours  de  spire  sont  ornés,  celte  espèce  se  distingue  nettement 
de  toutes  les  autres.  La  disposition  des  rides  de  chaque  côté 
du  sillon  rappelle  les  rides  de  VjémmonUeê  liftons. 

LocalUi.  Je  Tai  recueillie  à  la  montagne  Sainte*Caiherine, 
près  de  Rouen  (Seine-Inférieure),  dans  la  craie  chloritée 
moyenne.  Elle  y  est  à  I*état  de  moule.  Tout  en  la  donnant  ici 
comme  espèce  particulière,  j'ai  vu,  parmi  les  Ammonites,  des 
difformités  si  singulières,  que  je  n'oserais  pas  affirmer  qu'elle 
n*en  fût  une  du  T.  costatus.  Ces  doutes  pourtant  ne  sont  basés 
sur  aucune  trace  de  rapports. 

Explication  dés  figures.  PL  147,  fig.  5.  Individu  vu  du  côté 
delà  bouche,  et  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  Le  même,  vu  en  dessus  de  la  spire. 

N»  248.  TcaaiLiTBs  ârghiagianus,  d'Orbigny. 

PL  148,  f.  5-6. 

T.  testa  turritâ;  spirâdextrorsâ;  anfraetibui  eonve»bj  rotun^^ 
dutiê ,  transversim  costatis  :  costis  simpUcibus^  supornè  inter-^ 
rupiis^  bituberculatis  ^  aperturd  ovalù 

Dimensions.  Diamètre  supérieur 40  millimètres. 

Hauteur  du  dernier  tour. ...     19       id. 

Coquille  turriculée.  Spire  dextre,  composée  de  tours  très- 
convexes,  arrondis,  non  carénés  en  dessous,  ornés,  en  travers, 
de  côtes  élevées  qui  partent  de  la  suture,  vont  en  s'élevant 
jusqu'aux  deux  tiers  supérieurs  où  elles  se  terminent  par  un 
tubercule,  s'interrompent  ensuite,  reprennent  un  peu  plus 
haut  par  un  tubercule,  et  se  continuent  dans  Tombilic. 
Bouche  ovale.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Cette  jolie  espèce  se  distingue  net- 
tement de  toutes  les  autres,  par  ses  côtes  simples,  tout-à-fait 
interrompues  en  dessus  de  chaque  tour,  et  pourvues,  de  cha- 
que côté,  d'un  tubercule. 

I.  44 
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Localité.  De  toutes  les  espèces  de  Turrilites ,  celle-ci  se 
rencontre  dans  la  formation  crétacée  la  plus  supérieure.  Je 
Fai  recueillie  à  Royan  (Charente-Inférieure),  au  sein  des  der- 
niers dépôts  crétacés  du  bassin  pyrénéen,  avec  le  RadioUtes 
crateriformis.  C'est  une  couche  où  Ton  n'a  pas  encore  trouvé 
de  traces  d'Ammonites. 

Explication  des  figures.  ^\.  148,  fig.  5.  Un  tronçon  de  gran- 
deur naturelle,  vu  décote.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  Le  même,  vu  en  dessus. 

Résumé  géologique  sur  les  Turrilites» 

On  a  décrit  ou  indiqué  jusqu'ici  onze  espèces  de  Turrilites 
des  terrains  crétacés.  Sur  ce  nombre ,  comme  je  Tai  dit  au 
commencement  du  genre,  quatre  ne  sont  que  des  doubles  em- 
plois ;  une  doit  être  écartée  ;  il  en  reste  donc  six^  dont  deux  me 
sont  inconnues ,  ce  qui  réduit  à  quatre  les  espèces  françaises 
décrites  avant  moi$  nombre  que  mes  recherches  ont  élevé  à 
vingt- trois. 

De  ces  vingt-trois  espèces,  treize  appartiennent  aux  cou- 
ches supérieures  de  Tétage  du  gault ,  et  dix  aux  couches 
de  rétage  des  craies  chloritées.  Il  en  résulterait  que  jusqu^à 
présent,  les  Turrilites,  inconnues  à  la  formation  jurassique,  ne 
se  seraient  pas  montrées  dans  le  premier  étage  de  la  formation 
crétacée ,  le  terrain  néocomien  ;  que  même  elles  n'auraient 
pas  vécu  lors  des  premiers  dépôts  du  gault,  où  Ton  n'en  a 
pas  encore  rencontré ,  tandis  qu'elles  naissent  tout-à-  coup  et 
atteignent  le  maximum  de  leur  développement  spécifique, 
dans  les  couches  supérieures  du  gault.  Elles  ne  sont  pas 
moins  nombreuses  dans  les  premières  couches  de  Tétage  des 
craies  chloritées  qui  ont  suivi  Tétage  du  gault  :  on  n'en  trouve 
plus  au-dessus  qu'une  seule  espèce,  dans  la  craie  chloritée 
supérieure.  Leur  existeoce  se  bornerait  donc  à  ces  deux  se' 
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rieji  de  couches.  iSUes  disparaissent  dans  la  craie  chloritéq 
supérieure ,  et  ne  se  montrent  plus  ensuite.  Ainsi,  les  Turri- 
lites  n'auraient  vécu  que  vers  le  milieu  supérieur  (]e  la  for- 
matiQn  crétacée ,  et  leur  forme  n'aurait  traversé  que  depit 
séjriçs  de  couches  appartenant  à  deux  étages  de  ce  (err^jn  ? 
QX^inpIe  singulier  d'un  genre  qui  n'a  fait  que  psiral|re  .cit  dis? 
paraîtra  aussiti)^  4e  \^  surface  du  globe,  Lorf^  d^Rf^  flU'dR 
^QUye  d^ns  up  terraii)|  q\ie)le  Q^'l^Q  soit  la  CQiQpositioii.  w» 
néralogique,  des  fragraens  de  Turrilites,  on  peut  être,  hfti^i^. 
prffsqp0  certain ,  qu'ils  appartiennent  au  gault  supérieur,  ou 
à  la  craie  cblorilée  inférieure. 

Espèces  du  gault  supérieur, 

T,  Astierianus-  T.  MayoriwpSr 

Bergeri.  Moutonianus. 

Bituberculatos.  Pi|zoj»ianus. 

Catenatus.  Robertiapqs. 

Elegaps.  Senequie^rianus, 

Emericianus.  Yibrayeanqs. 
Hugardianus. 

Espèces  de  la  craie  chloritée  inférieure. 

T.  Acuticostatus.  T.  Gravesianus. 

Archiacianus.  Orn^tus. 

Bifrons.  Plicatus. 

Bergeri.  Scbeucbzerianus. 

Costatus.  Tuberculatus. 

Desnoyersi. 

De  toutes  ces  espèces,  une  seule,  le  T.  Bergeri,  s'est  mon- 

trée  dans  deux  étages  différens.  Commune  dans  le  gault  supé- 

lieur  de  la  Savoie,  elle  s'est  trouvée  dans  la  craie  chloritée 

du  département  de  l'Aube.  A  cette  exception  près,  aucune 
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Localité.  De  toutes  1p^         y^jUdées  comme  caracté- 
rencontre  dans  la  ''  "^^'y 

l'ai  recueilUe  à  r        -'-y^j^ ^  tes  Tarrulites,  des  caraclè- 
niers  dépôts  c  ^//^^des  étages  que  je  viens  de  si- 

crateriformis        y]^^^^mf\^  %  comme  je  l'ai  dît ,  que  les 
de  traces  f       >>^>^^f  ^  siphon  dorsal ,  composant  mes 
Explic      ^^^/jfdifi  spéciales  aux  couches  du  gault  su- 
deur  o'      j^/^iuu^ctère  se  montre  chez  huit  espèces 

fÇ.   ^  géographique  des  espèces ,  par  bassin ,  me 

^y^tBopérieuT^  dans  le  bassin  parisien  :  les  7.  Ber^ 

j^^^êanus;  dans  le  bassin  provençal  :  les  T.  AtàU- 

^'^  Ofi^ionianuê ,  BH^heroulatui ,  Caienatus ,  Emerieia'^ 

r^^eq^iêfianus f  à  la  perte  du  Rhône:  les  7.  êleganê, 

^"^nus^  Roberiianus^  Caienatus;  en  Savoie:  les  T.  Ber* 

'fuzosianut  et  Hugardianug.  Il  en  résulterait  qu'à  Tex- 

^fion  du  T.  Bergeri,  commun  au  bassin  parisien  et  à  la 

Aifoie,  et  du  T.  CatenaitUy  qu'on  trouve  en  Provence  et  à  la 

p^rte  du  Rhône ,  chaque  espèce  serait  spéciale  «  soit  à  son 

bassin,  soit  à  sa  localité. 

A  l'époque  des  craies  chloritées,  je  trouve,  dans  le  bassin 
parisien  :  les  7.  Bifrons^  Cosiatus^  Gravêêianus^  Ornaiui^ 
SeheuchiiBrianus,  Deênoyersi  et  Tuber'culaiut ;  dans  le  bassin 
provençal  :  les  7.  Costaius  et  Graveêianus  ;  dans  le  bassin 
pyrénéen  :  les  7.  Aouiicosiaius  j  Plicatus  et  Archiacianus. 
Il  y  aurait  :  1°  cinq  espèces  spéciales  au  bassin  parisien ,  et 
deux  communes  au  bassin  provençal  ;  2<»  aucune  de  spéciale 
au  bassin  provençal;  3<>  trois  spéciales  au  bassin  pyrénéen. 
On  voit  donc  que  les  espèces  n*ont  pas  les  mêmes  proportions 
de  répartition ,  à  Tépoque  du  gault  et  à  l'époque  des  craies 
chloritées;  il  y  a  beaucoup  plus  d'espèces  communes  lors 
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^  dépôt  de  ce  dernier  étage  que  lors  du  dépôt  du  premier  ; 
*  ces  résultats  sont  trop  restreints  pour  qu'il  en  découle 
lois  générales.  L'ensemble  des  faunes  me  donnera  les 
.  eritables  proportions. 

Genre  Heligogbras  (1),  d*Orbigny. 

Animal  inconnu. 

Coquille  multiloculaire ,  spirale,  enroulée  obliquement. 
Spire  sénestre  ou  dextre,  composée- de  tours  arrondis,  dis- 
joints, dès  lors  entièrement  séparés  les  uns  des  autres»  Bouche 
entière,  ovale.  Cavité  supérieure  à  la  dernière  cloison,  occu- 
pant une  grande  partie  du  dernier  tour  de  spire.  CloUone* 
Elles  sont  divisées  comme  celles  des  Turrilites.  Siphon  su- 
périeur. 

Rapports  ei  différences.  Les  Helicoceras,  tout  en  ayant  Ten- 
roulement  spiral  oblique,  de  même  que  les  Turrilites,  s*en 
distinguent  par  ce  caractère  âinguliai!;,  .que  les  tours  de  spire 
sont  tout-à-fait  disjoints  et  libres.  Eu  un  mot,  les  Helicoceras 
sont  aux  Turrilites  ce  que  sont  les  Crioceru^s  relativement 
aux  Ammonites^  les  premiers  à  tours  enroulés  obliquement, 
les  derniers  à  tours  enVoulës  sur  le  même  plan. 

Je  connais,  de  ce  genre,  deux  espèces  propres  à  l'étage  du 
gault;  Tunedu  bassin  méditerranéen,  Tautre  du  bassin  pa- 
risien. 

N"  249.  Helicoceras  annulatus,  d'Orbîgny. 

PI.  148,  fig.  7,  9. 

V 

H.  testa  brevi;  spirâ  dextrorsâ^  brevi;  anfractibus  convexis^  ro" 
iundatis ,  transversim  obliqué  costatis  :  costis  simplicibus , 
elevatisj  annulatis }  aperlurâ  ovali. 

Dimensions.  Diamètre  supérieur.  ...     31   millimètres. 

Diamètre  de  la  bouche.  ...      8?        id. 


(1)  De  «>t|,,  aixoçy  spirale,  et  de  xspxi,  corne. 
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des  espèces  ne  s^est  rencontrée  dans  deux  couches  différentes 
et  tontes  peuvent,  dès  lors,  être  regardées  comme  caracté- 
ristiques de  leur  étage. 

Si,  maintenant,  je  cherche  dans  les  Tumilites,  des  caractè- 
res qui  se  rapportent  à  chacun  des  étages  que  je  viens  de  si- 
gnaler, je  trouverai,  par  exemple  «  comme  je  Fai  dit ,  que  les 
espèces  à  tours  arrondis ,  à  siphon  dorsal ,  composant  mes 
RoTUNDATi,  seraient  plus  spéciales  aux  couches  du  gault  su- 
périeur ,  puisque  ce  caractère  se  montre  chez  huit  espèces 
sur  dix. 

La  distribution  géographique  des  espèces ,  par  bassin ,  me 
donne,  au  gault  supérieur,  dans  le  bassin  parisien  :  les  T.  Ber^ 
geri  et  Fihrtvyeanus  i  dans  le  bassin  provençal  :  les  T.  AiUo- 
riànuê^  Shutonianuê ,  BHuberculatus ,  Caiênatus ,  Emerieia^ 
fitff ,  Senequierianusf  à  la  perte  du  Rhône:  les  T.  êlêganê, 
Mayorianus^  Robertianuê^  Catenatut;  en  Savoie:  les  T.  Ber* 
gerif  Puzosianui  et  Hugardianut.  Il  en  résulterait  qu'à  Tex- 
ception  du  T.  Bergeri,  commun  au  bassin  parisien  et  à  la 
Savoie ,  et  du  T.  Caienaius^  qu'on  trouve  en  Provence  et  à  la 
perte  du  Rhône ,  chaque  espèce  serait  spéciale ,  soit  à  son 
bassin,  soit  à  sa  localité. 

A  Tépoque  des  craies  chloritées,  je  trouve,  dans  le  bassin 
parisien  :  les  T.  Bifromy  Coêtatuê^  Graveaianus^  Ornatut^ 
Sehêuchzerianus,  Desno^êni  et  Tuberculatu» ;  dans  le  bassin 
provençal:  les  T.  Costatus  et  Gravesianus ;  dans  le  bassin 
pyrénéen  :  les  T.  jiouticostatusy  PHcatus  et  Archtacianus. 
Il  y  aurait  :  1°  cinq  espèces  spéciales  au  bassin  parisien ,  et 
deux  communes  au  bassin  provençal;  2^  aucune  de  spéciale 
au  bassin  provençal;  3»  trois  spéciales  au  bassin  pyrénéen. 
On  voit  donc  que  les  espèces  n'ont  pas  les  mêmes  proportions 
de  répartition ,  à  Tépoque  du  gault  et  à  Tépoque  des  craies 
chloritées;  il  y  a  beaucoup  plus  d'espèces  communes  lors 
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da  dépôt  de  ce  dernier  étage  que  lors  du  dépôt  du  premier  ; 
mais  ces  résultats  sont  trop  restreints  pour  qu'il  en  découle 
des  lois  générales.  L'ensemble  des  faunes  me  donnera  les 
véritables  proportions. 

Genre  Heligogbras  (1),  d*Orbîgny. 

Animal  inconnu. 

Coquille  multiloculaire ,  spirale,  enroulée  obliquement. 
Spire  sénestre  ou  dextre,  composée- de  tours  arrondis,  dis- 
joints, dès-lors  entièrement  séparés  les  uns  des  autres.  Boucha 
entière,  ovale.  Cavité  supérieure  à  la  dernière  cloison,  occu- 
pant une  grande  partie  du  dernier  tour  de  spire.  Cloisonê, 
Elles  sont  divisées  comme  celles  des  Turrilites.  Siphon  su- 
périeur. 

Rapporte  eé  difjérences.  Les  Helicoceras,  tout  en  ayant  Ten- 
ronlement  spiral  oblique,  de  même  que  les  Turrilites,  s*en 
distinguent  par  ce  caractère  singuliar,  .que  les  tours  de  spire 
sont  tout-à-fait  disjoints  et  libres.  En  un  mot,  les  Helicocerae 
sont  aux  Turrilites  ce  que  sont  les  Criocerotê  relativement 
aux  Ammonites^  les  premiers  à  tours  enroulés  obliquement, 
les  derniers  à  tours  enVoulës  sur  le  même  plan. 

Je  connais,  de  ce  genre,  deux  espèces  propres  à  l'étage  du 
gault  ;  Tune  du  bassin  méditerranéen,  l'autre  du  bassin  pa- 
risien. 

N"*  249.  Heligogbras  aniuilatus,  d'Orbigny. 

PI.  148,  fig.  7,  9. 

•  * 

H.  testa  brevî;  spirâ  dextrorsâ^  brevi;  anfractihus  convexis^  ro" 
tundatis  ^  transversim  obliqué  costatis  :  costis  simplicibus  ^ 
elevatis^  annulatis  ^  aperlurd  ovali. 

Dimeneionê.  Diamètre  supérieur.  ...    31   millimètres. 

Diamètre  de  la  bouche.  ...      8^        id. 

(1)  De  «itÇ,,  ntuoç,  spirale,  et  de  xepxi,  corne. 
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Coquille  courte.  Spire  dextre,  très-lâche,  composée  de  tours 
très-disjoints,  ornés  en  travers,  et  obliquement ,  de  côtes 
égales,  simples,  saillantes  et  très-aiguës,  larges  en  dehors, 
étroites  eti  dedans.  Ombilic  très-large.  Bouche  légèrement 
ovale.  Cloisons.  Je  ne  les  ai  pas  assez  distinguées  pour  les 
décrire. 

LooMti.  Cette  charmante  espèce  a  été  recueillie  par  moi, 
au  quartier  du  Glar,  près  d'EscragnoUe  (Var),  dans  les  à)u* 
ches  du  gault  supérieur.  Elle  parait  y  être  très-rare. 

Ewplioaiion  des  figures*  Pi.  148,  fig.  7.  Individu  vu  de  cAté^ 
la  partie  restaurée  non  ombrée.  De  ma  collection • 

Fig.  8.  Le  même ,  vu  sur  le  côté  opposé. 

Fig^  9.  Le  même,  yu  ea  dessus. 

N*"  250.  Heligogeras  oragilis,  d'Orbigny. 
PI.  148,  fig.  10,  15. 

H.  testa  Irevi^graoUi;  spird  êinisfrorsd;  anfraciibus  convesnt^ 
rotundatisj  transvereim  cosiatU  :  cosiii  eimplicibus  ^  supra 
subinterruptis  ;  aperturâ  ovali. 

Dimensions.  Diamètre  du  tour  .  •  •      2  1/2  millimètres. 

CoqiUUe  courte.  Spire  sénestre  très-Iâcbe,  composée  de 
tours  très  -  disjoints,  ornés  en  travers  et  obliquement,  de 
côtes  égales,  simples,  pourvues  d'une  dépression  supérieure 
à  l'endroit  du  siphon.  Ces  côtes  s'atténuent  au  côté  interne  et 
y  sont  presque  effacées.  Bouche  ovale.  Siphon  supérieur. 
Cloisons  pourvues  de  six  lobes  et  de  six  selles.  Lobe,  dorsal 
plus  étroit  et  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné 
de  plusieurs  digitations ,  entre  autres  de  deux  terminales. 
Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée 
en  deux  parties  presque  paires.  Lobe  latéral-supérieur  peu 
différent  du  lobe  dorsal ,  formé  de  parties  paires.  Selle  la- 


\ 
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térale  un  peu  plus  petite  et  peu  différente  de  la  selle  dor- 
sale. Lobe  latéral-inférieur  formé  de  parties  impaires.  Il  est 
orné  de  trois  pointes.  Selle  ventrale  très-étroite,  ainsi  que  le 
lobe  ventral,  qui  diffère  peu  du  lobe  latéral-inférieur. 

Rapports  et  différences.  On  ne  peut  plus  voisine  de  la  pré- 
cédente, cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  tours  plus  étroits, 
par  l'impression  supérieure  de  ses  côtes,  et  par  leur  inter- 
ruption interne.  Elle  en  diffère  encore  par  sa  spire  contour- 
née du  côté  opposé. 

Localité.  Elle  a  été  découverte  par  M.  de  Yibraye ,  dans 
les  marnes  du  gault  supérieur  du  département  de  TAube. 
Elle  est  passée  à  Tétat  de  fer  sulfuré. 

Explication  des  figures.  Pi.  148,  fig.  10.  Un  tronçon  vu  sur 
le  dos,  la  spire  retournée.  De  la  collection  de  M.  de  Yibraye. 

Fig.  11.  Le  même,  du  côté  opposé. 

Fig.  12.  Le  même,  vu  en  dessus. 

Fig.  13.  Un  tronçon,  vu  de  côté,  grossi. 

Fig.  14.  Le  même,  vu  en  dedans. 

Fig.  15.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 
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RÉSUMÉ  GÉOLOGIQUE 

SUR  LES  CÉPHALOPODES 


EXAMEN  CRITIQUE  DU  NOMBRE  DES  ESPÈCES. 


En  réunissant  tous  les  noms  de  Céphalopodes  des  terrains 
prétacés  que  donnent  jusqu'ici  les  auteurs ,  on  trouvera  pour 
résultat  plus  de  deui»  cent  trente  espèces.  Sur  ce  nombre, 
quarante  sept  environ  me  sont  inconnues ,  soit  qu'elles  n'exi- 
stent pas  sur  le  sol  français,  soit  que  je  n'aie  pu  m'en  procurer 
d'échantillons.  Il  m'a  dès  lors  été  impossible  d'en  examiner 

r 

et  d'en  discuter  plus  de  cent  quatre-vingt ,  nombre  qu'une 
revue  sévère  de  la  synonymie,  des  altérations  dues  à  la  fossi- 
lisation r  et  des  modifications  apportées  par  l'âge ,  m'ont  fait 
réduire  à  quatre  vingts  onze ,  OU  beaucoup  moins  de  moitié 
des  espèces  citées. 

Le  sol  de  l'Angleterre  avait  fourni  la  plus^grande  partie  de 
ces  chiffres;  lorsque  j'ai  entrepris  cette'publication,  la  France, 
encore  très-peu  connue ,  était  loin  d'avoir  fourni  son  contin- 
gent à  cet  ensemble ,  et  Ton  regardait  son  territoire  comme 
pauvre  en  fossiles  de  l'étage  créiacé;  mais  bientôt,  des  recher- 
ches multipliées  sur  tous  les  points  et  notamment  l'important 
concours  de  tous  les  géologues  français  ont  fait  affluer  vers 
moi  des  richesses  inattendues  ;  et ,  grâce  à  de  bienveillantes 
communications ,  toutes  les  collections  de  notre  sol,  réunies 
dans  mon  cabinet,  m'ont  offert,  en  Céphalopodes,  un  ensemble 
de  deux  cent  soixante  sept  espèces  bien  discutée^  ,  sur  les- 
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quelles  cent  soixante  seise  nouvelles  pour  la  science.  Dès 
lors  il  est  prouvé  que  la  France  «  non-seulement  peut  ri- 
valiser avec  les  autres  pays  voisins ,  mais  est  encore ,  sans 
contredit ,  la  mieux  favorisée ,  sous  le  rapport  de  ses  faunes 
perdues. 

J'ai  développé  aux  généralités  sur  les  Ammonites  (1)  les 
motifs  qui  me  font  attacher  au  nombre  des  espèces  une  im- 
portance fondée  sur  ce  qu'il  me  permet  une  application 
d'autant  plus  positive  de  la  zoologie  à  la  géologie  ,  qu'il  est 
plus  élevé  et  donne  ainsi  des  résultats  plus  certains.  J'ai  dit 
également ,  dans  ces  mêmes  généralités  (2),  que  les  superpo- 
sitions des  couches ,  et  la  distinction  des  faunes  qu'elles 
renferment ,  m'obligent  à  diviser  les  terrains  crétacés  en 
trois  étages  bien  distincts ,  les  terrains  néocomiens ,  le  gault 
et  la  craie ,  dont  j'ai  donné  les  synonymes  géologiques.  Je 
ne  les  reproduirai  pas  ici.  Il  suffira  d'ajouter  que  l'ensemble 
des  genres  que  j'ui  pu  étudier  depuis  est  venu  confirmer  ces 
divisions,  lesseules  qui ,  d'après  les  faits  zoologiques ,  me  pa- 
raissent admissibles  et  naturelles. 

Division  des  Céphalopodes  par  éiage. 

Le  nombre  pur  et  simple  des  espèces  de  ces  étages  me 
donne  les  résultats  suivans  : 

Etage  néocomien.    .    .    ;    .    ,    131  espèces. 

Etage  du  gault 80 

Etage  de  la  craie 61 

Abstraction  faite  même  des  formes ,  ces  chiffres  sofiraient 
pour  démontrer  qu'à  l'étage  des  terrains  néocomiens,  les  Cépha- 
lopodes sont  au  maximum  de  leur  développement  numérique; 
qu'ils  ont  diminué  de  près  de  moitié,  sous  ce  rapport,  à  l'étage 

(1)  royfl«p.  4n. 
(î)      —    p.  418. 


ce 
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du  gault,  et  qu'ils  sont  plus  réduits  encore  dans  l'étage  de  la 
craie,  où  presque  tous  cessent  de  se  montrer  avec  les  couches 
les  plus  supérieures.  Le  nombre  des  Céphalopodes  a  donc  baissé 
progressivement  des  étages  inférieurs  aux  supérieurs,  dans  les 
terrains  crétacés ,  pour  se  réduire  à  quelques  genres  dans  la 
formation  tertiaire,  où  il  n*est  pas  à  beaucoup  près  le  quart  de 
ce  quMl  est  dans  le  dernier  étage  crétacé.  On  voit,  en  résumé, 
que  Pensemble  des  Céphalopodes  confirme  ce  que  j'ai  dit 
pour  le  genre  Ammonite  (1).  A  priori ,  cela  devait  être.  Tous 
les  Céphalopodes  ayant  le  même  genre  d'existence  que  les 
Ammonites ,  il  fallait  s'attendre  à  les  voir  suivre  les  mêmes 
lois  de  répartition.  Cette  diminution  graduelle  de  leur  nombre, 
à  mesure  que  la  terre  se  refroidit ,  est  très-curieuse,  et  offre 
d'autant  plus  d'intérêt ,  qu'elle  coïncide  tout-à-fait  avec  ce 
que  j'ai  dit  de  la  distribution  géographique  de  leurs  espèces 
actuellement  vivantes,  qui^  presque  toutes,  appartiennent  à  la 
zone  équatoriale  (2) . 

Premier  étage  :  Terrain  néocomien. 

Il  y  aurait  lieu ,  sans  doute ,  de  donner ,  couche  par  couche, 
toutes  les  espèces  de  Céphalopodes  des  terrains  néocomieos; 
mais  la  science  n'a  pas  encore  atteint  ce  degré  de  précision; 
aussi  me  bornerai-je ,  quant  à  présent ,  à  séparer  les  cent 
trente  et  une  espèceê  qui  me  sont  connues  en  deux  séries, 
l'une  inférieure,  et  Tauire  supérieure ,  en  prenant  pour  point 
de  partage,  la  zone  de  Rudistes  à  Caprotina  Ammoniac  inter- 
posée entre  ces  deux  faunes  (3),  et  qui  forme,  au  sein  du  bassin 
provençal,  un  horizon  si  marqué. 

(1)  rayez  p.  420. 

(2)  royes  mes  généralités  sar  les  Céphalopodes  acétabalifères(  Mono- 
graphie des  Céphalopodes  acétahulifères ,  introduction,  p.  xlU. 

(3)  Voyez  Annales  des  Sciences  naturelles^  1842,  p.  179,  moil  de  fflars 
le  mémoire  que  f  ai  imprimé  sur  les  AudLites. 
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Espèces  de  Céphalopodei  du  terrain  nèocomien  inférieur. 

PI.  PI. 

BstEMNiTEs.  Bicanalîcalalas,  BlainT.  5 

Baadouioiifd'Orb.  5         Biaervias,  Raspail  (i).  2(2) 

(1)  M.  DuTai  {Bélemnites  des  Basses'Mpes),  en  décrÎTant  les  Béleinm« 
tes  Isoceliê^  Hyhridus  et  Platyurus^  ne  conserve  pas  à  ces  espècei  les 
noms  que  leur  ayaient  antérieurement  donnés  MM.  de  BlaioTille  et  Raspail, 
parce  que,  dit-il,  ces  noms  reposent  sur  des  caractères  communs  à  beau- 
coup d^autres  Bélemnites  ^  et,  quoiqu'elles  aient  déjà  (au  moinsi'ponr 
son  Hyhridus  et  son  Platyurus)  chacune  quatre  noms^  il  croit  devoir  leur 
en  donner  un  cinquième.  Si  i*on  suivait  ce  principe ,  il  faudrait  refaire 
tonte  la  nomenclature  actuelle.  On  changerait ,  par  exemple,  le  nom  de 
\ Ammonites  tuberculatus^  parce  que  le  plus  grand  nombre  des  Ammo- 
nites est  pourvu  de  tubercules  ;  celui  de  VAmmonites  eostaiusy  parce  que 
beaucoup  d'Anunonites  ont  des  côtes.  Il  en  résulterait  qu'il  j  aurait  lieu 
de  tout  bouleverser  dans  ce  qui  existe,  et  la  science ,  au  lieu  de  se  sim- 
plifier, dcTiendrait  un  chaos  inextricable.  Les  noms,  d'Ailleurs  »  ne 
aoat  que  des  signes  de  convention  appliqués  aux  diverses  espèces,  sans 
autre  bat  que;  de  servir  à  désigner  tonjours  les  mêmes  corps,  et  non  à 
les  faire  Teconnaitre,  la  chose  étant  impossible  dans  l'état  actuel  de  la 
seîciice.  Sa  cbb  noms  expriuMient  assez  bien  la  forme  il  7  a  quelques  siè- 
cles, lorsque  la  zoologie  contenait  peu  d'espèces,  ils  durent  être  rempla- 
cés, du  temps  de  Linné,  par  une  phrase  qui  aujourd'hui  n'est  plus  suffi- 
iinte  pour  les  décrire.  Je  pense  donc  qu'un  nom  existant  doit  être  consi- 
déré comme  sacré,  et  qu'on  n'est  autorisé  k  le  changer  qu'autant  qu'il  & 
déjà  été  appliqué  à  une  autre  espèce  du  même  genre.  Je  revient,  en  XMt* 
séquence,  ponr  ces  trois  espèces  de  M.  Ditval,  à  l'un  des  noms  denttéb 
«térienrement  par  MM.  de  BlainyiHe  et  BaspAtt. 

(2)  Yoyez  fig.  A2, 14,  IS,  données  cotnme  variété  du  B.  dUatatus.  Le 
peu  ë'éebantillons  que  je  possédais  I  l'époque  où  j'èi  décrit  nos  Bélemnf- 
les,  et  leur  mauvais  état  de  eonservatfon,  m'ont  fait  rémir  ett  nne  sente 
plosienn  espèces  distinctes.  J'avais  reconnu  cette  etteur,  dès  1840 ,  éH 
parcourant  les  Basses- Alpes,  et  voyant  les  riches  collections  de  MM.ËnM- 
ticet  Honnorat;  je  Pavais  même  écrit  à  M.  Ëmeric.  J'avais  donc  tecoimtl 
la  nécessitédeces  rectifications  long-lemps avant  le  travail  de  M.  Duval,  et 
j'ift  avaîi  opéré  d^à  qu^aewiies  dans  m  traveil  présenté  à  l'Iost 
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PI.  PI. 

Biparlilu»,  Deshayes.  3       NAvrnus. 

Cornaelianui,  d*Orb.  (I).  Neocomiensis,  d'Orb.  il 

DeprenuB^  Raspail.  Psendo-elegans,  d*Orb.  8-9 

Dilatatus,  BlaioT.  2-8       Ahmovitbs. 

Emerici,  Kaipail.  2-3(2)      Angulicostatus,  d^Orb.  46 

Extinctorins,  Katpail  (3).  Asperrimas,  d'Orb.  60 

GrasianuB,  DuTal  (3),  Astierianns,  d'Orb.  28 

Latus,  Blain?.  4           Bîdicholomns,  Leymetie.  57 

Orbignianns,  Da?al  (3).  Garteroni,  d*Orb.  61 

Pistiliformis,  Blainv.  6          Cassida,  Baspail.  89 

Poligonalis,  BlainT.  Gastellanensis,  d*Orb.  25 

Pseado-formosus,  Raspail.  Gharrierianus,  d'Orb.  (4). 

Sicyotdes^  Daral  (8).  Glypeiformis,  d*Orb.  42 

Subfnsirormis,  Raspail.  5  Compressissimiis,  d'Orb      6( 

Trabiformis,  Duval.  2  Cryptoceras,  d'Orb.  24 

tUot  bien.' antérieurement  ao  sien,  {jinfialês  des  Saiênces  nat. ,  1841.) 

(1)  Gette  espèce,  découverte  par  M.  Gomuel,  an  sein  des  terrains  néo- 
comiens  inférieurs  de  la  Haute-Marne,  est  très-bien  caractérisée  par  la 
dépression  si  marquée  de  son  sommet. 

(2) PI.  2,  fig.  22,  23  ;  pi.  3,  fig. i, 2, 3,  données  aoua  le  nom  de  dilatatus 
f  aTais  déjà  fait  cette  rectiOcation  dans  le  travail  cité  note  précédente. 

(3)  Toutes  les  espèces  nouvelles  seront  figurées  au  supplément,  à  la  fin 
de  Pouvrage.  Je  suis  loin  de  les  admettre  telles  que  les  établit  M.  Dorai. 
fa  y  appliquant  les  considérations  de  sexes ,  je  trouve  que  M  Daval  a 
Jieauconp  trop  multiplié  les  espèces.  Je  ne  les  indique  ici  que  provisoire- 
ment en  attendant  mon  supplément. 

En  admettant  aussi  provisoirement  les  quelques  changemens  d'espèces 
apportés  par  le  travail  de  M.  Dnval  snr  les  Bélemnites  des  Basses- Alpes» 
jesuis  loin  d*adopter  ses  divisions  géologiques.  Pour  bien  connaître  la  con- 
stitution d*nn  canton,  il  ne  suffit  pas  de  le  parcourir  pendant  de  longnes 
années.  Si  l'on,  ne  peut  le  comparer  à  Fensemble  des  faits  généraux,  pris 
sur  une  plus  grande  échelle,  toutes  les  conclusions  seront  prématnréesi 
on  du  moins  ne  pourront  pas  toujours  rentrer,  sans  changemens,  dans  le 
grand  cadre  tracé  par  la  nature. 

:  (4)  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  VJ.  Parandieri  ;  c*est  raéme 
avec  elle  que  je  Pavais  confondue,  lorsque  j'ai  cité  (p.  129)  la  J,  Parw- 


TB1RAIN8 

PI. 

CnUmiiii,  d'Orb.  46 

Didayanot,  d'Orb.  i06 

Difficilts,  d'Orb.  41 

Bipbyllui,  d'Orb.  6S 

'Diipar,  d'Orb.  (1).  46 

Fueicolarii,  d'Orb.  S9 

Gefrilianoi,  d'Orb.  48 

Gratianus,  d*Orb.  44 

HoIUci»,  d'Orb.  87 

HonnoratiaDOs,  d'Orb.  87 

Incertaf»  d'Orb.  80 

loequalicostatiiB,  d'Orb.      79 

Infundibolum,  d'Orb.  89 

Intermedint^  d*Orb.  88 

Iiioo,  d'Orb.  66 

Jeannoti,  d'Orb.  66 

JiiUIeti,  d'Orb.  60-iii 

Leopoldtnos»  d'Orb.  21-22 

Lepidos,  d'Orb.  48 

Ligatos,  d'Orb.  88 

MadlenlQt,  d'Orb.  42 


*Moreltanin«d*Orb. 

Naocomiansb,  dX>rb. 

Ophiarna,  d'Orb. 

Pictnratoi,  d'Orb. 

PnldMUoa,  d'Orb. 

Qudrltttlcitiii,  d'Orb. 

Eadialat,  BrogniérM. 

Reoticoalatoa,  d'Orb. 
*Rottyaniii«  d'Orb. 

Semiatriatua,  d'Orb. 

Semiiulcatut,  d'Orb. 

SeranonU,  d'Orb. 

Simplna,  d'Orb. 
*SiDuoti»«  d'Orb. 

Sabflmbriatua,  d'Orb. 

*  Ter? erii,  d'Orb. 

*  Tbetyt,  d'Orb. 
Yerracotua,  d'Orb.  (2). 

GaiOCBRAf. 

Cornuelianui,  d'Orb. 
BaTalii,  LéTeillé. 
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PL 
64 


64 

40 
40 


40 
410 
41 
68 
100 
60 
60 
86 
64 
68 
68 

il6 
118 


^i  aux  environa  de  Gaatellane,  citation  qne  J^ai  rectifiée,  p.  276.  L'ane, 
le  Charriêrianuêf  est  propre  aux  terraina  néocomiens,  tandis 'que  l'antre 
te  troQfe  seulement  dans  le  gault. 

(0  Les  espèces  précédées  d'one  *  sont  encore  dooteoses  poor  leur  clas- 
Mment  de  terrain. 

(2)  Les  jimmonitêê  Tortiiulcahu  ^  Sub/hseieulariê  et  Cahfpêo  ne  sont 
pas  portées  sur  celte  liste,  parce  qne  j'ai  reconnu  depnis  qu'elles  appar* 
tiennent  aox  terrains  jurassiques  et  non  a  la  faune  de  la  formation  crétacée. 

M.  Duval  {BêlemnUêM  des  BaMêes'Alfeê ,  V'  9)  ^AÎI  figurer  Wémmo' 
niUê  TortUuletUus  au  gault  de  sa  colonne  des  marnes  noires,  qui  sont 
■Ms  terrains  néocomieos  supérieurs,  et  à  sa  colonne  des  manies  gré* 
■■formes ,  qui  est  pour  moi  le  gault.  Cette  espèce  se  trouvant  seulement 
dans  les  terrains  jurassiques»  il  est  présumaUe  qu'il  s'est  trompé  sur  la 
détermination  de  cette  espèce  qui,  effectivement ,  ne  se  reneostr*  ni  daoe 
l'on  ni  dans  raotre  des  terrains  indiqués. 
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PI. 

PI. 

Enierîci,  Léveillé. 

414 

Dilatos,  d'Orb. 

421 

Piuosianus,  d'Orb. 

115  »M 

Polchellus,  d'Orb. 

lU 

Villiersianus,  d'Orb. 

114 

Pu2osianu8,  d'Orb. 

127 

TozoqpmAs. 

SCAPBITSS. 

Annulans,  d'Orb. 

118 

Ivaaii,  Puzos. 

428 

Bitobercnlatiis,  d'Orb. 

116 

Hàmites. 

Diivalianas,  d'Orb. 

147 

Incertus,  d*Orb. 

130 

Elegsins,  d'Orb. 

147 

Diisimilis,  d'Orb. 

430 

nonnoratianoa,  d'Orba 

410 

EmericUnos»  d'Orb. 

130 

Obliquatus,  d'Orb. 

120 

PlTCHOCRKÀS. 

Requienianns,  d'Orb. 

lia 

Puzosianos,  d'Orb* 

137 

A11CTI.0CSRÀ8. 

Bacvuies. 

Gînctus,  d'Orb. 

125 

Neocomieniif ,  d'Orb. 

438 

Céphalopodes  du  terrain  néocomien  êupirieur. 


CoHOnvTHis,  d'Orb.  (1). 
DopiDiana,  d'Orb. 

BxiBMiriTES. 

Seiuicanalicnlatus,  Blainv.      5 
NAumus. 

Lallierianus,  d'Orb.  (2). 
Bequîenianos,  d'Orb.         10 
Ahmohites. 
Belos^  d'Orb.  52 

Ceaticulatus,  Leymerie.       81 


Golombeti,  d'Orb.  (3). 
Gonsobrinos,  d'Orb. 
CornuelianuSf  d'Orb. 
Crassicoslatua,  d'Orb. 
Deshayesi,  Leymerie. 
Dufrenojfi,  d'Orb. 
DuTalianus,  d'Orb. 
Emerici,  Baspail. 
Flexisulcatus,  d'Orb, 
Gargasenab^  d'Orb. 


47 
112 
69 
85 
33 
50 
61 
46 


(1)  Conoieuthis,  Ge  genre  singulier,  découvert  par  M,  le  ioetffu 
Dupin,  d'Er^yf  c^l  très- remarquable  en  ce  qu'il  fait  le  passage  d^  Ouunâ' 
strèpl^^s  ^ux  Bélemnites.  G'est  un  osselet  d'Ommastrèphes  pourvu,  daos 
le  cône  teripinal,  d'un  empilement  de  loges  comme  l'alvéole  des  Bélem- 
nites^ mais  cet  alvéole  manque  de  gaine  encroûtée,  et  du  reste ,  l'oMeleti 
très-étroit  sur  toute  sa  longueur,  diffère  en  tout  de  celui  des  Bélemnites* 
Gette  espèce  sera  Ggurée  au  Supplément. 

(2)  Gette  espèce,  décrite  Revue  Cuviérienne,  octobre  1844,  p.  318»  sert 
figurée  au  Supplément. 

(8)  Espèce  Miutelle  qui  sera  publiée  au  Supplémenti 
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PI. 

PL 

Gaettardi,  Raspail. 

53 

Royerianus/d'Orb. 

118 

Impressus,  d*Oi'b. 

52 

AirCTLOCE&AS. 

Inornatus,  d^Orb. 

55 

Brevis,  d'Orb. 

427 

Martinii,  d'Orb. 

5S 

Puvalianus,  d'Orb. 

124 

Matheronii,  d'Orb. 

48 

Furcatus,  d'Orb. 

127 

Nisus,  d'Orb. 

55 

Matheronianus,  d'Orb. 

122 

Freliosus,  d'Orb. 

58 

Renauxianiis,  d'Orb. 

123 

Karesnlcatas,  d'Orb. 

85 

Siniplex,  d'Orb. 

125 

Royerianos,  d'Orb. 

1d2 

Yarians,  d'Orb. 

126 

Striatisulcatus,  d'Orb. 

49 

Hâmitbs. 

Strangulatus^  d'Orb. 

49 

Roycrianus^  d'Orb. 

131 

TOXOCERAS. 

PXTCHOCEaAS. 

Gornuelianus,  d'Orb. 

119 

Puzosianus,  d'Orb. 

137 

Emericianus,  d'Orb. 

120 

Il  ressort  de  ce  qui  précède  que  les  Céphalopodes  de 
Tétage  Déocomien  se  divisent  en  deux  époques  tout^à-fait 
distinctes ,  contenant  chacune  une  faune  eniièremeni  séparée, 
et  que  la  décroissance  de  nombre  dans  les  deux  séries  de 
couches,  est  la  ménoe  que  dans  les  étages  comparés.  Aucune 
des  espèces  citées  ne  s'est  trouvée  simultanément  dans  le 
terrain  jurassique  ,et  je  n'en  connais  même  aucune  qui  passe 
des  couches  inférieures  aux  supérieures.  3e  n'ai  encore  vu 
Qon  plusaucun'passagedes  espèces  des  couches  néocomiennes 
supérieures ,  aux  couches  inférieures  du  gault ,  ces  couches 
conservant  partout  leur  parfaite  indépendance  de  faunes.  Il 
en  résulterait  que  toutes  les  espèces  de  cette  liste  seraient 
caractéristiques  de  leurs  couches  respectives. 

Dans  la  partie  géologique  de  son  mémoire  sur  les  Bélemnites 
des  Basses-Alpes,  M.  Duval  (1]  réunit,  en  un  seul  et  même 
étage,  quil  rapporte  au  Gault,  deux  couches^  Tune  ses 
marnes  noires  ^  qui  sont  mes  terrains  néocumiens  supérieurs^ 


{i)  Voyez  p.  9-13. 
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Taatre  ses  coueke$  griêijorwuê^  qui  sont ,  poor  dkh,  le  gâult. 
Ce  natiiralbte  forme ,  de  ces  deux  séries ,  une  seale  et 
même  couche ,  en  disadt,  dans  ses  coupes,  que  ce  sont  des 
coaches  se  correspondant.  Je  ne  connais  de  couches  cor- 
respondantes,  en  géologie,  que  les  coaches  parfaitement 
identiques  ;  or,  celles-ci  ne  le  sont  nullement.  11  suffit,  pour 
s'en  convaincre,  de  jeter  les  yeux  sur  les  listes  des  Ammo- 
nites (i),  données  par  M.  Duval  (p.  9)  loi-méme ,  dans  ses 
deux  colonnes  comparatives.  En  effet ,  ces  deux  listes  prou- 
vent évidemment  le  contraire,  parce  qu*elles  renferment  des 
faunes  distinctes.  M.  Duval  a  cru  probablement  que  ce 
devaient  être  des  couches  correspondantes,  tout  en  apparte- 
nant à  des  points  différens»  parce  que,  dans  son  bassin  ferru- 
gineux ,  il  a  trouvé  la  marne  noire  reposant  sur  le  terrain  née- 
comien  inférieur ,  et  que ,  dans  son  dipéi  chloriteuœ ,  c'est  le 
gault  qui  repose  sur  ces  terrains.  Cela  prouve  seulement  que, 
le  vrai  gault  manque  dans  son  bassin  ferrugineux ,  tandis 
que  dans  son  dépât  chloriteux ,  le  terrain  néocomien  supé- 
rieur n'existe  pas ,  entre  le  gault  et  le  terrain  néocomien 
inférieur,  ce  qui  arrive  très-souvent  sur  une  multitude  de 
points.  Il  serait  fâcheux  de  confondre  ainsi  deux  époques 
en  une  seule,  comme  Ta  fait  M.  Duval  ;  car,  dès  lors,  on 
trouverait  des  mélanges  qui  n'existent  réellement  pas  pour 
les  faunes  propres  aux  diiférens  terrains. 

(i)  Je  ne  parle  ici  que  des  Ammonites  dont  je  dois  la  commnnicalion 
à  M.  BuYal.  J'ai  pu  vérifier  Texactitude  de  leur  détermination,  excepté 
pourtant  V Ammonites  latidorsaius  de  la  colonne  des  marnes  noires»  qoe 
je  n*ai  jamais  tu  dans  le  terrain  néocomien.  Cette  espèce^  et  les  deux 
on  trois  autres  fossiles  cités  comme  identiques ,  ne  seraient  pour  moi 
d*une  valeur  positive  qu'autant  que  j'aurais  pu  les  comparer  niinati^ose- 
ment.  Jusque-là  je  croirai  le  contraire ,  tons  les  faits  me  portant  à  cette  • 
conviction. 
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Deuxième  étage,  gault  ou  grès  vert  inférieur. 

J'ai  dit  que  je  connaissais  quatre-vingts  espèces  de  Cépha- 
lopodes de  cet  étage.  Ces  espèces  pourraient  se  diviser  en 
deux  séries ,  suivant  qu'elles  appartiennent  aux  couches  infé- 
rieures ou  supérieures  ;  pourtaqt ,  loin  d'accorder  à  ce.tte 
division  la  même  valeur  qu'aux  terrains  néocomiens,  puis- 
qu^on  trouve  beaucoup  de  passages,  je  ne  la  donne  ici  qu'afia 
de  séparer  des  dépôts  différens  ayant ,  le  plus  souvent ,  des 
feunes  assez  distinctes.  Mes  deux  listes  seront  donc  Tex- 
pression  des  espèces  spéciales  aux  couches  de  Wissant ,  et 
des  Ardennes,  pour  les  parties  inférieures^  et  de  toutes  les 
autres ,  pour  les  parties  supérieures. 

Céphalopodes  du  gault  inférieur. 

PI.  PI. 

Milletianas,  d'Orb.  77 

Mosensis,  d'Orb.  67 

Nodosocostalosi  d'Orb.  75 

Pazosianns,  d^Orb.  78 

iZHs    Quercifolios,  d'Orb.  83 

Raulinianus,  d'Orb.  63 

Kegularisy  Brogoières.  71   ' 

Splendens,  Sowerby.  63 

Tardefurcatasy  Leymerie.  7i 

Tuberciilatas,  Sowerby.  66 
Hamitbs. 

Attennatas,  Sowerby.  131 

Bouchardianasy  d'Orb.  132 

Flexaosus,  d'Orb.  131 

RaaUnianaUy  d'Orb.  434 

Rolundus,  Sowerby.  13t 


M.  Bavai  croit  k  tort  que  cette  espèce  est  la  même  que  le  B^  sêmi 
I.  45 


BuEMiriTBS. 

Minimus,  Lister  (1). 

6 

Nautilus. 

Bouchard ianns,  d'Orb, 

13 

Glementinus,  d*Orb. 

13  ( 

Amkohites. 

AÎrchiacianns,  d*Orb. 

70 

Auritns,  Sowerby. 

65 

BicurYatos^  Michelin. 

84 

Bouchardiaoos,  d'Orb. 

88 

GristatQS,  Deluc. 

88 

Denarias,  Sowerby. 

62 

Fisslcostatus,  Phillips. 

76 

Fittoni,  d'Archiac. 

64 

Guersanti,  d'Orb. 

67 

Lautus»  Sowerby. 

64 

Michelin ianos,  d'Orb. 

69 

(1) 


64 
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Céphalopodes  du  gauU  supérieur,^ 


PL 
Nautilus. 

Ciementinus,  d'Orb.  y  13  bis 

ÀICMOHITES. 

Alpinos,  d*Orb.  SB 

Beadanti,  Brongniart.  ,  33 

SroUianus,  4'Orb.  85 

Gamalteaaus,  d*Orb.  69 

GlementiDug,  d'Orb.  75 

GrUtatus,  Delac.  88 

Belaruei,  d*Orb.  87 

Bopinianas,  d*Orb.  81 

Hugardianus,  d'Orb.  80 

InOatos,  Sowerby.  90 

Interruptos,  Brogaièna»  dl-52 

Itierianus,  d'Orb.  112 

Latidorsatus,  Michelin.  80 

Lyelii,  Leymerie*  74 
ManiDiillatus,ScbIotheiiii.  72-73 

H ayorianus,  d'Orb.  79 

Farandieri,  ,d*Orb.    '  38 
Proteos,  d'Orb.  (1). 

Bois8>anu8,  d'Ori).  89 

Sene^iuierianas,  d*Orb;  80 

Varicosus,  d'Orb.  87 

Yelledœ,  Michelin.  8f 


FI. 

Yersicostatas,  Michelin.  81 
CaiocERis. 

Astierianos,  d'Orb.  115  6ir 

Criatatos,  d'Orb.  115 

SCAPHITBS.  I 

Aatierianus,  d'Orb.  (2). 
Hugardianus,  d'Orb.- 
Hàmites. 

Alterno-tuberculatus,  Ley- 

merie.  132 

Armatus,  Sowerl^.  135 

Eiegana;  d*Orb.  133 

Punctatus,  d*Orb.  431 

Sablieri,  d*Orb.  133 

Yirgalatus,  Brongaiart.  134 

luaElLlTES. 

Astierianus,  d'Orb.  i40 

fiergeri,  Brongniart.  143 

Bitubercolatus,  d'Orb.  141 

Catenatus,  d'Orb.  140 

Elegans,  d'Orb.  140 

Eniericianas ,  d'Orb.  141 

Hugardianus»  d'Orb.  147 

Mayorianus,  d'Orb.  140 

Moutonianus ,  d'Orb.  147 


canaliculatus.  Je  conçois  facilement  que  plaçant  les  deux  étages  dans  «n 
seul ,  il  doit  chercher  à  y  réunir  les  espèces  propres  k  chacua  d'eux  en 
particulier,  mais  ces  BéleoinUes  sont  bien  distinctes. 

(1)  Cette  Ammonite  i^ient  de  Clar,  près  d'Escragnolle  (Var).  Elle  y  a 
été  découverte  dans  le  gault,  par  M.  Astier.  Elle  est  remarquable  en  ce 
qu'elle  ii'ades  côtes  qu'étant  jeune;  plus  tard,  elle  est  entièrement  lisse  et 
pourvue  d'une  carène,  comme  les  ^,  f^arioosus  et  Dêlaru^, 

(2)  Cnarmante  espèce  armée  de  pointes,  et  divisée  en  gradins  en  aTant] 
il«  mente  lieu  que  l'Ammonite  précédente. 


TSKEAINS 

GRÉTAGÉS. 

«a» 

PI. 

' 

PU 

Puiosianus^  d'Orb. 

443 

Hblicockras. 

Robertianas,  d'Orb. 

142 

Annulatas,  d'Orb. 

us 

Senequierianas,  d'Orb. 

m 

Gracias,  d'Or|). 

148 

Yibrayeanus^  d'Orb. 

147 

Je  ne  connais  encore  de  cette  faune  aucune  espèce  qui  3^ 
soit  trouvée ,  en  même  temps,  dans  les  terrains  néocomiens 
supérieurs.  Je  n*en  dirai  pas  autant  des  espèces  du  gauU 
le  plus  supérieur,  et  de  celles  des  craies  chloritées  infé- 
rieures. Ces  terrains  m'en  ont  montré  cinq  qui  s'y  rencontrent 

simultanément:  les  Ammonites  latîâorsatus ^  Mayoriamis  , 
Inflàtus^  YHamites  armatus  et  le  Turrilites  Bergeri,  Il  en  ré- 
sulterait qu'à  l'exception  de  ces  cinq  espèces,  peut-être  trans- 
portées fortuitement,  toutes  les  autres,  ou  soia^ante-quinze 
espèces,  sont  spéciales  ou  caractéristiques  du  gault. 

Si  les  espèces  offrent  ces  résultats,  les  genres  en.  donnent 
de  )»an  plus  curieux.  Dans  les  terrains  néoeomiens  jusqu'aux 
couches  supérieures,  on  voit,  par  exemple,  les  genres  To^o- 
eeraSj  Jncjrloceras^  Ptychoceras  au  maximum  de  leur  déve- 
loppement;  et  montrant  beaucoup  d'espèces  ^  tandis  qM^  c^s 
genres  sont ,  jusqu'à  présent,  tout-à-fait  inconnus  dans  le 
gault.  D'un  autre  côté,  par  compensation,  les  genres  2^rr«.. 
liie$  et  HeliçQoera^y  inconnus  dans  la  faune  de  l'étage  néoco- 
miesQ,  paraissent  tout-à-coup  dans  la  période  du  gault.  Cette 
extinction  des  genres  à  une  époque,  et  l'apparition  de  nou- 
velles formes  dans  l'autre,  prouvent  plus  que  tous  les  aulras 
argumens^  surtout  lorsqu'on  a  vu  se  reproduire  les  mêmes 
formes  dans  les  deux  couches  de  terrain  néocomien  9  que 
les  deux  étages  néoeomiens  et  du  gault  sont  bien  sépares, 
puisque,  non-seulement  ils  renferment  des  espèces  distinctes, 
mais  encore  des  formes  génériques  spéciales  ;  ce  qui  an- 
noncerait deà'  limites  bien  arrêtées,  surtout  avec  nos  terrains 
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néocomiei»  supérieurs,  que  leur  nature  argileuse  porterait  à 
réuuir  au  gault. 

3*  étage.  Craie  MoriUe  ou  grès  vert  nupirieur^  etc. 

Tai,  jusqu'à  présent,  êoisanU-H-un  Céphalopodes  de  cet 
élage,  qu*on  peut  diviser  en  deux  séries  :  Tune  appartenant  à 
la  craie  chloritée  ou  craie  inférieure;  Tautrê  à  la  craie 
blanche  ou  craie  supérieure. 

Ciphalopodeê  des  couchée  inférteuree  de  la  craie 
ou  de  la  craie  chloritie» 


FI. 

PI. 

Nautiius. 

LargiiliertianQS,  d'OrI 

K        95 

Angulatus,  Monlfort. 

iZ 

Lewesiensis,  Sow. 

101-102 

Arcbiacianus,  d*Orb. 

21 

Mantellii,  Sowerby. 

103-104 

DetloDgchampsianuB,  d^Orb 

.20 

Pailletteaniis ,  d'Orb. 

102 

Elegani,  Sowerby. 

4d 

Papalia ,  d'Orb. 

109 

Fleuriaudtnas ,  d'Orb. 

IS 

Perampliis,  Sowerby, 

100 

LargillierUanus,  d'Orb. 

18 

Prosperianua ,  d'Orb. 

m 

Laevigatus,  d*Orb. 

17 

Renauxianus,  d'Orb. 

27 

Matheronianus ,  d'Orb.  (1) 

• 

RequieDiiiuiis^  d'Orb. 

93 

Eadiatos,  Sowerby. 

14 

Bhotomagenais ,  Defr. 

405-106 

Sowerbyanus,  d*Orb. 

16 

Ruslieas,  Sowerby. 

111 

AHMOMTEa. 

Sartoasianua,  d'Orb. 

91 

BeaumonlUnua ,  d*Orb. 

98 

Tricarinatna;  d'Orb. 

91 

BraYaisianot,  d'Orb. 

91 

Yarians,  Sowerby. 

92 

Carolinus,  d'Orb. 

91 

Verneuilianus,  d'Orb. 

98 

CatiUas,  Sowerby. 

97 

Yibrayeanua,  d'Orb. 

96 

Deverianus,  d'Orb. 

100 

Woolgarî,  Sowerby. 

lOS 

Falcatus,  Mantell. 

99 

TOXOCERAS  ? 

Feraodianui,  d^Orb. 

96 

Gracilis  ,  d'Orb. 

420 

Fleoriaasianas,  d'Orb. 

407 

SCÀ?H1TES. 

Goapilianus,  d'Orb. 

94 

iEqualia,  Sowerby. 

429 

LarreanayeaDos,  d'Orb. 

97 

Conipresaus^  d'Or  h. 

128 

(i)  Yoyet  Rêi^ê  Cuviériennê^  4841,  p.  348. 
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n. 

PI. 

.    Gonstrictiui ,  d'Orb. 

129 

Acutiooetataa,  d'Orb. 

447 

HlMITBS. 

Bergeri ,  Brongniart. 

143 

Armatos,  Sowerby. 

185 

Bifrons ,  d'Orb. 

447 

Cylindraceus,  d*Orbê 

136 

Costatas ,  Lamarck. 

445 

Simplex ,  d'Orb. 

134 

Desnoyerai ,  d'Orb. 

116 

Bagulites. 

Gravesianus ,  d*Orb. 

444 

Anceps,  Lamarck. 

139 

Ornatns ,  d'Orb. 

147 

Bacaloides,  d'Orb. 

138 

Plicatus,  d'Orb. 

143 

Incarvatus,  Dojardin. 

439 

Scheuchzerianns ,  Boac. 

448 

TORRII-ITES. 

Tubercula^ns,  Bosc. 

144 

Céphalopodes  de  la 

craie  êupérieure  ou  craie  blanche. 

BKLEMIflTELI.À. 

PI. 

Hamites. 

PI. 

Mucronata,  d'Orb. 

7 

Simplex,  d'Orb. 

434 

Qnadrata ,  d'Orb. 

6 

TURRILITES. 

Archiacianus,  d'Orb. 

148 

On  pourrait  donc  croire  que  les  Céphalopodes  de  Tétage 
de  la  craie  se  divisent  en  deux  faunes,  Tune  propre  aux  craies 
chloriléés,  qui  aurait  cinquante-sept  espèces,  Tautre  spéciale 
à  la  craie  blanche,  où  Ton  n*en  trouve  plus  que  quatre ,  parmi 
lesquelles  encore  il  en  existe  une  qui  est  commune  à  la 
première.  La  diminution  considérable  du  nombre  des  espèces 
annonce  évidemment  une  époque  distincte  dans  la  craie  blan- 
che, et  cette  époque  sera,  du  moins  d*après  les  connaissances 
actuelles,  également  caractérisée  par  Texiinction  de  quelques 
genres  (i) ,  et  par  Tapparition  des  Belemnitella^  inconnus  aux 
couches  inférieures. 

Dans  les  couches  inférieures ,  toutes  les  espèces  sont  diffé- 
rentes y  à  Texception  de  cinq  espèces  communes  avec  celles 
du  gault  ;  et  même  les  proportions  du  nombre  des  espèces 

(1)  M.  £lie  de  Beaimiont  m'assure  avoir  va  une  Ammonite  provenant 
de  la  craie  blanche  de  Maësliich  ;  ainsi  ce  genre  aurait  encore  un  repré- 
sentant à  la  dernière  époque  des  terrains  crétacés. 
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par  gf^nre  changent  tout-à-coup.  Vers  les  parties  supérieures 
de  la  craie  blanche,  disparaissent  aussi  les  Céphalopodes' 
propres  à  cette  faune,  aucun  ne  passant  dans  les  couches 
tertiaires  qui  lui  sont  supérieures. 

Rétumé  numérique, 

ËQ  résumé ,  en  n'ayant  égard  qu'au  nonabre  »  après  la  dis- 
parition complète  des  Céphalopodes  des  couobes  jurassiques 
supérieures  >  alors  réduits  à  peu  d'espèces ,  on  ^t  naître ,  à 
la  surface  du  globe  >  avec  les  premières  couches  des  terrains 
néocomienSy  quatre-vingt-douze  Céphalopodes  entièrement 
distincts  des  Céphalopodes  anéantis  dans  le  terrain  jurassi- 
que.  Ces  espèces  s'effacent  peu  à  peu  et  sont  remplacées, 
dans  les  couches  supérieures  de  cet  étage ,  par  trente-neuf 
autres  tout-à-fait  différentes. 

L'étage  du  gault ,  après  l'extinction  des  espèces  des  couches 
néocomiennes  supérieures,  est  de  nouveau  marqué  par  la 
présence  de  quatre-vingts  Céphalopodes  ;  mais  ceux-ci  sont 
distincts  des  premiers.  Ils  s'éteignent  successivement  des 
couches  inférieures  aux  supérieures  et  disparaissent  enfin ,  à 
Texceptionde  cinq ^ qui,  transportés  ou  non,  se  retrouvent 
encore  dans  l'étage  supérieur. 

Avec  ces  dnq  espèces,  qui  déjà  habitaient  le  gauU  supé- 
rieur, cinquante-deuss  espèces  spéciales  paraissent  dans  la 
craie  chloritée.  Elles  existent  plus  ou  moins  longtemps,  et 
finissent  par  s'anéantir  vers  les  couches  supérieures ,  ou  dans 
la  craie  blanche ,  on  ne  trouve  plus  qu'une  des  espèces  existant 
antérieurement,  vivant  simultanément  avec  trois  Céphalo- 
podes différens  des  premiers.  Bientôt  ces  espèces  s'éteignent 
encore ,  et  aucune  ne  passe  dans  les  terrains  tertiaires  qui  les 
recouvrent. 

Les  Céphalopodes  des  terrains  crétacés  seraient ,  dès  lors, 
nés  à  cinq  époques  distinctes.  Après  chaque  anéantissement 


èomt>let  (àTexceptlon  des  cinq  espèces  du  gauU)  des  es- 
pèces qui  existaient,  il  s*en  présente  une  nouvelle  série  bien 
différente  de  la  première.  On  peut  donc  dire  que  les  terrains 
crétacés  se  divisent  en  trois  étages  géologiques  bien  tra»* 
elles  ;  et  de  plus  que  deux  de  ces  étages ,  le  terrain  iiéooo*^ 
mien  et  la  craie ,  se  subdivisent  en  deux  séries  de  couches , 
les  unes  inférieures  les  autres  supérieures,  ayant,  toutes, 
leurs  espèces  particulières.  Ge  résultat  prouverait  qu'à  très 
peu  d'exceptions  près  (cinq  sur  dêum  omi  êùimmnte^âouMê\ 
comme  je  Tai  dit  pour  les  Ammonites  (i),  il  n'existe  pas  quêt^ 

quês  cêquillBê  iêoléês ,  earaeiériatiquei  des  terrainê ,  ainsi  qu'on 

Ta  cru  jusqu'à  présent,  mais  que  presque  toutes  les  espèces 
de  Céphalopodes  sont  emraciéristique$^  et  pourront  indiquer  le 
terrain  auquel  elles  se  rapportent ,  quand  on  en  fera  l'appU*- 
cation  avec  une  critique  sévère. 

Rapport  deê  caractères  zoologiques  des  Céphalopodes  avec  le$ 
diffirentes  époqtéee  géologiques  oà  Us  ont  vécu, 

» 

Pour  bien  faire  sentir  la  succession  des  formes  zoologiquei 
dans  les  étages  des  terrains  crétacés ,  je  vais  passer  sueeeasî«>. 
vement  en  revue ,  pour  chacun  de  ces  étages ,  les  genres  et  le 
nombre  des  espèces  de  chacun  d'eux  ;  procédé  qui  démep* 
trera  la  grande  variation  qui  a  existé  suivant  les  époques,  ei| 
ne  me  basant  que  sur  les  renseignemens  bien  positivemept 
acquis  à  la  science. 

,Eiafê  néocofÊnien. 

Lors  du  terrain  néocomien  inférieur,  on  trouve  les  genres 

iuivans  : 

Bdemnites ,  18  espèces.     Grioceras ,  5      id. 

NAQtilas,  2      id.  Toxoceras,  7  espèces, 

AmmoDites ,  50  espèces.      Ancyloceras ,  4      id. 

(1)  Voyex  GènèrsUtés ,  p.  àVJ. 
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Scaphites,  1      id.         Ptychoceras,  4      id. 

Hamitet ,  3  espèces.      Bacolites ,  i      id. 

Lorsqu'on  les  compare  aux  dernières  époques  du  terraia 
jurassique,  aux  couches  kimméridiennes  et  portlandiennes', 
ou  voit^  par  exemple,  que  dans  ces  couches  les  Céphalopo- 
des se  réduisent  seulement  à  quelques  espèces  des  genres 
jémmonites  et  Nauiilus  ^  et  qu'ils  renferment  une  seule 
Bélemnite  ;  aiosi ,  non-seulement  il  apparaît  tout-à-coup, 
avec  les  premières  couches  néocomiennes  ,  une  série  nom- 
breuse de  Bélemnites  inconnus  dans  les  couches  jurassiques 
tt  de  forme  bien  tranchée  (1),  et  une  multitude  d* Ammonites 
avec  un  faciès  bien  particulier  (2)  ;  mais  encore ,  avec  ces 
espèces,  il  naît  six  genres,  (  Crioeeraêy  Towocerasj  Scapki^ 
Ut ,  Hamiteê ,  Ptychoceras  et  BaeuliUs  ) ,  tous  inconnus  jus- 
qu'ici dans  les  faunes  inférieures.  Il  y  a  donc  eu  évidem- 
ment ,  entre  la  fin  de  la  période  jurassique  et  le  commen- 
cement des  terrains  crétacés ,  une  création  tout-à-fait  nou- 
velle qui  vient  prouver,  plus  que  tout  le  reste,  que  les  terrains 
néocomiens  appartiennent  bien  positivement  à  la  formation 
crétacée ,  puisque  sa  faune  est  si  différente  de  celle  des  ter- 
rains jurassiques. 

Passant  aux  couches  supérieures  de  l'étage  néocomiens ,  je 
trouve  les  genres  suivans  : 

Conoteuthis,  i  espèce. 

Bélemnites,  4       id. 

Naiitilos ,  2  .  *  id. 

Ammonites,  23       id< 

Cette  nouvelle  faune ,  toute  composée  d'espèces  distinctes , 
comparée  à  celles  des  couches  inférieures ,  me  montre ,  avec 
d^  différences  dans  les  nombres,  une  composition  générique, 

(1)  Voyez,  p.  66,  la  forme  aplatie  des  Bélemnites. 

(2)  Voyez,  p.  43i,  les  points  d'arrêts  des  Ammonites. 


Toxoceras, 

3  espèces 

Àncyloceras , 

7      id. 

HamiteB, 

1      id. 

Ptychoceras , 

1      id. 
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pour  ainsi  dire ,  identique.  De  même  le  genre  ammonite  a 
beaucoup  d'espèces ,  et  ces  espèces  conservent  le  caractère 
extérieur  des  côtes  ou  des  points  d'arrêt,  marqués  à  leur 
surface.  Dé  même  aussi,  les  genres  Toxoceras,  Ancyloceras , 
Hamites  et  Ptychoceras ,  ont  toujours  leurs  espèces  ;  ainsi ,  k 
Texeeption  des  genres  Crioceras,  Scaphites  et  Baculites  (  que 
Ton  doit  retrouver  plus  tard,  et  qui ,  d'ailleurs,  ont  peu  d'es« 
pèces),  dont  on  n'a  pas  de  représentant,  et  du  genre  Gono^ 
teutbis ,  qui  se  montre  pour  la  première  fois ,  la  faune  entière 
de  ces  couches ,  tout  en  se  distinguant  spécifiquement ,  con- 
serve une  composition  zoologique  peu  différente.  Il  est  même 
un  caractère  qui  se  généralise,,  et  prouve  l'analogie  des 
faunes  des  couches  inférieures  et  supérieures.  C'est  la  pré-* 
$ence,  chez  les  Toxoceras  et  les  Ancyloceras,  des  roême^ 
points  d'arrêt  qui  ornent  les  Ammonites  des  terrains  néoco- 
miens.  Tout  ce  qui  précède,  en  démontrant  la  presque  unité  de 
composition  de  formes  zoologiques,  me  porte  à  rapprocher  cet 
ensemble  de  celui  des  terrains  néocomiennes  inférieurs ,  tout 
en  le  considérant  comme  devant  constituer  une  époque  bien 
tranchée.  On  pourrait  peut-être  séparer  entièrement  cette 
faune  et  donner  aux  couches  qui  les  renferment  un  nom  spé« 
cial.  Je  proposerais  celui  d'aptiennes ,  les  environs  d'Apt  en 
étant  le  principal  siège.  Dans  tous  les  cas,  elles  sont  si  distinctes 
du  gault ,  qu'on  ne  peut,  en  aucune  manière,  les  en  rappro* 
cher  comme  on  va  le  voir  par  la  comparaison  de  leur  faune 
respective. 

Etage  du  gault. 

En  prenant  l'ensemble  des  genres  de  cet  étage  ,  sans  tenir 
compte  des  couches  inférieures  et  supérieures ,  puisqu'elles 
sont  peu  séparées ,  j'aurai  la  liste  suivante  : 

Belemniles»  i  espèce.       Ammonites,  44  espèces. 

Naulilos,  2      id.  Crioceras,  2      id. .  , 


SeaphilMt  2  Mpèees.      Torrulitts»  4ft  «ipèMi» 

Hamitet,  H      id.  H6licoceru«  2      id. 

Comparée  Boologiquement,  cette  nouvelle  foaiie ,  entièrt** 
ment  dislincie  de  la  faune  des  couches  néocomiennes  supérie»* 
res  ou  aptieuDes,  offlpe  les  plus  grandes  différtnoes.  Les  genres 
Toxoceras,  Ancyloceras  et  Ptycbooeras,  n*OQi  plus  de  représen^ 
tans  et  sont  anéantis  pou?  toujours,  tandis  qu'nne  forme 
zoologique  tout^-fait  inconnue  dans  les  formations  préoé* 
dentés,  y  vient  offrir,  pour  la  première  fois,  une  coquille  dont 
renroulement  spiral  est  oblique.  Les  genres  Turrllitee  et 
Helicoceras  s*  y  montrent  tout-*à-ooap  avee  leur  maximooi  de 
développement  numérique.  Les  Hamites  aussi,  peu  commu- 
nes, sont  plus  nombreuses  qu'elles  ne  Tout  été  jusqu*alore  et 
qu'elles  ne  le  seront  plus  tard.  Il  en  résulterait  qu'entre  Tétage 
du  gault  et  les  couches  néocomiennes  supérieures ,  ou  ap- 
tiennes ,  la  faune  de  Céphalopodes  a  éprouvé  les  plus  grande 
cbangemens.  En  eff\et ,  lorsqu'on  voit ,  dans  les  terrains  «éo^ 
comiens ,  les  deux  séries  de  couches  conserver  à  peu  près 
les  mêmes  proportions  et  les  mêmes  formes  soologiques 
(genres  Toxoceras,  Ancyloceras  et  Ptychoceras),  il  est  impoe* 
sible  de  ne  pas  en  distinguer  tout-à*fait  le  gault ,  lorsqu'il 
montre  tant  de  dissemblances.  Les  différences  qui  le  caracté- 
risent  dans  les  genres  se  manifestent  par  la  forme  des  es- 
pèces ,  puisque  les  Ammonites ,  comme  Je  l'ai  fait  remarquer 
ailleurs  (1) ,  au  Heu  d'avoir  pour  caractère  général  les  point» 
d'arrêt,  sont  ici  plus  particulièrement  pourvues  de  saillies 
uniques  sur  les  côtés  du  dos» 

£o  me  résumant,  il  m'est  impossible  de  ne  pas  conclure  de 
ce  qui  précède ,  que  l'étage  do  gault  est  aussi  séparé  zoolo- 
giquement  des  couches  de  l'étage  néocomien ,  qu'il  Test  géo- 
logiquement  parlant.  C*est  une  époque  bien  distincte  dans  la 

(i>  Toyex  p.  432 
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formation  crétacée  ;  époque  dont  la  valeur  zoôlogique  ne 
peut  être  cmitestée. 

Étage  de  la  craie. 

Une  première  époque  de  la  craie ,  la  craie  chloritée ,  m*a 
montré  Tensemble  des  genres  qui  suit  : 

Nantilusy  40  espèces.       Htmites^  S  eepèoM* 

Ammonites,  27  espèces.       Baculiies,  5  espèces. 

Scaphites,  3  espèces  (i)    Tarrilites,  40  espèces. 

Comme  je  l'ai  dit ,  cinq  espèces  seulement  de  cette  faune , 
appartiennent  à  la  précédente ,  qu*elles  y  aient  été  remaniées 
ou  non.  Le  reste  forme  un  ensemble  tout-à-fait  différent , 
comme  espèces.  On  voit  les  Nautilus  atteindre  un  nombre 
trois  fois  plus  élevé  que  dans  les  étages  inférieurs ,  tandis 
que  les  Ammonites  ont  diminué  sensiblement;  il  en  est  ainsi 
des  Hamiles,  dont  le  chiffre  est  réduit  presque  au  quart  ;  d'un 
autre  côté ,  les  Turrilites  restent  toujours  en  grand  nombre , 
et  les  Baculites ,  inconnues  dans  le  gault ,  ont  ici  trois  repré- 
seotans,  au  lieu  qu*il  n'y  a  plus  aucune  trace  des  Bélemnites, 
si  répandues  dans  les  couches  inFérieures.  Les  Ammonites  ont 
aussi  un/«0i«i  différent.  Elles  n'ont  plus  de  points  d'arrêt , 
de  tubercules  uniques  de  chaque  cdté  du  doe>  Ce  sont,  att 
contraire ,  ou  un  tubercule  médian ,  ou  deux  rangées  sur  les 
côtés  du  dos  (2).  Je  crois  pouvoir  conclure,  que  la  craie 
chloritée  inférieure ,  tout  en  montrant  dans  les  foroies  dei 
genres  moins  de  différences  qu'on  n'en  remarque  entre  la  faunft 
des  terrains  néocomiens  et  le  gault ,  n'en  est  pas  moins  eoqIo- 
giquement  distincte,  comme  elle  l'est  par  la  superposition  do 
ses  couches. 

(i)  Je  ne  fais  pas  flgnrer  ici  mon  Tosocêras  graûUis ,  parce  qo'il  est 
douteux  comme  appai  tenant  à  ce  genre. 
(^  Voy.  p.  4«S. 
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Passant  de  la  craie  chloritée  à  la  craie  blanche ,  on  voit 
presque  tous  les  genres  diminuer  et  s^éteindre  ;  et ,  dans  leç 
couches  de  la  craie  blanche ,  on  qc  trouve  plus  que  ceux  qui 
suivent  : 

Belemnitella,  2  espèces.  Hamites,  1  espèce. 

Naatilus,        1  esp.  (indéterminée).      Turritite^  1  espèce. 

Ammonites  (indéterminée  1  seule). 

4  «I 

Il  résulterait  de  la  liste  comparée  à  celle  de  la  craie  chlo- 
rilée,  que  le  genre  Nautile  n'aurait  plus  qu'une  espèce ,  que 
les  Ammonites  n'y  seraient  qu'indiquées  ,  que  les  Hamites 
n'offriraient  qu'une  espèce  commune,  que  les  Turrililes  ne  se- 
raient plus  représentés  que  par  une  seule  forme.  D'un  autre 
côté,  le  genre  Belemnitella ,  inconnu  jusqu'alors,  et  dernier 
reste  de  la  famille  des  Belemnitidées^  apparaît  et  offre  plu- 
sieurs espèces.  Il  faudrait  en  conclure  que  la  craie  blanche 
serait  bien  distincte  de  la  craie  chloritée  ,  et  constituerait  une 
série  de  couches  spéciales,  tout  en  appartenant  peut-être  au 
même  étage. 

Résumé. 

De  l'ensemble  des  faits  combinés ,  pour  le  nombre  et  les 
formes  des  Céphalopodes  des  terrains  crétacés ,  il  résulte  : 

d"*  Qu*il  existe  des  limites  tranchées  entre  les  faunes  propres 
à  chaque  formation  ou  terrain,  puisque  aucune, des  espèces 
de  Céphalopodes  ne  passe  jusqu'à  présent  des  terrains  ju- 
rassiques aux  terrains  crétacés. 

'  2^  Qu*il  existe ,  à  chaque  grande  époque  géologique ,  non- 
seulement  des  espèces  distinctes,  mais  des  genres  et  des 
formes  zoologiques  spéciales. 

3"*  Que  ce  changement  de  forme ,  dans  la  succession  des 
êtres,  est  d*au(ant  plus  marqué ,  qu'il  a  lien  entre  des  époque^ 
plus  importantes.  Il  y  a  plus  de  différences  ejttreiesfiNriiies 
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propres  au^  terrains  jurassiques  et  crétacés,  qu'il  n'y  en  a, 
par  exemple ,  entre  les  différens  étages  des  terrains  crétacés 
eux-mêmes. 

4o  Les  afiBnités  qu'on  remarque  entre  les  différens  genréd 
propres  aux  étages  dès  terrains  crétacés  ^  prouvent  évidem- 
ment, non-seulement  que  ces  étages  appartiennent  à  Tunë 
des  grandes  coupes  géologiques  ^  mais  qu'ils  se  séparent  net- 
tement ,  sous  ce  rapport  d'affinités,  des  étages  des  terrains 
jurassiques  i  qui  ont  aussi  leurs  caractères  généraux  spé- 
ciaux ;  ainsi ,  les  terrains  crétacés  constituent  bien  tkneforma-^ 
iion ,  un  terrain  distinct  du  terrain  jurassique. 

50  Les  différens  étages  des  terrains  crétacés ,  tout  en  offrant 
des  affinités  et  des  passages  dans  quelques  formes ,  ont  pour*" 
tant  leurs  genres  de  Céphalopodes,  ou  des  groupes  d'espèces 
spéciaux.  Par  exemple,  indépendamment  des  espèces  dis- 
tinctes ,  on  trouvera  : 

Les  couches  néocomiennes  inférieures  caractérisées  par 
leurs  Bélemniles  à  sillon  dorsal ,  qu'on  ne  rencontre  pas  ail- 
leurs,  tandis  que  Tétage  entier  se  fera  reconnaître  par  ses 
Ammonites  el  autres  genres  pourvus  de  points  d'arrêt ,  pai^ 
ses  genres  Tàxoceras^  Ancyloceras.^  Ptyckoeeras^  qui  y  naissent 
et  y  meurent  ; 

Le  gault ,  marqué  par  ses  Ammonites  à  tubercules  simples 
sur  les  côtés  du  dos ,  et  se  distinguant  par  l'apparition  des 
Turrilites  et  des  Helicoceras  ; 

La  craie  distinguée  par  ses  Ammonites]  à  tubercule  mé^ 
dian  ou  par  rangées  sur  les  côtés  du  dos ,  par  ses  Scaphites , 
ses  Baculites ,  etc. ,  et  surtout  par  ses  BeUmnitelîa  des  cou- 
ches supérieures. 

6<*  Dans  tous  les  cas,  ces  espèces  de  Céphalopodes  sont  dis- 
tinctes par  terrain ,  et  suivant  les  étages  de  ces  terrains ,  et 
presque  toutes  peuvent  servir  à  les  faire  reconnaître,  sou» 
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quelque  forme  roinéralogique  qu'elles  se  préseiiteiil  (!)• 

Ces  résultats  oiontreot ,  du  reste ,  que  reosemble  des  Gé* 

phalopodes ,  D*a  pas  changé  les  conclusions  auxquelles  les 

Ammonites  seules  m'avaient  amené  (%)•  On  verra  par  la  SQite 

si  les  autres  séries  zoologiques  vieweul  les  «ortoberer  eu  les 
gKKlifier. 

Considératioiis  géolo^co-géographiqnoi, 

Passaut  aux  faunes  spéciales  des  différens  bassins  géogra- 
piiiques ,  je  Taie  ehereher  si  Tensemble  des  Céphalopodes  se 
comporte  comme  les  Ammonites ,  pour  les  résultats  auxquels 
ctUes^ci  m'ont  conduit  (3>.  Je  vais,  à  cet  effet,  passer  sac- 
eeseîvement  en  revue  les  différens  étages  géologiques,  et 
comparer  leurs  faunes  respectives ,  afin  de  m'assurer  si  elles 
eat  cootervé  des  proportions  relatives  constantes  ou  si  celles- 
ci  se  sont  modifiées. 

EtaGB  NéOGOMIEN.   Couoheê  in/érieureê. 
Bassin  méditerranéen.  Bassin  parisien. 

Total  des  espèces»                  87(4)  ToUl  des  espèces*  U 

Espèces  communes  avec  le  bas»  Espèces  communes^  9 

«la  parisien,  9  Espèces  spéciales,  5 
Espèces  spéciales  an  bassin,     78  ; 

(1)  Voy.  p.  437. 

(t)  Voy.  p.  4S9  et  snivantes. 

(3)  J'ai  dit  anx  Ammonites,  p.  439  et  suivantes,  ce  que  fentends  par 
hoêsin  ;  je  ne  le  répéterai  pas.  ie  dirai  seidemeot  que  les  e^aebes  de 
Neucfaâlel  et  de  cett^  pari^  dff  Jtir«,  in'4Mit  paru  appartenir  loologi^ae* 
ment  au  bassin  parisien,  tandis  que  les  couches  de  la  perte  du  &hte,  é9 
la  Savoie  et  de  Tlsère,  sont  des  dépendances  du  bassin  méditerranéen. 

(4}  Ayant  donné  au  genre  Ammonite  la  liste  des  espèces ,  et  n'ayant 
jamais  négligé  de  citer  aux  résumés  des  autres  genres,  toutes  les  espèces 
par  bassin,  je  crois  inutile  de  les  reproduire  ici.  Je  me  bornerai  donc  ao^ 
res  respeetifo. 
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La  comparaison  de  ces  chiffres  pourrait  prouver  »  sans 
avoir  égard  aux  formes ,  soit  ua  plus  grand  développement 
dans  répoque  néocomienne  du  bassin  méditerranéen,  soit  une 
faune  distincte,  indiquée  par  le  grand  nombre  d'espèces.  Eu 
effet ,  Tun  et  Tautre  parait  exister ,  puisque  sur  87  espèces 
du  bassin  méditerranéen ,  9  seulement  ou  un  neuvième  envi- 
ron, se  trouvent  simultanément  dans  le  bassin  parisien  et 
qu'il  en  reste  78  de  spéciales.  D'un  autre  côté ,  sur  les  14  es- 
pèces du  bassin  parisien >  9  étant  communes,  il  en  reste  5  de 
spéciales.  On  devra  naturellement  en  conclure  que  les  bassins 
liarisien  et  méditerranéen ,  tout  en  ayant  assez  d'espèces  com- 
nunes  pour  démontrer  l'identité  de  leur  époque ,  avaient , 
chacun  en  particulier ,  un  trop  grand  nombre  d'espèces  spé- 
ciales pour  ne  pas  faire  croire  que  chacun  d'eux  n'eût  été  fort 
eirconscrit. 

Un  fait  que  j'ai  déjà  signalé  (1)  et  que  toutes  mes  recherches 
sont  jusqu'à  présent  venues  confirmer ,  est ,  qu'à  l'époque  oii 
les  mers  néocomiennei  étaient  tà  développées  dans  les  bassins 
méditerranéen  et  parisien ,  il  ne  parait  pas  avoir  existé  de 
tNissin  aqueu|i  dons  l'ouest  et  le  sud-ouest  de  la  France^ 
puisque  dan^  le  bassin  pyrénéen  et  dans  le  golfe  de  la  Loire,  ou 
M  rencontre  aucune  trace  du  dépôt  de  cette  éppqua*  Les  seuls 
points  où  je  trouve  ce  terrain  sont  dans  les  Pyrénées  orien- 
tales, mais  ils  appartiennent  évidemment  encore  au  bassin  mé- 
diterranéen ;  il  paraîtrait  ainsi,  au  moins  d'après  nos  connais- 
sances actuelles ,  que  l'ouest  et  le  sud-ouest  de  la  France 
n'ont  en  rien  participé  du  dépôt  néocomien  inférieur. 

Couchée  êup4rieure$  ou  aptienneê. 

Bassin  méditerranéen.  Bassin  paHsienm 

Total  des  espèces,  30    Total  des  espèces,  14 

Espèces  commanes,  5    Espèees  eonmimei,  S 

lipécts  spécialM,  2S    E^^èMt  sp^cialfit  % 

(i)  Yoy.  p.  444, 
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Gooiparés  à  ce  que  j'ai  dit  pour  les  couches  oéocôinieinies 
inférieures ,  les  chiffres  relatifs  que  j'obtiens  sont  parfaite^ 
ment  en  rapport  avec  l*état  des  deux  mers  à  i*iDstant  où  se 
déposaient  les  couches  inférieures  ;  de  même ,  un  bien  plus 
grand  nombre  d'espèces  dans  le  bassin  méditerranéen  que 
dans  le  bassin  parisien  ;  de  même,  quelques  espèces  identi- 
ques prouvant  la  contemporanéité  d'époque,  et  de  même  en- 
core un  nombre  d'espèces  spéciales  s'élevant  au  cinq 
sixième  de  l'ensemble  pour  le  bassin  méditerranéen.  Dès  lors, 
on  pourrait  croire  que  l'état  des  deux  mers,  leur  circon- 
scription, et  la  composition  de  leurs  faunes  respectives  n'a  pas 
notablement  changé  durant  cette  dernière  période.  Ainsi  les 
choses  se  sont  conservées  dans  des  proportions  identiques  aux 
touches  inférieures  et  aux  couches  supérieures  des  terrains 
néocomiens.  On  ne  trouve  pas  non  plus  de  traces  de  cette 
dernière  époque  dans  l'ouest  et  le  sud-ouest  de  la  France. 


ÉTAGB 

DD 

6AULT. 

Bassin  médUerranésn, 

• 

Bassin  parisien. 

ïotal  des  espèces, 

52 

Total  des  espèces, 

64 

Espèces  coniinuties> 

27 

Espèces  communes, 

27 

Espèces  spéciales. 

25 

Espèces  spéciales, 

«7 

^  Les  nombres  proportionnels  de  Céphalopodes  ont  tout-à- 
fait  changé.  Le  bassin  méditerranéen ,  loin  d'être  le  mieux 
favorisé,  ne  peut  plus  rivaliser  de  nombre  avec  le  bassin 
parisien.  Le  nombre  d'espèces  communes ,  au  lieu  de  rester 
dans  les  proportions  d'un  neut^ième  ou  d'un  cinquième ,  est , 
au  contraire ,  égal  ou  supérieur  à  la  moitié  de  l'ensemble , 
dans  les  deux  bassins.  Par  la  même  raison ,  les  espèces  spé- 
ciales ,  au  lieu  de  former  la  plus  grande  partie  de  la  faune 
respective  de  chaque  bassin ,  sont,  au  contraire ,  inférieures 
à  la  moitié  du  chiffre  total. 
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En  résumé ,  les  proporiioDS  numériques  et  comparatives 
des  faunes  de  Céphalopodes  de  l'étage  du  gault ,  sans  avoir 
égard  à  leurs  formes,  viendraient  prouver  un  grand  change- 
ment, non -seulement  dans  le  nombre  respectif  des  espèces  de 
chaque  mer ,  comparé  à  ce  qui  existait  à  l'époque  néoco- 
niienne  y  mais' encore  beaucoup  plus  d'espèces  communes  aux 
deux  bassins.  Si  je  scrute  les  couches ,  je  trouverai  qu'à  l'é- 
poque où  le  gault  formait  ses  premie;rs  dépôt^.daos  le  nord 
du  bassin  parisien  «  à  Wi88anti>et  dans  les  départ^mens  .^es 
Ardenftes  et  de  la  Meuse;  ce  bassin  était  M  mfoins  aussi  distinct 
du  bassin  méditerranéen,  qu'au'it  étages  néocomien^.  Les  deux 
mers  avaient  peu  de  communications ,  ce  qui*est  indiqué  par 
le  grand  nombr^e  ^d'^pèces  distinctes  ; .  n^^sjil  pa|ral(trait  que 
les  dislocations  sans  nombre  qui  ont  amené  les  dénudations 
successives ,  si  remarquables ,  de  cette  époque ,  indiquées 
parlesespèces  charriées  (i),  pourraient  prouver  qu'il  s'est  fait 
alors  quelques  grandes  ruptures  entre  les  bassins ,  et  quUl 
s'est  établi  des  communications  plus  nombreuses.  Néanmoins 
le  golfe  t^rétacé  de  la  Loire ,  pas  plus  qhe  le  bassin  pyrénéen, 
n'a  montré  jusqu'ici,  de  gault  caractérisé  ;  du  moins  n'y  ai -je 
encore  vu  aucune  espèce  de  cet  étage.  Ces  communications 
établies  entre  les  mers  méditerranéennei  et  parisienne  sont 
évidemmrnent  marquées  par  le  grand  nombre  d'espèces  qi|î 
leur  sont  communes  à  l'époque  du  gault  supérieur ,  nombre 
bien  différent  du  nombre  obtenu  jusqu'alors,  dans  les  .époque^ 
antérieures,  et  prouvant  une  différence  trèsrnotable  dans  1^ 
composition  des  faunes,  qui,  cependant,  conservent  encore^, 
pap  bassin,  des  espèces  distinctes. 


(i)  Yoy.  p.  450 ,  ce  que  j*ai  dit  à  cet  égard,  les  nombreuses  preuves 
des  espèces  remaniées  dans  l'étage  du  gault,  et  l'explication  des  petits 
lambeaux  toujours  disséminés  de  cet  étage. 

1.  46 
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ÉTA6B  DR  LA  CbàIB. 

Couahs9  infkieitreê^  ou  oram  çhhriiéeK 

Bassin  méditerranéen.  Bassin  parisien. 

Total  des  etpècesi  20    Total  des  espèces»                    33 

Espèces  commanes  avec  le  bassin  Espèces  commu oes  avec  le  bas- 
parisien»             l  il       sin^'méditerranéen,                il 

Espèces  comimuMs  avec  le  bassin  Espèces  commaoes  avec  le  bas- 

fyiénéeBf  6       ainpyiénéen»                         • 

Bijècnfi  rwnm^irmvm  tojoifc  '     Espèce^  commnnes  aTeo    1# 

de  Ui  lioirn^  ^       golfeCde  la  Loiret*                   8 

]S|pèces  ^éci^les,  8   Espèces  spéciales^                     4 


BaeHm  jpyrMM.  Ooife  de  la  Lnrê. 

m 

Total  des  espèces.  Il    Total  des  espèces.  16 

Espèces  communes  avec  le  bassin         Espèces  communes  ayec  le  bas- 

médilerranèen,  8       sin  méditerranéen ,  11 

Espèces  communes  avee  le  bassin        Espèces  comnuines  avec  le  bas- 
parisien,  ê       sin  pagisiea,  8 

Uqièces  çamnuuMfi  afec  te  gQlfe        Esp^^cpininunea  aréole  bss- 

4elaLoire«  8       «înpjrénéen,  8 

]^pèpes  spéciales,  4    Espèces  spéciales,  3 

Par  la  oodijfMiraisoii  dM  aUfl^  od  peat  voir  que  les  mers 
nMiterranéenne  et  parialenne  ont  eenservé ,  à  pea  de 
choses  près ,  lea  mém^  proportions  q«e  pour  Tétag^  dn 
gaah  ;  mais  il  est  évident  qae ,  vers  la  fin  de  la  période 
du  ganlt ,  il  s'est  opéré  iiii  grand  ekaiigeaienl  à  la  sttrfisce  du 
aol  de  la  France ,  puisque  le  basrin  parisien  s'étend  alors 
jusqu'au  Goteotin,  et  que,  d'un  autre  cdté,  h  ^Ife  de  la  Loire» 
jusqu'à  ce  moment  étranger  au  terrain  crétacé,  est  immédiate- 
ment rempli  »  tandis  que  le  bassin  pyrénéen ,  l'un  des  plus 
vastes  de  cette  formation»  vient  aussi  se  dessiner  et  recevoir» 
dans  toutes  ses  parties ,  poio'  l8  première  fois»  pett(*étr8,  lei 
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men  de  la  craie  chloritée  ;  aussi ,  lors  da  troisième  étage  du 
terrain  crétacé ,  existe-il  trois  bassins  distincts  ;  et  le  golfe  de 
la  Loire  y  contenant  des  espèces  différentes  ;  mais  ces  bassins, 
siyant,  sans  doute,  entre  eux,  plus  de  cooQOiiuBications  qu'aux 
époques  antérieures ,  ont  un  bien  plus  grand  nombre  d'espèces 
communes  mélangées  à  leurs  espèces  spéciales  et  témoignant 
de  leur  circonscriptioii  respective. 

C'est  probablement  à  ces  remaniemens,  qui  oiit  eu  lieu  à 
la  dernière  époque  du  gault ,  que  sont  dues  ces  cinq  espèces 
des  craies  cbloritées  inférieures,  qui  existaieiH;  simultanément 
dans  le  gault  supérieur  (1). 

Couches  supirieureB  ou  craie  blanche^  • 

JBasHm  pofiêUi^  Bassin  pyrénéen. 

Espèces  spéciales»  3        Espèces  spéciales,  i 

Les  Céphalopodes  me  donnent  peu  de  renseignemens  sur 
les  comparaisons  avec  la  craie  blanche,  ou  ces  comparaison» 
sont  toutes  négatives.  Il  en  résulterait  donc  que  la  craie 
blanche  est  inconnue  jusqu'à  présent  au  ))assin  médiierj?a* 
néen  ;  qu'elle  est  peu  marquée  dans  le  bassin  pyrénéen ,  taa» 
dis  qu'elle  couvre  une  surface  immense  d^i  b^^in  pariaien 
et  du  golfe  de  la  Loire  ;  mais  ces  surfaces ,  sans  doute  pat 
suite  d'une  grande  commotion  géologique  ^  nçi  eontieooent 
plus  qu'une  espèce  des  faunes  précédents ,  tandis  qu'elles 
en  renferment  quelques  nouvelles.  Il  faudrait  croire,  dès 
lors^  qu'entre  la  craie  chloritée  et  la  craie  bUneha  ,  il  y  au- 
rait eu  certainement  encore  quelques  dislocaMons  loinlaimes  , 
qui,  tout  en  dérangeant  peu  les  couches  des  bassins,  aurai/^nt 
amené  un  grand  changement  dans  le  nombre  des  espèces 
par  faunes. 

fl)  Yovei  à  cet  égard  ce  qaej  'ai  dit  p.  455, 


64a  PALÉONTOIOGII    FRANÇAISE. 

Résumé  gèologxco  -  géographique ^ 

De  la  répartilion  des  Céphalopodes  par  bassin,  au  sein  déà 
anciennes  mers  crétacées ,  on  ponrrait  déduire  les  faits 
suivans  : 

!•  A  répoque  inférieure  des  terrains  néocomiens,  il  exi- 
stait en  France  deux  grands  basnns  distincts  :  le  bassin  médi- 
terranéen et  le  bassin  parisien ,  chacun  ayant  leur  faune  par- 
ticulière bien  tranchée ,  tout  en  possédant  assez  d*espèce$ 
communes  pour  qu'on  ne  puisse  douter  de  leur  contempo- 
ranéité.  On  pourrait  dire  aussi  que  ,  durant  cette  première 
période  y  les  couches  se  sont  déposées  tranquillement  et  sans 
remaniement.  ' 

2^  Lors  du  dépôt  des  couches  aptiennes,  ou  néocomien 
supérieur,  les  conditions  respej^tives  des  deux  mers  et  dd 
leurs  faunes  sont  restées  les  mêmes. 

3"*  A  répoque  du  gault  inférieur,  ces  deux  mers  ont  encore 
des  circonscriptions  identiques ,  mais  pendant  cette  première 
période ,  les  grands  effets  des  courans ,  marqués  par  le 
transport  des  espèces,  et  provenus ,  sans  doute,  de  dislo- 
cations partielles ,  ont  vraisemblablement  ouvert  de  larges 
communications  entre  les  deux  mers ,  puisque  aux  couches 
supérieures  du  gault ,  on  trouve  un  bien  plus  grand  nombre 
d'espèces  <X)mmuttes ,  entre  les  bassins ,  qu'il  n'en  existait 
aux  époques^teéocomiennes. 

4o  A  rétage  de  la  craie ,  on  voit ,  dès  les  couches  de  craie 
chloritée,  tout  changer  d'aspect,  dans  les  mers  crétacées.  Les 
deux  premiers  bassins  sont  demeurés,  relativement  à  la  distri- 
bution des  espèces  de  Céphalopodes  et  à  leurs  proportions,  ce 
qu'ils  étaient  à  Tépoque  du  gault  supérieur  ;  mais ,  au  bassia 
parisien  s'est  joint  le  golfe  du  Gotentin  et  peut  être  le  golfe 
de  la  Loire,  jusqu'alors  étrangers  aux  terrains  crétacés;  çt 
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rétage  de  la  craie  envahit,  en  même  temps,  Fimmense  bassia 
pyrénéen  ;  ainsi ,  vers  cette  époque ,  ces  mers  avaient  pris  en 
France  et  dans  toute  TEurope ,  une  extension  du  double  an 
moins  de  celle  qu'elles  avaient  à  Tinstant  où  elles  se  sont 
montrées ,  pour  la  première  fois ,  avec  les  terrains  néoco* 
miens  (i). 

5<>  A  la  fin  de  la  période  de  la  craie  chloritée ,  les  mers  se 
modifient  de  nouveau ,  à  Tinstant  où  presque  tous  les  Cépha* 
lopodes  cessent  d'exister.  La  craie  blanche  la  recouvre  et 
forme  une  époque  nouvelle  à  laquelle,  au  moins  jusqu*à  pré- 
sent, le  bassin  méditerranéen  ne  paraît  pas  avoir  participé. 
Le  bassin  parisien  tout  entier,  les  golfes  de  la  Loire  et  du 

• 

CkHentin ,  une  partie  de  la  Belgique  et  une  petite  surface  du 
bassin  pyrénéen  se  couvrent ,  à  la  fois,  de  la  fatine  de  la 
craie  blanche ,  où  les  Céphalopodes  sont  réduits  à  un  très- 
petit  nombre  d*espèces. 

O"*  Enfin  il  résulterait,  de  tous^ees  faiis^  que  cinq  fois,  pen- 
dant la  période  des  terrains  crétacés ,  il  y^aurtrit  eu  extkiction 
et  renouvellement  presque  complets  des  fâiinets  de  Céphalo- 
podes, et  que  trois  fois  la  circonscription  dea^  mers  èrétacées 
se  serait  notablement  modifiée  ,  où  aurait  complètement 
changé  sur  le  sol  de  la  France.  , 

'  '  ' 

(i)  Comme  ie'm*y  attendais,  les  conclosioni^énér^let  an^uiffAUfViiP'a- 
mène  Tensemble  des  Céphalopodes  des  ^rriM|M  gn&^céf»  j^HWfgue 
identiques  à  celles  qu'ont  offertes  les  An^nipiwteaseiilenîiflit  (i»^j^  <4R^)* 
n  y  aarait  alors  entière  confirmation  des  résultat^. ^i,^. 

...         I  .  .  .li  f.    .1   • 
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